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4  hts  Eloges 

fa  candeur,  &  par  fon  favoir.     II,  cn(ci- 
gna  le  Droit  à  Cahors  avec  Aiiroiai;  GiW 
vca  ,   puis  à  Valence  ,   où  j'ctudiii  fous 
lui  &  fous  Cujç,  qui  avoir  accoûriimc  de 
Tappcllcr  un  r^be  magazin  de  toîttts  les  , 
antiguicez: , Us  .^ïas  abftrufcs  éc  fes^fTlus^ 
djificiles.  Eûfin^i^'arit  été  appelle  iiTou-"^ 
liJpfc  par  iJ/jEtienne  .ptiranti ,  il  y  ai(ci- 

Beaucoup  de  gloire.  Il  ne  donna  aucun 
Ouvrage  au  Public  ,  &  il  a  mieux  aimé 
communiquer  fes  lumières  aux  autres, 
que  de  fe  fiiire  connoîtrc  par  fes  propres 
Ecrits  ;  car  il  eft  certain  qu'il  étoit  con- 
tinucllcm(^nt  occupé  à  répondre  de  vive 
voix  8c  par  écrit  à  plufieurs  queftions 
difficiles,  que  les  plus  iàvans  hommes  de 
fon  Siècle  lui  propofoient  tant  fur  le 
Droit  que  fur  les  fccrets  de  l'Antiquité. 
Enfin  la  douleur ,  que  lui  caufii  la  mort 
déplorable  du  Préfident  Durant! ,  (on  il- 
lullre  &  Ion  cher  ami,  l'accabla  de  telle 
façon  ,  qu'elle  l'ôta  du  monde  étant  :1gc 
de  plus  de  foixante  fie  dix  ans. 

En  mourant  il  dit ,  qu'il  n'avoit  que  ce 
feul  regret ,  d'avoir  pafTé  une  partie  de 
ics  jours  dans  une  ville  ,  pour  laquelle  il 
avoit  eu  toujours  de  l'avcrfion  ,  comme 
fâchant  qu'elle  étoit  ennemie  des  bonnes 
Lettres,  5c  d'y  rendre  fon  dernier  .foupir, 
açrès 


Des  Hommes  Savansl   *  ^ 

Après  y   avoir  été   fpeârateur  du  cruel 
maflàcre  de  ce  vénérable  Préfidcnt. 

ADDITIONS. 

François  RoALDES,  fuivant  S.  Marthe,  E^ni 
naquit  à  Rhodes  5  où  il  fut  inftruit  dans  les  ^•^^'■' 
premiers  élemens  des  Lettres  par  les  charita-yj-'/^^^ 
blés  foins  d'un  bon  Eccléfiaflique.  De  là  ildtUtttu 
fut  conduit  à  Touloufe  9  où  ,  quoi-qu'il  fût 
encore  jeune  ,  il  ne  laifla  pas  d'appliquer  fe- 
rieufemenc  fon  efprit  à  l'étude  de  la  Philofo- 
phie  &  à  la  contemplation  des  fecrets  de  la 
Nature.  Et  comme  il  fe  fut  rendu  favant  dans 
ces  belles  connoiflances  ,  il  embrafla  la  Jurif- 
prudence  &  tout  le  Corps  des  Loix  ,  mais 
avec  tant  de  fruit  &  de  réputation  ,  qu'ayant 
quelques  années  après  reçu  dans  l'Univerfîté 
de  Poitier^je  bonnet  de  Doâeur  en  Droit  par 
les  mains  de  Robert  Irlande  fameux  Profef- 
feur  de  fon  tems ,  bien-tôt  après  il  fut  honoré 
de  la  Charge  dfe  Profefleur  en  Jurifprudence, 
Il  dédia  le  refte  dé  fes  jours  à  cet  exercice  la- 
borieux j»  qu'il  continua  dans  plufieursUniver- 
fitez  de  France  ,  qui  toutes  demeurent  d'ac- 
cord, que  jamais  homme  ne  dîfpcnfa  plus  libé- 
ralement que  lui  les  thréfors  d'une  doftrine 
admirable  ,  &  n'apporta  jamais  plus  de  foin 
dans  l'inftruâion  de  la  leunefTe.  Auflî  étoit- 
ce  pour  cela  que  je  crois  que  Dieu  l'avoit  re- 
ftrvé  j  car  comme  il  étoit  encore  dans  le  ber- 
ceau, il  avint  que  la  pefte  s'étant  gliffée  dans 
la  maifon  paternelle ,  &  lui  ayant  enlevé  fon 
père  &  fa  mère  avec  toute  leur  faixvilk  ^  c^ 
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jeune  enfant ,   contre  refpérance  de  tout 
voifinage,  fe  vid  feul  miraculeufenient  garent|/ 
de^  ce  defaftre, 
Stdiige-        Scaliger  dit,  auec'étoitun  excellent  Jurîf- 
rané.        confuke.    Et  il  rut  fi  eftimé  par  J.  Cujas  & 
par  F-  Hotman ,    que  ces  favans  perfonna-» 
ges  n'étant  pas  d'accord  fur  l'explication  de 
S.  Mat-     la  L,f rater  àfratre,ff^  De  cùftdicf»  inckhiti ,  le 
^*''         choifirent  pour  arbitre  &  pour  juge  de  leur 
différend  ,  comme  étant  perfuadez  qu'il  n'y 
avoir  point  d'homme  qui  tût  mieux  vèrfc  que 
lui  dans  la  conTioiflance  de  l'Antiquité  ,    ni 
Hifiùire     dans  rintelligence  du  Droit  Romain.  M.  de 
de  Charles  Vatillas  a  remarqué ,  que  Roaldès  infpira  la 
IX.  i,  *»•  créance  des  Proteftans  à  la  plupart  de  la  Jeu- 
neffe  qu'il  inftruifoit  dans  l'Univerfité  de  Ca- 
hots 3  &  que  fon  Auditoire  fut  devenu  la  pé- 
f>iniére  de  cette  Religion ,  fi  l'on  n'eût  obligé 
es  pères  de  fes  Difciples  à  rappeller  leurs  en- 
fans.    Il  y  a  de  Roaldçs  des  Annotations  fur 
un  Difcours  des  chofes  mémorables  avenues  à 
Gahors  en  1498.  &  un  Difcours  des  machines 
&  artilleries  du  tems  paffé, 

Chrifto.     CHRISTOPHLE  PLANTIN,Tou^ 

phorus    rangeau,  après  les  Manuces,  les  Ètien- 
PJanti-  ^£3^  1^5  Frobcns,  &  les  Oporips,  a  été 

Pun  des  Imprimeurs  qui  a  été  le  plus  u- 
tile  à  la  République  des  Lettres ,  par  une 
infinité  de  Livres  qu'il  a  donnez  ^u  Pu- 
blic, &  fur-tout  par  Pédition  de  la  Bible, 
à  laquelle  il  travailla  fous  les  i^ufpices  de 
Philippe  IL  Roi  d'Efpagae,  fur  PExcm-^ 

clairet 
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plaire  de  Complute,  mais  avec  beaucoup 
plus  de  foin  &  d'élégance.  Cependant 
cette  édition  lui  fut  auflî  pr^udiciable 
u'elle  lui  fut  glorieuse  ;  car  les  Miniftres 
e  ce  Monarque  ayant  voulu  exiger  avec 
une  exceffive  rigueur  les  Ibmmcs  qu'ail 
lui  avoit  prêtées  ,  ils  faillirent  à  ruiner 
Plantin  ,  qui  ctoit  d'ailleurs  accablé  de 
dettes.  Il  vécut  foixante  &  quinze  an- 
nées, &  mourut  à  Anvers. 

ADDITIONS. 

Bien-quieCHRiSTOPHi.E  Plantin  ait  aquis 
une  grande  réputation  par  rinrelligencedcfon 
arc  &  par  rimpreffion  de  pluneiirs  beaux  Ou- 
vrages ,  &  fur-tout  de  ia  grande  Bible ,  néan- 
moins ,  s'il  en  faut  croire  Balzac ,  il  ne  faroit  Baix.(te 
pas  la  Langue  Latine  :  à  la  vérité  il  faifoit  Lem.a 
femblant  de  la  fa  voir,  &  fon  ami  Jufte  Lipfe  j^'^/'^ 
lui  garda  fidèlement  le  fecrec  jufqu'à  la  mort  :  zj, 
il  lui  écrivoit  des  Lettres  en  Latin  ,  &  dans 
le  même  paquet  il  lui  en  envoyoit  l'explica- 
tion en  Flamand.  Si  ce  que  dit  Balzac  eft  vé- 
ricable>  il  s'enfuit  nécelTaircment  queplufieurs 
Préfaces,  qui  paroiffent  fous  fon  nom  à  la  tê- 
te de  quelques  Livres  qu'il  a  imprimez,  ne 
font  pas  des  Ouvrages  de  fa  façon ,  &  qu'elles 
ont  été  compofées  ou  par  Lipfe  ou  par  quel- 
flue  autre  de  ks  Amis.     Cependant  Plantin 
iaifoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  ppur  tromper  le 
Public  &  pour  lui  faire  accroire  qu'il  avoit  de 
l'érudition  i  car  il  avoit  ramalTe  une  grande 
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lu  confacrcr  fon  induftrie,  fa  prudence,  fc 
a/fiduïté  ,  fon  cxaâitude ,  fa  diligence ,  fo 
desintereflement ,  en  les  publiant  à  la  tête  i 
la  Bible  Royale  d'Anvers, 

Voici  l'Epitaphe  de  Chriftophle  Plantin: 

Boéîortém  fijaéiuramy  Planthe  ,  virorum 

Refpiclmus  ,  fateovy  vixeris  ipje  parum; 
Si  meritum ,  fiadîumx>e ,  exantlatofquc  labon 

Pro  Mufis  toties ,  vixeris  ipfe  fatis, 
Sive  tôt  arumffa ,  au t  Java  ludihria  Dtv£ 

Occurrunt ,  nimium  vixeris  ipfe  dies  ; 
At  fi  Jpe^emus  fama   monumvnta  perennis 

Hac  vitam  fpondent  jam  tibi  perpetuam. 

Janus  Douzaf,  amico  pofitit, 

Plantin  ,  qui  a  pouffe  Pimpreffion  jusqu'ai 
point  de  fa  perfeftion,  a  imprimé  des  Bible 
Hébraïques  in  4.  in  S.  &  in  itf.  toutes  fort  bel- 
les &  très-correftes.  Outre  ces  Bibles  pure- 
ment  Hébraïques  ,  &  deux  autres  fans  points  ; 
Tune  in  8.  l'autre  en  24.  il  a  imprimé  la  belh 
Bible  Polyglotte  ,  qui  eft  un  Chef-d'œuvre 
d'impreflîon  ,  &  d'autres  Bibles  Hébraïques 
in  folio  &  in  8,   avec  la  verfion  interlineaire 

\A»U'       ^^  Pagnin. 

MaULt.i.      Mr.  de  Thou  dit,   que  Plantin  étoit  né  à 
f.  IIS.      Tours  y   mais  il  étoit  de  Montlouis  à    deux 
lieues  de  Tours ,  fuivant  Mr,  Ménage. 

Joanncs  JEAN  STURMIUS,  célèbre  Pmfef- 
Stur-  feur  en  Eloquence  natif  deSIeida ,  qui  fut 
^^"'-     auffi  la  Patrie  de  PHiftoricn  Slcidan,  fit 

con- 


Des  Hommes  Savans.  kf 

Cpmoître  par  fes  doftes  Ecrits  qu'il  ex- 
cellpit:  en  fon  ^rt.  Il  enlcigna  long-tems 
ta  Jeunefîc  à  Strasbourg ,  où  il  aquit  U  ré- 
pjutation  d'un  homme  fagp  6f  favant.  Ayant 
exercé  fa  Charge  jufqu'à  l'âge  de  quatre 
vingts  ans  &  au  delà ,  il  fe  lèntit  incapa* 
ble  d'en  continuer  les  fondions ,  &  il  ob- 
tint des  Seigneurs  de  Strasbourg  que  fâ 
p\ace  fût  remplie  par  Melchior  Junius 
ion  Difciple. 

ADDITIONS. 

Jean  Sturmius  ne  fut  pas  moins  recom-^;^*** 
mandable  par  fa  vertu  &  par  fon  habileté  Pr*/»;,),^, 
dans  les  affaires ,  que  par  fon  éloquence  &  fon  ^eUh.- 
érudition.  Après  avoir  exercé  l'Imprimerie  à  ^^^^ 
Louvain^  il  s'en  alla  à  Paris,  ou  il  fut  ho-iofô^h^ 
noré  de  la  Charge  de  Profefleur  Royal  :  mais 


Il  s  aMuit  1  «lime  oc  i  ainitic  uu  ucicuic  ja- 
ques Sturmius,  auquel  il  perfuada  de  travail- 
ler à  Pétabliflement  d'une  Académie  dans  cette 
ville-là.  Ce  qui  ayant  été  heureufement  exécu- 
té ,  Jean  Sturmius  fut  fait  Rcfteur  de  cette 
Académie.  Il  s'aquitta  depuis  avec  beaucoup 
de  gloire  de  diverfes  Anibaflades  qui  lui  fu- 
rent commifes,  &  il  afîîfta  à  plufieurs  Con- 
férences qui  fc  firent  pour  terminer  les  dif- 
férends que  la  Religion  avoit  caafez  en  Alle- 
magne. Enfin  ayant  enfeigné  Tefpace  de  cin- 
quante &  un  ans  à  Strasbourg ,  il  y  mouTvi^ 
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9»tnfi-  dans  fa  quatje  vingtième  année.  Il  fut  edd^ 
jiiIb7'  ^^  ^^  Ciceron ,  le  Platon ,  &  P Ariftote  de 
Vir,  ce  Siècle ,  le  reftaurateur  de  PEloquence  & 
Buchêitf/t  des  belles  Lettres  en  Allemagne,  &  il  a  très- 
?//ri  bien^mérité  de  la  République  des  Lettres  par 
^M.'prM'  un  grand  nombre  d'excellens  Ecrits  en  Profe 
cegn.Lo'  &  en  Vets,  mais  fur-tout  par  fon  Livre  inti- 
^^^^j.^-^-^'tuIé  Partitiones  Dtaleâtca  ^  dont  les  gens  doues 
g^aphîa  font  beaucoup  de  cas.  On  eftime  auffi  extrê- 
curiofa      mément  fes  Notes  fur  la  Rhétorique  d*Arî- 

1667'.  Duza  parlant  de  Sturmius  dans  une  de  fes 

T>uxjt       Epigrammes  lui  donne  cet  Eloge  : 

liifz.  ipJequiGraia 

Lthrarta  unus  infiar  atque  Romana  efi 
Ciceronjano'  Sturmius  potens  ore\ 
TUmas         Jean  Sturmius  naquit  le  i.  d'Odobre  1507* 
cren,  de    Son  péte ,  nommé  Guillaume,  étoit  un  hom- 
^tmu!      ^^  ^^  Lettres,  Thréforierdes  Comtes  de  Man- 
f.  16K     derfcheit,  qui  avoit  mis  au  monde  14.  enfans. 
Après  que  Jean  Sturmius  eût  fait  fes  premiè- 
res études  dans  fon  Païs,  en  içig.'  il  alla  a 
Licge  avec  les  Comtes  de  Manderfcheit.  Il  y 
avoit  alors  en  cette  ville  une  Ecole  floriffan- 
te ,  ou  il  y  avoit  eu  en  même  tems  neuf  fils 
de  Ducs,  &  dix-neuf  Comtes,   fans  compter 
les  Barons  &  les  autres  Gentilshommes ,  qui 
y  étoient"^enus  pour  étudier.     De  là  il  paffa 
à  Louvain  en  1523.  &  il  y  employa  trois  ans 
à  apprendre  les  Sciences  ,  &  à  les  enfeigner.. 
L'Année  1528.  ildreffa  en  cette  ville  une  Im- 
primerie avec  Rudger  Rofcius  Profefleur  en 
la  Langue  Gréque,  &  il  mit  fous  la  prefle 
quelques  Auteurs  Grecs,  lefquels  il  apporta  à 
Paris^  où  il  s'achemina  en  1529.  Il  y  demeu- 
ra 
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rahuirans,  pendant  lesquels  il  fut  Auditeur 
des  fawins  Profe/Teurs  de  rUniverfîté  de  cer- 
te  ville  ,  il  étudia  en  Médecine,  &  il  fit  des 
lepDos  publiques  en  Eloquence  &en  Logique. 
Bfe  maria  en  cette  ville,  &  il  eut  le  bon- 
iear  de  s*y   inftruire  dans  la  véritable  Reli- 

Ïon,  à  caufe  de  laquelle  il  courut  de  grands 
ujjper^  car  il  la  profcflbit  ouvertement ,  & 
il  uchoit  de  rinfpirer  aux  autres.    Cependant 
ils'aquit  Pamitié  de  plufieurs  fa  vans  hom- 
toesy  &  fur-tout  celle  de  le  Févre  d'Etaples, 
iGaillaumc  Budé,   du  Cardinal  du  Bellai, 
çii  Paima  conftammcnttoutefavie.  Eni<jj7. 
prleconfeil  de  Bucer,  Sturmius  fut  appelle 
a  Strasbourg,  &  l'Année  fuivance,  par  l'or- 
dre du  Magiftrat  de  cette  ville  ,  il  y  établit 
«n  Collège  ,  dont  il  fut  fait  Refteur  en  154T. 
Jamais  homme  ne  fut  plus  officieux  qu'il 
fétoit.    Son  plus  grand  plaifir  étoit  d'obliger 
les  autres,   d*aider  leurs  études,  &  de  contri- 
buer à  Phenreux  fuccés  de  leurs  travaux,     .^a 
naifoa  étoit  comme  l'hôtellerie  des  pauvres 
&  des  Etrangers,  &  l'afyle  des  bannis,  fur- 
toiit  des  François  qui  avoient  quitte  leur  Pa- 
trie pour   fe  dérober  à  la  fureur  des  ennemis 
ic  la  Religion  Evangéliquc.  Il  leur  fnifoir  de 
grandes  libéralité?.,  aimant  mieux  s'apauvrir, 
que  d'abandonner  ceux   qui  fouttVoient   pour 
une  fi  bonne  caufe.  Comme  Jean  Oporin,  fa- 
meux Imprimeur,  mourut  chargé  de  dettes, 
Sfflrmius  céda  à  (qs  enfans  une  Ibmme  confi- 
gurable qu'ils  lui  dévoient. 


Crfru 
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pureté  et  la  dîdlion  ,  mais  encore  pour  la 
clarté  qui  y  règne,  &  qui  eft  telle,  que  ces 
Verfions  peuvent  fervir  de  Commentaires  aux 
Auteurs  qu'elles  font  parler  Latin ,  &  qui  font 
Platon,  Ariftote,  Hermogéne,  Demoftbéne, 
&c.  Sturmiusfutundes  plus  zélez  promoteurs 
de  la  Religion  Reformée.  lïHe  trouva  à  la 
Conférence  de  Wormes ,  &  fut  envoyé  vers 
les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ,  &  vers 
d'autres  Princes.  Il  étoit  connu  &  cftimé  de 
tous  les  Souverains  de  fon  tems ,  avec  la  plu- 
part desquels  il  étoit  en  commerce  de  Lettres, 
aulîi-bien  qu'avec  tous  les  Savans  du  même 
Siècle. 

Mr.  Acker  en  1708.  fit  imprimer  un  Volu- 
me de  Lettres  ,  entre  lesquelles  il  y  en  a 
vingt-cinq  de  Sturmius,  deux  de  Jérôme  Ofo- 
rius ,  les  autres  font  de  plufieurs  fa  vans  hom- 
mes. Celles  de  Sturmius  font  écrites  d'un  flile 
net,  concis,  '&  pur.  Elles  roulent  toutes  fur 
des  complimens  ,  &  fiir  quelques  nouvelles 
politiques  ou  littéraires  de  ce  tems-là.  Dans 
ce  Recueil  de  Lettres  il  y  en  a  une  de  la  Reine 
Elizabech  à  Sturmius,  &  une  de  celui-ci  à  cette 
Princcffe. 

Jean  Sturmius  étoit  fort  eftimé  &  aimé 
d'AuguÛeEleôeur  deSâxfctqui  lui  dSHnoifte 
grandes  louanges,  &  Tërfiortoic  de  mettreau 
jour  \qs  Ouvrages  qu'il  aVoit  promis,  tie dou- 
tant pas  qu'ils  ne  fuflent  utiles  au' Public, 
fur-tout  le  Traité  dans  lequel  il  exhortoit  les 
Chrétiens  à  faire  la  guerre  aux  Turcs.' 
uiugr.  L'Edition  de  la  Rhétorique  d'Hermf^éne, 
:ur,  §.15.  £jjjg  p^j.  Jean  Sturmius ,  eft  la  meilleure  après, 
celle  de  Paris ,  fui  vaut  Boeder .,  qui  rapporte. 
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qu* André  Dudich  avoir  accoutumé  de  dire> 

Îjfie  Stiirmius  avec  fon  Hermogéne  avoic  in- 
atué  r  Allemagne. 

Jean  Scurmius  excella  dans  l'Art  Oratoire»  Mm-a.  f 
Se  de  fon  tems  il  fut  le  Modérateur  de  toutes  ^^''•'•^' 
les  Académies  d'Allemagne.  Il  y  a  de  lui  plu- ^'  '"'^ 
iieurs  Ecrits  trii-utiles  pour  TinAruâion  delà 
Jeunefle  y  &  fur-tout  des  Gentilshommes  &  des 
Princes  9  fa  voir  les  fui  vans,  EpiftoU  Clafficai- 
Liher  dtrefolvendés  Latine  Lingud  ratione ;  Dia^ 
logi  duo  in  Partitiones  Oratoriaf  Ciceronisi  De 
Imitathne;  De  Educatione  Prwcipis.  Son  Livre 
De  Piriodis  a  été  imprimé  à  Strasbourg  ,  en 
IÇtfy.  cum  Seboliis  Vaientini  Erytbrat ,  &  quel- 
ques autres  >  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  le^*  > 
livre  2.   du  Polybiftor  de  Morhof.     Tous  ces"j/ 
Ouvrages  ont  été  recueillis  en  un  Volume, 
imprimé  à  Torn  dans  la  Pruffe  l'An  ^s%6. 
par  les  foins  d'Henri  Strobaudius  Bourgmeftre 
&  Reâeur  du  Collège  de  cette  ville  >   qui  a 
fait  les  fraix  de  cette  iS^conde  Edition  ,    qu'il 
a  jugée  être  d'un  grand  ufage  pour  toutes  les 
Ecoles,  où  l'on  enfeigne  les  belles  Lettres. 

Scurmius  eût  de  grandes  difputes  avec  Jean 
Pappus  fur  des  queftions  Théologiques.  C'eft 
pourquoi  André  Ofiander  publia  contre  lui  un 
live  iniiculé  ,  Antà-Ssarmius  »  dans  lequel  il 
dit ,  que  Sturmius  excelloit  dans  la  Gram- 
maire, dans  la  Rhétorique  ,  &  dans  la  Dia- 
kâiques  Qu'il  étoit  favant  dans  les  Langues, 
&  dans  les  autres  parties  de  la  Philofophie  ; 
mais  qu'il  ne  lui  appartenoit  pas  de  traiter  les 
maciéxvi  de  Théologie  s  &  qu'ainfi  il  ne  dé- 
voie ^pas  entreprendre  d'expliquer  les  Saintes 
Lettres  »  s'il  ne  vouloit  s'expofer  à  la  mo- 
Tem.  IK  B  ^^ 
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quéric  die  tout  le  Monde  Chrêtîert* 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,    Di^  Liftera* 
rum  Ludts  reéîeaper tendis.  De  amfffa-Aemdi  ra* 
tione.    Partitionutn  Diaieéficarum  Hhrr  ill.    In 
Partrtiones,  Oratorhs  Ciceronis  Dialogi  IV.  Lu» 
Uns  ad  y^cb.  Camerarinm ,  cum  Epitaphih  y. 
Sapidi.    Epiflola  de  diffidio  pericuhque  Germa» 
ftiéty  ù^  de  Emendatione  Ecdefia.     Prâfath  in 
quofdam  Platonis  DialogBtt,    '-Comwent.  m  Ora- 
tiofjem  Ciceronis  ,  de  Art^picûnt  Refpênfis.     E» 
rfiendationes  in  Orationes  Ù*  Rbetoricorum  libres 
omnes  Ciceronis,     De  Periodis  libeBus.  Nobilitas 
Utterata,    Vita  Beati  Rbenani,     Oratio  funebris 
in  cbitumyacobi  Sturmii,  Comment  art  oht  s  in  JE» 
Jchinis  ^  Demofthenis  Orafiones  contrnriasi\\\De 
Educatione  Principnm,     De  Sabi/itate  'AagJica». 
fia,   Scbolia  in  primum  lihrum  Politicorum  Ari"^ 
Jfotelis,   Scbolia  in  Orationes  Ciceronis  pro  !^in^ 
tio  ,  pro  Domo  Jua  ,  pro  €n,  Phncio  ,  pro  C> 
Rabirio  Pojlhumo ,  in  Divinationem ,  contra  Ver^ 
rem,  in  l.cS^z,  Pbiiippicûm:id)iaiogi  in  Ariftc' 
teiis  Rbetoricam. .  Rejolutio  -  Operum  Cicèrùnis. 
Epifiola  2.  de  viâoria  Cbrifiiuoitrtim  ad  Echina'^ 
das,     Epiftola  confolatoria  ad^fnhricios  fratres. 
Epiftola  de  morte  Erofmi ,  Ep^ijhpi  At^entinem^ 
fis.     Ariftotelis  Rbetorica  in  Linguam  ^Latinam 
converfa ,  ^  Scholiis  cxplicata^   Prolegptuena  in 
varios^AttJsiorés.  Prafatio  in  Scripta  iqnadam  de 
Cœna  Domini,     Herwogenis  Parritionum  Orato* 
rJaram  liber  illa/iratas.  •  Hermogenis  de  ratione 
iuveniendi  oratoria^  libri  IV,  &  Ubri'de  dicenéS 
generibas  Latinitate  dnnati  ,  ^um  Scholiis.     Dif^ 
putatioves  Logica.     Lingu£  Latina'  refdvendét 
ratio „    De  Intitatione  Oratoria   libri  très  y  cum 
Scholiis^    De  Jtatibtês  ctuffatium  civilium*    Unin 
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^trfadoéirina  Hermogenis^  Comment,  h  Ckero-* 

ms  Tufiulanam  l.  Confolatoria  Eplflola  ad  Ber* 

futrdm  Bot$uimittm.  Oratioms  funèbres  IL   Pa* 

ïmAa  ad  i,ucam  Ofiandrum.     Inveâfha  contra 

L,  X>fiâmdrum{o\j^  le  nom  d'Hcrman  Snirmia- 

nus.  Anù-PappilII  y  contra  y o,  Pappum.   '1res 

fartes  prior es  Anti-Pappi  quarti,  I.     Commont^ 

tio,  1,  Afsti'Pf'oœinium.  J .  Ant-Ofiander  pro  ex- 

terii  Ecc/efiis  >    Ù*  pro  Synodo  Neapoli  Palatî- 

ni.    Eplftola  Apologetica  contra  Jac.  Andream. 

Ep'tfiola  Eucbariftica  amhrofia  ad  J,  Pàppunt^ 

CùifeUio  Auguflana  Argentinenfis,     Ep\fiolarutn  • 

ïacharlfiicarum  lïhri  l.  Epiftola  4,   Epifiolarum 

EttcbarJfticarum  libri  2.  Epiflola  fecunda.     De 

copiîtimte    Linguarum    fjoftri  Secttlt,     Pbyjica. 

?bilofopbi£  Naturalis  Themata  verfibus.     Epi'- 

floUclaffica.  Neamfci.  LegeSy  ordo^  &  exerct» 

tiaScbola  Lav'wgana,    De  unîvcrfa  ratione  E/o- 

cuticnis  Rbetorka  libri  IV.     In  Vet'Arfam  Ora^ 

tionem  Ciceronis  fextam.^  Jibetorica.    nicfflttipjnï. 

Cêmmentarii  in  Artem  P^ificam  lioratii,     Epi'^ 

pu  it  Orationes  varia.  \InJlitutiones  ïitterata. 

De  heUo  ndverfus  Tttrcas  perpétua  adminijlrando. 

Il  y  a  eu  un  autre  favant  homme  nommé  ^^'J-  ' 
Jean  Sturmius  ,   natif  de  Malines,  gui  fiit  ^^^J* 
Médecin  »■.&   Profefliur  en   Mathématique  à  ^c/^. 
LomMiD:^-   ai  qui"»  'donné  au  Public  les  Ou- 
\T3gci  fui  vans.  De'  Hofa  tHerûchuntina.  'D)eo- 
umata  Pbyfices.  PJaherium  B.  Marine  J^nginiSy 
&  léeditationes    Verfibus   Trochàicis   dimetris. 
Luhs  Fertuna.  De  accurata  Circttli  dimenjtnnc 
&  qnadratura  ,  cum  Sylvula  Epigrammatum  2 
/Enigmajutn,  Sec 


l 


6  t  HEN4 


ïô  •    Les  Eloges         " 

Henri-  HENRI  MOLLER  étoît  un  T^ 
eus  Moi- jQgjçjj  très-eftimé  parmi  les  Proteftaxis  , 
èc  très-favant  en  Hébreu.  Il  erifeîgtu 
long-tcms  à  Wittenberg  ,  6c  enfuitp  .il 
alla  demeurer  à  Hambourg  ,  où  il  mou^# 
rut ,    n'ayant  pas  atteint  fa  foixanticme 

année.       '      "        •      t  ^^  ^ 

\^w  V         *  ■  :      .  ' 

.     A  D  D  IT  rX)  N  S. 

j:,gfj^  Henri  Moller  étoit  natif  de  Hambourg.    II 

Thcat,  vir,  quitta  Wittenberg  ,  parce  qu'il  refufoit  de  fi- 
^•^-        gner  Içs  Articles  de  Storgau,  On  void  fon  E- 

Eitaphe  dans  TEglife  (Jathédrale  de  Ham- 
ourg.  "* 

Lts  Oeuvres  impfîliiïes  de  Moller  font, 
Commentarii  in  Malacbiam  Prophetam.    In  Ho" 
feam,     Enarratio  Pfalmorum.   Commentarius  in 
'Efaiam,    Dijfertatio  de  Qœna  Domini.    Scbolia 
in  omnes  Propbetas.  Carmen  in  nuftias  D.  Cijf- 
trai,   Moller  a  non  feulement  donné  un  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes  ,    mais  encore  une 
nouvelle  Traduction  Latine  de  ce  Livre ,  fur  la- 
quelle Béze  a  réglé  la  Paraphrafe  qu'il  a  faite 
Hijioire     desmêmes  Pfeaumes  en  Vers.  Le  Père  Simon 
CTitiq,      dit ,  que  cet  Auteur  s'explique  avec  une  grande 
^'^•5-       netteté  ,   tant  dans  fa  Verfion  que  dans,  fes 
Commentaires  y  mais  que  fon   Aile  eft  trop 
diffus  ,   &  qu'il  employé  beaucoup  de  paroles 

Ïour  dire  peu  de  chofes.  En  quoi  (ajoute  le 
*ére  Simon  )  il  a  imité  la  méthode  des  Rbé^ 
tertrs  ,  ijai  fi  plaifint  dans  '  les  Déclamations. 
Outre  que  PAnalyfe  qu'il  fait  des  parties  de  cba» 
me  Pfiaume  eft  quelquefois  ennuyeufi.    Il  ne  né" 


Des  Hommes  Savons. 

t^.  point  cependant  le  fens  littéral  j  ni  même 
/#  OrMmmaire,  lorsqu'au  la  juge  nécijfaire  pour 
icUifctr  les  difficultez  de  fon  Texte  ,  ^  quoi^ 
qu*U  mit  les  mêmes  défauts  que  la  plupart  des 
autres  Proteftans  >  il  paroît  néanmoins  plus  mo" 
déré  que  Luther  ^  Calvin,  Il  s* applique  prin^ 
cipalement  à  faire  connoître  les  véritez  de  la 
Religion  Chrétienne  ^  &  à  donner  des  maximes 
de  Morale  y  où  il  mêle  quelquefois  des  digrejffiont 
inutiles  ^  de  pure  érudition.  Il  a  mis  de  longs 
fommaires  au  commencement  de  chaque  Pfeaume , 
lesquels  en  expliquent  le  fens  avec  beaucoup  de 
netteté. 

II  V  a  eu  un  autre  Henri  MolIer>  qui  écoîc 
né  à  Lubec ,  &  qui  fut  Profefleur  en  Théolo- 

£'e  à  Roftoch ,  &  enfuite  Surintendant  à  Lu- 
:c.  II  a  publié  plufieurs  Ecrits  en  Latin  &en 
Allemand. 

MARTIN  CROMER ,  Evêque  4e  Marrî- 
Warmland  dans  *la  Prufle  ,  infigne  Ecii-  ""^  ^^< 
vain  de  PHiftoire  de  Pologne ,  confàcra  "*^'"** 
fes  foins  ^  fa  plumte  ,  &  fcs  Ecrits  à  la 

gloire  de  fa  Patrie ,  &  rendit  fon  ame  à 
Heu  dans  un  âge  fort  avancé. 


yl 


ADDITIONS. 

Martin  Cromer*  naquît  à  Biecs  cïans  la  TheaTtr, 
Pologne.    Il  fut  premièrement  Secrétaire  de^*^*^ 
Siçifmond  Roi  de  Pologne  >  puis  fon  Ambaf-^^J'\, 
fadeur  pour  établir  la  paix  entre  les  Pofonois ,  ^pp^r, 
les  Suédois,  &  les  Danois.  Enfuite  il  fût  fait^^'i^"* 
£Yéque  de  Warmland^  après;  a\ok  i\i  ç^^V; 
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tuinfi,     que  tdns  Coadjutfeur  du  Cardinal  Stanifl^ 

IniuT'vir  "^^^"^  ^"  ^^^  Evêché.     Il  a  écrit  avec  hti 
BibUoth"'^^P  d'élégance,  de  fidélité,  &  de  nettt 


rojTev.  '  PUitbire  h  Potogne.  11  a  auffi  laifle  plufiei 
^^'  '^-  'aouresiOuvrages  en  Profe  &  en  Vers,  qui  c 
cSr//.**     mérifç'  ^'eftime  des  gçm  doiftes.     Chrifti 


Jif4/ré.     Matjjbiaï  dit ,  que  c'écoît  un  perfonnage  di^ 
Sr/'      *  d^une  mervdlleufe  eni'fitidh: 
'"'^'"'  Ses  Oeuvres  imj)timées /ont ,  Po/of>//i,  y 

•Fo/y*î^;  &Gente'^tûna,  libri  i.  Ofatîafm 

..Ms\Sigiffnundi  /.  /?^f/x.   D^  Conjngio  ^iptf 

itatu  Sacerdotum  i  Commentatio.  Epiflola  àdl 

gem,  Procerefque  Poîonos  in  Coinj^lis  vaf's^avti 

Jfibus  congregùtos.  DuhiïnUtim  s'este  verà  vin  fa, 

ih,   Be  Pc^isSetcrtlegttrum.'ffJ^è^e's  in  L 

ptnin  tatintim  verfh.    ^e  ÇBiàefiimns  Mufit 

De  optima  Politîca.  RpiJIabi  familiar^. 

,  Il  y  a  auffi  de  lui  les  .P^<fes  fuivantes ,  . 

Chrîfii  refurgentà  Tf^^iû^hof.^  De  advir/h  Vii 

^akfudhe  SigiJmmrdiRîrgis.   Cari/HWû  Pb^tyli 

termine  bexametro  tvrft. 

tlhUth.       JW  y  a  eu  un  autreMARTiN  Cromer^,  < 

Simletù    ^'toït  Religieux ,  &  ^  a  écrit ,  t>e  falja  1 

tberanorum  ^  ver  a  RéUgione^  Chrifti  Sermon 

IIL  Synodiçjusy  Coltoquia  de ^eligiioûe ^ '^-slî, 

quelques  ^i^es  Ouvrages  en  Allemand. 

•     ( 

Il,j.  ,  MELCHIOR  GyiLLANDIN  ,  . 
chior  Kôriîngsbcjg  en  Prufle,  fut  qn'hôtiiftie  ^5 
Guillan-  faiteaïentfcîen  inftruit  aux  Lettres  dès  fi 
aious,  enfance-  Il  exerça  fbn  induftrie  princip 
lement'  fur  PHiftoire  naturelle ,  iSc  il  e 

cclki,  eu  h  Counpiftaoce  dts  çVa.tix^%&.d 
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pux.  La  curjofité  qu'il  avoit  pour 
iiites  de  cfaofes  Tobligea  cPentrepren- 
dufîeurs  voyages  en  Grèce  &  en  Afic  j 
•ant  été  long-tcmsefclave en  Afrique, 
i  beaucoup  d'avantages  de  fon  mal- 
;  car  pendant  fa  captivité  il  fit  plus 
Écouverfc^' ''qu'il  n'en  eût  fû  faire  é- 

ifin  il  alla  ;&  retiner  à  Padouç^  com- 
u  lieu  le  plus  agréaWc  qu'il  ^çât  pu 
ir  pour  continuer  fes'  étudeSL.  Et  la 
ibliquc  lui  aj^ftt  confié  le  "foin  du 
a  public  de  cette  ville-là,  il  fit  p^- 
:  beaucoup  ,^)5pjç^udition  dans  l'cxer- 
ie  oét  Emploi.  Il  eut  de  grandes 
tes  avec  Jeatt- Pierre  Matthiole  de 
le ,  duquel  l'Ouvrage  a  été  imprime 
ivcnt  8c  en  tant  de  Languçs  difFç- 

s. 

loi-que  l'on  attendit,  .beaucoup  d'E- 
d'un  auffi  {avant  perfonnage ,  il  en 
fe  très-peu ,  8c  mêmes  le  doâre  Jo- 

Scaligcr  a  fait  von*  que  cet  hom- 
qui  avoit  aquis  une  fi  hiutc  réputa- 

s^'ctoit  fbuvent  trompé  dans  le  Com- 
aire  qu'ail  a  compofé  fur  le  Traité  du 
*r ,  qui  fe  trouve  dans  les  Oeuvres  de 
:.    Guillandin  mourut  à  Padoue  ex;- 


émicnt  vieux* 


B  4  AD- 
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A  D  D  IT  I  O  NS. 

ieith.  Melchiok  GuiLLANPiN  y  Médccîn  àc 
^'^Md'  P^of^ffion,  vécut  long-tems  à  Rome  &enSi- 
'*'***  cile  en  vendant  des  racines ,  qu'il  alloit  arra- 
cher fur  les  montagnes  voifines  ;  ^^ais ,  mal- 
gré les  incommoditez  d'une  pauvreté- fi  indi- 
5 ne  d'un  homme  de  Lettres,  il  ne  laiiTaitpas- 
'aquerir  une  érudition  extraordinaire  &  rdU- 
me  des  plus  favans  hommes  de  fon  Siècles  c^r 
Icdode  Dalechampsi*  entnft.  autres,  lui  don- 
ne de  grandes  louanges  dans  fon  Commentaire 
fur  Pline,  Et  la  plupart  des  Critiques  qui  ont 
écrit  de  Papyroy  n'ont  approuvé  de  toutes  les 
remarques  que  Pline  a  faites  fur  cette  matiè- 
re, que  celles  qui  étoient  approuvées  parGuiir 
landin.  il  eft  vrai  que  Jofeph  Scaliger  a  pré- 
tendu faire  voir,  que  la  réputation  de  Guil- 
]andin  n'étoit  pas  bien  fondée.  Et  s'il  en  faut 
croire  Cafaubon,  jamais  Ecrit  ne  fut  moins 
digne  de  l'eftime  du  Public  que  fon  Commen- 
taire fur  le  Papiers  car  il  prétend  qu'on  ne 
trouve  nulle  maroue  d'érudition  dans  cet  Ou- 
vrage s  (^  Guillandin  n'entend  pas  bien  La 
matière  qu'il  traite  5  Qu'il  n'a  qu'une  médio- 
cre connoiflance  des  Auteurs  Latins  5  Qu'il 
entend  très- peu  les  Grecs  3  Et  qu'il  ne  fait  pas 
paroître  beaucoup  de  jugement  dans  ics  cor- 
reâîons. 
^^^,>.  L'envie  que  Guillandin  conçût  dès  fon  jeune 

'M  N4<#-    âge  de  voyagei:  ne  fe  trouva  pas  fatisfaite  de 
'*^^  '     la  vue  de  l'Europe.  A  peine  le  Monde  entier 
''^^*      lui  paroiifoit-il  affez   grand  pour  contenter 
fa  curiofité.  Ucurcufement  pour  lui  fesdeifeins 

fil- 
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furent  fécondez  de  la  libéralité  d'un  Noble 
Ve'nitien ,  qui  lui  fournit  le  mo5^n  de  parcou- 
rir l'Afîe  &  l'Afrique.  Content  des  décou- 
vertes qu'il  fit- des  plantes  dans  ces  deux  vaftes 
Parties  du  Monde  ,  il  fe  difpofa  à  en  aller 
faire  autant  en' Amérique.  Pour  cet  efFetid  «- 
pafla  d'Egypte  en  Sicile,  dans  le  defrein"'de  fe 
rendre  à  Lisbonne ,  d'où  il  devoit  ^s'cm- 
barquer  pour  ceçQsy'iexpédition  3  mais  dans  le 
tra)ec  qu'il  lui  fallut  faire  de  Sicile  en  Porru-" 
gal^  fon  vaiflèau^fut  arrêté  près  de  Ca^îari 
par  dix  Galères  de  Corfaires.  Après  s'ôbre 
battu  fept  heures  entières,  &  avoir  repoufle 
deux  fois  les  Barbares ,  il  fallut  céder  au  nom- 
bre. On  le  mena  à  Alger,  où  l'on  lefitfervir 
fur  les  GalésesL  II  en  fut  enfin  tiré  par  la  li- 
béralité de  Sofariel  Fallopius,  Profefleur  de 
Botanique  &  dé  Chirurj^ie  à  Padoue,  qui  paya 
fa  rançon,  commq^dit  Guillandin  lui-même 
dans  fon  Livre  dePapyro  pag.  loS. 

Naudé  affûre  3  que  Guillandin  confeilla  à 
Scioppius  d'écrire  contre  la  Principauté  de^'^f^^^ 
Vérone  de  Scaliger,  &  de  faire  le  Sealiger 
HypobùUmaus. 

L'Auteur  de  la  Réfutation  de  la  Fable  des  confitt. 
Surdons  croyoioqueceluieûtété  un  deshon- ^'*^*  ^^ 
ncor,  de  reconoître  qu'il  étoit  PruflSen  ,  &ir 
traitoit  tous  les  Allemansde  ftupides ,  de  bar- 
bares,  &d'yvrognes;  &  comme  il  ne  vouloit 
pas  pafifer  pour  Allemand ,  il  tâcha  aufii  de 
rayer  Jules  Sealiger  du  nombre  des  defcendans 
des  Princes  de  Vérone. 
■    Les  Oeuvres  imprimées  de  GaiUândin  font , 
Commentarius  in  tria  capita  Plinii  Majoris  de 
Fspyro.  AfferSioGuH/andini/èntentiainGalv/ium 

B  S  à 
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àfe  prommtiatê.  Defiirpibus  Epifiotê  V.  Ma 
nucodiatdi  hoc  e(l ,  AvicuU  Dit  defcriptio.  E 
fijiola  ad  CoMrardttm  Gefnerum,  Il  ^.^uflî  écri 
contre  Matchiole,  &  a  remarquiez jcenc  faut< 
•dans  les  Commentaires  que  ce  dooe  Italien  ; 
faits  fur  Diofcoride.  Et  Matthiole  ayant  ré 
pondu  à  ces  remarques  avec  beaucoup  d'ai 
greur  &  d'emportement,  Guillandin  s'eft  dé 
Fendu  contre  les  injures  de  Matthiole  par  un 
Apologie  intitulée  Jheon. 

Il  a  audîlaifTédeuxdoâes  Manufcrits,  don 
l'un  a  pour  titre,  Synonyma  plantarumy  &rau 
tre ,  CoffjeÛafi^a ,  que  J .  George  Schenk  afTûre  a 
yoir  remis  entre  les  mains  d'un  Imprimeur 
afin  qu'il  les  donnât  au  Public.  Je  ne  (ai  û  foi 
intention  a  été  exécutée, 

jacobus      JAQUES  ZABAR'ÉLLA,  é 

Zaba-  Padoue,  qui  portoit  le  titre  de  Comti 
que  l'Empereur  Maximiiien  avoit  accor 

^  dé  à  fes  Ancêtres ,  enfeigna  long-tenis  1; 

Philofoph'îb  avec  beaucoup  de  louang 
dans  la  célèbre  Univerfité  de  cette  vilfe 
là ,  &  y  mourut ,.  après  avoir  donné  ai 
Public  plufîeurs  Ecrits  fur  Ariftotc.  Ai> 
toinî>  Ricobou  de  Rovigo  fit  fon  Orailbi 
funèbre.  - 

.ADDITIONS. 

Jac.  ni'  Jaques  Zabarella  étoit  bien  vcrfé  dan 
iip,Thê'  la  Langue  Latine  &  dans  la  Gréque,  dan 
^4yr«.      l'Optique  3  &  dans  les  Mathématiques  s  naai 


Ues  H&mrnés  Su\ans.         ..    ^Pf 

{I  excellcrit  Jans  l'Aftrologie  &  dans  la;  Phî- 
lofoi^hie:  tar  on  aflure,  que  plufieurs  de  ftsp'''^^ 
prédiâîons  furent  vérjfiées  par  l'événement.  %!|^*^ 
fer  Si  donna  au  Public  un  fi  gratid  nombre  ugic, 
d'excellens  Commentaires  fur  Ariftote,  qu'il  Z'^'^-n'* 
apaflé  poar-tîn  d'es  plus  favans  PhilofophespJ^;^,;^ 
du  dernier^ Siècle.    Il  eft  acciiTé  par  Impérial  ^/^/i^/^l 
d^avoir  cokttbaréli  la  doftrinede  l'immortalité ^'^-  "• 
^e  Pàtne  ^  &  'd'avoir  donné  dans  {t%  Ecrits  /;J^;„,,/. 
plufieurs  marques  d'impiété  &  d'Athéifme.  Uuf. 
Quelques-uns  ont  écrit  5  que  Zabarelli  avoît^'^-M* 
la  mAnôîre  très-ttïàùvatfe ,  &  qu'encore-qu'il  "^' 
eûtm^favoir  au-dbÏÏlis  du  commun,  il  s'eS:»- 
primbic  avec  beaucoup  de  peine,  &  qu'il  lui 
étoic  impôffibla  de  répondre  fur  le  champ  atnc 
queftions  de  fes  Auditeurs,  demandant  tou- 
jours du  tems  pour  penfer  aux  difficultç?,  qu'on 
lui  propofoît ,  &  pour  les  refoudre.  -  Cepen- 
dant l'élégance  &  la  folidité  paroiflent  daiw 
tous  fes  Ouvrages ,  &  jamais  Philôfophe  n'é- 
tablit fa  doârineavec  une  fi  grande  abondan». 
X3B  de  raifonnemens  clairs  &  convainquafts> 
&  ne  irenverfa  les  fentimens  des  autres  avec 
tant  de  force,  que  Zabarella.    Angélus  Por-^'^^^ 
tenari  a  laifTé  par  écrit,  que  Zabarella  avoit  ^Jp^'* 
attiré  tant  d'Ecoliers  à  Padoue  par  la  repu-  <i«u 
4:atiofn  de  ion  favoir,  qu'ils  né  pouvoient  pks 
tous  être  contenus  dans  l'Auditoire  ou  il  e»- 
feignoit. 

Sigiftnond  Roi  de  Pologne  avoir  tant  à^t^-rhmi 
rime  pour  Zabarella,  qu'il  fit  tout  ce  qu'il ^'^-ff*! 
■pàt  pour  i'*^tireràfa  Courj  mais  Zabarella,  ^'^J^, 
charn>é  des  douceurs  de  fon  Pais  natal  ,  vtimpèr^ 
foulut  pas  le  quitter,  pour  s'aller  établir  dans  ^*f' 
un  Koyaunïe^  oh  Je  ùoïi  cxcefBf  j  <\tf<MV  «^  '^" 
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çois  Robortel ,  C.  Sigofruo  ,  O;  Panvîi 
nio,  8c  P.  Vettori  ont  cté,  ou  fcs  Pré-* 
cepteurs ,  ou  fesinrimes  Amis.  C'étoit  un 
fi  grand  admirateur  &  un  partifan  fi  zélé 
de  Péloqucncc  doCicéron  ,  qu'il  avoit 
écrit  trois  fois  toutes  fès  Oeuvres  de  fa' 
propre  main.  Etienne  Batori,  qui  depuis 
fut  Roi  de  Pologne ,  étoit  à  Padouc  dans 
le  tems  que  Dudith  y  écudioit ,  8c  alor$ 
il  s'engendra  entre  eux  une  haine  8c  une 
émulation  fècrette  ,  qui  crût  avec  leur 
âge.  D^  là  il  s'en  alla  eu  Anglctarçe  aveb 
le  Cardinal  Polus,  duquel  if  mit  en  La- 
tin la  Vie ,  qui  avait  été  écrite  en  Italien 
avec   beaucoup  de  politeire  ^  par   Louis 
Beccatcl.    D'Angleterre  il  vint  à  Paris, 
oîi  il  reprit  fcs  études  ^  que  fcs  voyages 
lui  avoient  fait.difibontinucar,  fous  Angclo 
Caninio  cet  excellent  hoinnap,  fi  favant 
en  Grec,  en  Hébreu»  8c  âe»  autres  Lab^ 
gués  Orientales.         * 

:  Etant  rfitonmé  en  Hongrie,  8c  s'étant 
fait  conuoîtrc  à  la  Cour  de  l'Empereur, 
quoi-qu'il  fût  extrcménjént  jcunç  ,  fofilâd- 
mirable  érudition .  &:  U  douceur  dfe^'iê$ 
mœurs  lui  procurèrent  l'Evcché  de  Ti- 
na. Puis  il  fut  defigné  Evêque  des  Cinq- 
Eglifes  ,  8c  lesi  Empereurs  Ferdinand  ', 
Maximilicn ,  8c  Rodolphe  l'ayant  honoi 
ré  de  4iverfes  Ambaffades ,  i].  $'en  aquitt^ 

avec 
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btigea  de  garder  le   lit  cinq  ans   avant  fa 
norc. 

Il  y  a  eu  .un  autre  homme  doâe  nomméjA^ 
QpiS  Î^ABAiiELLA ,  qui  étoit  Chevalier  de  S. 
George,  &  qui  a  donné  au  Public  plufieurs 
Ouvrages  ^  &  entr'aucres  les  Eloges  des  Illuftres 
fadouans. 

ANDRE-    DUDITH    (  auquel  on  Andréa 
doTme  quelquefois  le  nom  de  Sbardellat ,  l^^di- 
parce  que  fa  mcre,  qui  étoit  une  Noble ^^*"** 
Vénitienne,  s'appclloit  ainfi^  mérite  un 
plus  grand  Eloge.    Oétoit  un  perfonna- 
ge  illuftre  par  fa  noblefîè  ,  par  Ion  et 
prit,  par  fon  jugement  ,  par  fon  iàvoir 
qui  avoit  pom  objet  toute  forte  de  Sticn- 
ces,  par  le  talent  qu'il  avoit  à  parler  & 
à  écrire  en  Latin  avec  élégance  ,  par  j(a 
prudence  &  par  Ion  adrefle  à  démêler 
les  affaires  les  plus  embrouillées.     D'ail-    • 
leurs  il  étoit  bien  fait  de  la  pcrfonne ,  il 
avoit  le  maintien  agréable  &  un  air  riant 
jnêlc  avec  beaucoup  de  gravité.     Auflî 
cft-il  certain ,  que  fa  douceur ,  (on  honnê- 
teté ,  &  fa  vertu  lui  avoient  aquis  Pefti- 
me  &  l'amitié  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noiflbient. 

Il  naquit  à  Bude  dans  la  Hongrie,  ou 
à  un  Château  près  de  Bude,  au  mois  de 
Février  ifgj.  Il  fit  fcs  premières  étu- 
des à  Padouc ,  6c  Paul  Manucc  ,  Frao* 
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teftans  pour  un  dcferteur  de  fa  Religion 
En  cet  état  il  gardoit  ce  tempérament 
qu'il  croyoit  que  pourvû-qu'on  chercha 
de  bonne  foi  le  chemin  de  la  vérité  Se  di 
falut,  on  n'étoit  pas  extrêmement  con 
damnàble  ,  Se  qu'on  ne  devoit  pas  foin 
fouffrir  des  fupplices  rigoureux  à  ceux  qu 
en  traitant  les  points  de  la  Religion,  qu 
font  aujourd'hui  contcftez  ,  foutiennen^ 
une  opinion  erronée  ,  pourvû-qu'ils  ik 
caufent  aucun  trouble ,  ni  aucune  iëdi- 
tion;  ainfi  que  cela  paroît  par  iès  Let- 
très ,  8c  par  celles  de  Béze  qui  a  réfute 
fon  fentiment. 

Après  que  Dudith  eût  renoncé  à  fon 
Evcché ,  il  fe  maria  à  une  Demoifèlle  de 
la  Maifoh  de  Straflcn ,  laquelle  étoit  fille 
d'honneur  de  la  Reine  de  Hongrie.  Sur 
quoi  on  raconte  une  choie  qui  mérite 
d'être  rapportée  en  cet  endroit.  Dudith 
étant  encore  Evêquc  fut  envoyé  en  Am- 
baflàde  vers  le  Roi  de  Pologne ,  Se  com- 
me il  eût  été  introduit  dans  la  chambre 
de  l'Infant  avec  fes  habits  Pontificaux, 
l'une  des  filles  qui  s'y  trouva  fo  prit  à 
rougir  dès  que  l'Ambaflàdeur  entra.  ^ 
quoi-qu'elle  ne  l'eût  jamais  vu.  Il  ne  fc 
lût  pas  plutôt  retiré,  que  l'Infant  deiuatk 
di\  à  cette  fille  d'^où  procedoit  le  chango» 
m:nt  qui  avoit  paru  fur  fon  vifage  :  cfti- 

bord 


f 
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bord  elle  en  cacha  la  véritable  caiilc  j 
mais  enfin  étaot  prefîee  par  l'infant,  elle 
Pavoua  fans  feinte,  &  dit  qu'elle  avoit 
ibzigé  la  nuit  précédente,  que  fon  péreSc 
&  mère  la  vouloient  marier  à  un  homme 
fi  femblable  à  P Amballadeur ,  excepté  fes 
habits  Sacerdotaux,  qu'elle  n'a  voit  pu  le 
voir  {ans  que  la  rougeur  lui  montât  au 
yîfage.  Comme  il  n'étoit  pas  vrai-fcm- 
blabie  qu'un  homme  ,  qui  étoit  revêtu 
de  la  dignité  de  l'Epifcopat ,  pût  jamais 
contracter  fl|at«iage,  l'Infant  Se  cette  fille 
n'ajoutèrent  pas  foi  à  ce  fonge.  Néan- 
moins il  eut  fbn  accomplifll.Tient  deux 
ans  après;  car  fon  père  étant  allé  à  la 
Cour  de  l'Empereur  par  l'ordre  du  Roi 
de  Pologne  ,  il  Ja  fiança  à  Dudith  ,  qui 
ignoroit  alors  ce» fonge  ,  &  qui  avoit  re- 
folu  de  quitcjii^fon  Evèché  pour  époufer 
fme  femme.Tr*^ 

Après  la  mort  de  -celle-ci ,  il  fe  rema- 
ria avec  une  Dame  très-vertueufc  ,  qui 
étoit  Teuve  du  Comte  Jean  Zarnow,  ôc 
iœuiE.dcs  fameux  Sborovits ,  de  laquelle  il 
eut  ées  enfans.  A  caufe  de  cela  il  fut 
cité  à  Rome,  &  ne  comparoiflant  pas, 
il  fut  profcrit  par  le  Pape  :  mais  Maxi- 
JQi^en  ne  laifla  pas  de  le  fouffrir  à  (à 
Ôwr,  &  mêmes  de  fe  fervir  de  lui,  juf- 
qtf  à  ce  que  Dudith  ayant  vendu  les  biens 
Tm.  IF\  G  c^w'ïL 
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qu'il  avoit  en  Pologne  &  en  Hongrie  i 
ic  retira  dans  la  Silcfie,  avec  PagrêifleflC 
de  PEmpércur  Rodolphe  ;  8c  ayant  éta- 
bli fon  féjour  à  Breûau  ,  il  prêta  une 
grande  fomme  d'argent  à  l'Empereur ,  & 
il  vécut  avec  beaucoup  de  fplendeur  & 
de  magnificence  du  petit  intérêt  qu'il  en 
rctiroit. 

Dans  cette  honnête  oifivcté  il  reprit  fes 
premières  études,  s'attachant  fur*tout  atix 
Mathématiques.  Et  ayant  renouvelle  Pa- 
mitié  qu'il  avoit  eue  avec  Jean  Prctorius 
de  Joachimftad ,  Profeffeur  en  cette  Sdenu 
ce  dans  l'Univerfité  d'Altorf ,  lequel  avok 
été  autrefois  fbn  domeftique  &  le  com* 
pagnon  de  fes  études,  il  entretint  avec 
lui  un  commerce  de  Lettres  pendant 
toute  fa  vie. 

Enfin  il  mourut  doucement ,  comme 
il  l'avoit  toujours  prédit  &  fbuhaité ,  & 
rendit  l'ame  entre  les  bras  de  fes  en&ns 
Ôc  de  fes  Amis ,  n'ayant  pas?  garde  le  lit 
deux  heures.  Les  Médecins,  comme  il 
arrive  d'ordinaire ,  ne  purent  pas  conve- 
nir de  la  nature  du  mal  qui  lui  avoit  eau- 
fé  la  mort,  les  uns  difans ,  que  e'étoit  un 
abcès  au  poumon  ,  &  les  autres  foûte* 
nans,  que  c'étoit  une  apoplexie.  Il  con* 
fcrva  toute  fa  raifon  &  tout  fon  jugement 
jufqu'à  fon  dernierlbûpir,  invoquant  fans 
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ceSc  notre  Sauveur  Jefus-Chrift. 

DeuK  jours  auparavant  (  ce  qui  paroî- 
tra  merveilleux  à  plufieurs  )  il  avoit  écrit 
i  Prctorius,  qu'il  appelloit  ion  compère, 
&  à  la  fin  de  ia  Lettre  ,  après  pluncurs 
difficultez  confîdérables  fur  les  matières 
de  Mathématique  ,  desquelles  il  dcman- 
doit  la  fblution  ,  il  avoit  ajouté  de  fâ 
propre  main  ces  paroles  :  //  j  aura  une 
e$liffi  de  Lune  quinz,iéme  de  ce  mois  ,  le 
Seleil  étoMt  au  Signe  ^^Aquarius  ,  i}ui  cfi 
men  horoficpe.  Si  fj^ftrologie  efi  véritable  , 
je  [mis  menaci^  oh  de  la  mort ,  oh  de  ^uel» 
que  maladie  dangirenfi  i  y«V»  pen/èt,'VOHs? 

On  prit  auffi  pour  un  augure  de  fx 
mort  la  réponfe  qu'il  fit  à  fes  domefti- 
quc8  le  jour  avant  que  Dieu  le  retirât  du 
monde  :  car  leur  ayant  ordonné  de  cher- 
cher un  pauvre  ,  qu'il  avoit .  accoutumé 
d'affifter  ,  &  fes  gens  lui  ayant  répondu 
Qu'ils  ne  l'avoicnt  pu  trouver ,  quoi-qu'il 
fut  alors  en  parfaite  fanté ,  Penh  être,  dit- 
il  ,  demain  je  ne  ferai  pas  en  état  de  lui 
faire  dn  bien. 

ADDITIONS. 

André  DuDIth  étoit  fils  de  Jérôme,  &2l?L)?  ' 
pecic-fils  de  Jaques  ,   qui  étoic  Gentilhomme  ' 
&  Confeiller  cle  Ladiflas  Roi  de  Hongrie.   Il 
&l  {t%  premières  études  à  Padoue  (ulvatkt  N^. 
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de  Thou ,  ou  à  Vérone  félon  RufccUi.  Quoi- 
qu'il en  foit  5  il  eft  certain  que  cet  homme 
illuftre  ,fit  de  fî  grands  progrès  dans  les  Let- 
tres Gréques  &  Latines  ,  dans  la  Poéfie  & 
dans  l'Eloquence  ,  qu'il  aquit  une  réputation 
extraordinaire  &  Peftime  de  tous  les  Sa  vans 
de  fon  Siècle. 
h'irinm  Comme  il  étoit  né  d'un  père  Catholique, 
ûutirm  il  fut  élevé  dans  la  Communion  de  l'Eglife 
'it.Dudit,  Romaine 5  &  Ton  aflure  ,  que  jamais  perfon- 
ne  n'eut  plus  de  zélé  pour  fa  Religion  ^  & 
plus  d'averfion  pour  celle  des  Proteftans,  que 
Dudith  en  témoigna  dans  les  premières  an- 
nées de  fa  vie  5  car  dans  l'un  des  IXifcours 
qu'il  prononça  au  Concile  de  Trente  il  s'em- 
porta extrêmement  contre  la  perfonne.&  con-  ' 
tre  la  créance  de  Luther  ,  de  Melanchthon , 
&  de  Bullinger  ,  &  il  foûtint  avec  beaucoup 
de  chaleur  celle  de  l'Eglife  Romaine.  Mais 
ayant  vu  que  tout  fe  faifoit  dans  le  Concile 
fuivant  le  defîr  du  Pape  ,  que  les  Evêques 
qu'il  avoir  gagnez  furpaflbient  en  nombre  les 
Evêques  doâes  A  ceux  qui  avoient  des  fenti- 
mens  juftes  &  raifonnables,  il  commença  d'a- 
voir pour  fufpeâe  la  caufe  que  le  Concile  dé- 
fendoit  s  &  après  avoir  enfuite  examiné  avec 
foin  les  doélrines  que  cette  Affemblée  con- 
damnoit,  il  crût  qu'elles  étoient  conformes  à 
la  Parole  de  Dieu,  &  fe  rangea  dans  l'Eglife 
de  ceux  qui  les  enfeignoient.  Il  eft  vrai  qu'il 
demeura  quelque  tems  fans  embrafler  ouverre- 
n^ent  la  Religion  des  Proteftans  5  mais  l'Au- 
teur de  fa  Vie  affûre  ,  qu'après  avoir  flotté 
dans  une  irrefolution  criminelle ,  il  arriva  heu- 
reufement  au  port  du  falut  ,  étant  mort  dans 
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la  profeffion  de  la  vérité ,  &  ayant  donné  des 
marques  d'une  fincére  &  ardente  piété.     Ce-^*"^- 
pendant  les  Sociniens  prétendent,  qu'il renon-  slhiioTh 

Sa  à  la  doârine  des  Réformez  pour  fe  jetter  ^«^i- 
ans  leur  parti.   C'eft  pour  cela  qu'ils  le  met-  ^""• 
tent  au  nombre  des  Auteurs  qui  ont  combattu 
la  Trinité,   &  gu'ils  ont  inféré  quelques  unes 
de  fes  Lettres  aans  la  Bibliothèque  des  Frères 
PolonMS. 

Après  que  Dudith  eût  connu  les  abus  de 
l'Eglife  Romaine ,  il  profeiTa  ouvertement  la 
Religion  des  Proteftans  ,  &  il  renonça  à  fon 
Evêché,  à  tous  les  honneurs,  à  toutes  les  Di- 
gnitez  dont  il  étoit  revêtu ,  &  à  toutes  les  ri- 
cheffes  qu'il  pofledoit ,  préférant  les  biens  cé- 
leftes  aux  grandeurs  de  la  terre.  Dès  que  le 
Pape  eût  fû  que  Dudith  avoit  abandonné  la 
communion  de  fon  Eglife ,  il  lança  contre  lui 
la  foudre  de  fon  excommunication ,  il  le  con- 
damna comme  hérétique  ,  ,.&  il  fit  brûler  fon 
effigie.  L'Empereur  Maximilien  II.  blâma 
auffi  fon  changement  de  Religion  -,  mais  Du- 
dith fe  Juftifia  par  une  belle  Apologie  qu'il 
lui  adrefia  ,  &  fa  Majefté  Impériale  continua 
de  lui  donner  des  marques  de  fa  bienveillance, 
lui  écrivit  plufîeurs  fois,  &  fournit  libérale- 
ment à  fçs  néceflîtez.  L'Empereur  le  fit  en- 
fuite  fon  Confeîller  privé  ,  &  l'envoya  en 
Ambaflade  au  Roi  de  Pologne.  Après  là 
mort  de  Maximilien  II.  Dudith  s'alla  éta- 
blir à  Breflau  ,  où  il  s'attacha  entièrement  à- 
la  leâure  des  Livres  facrez  &  des  Ecrits  de 
Béze,  de  Zanchius,  d'Urfin  ,  de  Chandieu, 
&  des  autres  Théologiens  Proteftans.  En 
i;8d.  l'Empereur  Roddphell.  le  tira  de  foQ 
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cabinet,  &  l'envoya  en  Pologne,  après  btticrfi 
du  Roi  Etienne  »  pour  défendre  en  ce  Païs4à 
les  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Dudith  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne.     H 
avoit  la  taille  belle,  &  quelque chofe  de majo- 
ftueux  fur  le  vifiage.    U  etoit  fobre ,  continent 
&  ennemi  de  l'yvrognérie  &  des  excès  de 
bouche  ,   auxquels  ceux  de  fon  Pais  s'aban* 
donnent  ordinairement.     Il  haïffoit  les  viceSj 
&c  non  pas  les  hommes  >   &  il  tâchoît  de  fai- 
re du  bien  à  tout  le  monde.     Il  étoit  do«x^ 
aifable,  civil,  modefte,  libéral,  &  extrême- 
ment charitable.     11  fupporta  avec  une  con- 
fiance admirable  diverfes  calamiceK  qui  lui  ar^ 
rivèrent  ,  &  il  s'aquit  ç»ar  fa  vertu  ,  par  fa 
ftéx:é  y  éc  par  fon  érudition  ,  Peftime  &  Ta- 
mitié  de  tous  ceux  qui  le  connoiffoiant.     Il 
favok  piufienrs  Lances ,  &  il  étoit  bien  ver- 
fé  dans  Ja  Philofopèiie ,  dans  les  Madsccoati- 
ques ,   dans  PAftroIogie  ,   dans  la  Médecine , 
«dans  3e  Droit  Civil,  dans  l'Hiftoire,  &  dans 
la  Théologie. 
Tdrf.  £.         Dans  les  Animadverfans  PiilolcgifueiJic  Mr» 
fus*  13 s.  Crenicfê  Dudith  cft  qualifié  ,   TuHiané  eiaqurn- 
tiê  feâator  MdmiraWs  ,    ^ir  litteris  infigniter 
-txcutius  ,    d^  rerttm  pnlitivarum  nfu  probatus^ 
Dans  le  Recueil  des  Lettres  de  Paul  Manuce 
il  y  en  a  une  écrite  à  Dudith  ,   dans  laquelle 
il  le  félicite  de  fon  Epifcopat ,  &  Pexhorre  de 
^fAe/4  «4- rapporter  fa  Dignité  à  la  gloire  de  Dieo.  Cette 
JJ^^^^-+7- Lettre  eft  la  la.  du  livre  VI.   on  en  a  oté  le 
v^Arrû-    ^^^  de  Dudith,  parce  que  ce  Prélat  cmbraffa 
mifmt  //i/.enfuite  Ja  Religion  des  Proteftans.  Hottinger 
**<  aïïure  qu'il  étoit  Antitrinitaire  5  &  Maim- 

l>ourg  prétend  qu'il  fe  fit  ouvcrtemoait  Déifte, 
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£qu?U  difoit  qu'il fuffifoic  de  croire qu'ily  a unû-#jv; 
Dien ,  8cdc  garder  en  honnête  homme  la  Loi  de  '^'f  ^^ 
lananires  maiscejéfuite  n'allègue aucunepreu-^JrJ*  ' 
▼ede  cette  accufation.  Voetius  le  met  au  rang  ^^•«'»- 
dfss  Athées  >  &  il  dît   qu'à  caufe  qu'on  tf^^rc. 
croyoît  infeâé  de  cette  impiété,  Thomas  E-dc 
raft  i  ^ui  avoit  defTein  de  contraâer  amitié  P^'^S"' 
avec  lui  i   changea  de  refolution.     Il  ajoute, ^"^' 
que  Duditb  écrivit  à  Lafcifîus,  Chevalier  Po- 
lonoi^  ;,  une  Lettre  pleine  de  blasphèmes  con- 
tre Dieu.  Cette  Lettre  fi|t  imprimée  en  1590, 
Mr.  Samuel  Dcfmarets  Ta  refutée.    Reuter 
dans  une  Lettre  rapportée  par  Mr.  Crenius  n.p» 
avoue  ,    qu'à  Cracovie  les  Arricns  Italiens  ^5»- 
engagèrent  Dudîth  à  difputer  pour  &  contre 
laTnnités  mais  il  foûtient,  que  Dudith  con- 
damna leur  doârine  impie  ,   &  difputa  con- 
tre Socin.  Il  y  a  de  Dudith  une  Lettre  écrite  itu. 
àjoachim  Camerarius  dans  cet  Ouvrage  de^  ^♦•« 
Crenius. 

Jean  Michel  Brutus,  dans  deux  de  fes  Let-^'^* 
très ,  fait  une  belle  defcription  de  la  Maîfon  Bru-* 
de  Campagne  où  Dudith  pa/Toit  fes  jours  avec^M^£- 
fon  aiauWe  femme  &  fes  beaux  en  fans.    H^'^/^ 
le  rcpréfente  comme  un  homme  véritablement  BeLh 
fage^  vertueux,  d'un  efprit  fublime,  qui  nei695. 
vivoit  pas  i^n$  roifîvetéi  mais  qui  dans  ccP"*^^  . 
féjour  délicieux  méditoit  &  agiflbit  avec  beau- jâgi 
coup  de  louange^    &  faifoit  connoître  qu'il «^c. 
avoit  joiat  Ja  fcience  avec  l'innocence  cfe  la  ^^^^^ 
vie.  Il  dit  ailleurs,  que  Dudith  étoit  refertus fè^q. 
êWiffibus  ammi  ^  natura  munerihus  ,  politioris 
iffnnts  doûriné  atque  elcgantîa  princeps.  p^^zi. 

En  un  autre  endroit  Brutus  loue  leCom-^^^^. 
mentaire  de  Pudith  fur  les  Comètes:  Digmsl'l^^^ 
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ffi  y  dit-il  j  Vbilofipho  eod^m  ,  à*  Lîtteris  etei 
gantforibus,  non  militaris  rei  Joîùm  fcientia  cIa^, 
ro  homm,  Nam  ntrumque  Duditbius  ajfequitur  j 
ut  ^  Pbïhfopbi  perjonam  rébus  traàandis^ 
fummi viri  ingen'to ,  ^  Oratorïs  fcrihtndi  facvU 
tate^  tueatur. 

Voyez  rObfervatîonXI-  du  Tome  V.  du  Li- 
vre intitulé ,  Obfervaùones  Jeleâfa  ad  rem  litte" 
rariam  Jpeâiantes  ,  imprimé  à  Halle  en  1702» 
Cette  Obfervation  contient  la  Vie  deDudiths 
&  on  y  rapporte  une  Lettre  de  Michel  Lin- 
celsheim,  qui  foûtient  que  Dudith  n'étoitpas 
Socinien  j  mais  l'Auteur  de  cette  Obfervation 
prétend  ,  que  quoî-qu*en  dife  Lingelsheim, 
Pudith  étoit  inrefté  des  erreurs  de  ces  perni-* 
cieux  Hérétiques. 

Lipfe  lui  a  dédié  fon  Commentaire  fur  Ta- 
cite ,   &  Paul  Manuce  lui  donne  de  grandes 
louanges  dans  plufieurs  de  fes  Lettres. 
\uar.  Martin  Ruarus  Socinien  dit  ,    que  Dudith 

fifi,  99*  avoit  embraffé  le  fentiment  de  Socin  touchant 
Dieu  &  Jéfus-Chrift,  &  qu*il  y  perfifta  tou- 
te fa  vie  i  mais  qu'ayant  fû  que  fa  créance 
pouvoit  être  préjudiciable  à  fon  honneur  ,  il 
l'avoit  cachée  avec  beaucoup  de  foin  5  &  qu'é- 
tant convaincu  de  la  fauffeté  de  plufieurs  do- 
ftrines  ,  qui  pafTent  pour  certaines  parmi  les 
Chrétiens  ,  il  avoit  commencé  de  douter  des 
principales  véritez  de  la  Religion  Chrétienne, 
ou  du  moins  d'en  difputer  avec  Socin  5  & 
comme  dans  ces  combats  on  ne  le  fatisfaifoit 
pas  entièrement  ,  il  s'attacha  à  l'étude  des 
Mathématiques  y  dont  il  trouvoit  les  princi- 
pes certains.  Il  ne  laiffoit  pourtant  pas  de  fc 
divertir  daqs  les  prédirions  de  l'AHrologic 
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ftlfidaire  5  c*eft  pourquoi  Socin  rèxhortoîc 
de  fc  remettre  en  poflèffion  de  la  Science  pré- 
deafc  &  divine  qu'il  avoit  abandonnée. 

Voici  les  vers  que  Dudith  laiffa  à  fa  fem- 
fliela  nuit  dans  laquelle  il  mourut^ 

0  câcas  animi  ïatebras ,  ir  nefcta  corda 
Craftifto  venturo  qnid  f^rat  bora  die  ? 

j^isaoffeM  meiOûm  y  convivia  à^  il/a  ptttajfet 
Ultimn  y  tam  cbaro  dncere  cum  c  api  te .? 

Cadicrine  deMedicis  ayant  été  complimen-  jy^  p,.^ 
tée  à  Florence  par  Dudith  ,    fut  charmée  de  Bthi,  eccI. 
la  beauté  de  fon  difcours  ,    &  encore  plus  de  *^'  ^ï^'^^f» 
voir  un  Hongrois  parler  fî  bien  Italien  ,    & 
avec  tant    de   facilité.     Dans  le  Concile  de 
Trente  il  parla  avec  tant  de  liberté  en  faveur 
ài  Mariage  des  EccléfialHcjues  &"  de  la  Cou- 
pe,  que  les  Légats  appréhendèrent  ,   qu'il 
n'entraînât  dans  fes  fentimens  par  la  force  de 
fon  éloquence,  &  par  la  beauté  de  {qs  expref- 
fions,  un  grand  nombre  de  Prélats.    Ils  écri- 
virent au  Pape,   que  Dudith  étoit  dangereux, 
&  qu'il  étoit  néceflnire  qu'il  fortit  de  Tren- 
te.  Le  Pape  fit  folliciter  l'Empereur  de  le 
Wppeller.  Ce  qui  fut  exécuté. 

Il  y   a  dans  la  Bibliographie  curieufe  de§.  is* 
Boeder  une  méprife  confîdérable ,   car  il  veut 
qu'André  Dudith  foit  Anglois. 

David  Czuittinger  prétend  ,    que  Dudith ,  Hun^sr. 
fur  la  fin  de  Ces  jours ,   renonça  à  la  créance''"'^* 
</«Sociniens,  &  il  fe  fonde  fur  ce  qu'on  l'en- ^* 
terra  à  Breflau    dans  l'Eglife  des  Evangéli- 
ques,  qui  s'appelle  de  S.  Elizabcth  5  ce  qu'on 
n'eut  pas  fait ,    s'il  n'étoit  pas  rentré  dans  la        ; 
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ADDITIONS. 

péigUnt,      Louis  G^icciardin    étoit  un  ] 

Ma  Script.  j>yQ  excellent  efprit.  Il  étoit  bien  v 
la  Langue  Italienne,  en  la  Latine,  en 
que,  &  aux  Mathématiques. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Defcri 
tutti  i  paefi  hûffi  y  altrimentt  Germania  in 

Iui  a  été  mife  en  notre  Langue  par  F 
e  Bellcforêt ,  &  en  Latin  par  Jean  B 
&  par  Reinier  Vitellius.  Commentât 
cofe  ptemorabili  accitdute  rieir  Europa ,  é 
me  neîîa  Fiandra  delV  anno  i%io  fino  a^ 
Hore  di  ricreatione,  Detti  é^•  fatti  place 
gravi  raccolti  dal  Guicciardin  &c,  ô*  r; 
moralità, 

FRANÇOIS  GUICHARDIN, 

ThiAtr.         Quant  à  François  Guicciardi 
aHu9m     oncle,  il  étudia  en  Droit  avec  un  tel  i 

tlrt,  1.    9"'^^  P^^^  P^"^  "^  ^^^  P^"^  grands  Jui 
fuites  de  fon  Siècle.    Comme  il  avoit  j 

un  rare  favoir  une  prudence  exquife  , 

employé  dès  fa  jeùneffe  en  divtfrfcs  Aœ 

des,  dont  il  s'a^uitta  avec  beàucjMip  di 

Bihlioth,   re.  Il  fut  fort  aimé  par  Léon  X.  par  H 

R.  ^^'  &  P^^  Clément  VII.  qui  lui  don 
P.4I.  *  Charge  de  Préfident  de  la  Romagne 
Lieutenant  de  fon^armée.  Il  fut  auffi  G 
neur  de  Modéne,  de  Reggio,  &  de  P; 
&  cette  dernière  ville  étant  aflîégée  p 
François ,  il  la  défendit  avec  beaucoup  d 
rage,  car  il  étoit  potenté  di  conjtlio  &*  ^ 
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mno,    Ec  il  ne  faifoit  pas  moins  paroitre  de 
valeur  dans  les  combats,  que  de  prudence  dans 
k  manimenc  des  affaires.     Paul  III.  fie  tous 
ies  efforts  pour  l'attirer  auprès  de  fa  perfon- 
:Jie,  iui  offrant  des  Charges  trcs-honorables  : 
mais  il  les  rcfufa  conflamment,  &  il  préfera  N/V/«f 
leplaifir  de  Tétudcà  toutes  les  grandeurs  de^^^^*"* 
la  Cour  de  Rome.,  il  mourut  en  1540.  âgé  de ^,4^]^ 220*. 
cinquante- huit  ans.U 

Son  Hiftoire  eft  écrite  avec  beaucoup  de 
fugement ,  de  politeffe  ,  &  de  fidélité.  Ses 
plus  grands  ennemis  tombent  d'accord,  qu'il 
le  fc  p«ut  ifien  voir  de  plus  achevé  que  les 
5nq  premiers  livres  de  cet  Ouvrage  s  mais  il 
jT  en  a  qui  foûciennent,  qu'ils  ont  été  corri- 
ysz  par  un  fa  van  t  homme  qui  étoit  de  ks  A- 
nis ,  &  que  les  autres  livrçs  font  bien  éloig- 
lez  de  la  p^rfeûion  qu'on  admire  dans  les 
>rémiers.  Quoi-qu'il  en  foit ,  il  eit  confiant 
[ue  Guichardin  mérite  de  tenir  le  premier 
•ang  parmi  les  Hiftoriens  modernes ,  &  qu'il 
r  a  même  de  judicieux  Critiques  qui  croyent, 
ju'il  eft  comparable  aux  plus  excellens  Hifto- 
iens  de  l'Antiquité.  Cependant,  commei'ef- 
)ricde  l'homme  ne  peut  rien  produire  dépar- 
ait, on  a  accufé  Guichardin  d'avoir  manqué 
n  cercaii^vendroits  à  la  fidélité,  qui  efi  le 
araâére  d'un  parfait  Hiftorien  5  car  on  pré- 
end  3  que  pour  fe  venger  de  quelques  paroles 
kigres,  qui  lui  furent  dites  dans  un  Confeil  de 
ruerre  par  François-Marie  Duc  d'Urbin,  il 
,  diffimulé  les  belles  aftions  de  ce  Prince ,  & 
âché  de  décrier  fa  conduite  &  dVofcurcir  fa 
;loire.  D'autres  difent,  que  Guichardin  s'eft 
rop  amufé  à  décrire  les  guerres  de  Pife ,  & 
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qu*il  eft  impoffible  de  ne  pas  perdre  | 
en  lifanc  le  décail  des  brouille'ries  d'un 
blique  d'une  auffi  petite  confidération  ( 
le- la. 

On  a  remarqué ,  que  les  meilleures 
Harangues  font  celle  que  fît  Gafton  < 
au  camp  de  Ravenne,  &  celle  que  fit 
d'Albe  devant  Charles-Quint  pour  l'en 
de  mettre  en  liberté  François  I.  On  d 

Îue  parmi  le  grand  nombre  de  perfonne 
ruichardin  fait  le  portrait,   il  n'y  e 
deux  qu'il  ait  repréfentez  fans  défauts , 
Jean  de  Medicis  ,  &  Gafton  de  Foi: 
moururent  tous  deux  à  la  fleur  de  le 
après  s'être  fignalez  par  beaucoup  d'^ 
iib.16.     mémorables.     Voyez  dans  la  Biblioth 
wp.41.    pQffgyin  le  jugement  qu'ont  fait  de  cet 
lent  Auteur ,  Thomas  Porcatius  ,  Jea 
tîfte  Léo,  &  Jufte  Lîpfe. 
IRulU  François  Guicciardin  ,  après  avoir 

Ij^crtrf.  à  Florence,  pendant  quelques  années , 
^tim,  .  feflîon  d'Avocat ,  quoi-qu'il  n'eût  j 
ans  ,  fut  envoyé  en  Ambaflade  au  Ro 
ragon ,  qui  lui  fit  préfent  de  quelques 
de  vaiffelle  d'argent ,  qui  valoient  t 
cinq  cens  écus^  Après  que  la  guerre  rî 
en  Italie  il  revint  à  Florence ,  où  il  ft 
heureux  pour  appaiferune  émotion  pop 

(ui  donnoit  fujct  de  craindre  qu'on  n'y 
it  beaucoup  de  fang.  Il  s*attacha  enfu: 
intérêts  d'Alexandre  de  Medicis  ,  qu 
Chef  de  fon  Confeil  ;  mais  il  fut  fouj 
d'avoir  contribué  avec  trop  de  chaleur 
ver  la  puiffance  de  cette  Maifon  ,  fur  1 
de  la  liberté  de  fa  Patrie.  En  effet  voy 


di 
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ï  la  Smk  regnoic  dans  la  République  de  FIo- 
I    race,  il  jugea  qu'il  lui  feroic  avantageux  de 
fcftàmcttre  à  la  domination  d'une  fi  puiflan- 
tt  Famille,  qui  par  fon  autorité  rendroit  le 
ûiiDc  i  la  ville,  laquelle  éroic  agitée  de  trou- 
bla iareftins. 

François  Gnicciardin  aimoit  l'étude  avec 
totd'ardeor,  qu'il  paflbit  dans  cette  occupa- 
OOB  des  jours  entiers  fans  manger  &  fans  dor- 
mir, ce  qui  incommodoit  fort  fa  fanté.  Il 
anwt  i  mémoire  I^eureufc,  un  jugement  ad- 
ïïâiûki  &  une  rare  éloquence.  Il  étoir  in- 
*^^  F™  >  &  trcs-2élé  pour  le  bien  pu- 
Wfc  II  étoit  bilieux  &  fujet  à  la  colère.  Il 
yarloit  ivtc  beaucoup  de  prudence,  &  il  ne  di- 
»t  point  de  plaifantéries,  fur-touc  quand  il 
aftoit  de  quelque  affaire  d'importance.  T. 
jiîus  prétend  que  Guicciardin  a  égalé  Mr. 
Thou-  Il  a  même  furpaffé  tous  \ts  Hiflo- 
ns  de  fon  tems  fui  vaut  Bodin,  qui  doute  fi 
n  ne  doit  pas  le  préférer  aux  Anciens, 
rsqu'ii  s'agit  de  mettre  en  délibération  quel- 
rchofe  qui  femble  difficile  à  expliquer,  il 
:  paroître  une  merveilleufe  fubtilïté  dans  le 
rours ,  &  il  répand  par- tout  de  graves  fen- 
:es ,  qui  en  font  comme  le  fel.  Il  loue  ce 
eft  digne  de  louange,  il  blâme  ce  qui  eft 
nable  ,  &  il  n'a  point  d'égard  aux  Na- 
is ,  ni  aux  perfonnes  dont  il  parle.  Il  re- 
-che  la  vérité  avec  beaucoup  de  foin ,  & 
>puyc  ce  qu'il  raconte  par  des  preuves  con- 
iqiiances  j  car  on  affûre,  qu'il  a  puifédarts 
Monumens  publics  ce  qu'il  rapporte  dans 
Hifloire. 

,cs  Ecrits  de  Guicciardin  ont  été  traduits 

non 


X 
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non  feulement  en  Latin  &  en  Françoi 
jne  je  Tai  remarqué  dans  mes  précedei 
ditions ,  mais  aufli  en  Efpagnol ,  en  Al 
en  Anglois  ,  &  en  Flamand.  La  e 
Edition  Françoife  de  fon  Hiftoire  ( 
qui  fut  faite  l'Anne'e  1593.  en  2.  v 
chez  les  Héritiers  de  Vignon  ,  à  a 
.Obfervations  de  Mr.  de  la  Noue  qui 
mifes. 

L'Indice  Expurgatoire  a  mis  Gui 
parmi  les  Hérétiques  de  la  première 
Une  partie  du  livré  quatrième  de  1' 
de  Guicciardin ,  qui  avoit  été  fuppri 
été  ajoutée  à  THiftoire  du  Papifme  c< 
par  le  célèbre  Mr.  Heidegger  ,  Prof 
Théologie  à  Zurich. 
Montagne       ,,  Fr.  Giiicciardin ,  dit  Montagne 
M'  '•  ^'    35  Hiftorien  diligent, ..&  duqu.^1 ,  à  me 
*'  *^*       ^«autant  exaûemçnÇvque  de  nul  autre  5 
3,  apprendre  la  vérité  des  affaires  de  f< 
',,auffi  en  la  plupart  en  a-t-il  été  Ad 
5,  même  ,     &  en  rang  honorable. 
3, aucune  apparence,  que  par  haine 
3,veur,.  ou  vanité,  il  ait  dcguifé  les 
„dequoi  font  foi  les  libres  jugemens  qi 
^  ne  des  Grands ,  &  notamment  de  c 
„  lesquels  il  avoit  été  avancé  &  emp 
^,  Charges  ,   comme  du  Pape  Cleme 
^i  Quant  à  la  parole ,  dequoi  il  fembh 
,>  loir  prévaloir  le  plus ,  qui  font  Tes  di, 
„  &  îts  difcours  ,  il  y  en  a  de  bons 
,,chis  de  beaux  traits,  mais  il  s'y 
jiPlÛ5  car  pour  ne  vouloir  rien  laiflci 
5,  ayant  un  fujet  fi  plein  &  fi  ample  5 
f >  près  infini ,  il  en  devient  lâche  ^  & 
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peu  le  caquet  Scholaftique.  J*aî  anffi  re- 
rqué  ceci,  que  de  tant  a*ames  &  d'efrets 
il  juge,  de  tant  de  mouvemens&confeils, 
l'en  rapporte  jamais  un  feul  à  la  vertu , 
gion,  &  confcience,  comme  fi  ces  par- 
>là  étoient  du  vjtout  éteintes  au  monde  ; 
ie  toutes  les  aâions ,  pour  belles  par  ap- 
2nce  qu'elles  foient  d'elles-mêmes,  il  en 
tte  la  caufe  à  quelque  occaiîon  vicieufe, 
i  quelque  profit.  Il  eft  impoflible  d'ima- 
er ,  ^ue  parmi  ce  nombre  infini  d'aâions, 
luoi  il  juge,  il  n*Y  en  ait  eu  quelqu'une 
dnite  par  la  voye  delà  raifon.  Nulle cor- 
tion  ne  peut  avoir  faifi  les  hommes  fi 
/crfelL*ment  ,  que  quelqu'un  n'échappe 
a  contagion  s  cela  me  fait  craindre  qu'il 
\t  un  peu  du  vice  de  fon  gciit ,  &  peut 
!  avenu  qu'il  ait  eftimc  d'aucrui  félon  fot 


jour  l'Empereur  ayan; 
e  cet  Hiftorien  étoit  à  fon  Anticham- 
où  il  attendoit  que  fa  Majjftt  Impériale 

de  fa  chambre  pour  avoir  l'honneur  de 
rer  de  fes  refpeas ,  Charles-Quint  le  fit 
: ,  pendant  qu'il  s*habilloit  ,  &  il  dif- 
c  avec  lui  fur  des  matières  hiiloriques. 
ndant  on  lui  vint  dire,  qu'il  s'étoit  éle- 
i  grand  murmjire  parmi  des  gens  de  qua- 
^  des  Officiers  5  qui  depuis  plufieurs  jours 
kiroient  d'avoir  audience  de  S.  M.  I.  fans 

pu  V être  admis,  &  qui  voyoient  qu'El- 
oit  fait  cette  grâce  à  un  Pédant ,  c'eft  ainfi     - 
;  nommoient  Guicciardin.    Ce   qui   fut 

que  l'Empereur,  aprcs  qu'on  edt  acKe- 
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vé  de  rhabiller,  alla  à  la  fale,  &  t 

Hïftorierïpar  la  main.  Meneurs ^  le 

Je  faî  que  vous  avez  trouvé  étrange , 

donné  audknce  à  Gtiicciarditt  avant 

veux  que  vous  fachhz ,  fjne  dans  um 

puis  créer  cent  Grands^ appareil nofi 

ciers  d* année  ;  viais  dans  vingt  ans  je 

faire  un  Hiftorien  tel  que  Guicciardi 

fervent  les  foins  que  vous  prenez  à  r< 

devoirs  dans  le  Minifiére^  dans  les  Co 

dans  les  Armées ,  fi  les  Hrjioriens  n'e9 

fer  la  mémoire  à  la  poftérité ,  pour  l 

de  vos  defcendans  ?   jQui  eji-ce  qui  a 

,   monde  des  avions  glorieufes  de  vos  A^ 

'    Hiftoriens.     Il  faut  donc  les  honore} 

encourager  à  écrire  les  vôtres.  Aivji  x 

vez  pas  être  furpris  ni  fâchez ,  que 

tant  d^honneur  à  Guicciardin  ,    puis 

avez  autant  d'intérêt  que  moi. 

On  a  été  de  fon  Hiftoire  deux  pa 
il  repre'fence  la  luxure   du    Pape 
VI.  &  les  moyens  dont  fe  fervent 
pour  aquerir  de  grandes  richefTes  :  i; 
a  iraiprimez  féparémenc  à  Bâlc  en 
Italien  3  &  en  François. 
Leîtr.^91'      L'Hiftoiredc  François  Guicciardi 
duî.iome,  ^-j^^  ^,g.  ^^  fQj.j  {^j^  Livre  s  mais  îl 

lut  pas  faire  imprimer  de  fon  vivan 
me  ne  le  fut-cîle  que  long-tems.  a] 
meilleures  Hiftôires  modernes  "fon 
Mr.  de  Thou,  deGqicciardin ,  de  j 
&  du  Concile  de  Trente  par  Fra  I 
Hij^.des  „ Guicciardin*,  dit  la  Popcliniére 
p.\'o7,  ^*  53  lonablement  de  ceux  de  fon  tems,< 
5,ftoircdes  guerrcsd'Italie,  depuis" 
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'en  isjtf.  Car  comme  il  a  furpaffé  les 
tis  &  nouveaux  en  vérité  de  la  plu- 
ie fes  narrations  5  (enplufieursdefquel- 
Ducefois  il  ne  s'eft  alfez  commandé} 
enfuit- il  &  demeure  derrière  plufieurs 
s  9  pour  le  trop  dô  harangues  ennuyeu- 
îiite  de  longs  propos^  &  trop  de  cu- 
é  de  remplir  fon  Hiftoire  de  tout  ce 
penfe  notable  ^  jufqu'à  plufieurs  peti- 
articularitez  indignes  d'y  faire  nom- 
Non  moins  que  fon  trop  d'affeâation 
a-  plufieurs  chofes  &  perfonnages  mê- 
dignes,  qu'à  en  blâmer  d'autres^  qu'il 
re  bien  n'avoir  connu  que  par  trop  lé- 
rapports.  Au-reftecétavifé  Aiiteurmet 

de  rendre  tels  Çqs  Leâeurs.  Il  eil  libre 
•ritable  ,  franc  de  paffion  ,  s'il  l'étoit 
ine,  qu'il  n'a  fû  déguifer  contre  les  Fran- 

le  Duc  d'Urbin,  &  autres.  Il  a  de 
;  &  bonnes  fentences  ,  mais  trop  lon- 
ge ennuyeufes  plus  gu'agréables.  Il  ne 
pu  garder  de  deux  fautes  trop  commu- 
n  cet  âge ,  de  prolixité ,  &  de  s'arrêter 
à  ces  petitefles  d'accidens,  qiû  ne  font 
harger  &  deshonorer  une  belle  Hiftoi- 
.  Mêmes  fes  Harangues  ne  font  aflez 
s  ni  animeufes  s  elles  langi^iiTent  ^  ou 
jnt  en  chofes  inutiles.  En  fomme,  c'eft 
rave  Hiftorien  entre  les  nôtres  ,  mais 
{&n  entre  les  anciens.  Il  ne  s'eft  même 
ommander  de  patienter  l'injure  ,  que 
:aliens  difent  avoir  reçu  des  François, 
u'ils  furent  troubler  le  vieil  &  profond 
î  de  l'Italie  fous  le  Roi  Charles  VIIL 

reprendre  fcs  droits  fur  le  RoyautCNû 
Ihj  Sec  D  X  îo- 
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Popéliniére  troave  fort  mau 

ciardin  ait  ofé  dire ,  que  Chai 

de  forme  monftrueufe.  Enfin  i 

cours  par  ces  mots  :  ^^e  fi  q 

vancé  Guicciardin   en  la  hardi 

les  fautes  des  plus  fignolez ,  on 

compte  de  cet  Hifloricn  ;    mah 

une  notable  nouveauté  offeâionm 

hommes  ;  oen  laquelle  véanmoin, 

cié  de  ne  Vy  être  commandé  , 

quelque  devoir  de  Fais  à  ceîti 

voire  de  Chrétien  ^  homme  d^h 

avoir  telles  chofes  indifférentes. 

Terres  Du  PerroH  dit,  que  THiftc 

«M»4.       Jin  eft  fort  belle ,   qu'il  voi 

aux  François ,  &  les  appelle 

Le  P.  Rapin  dit  aufli  ,   ai 

fur  rHifioire  ,    que  Guicciart 

contre  la  France. 

jtAgg,di        Bocalin  ,    dans  fes  NouveV 

Parn.       feint,  qu'un  Bourgeois  de  La 

j?T/^'<     dit  en.trois  mots  ,   ce  qu'il 

4eux  ,*  ï(ce  qui  eit  un  excès  c 

ville  5   où  l'on  épargne  avec 

paroles  que  les  avares  leur  arj 

damné  à  lire  une  fois  la  guei 

par  Guicciardin.     Ce  crimir 

fueur  de  mort  quelques  pages 

re:  mais  le  chagrin,  que  lui  c 

de  ce  récit,  fut  fi  grand,  qu* 

aux  piez  de  fes  Juges ,    &  les 

voyaflent  dans  une  galère  , 

comme  un  forçat  ,    qu'ils  l'ei 

quatre  murailles,   ou  qu'ils  h 

tout  vif ,   préférant  quelqu'u 
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'.  cet  i  celui  de  h'Ieâure  fatigante  de  ces  dif- 

t  oonrs  fans    fin  ,  de  ces  confeils  fi  ennuyeux  j 

'.  de  CCS  froides  harangues,   qu'on  y  faifoic  me- 

^  mes  fhr  la  prife  d'un  Colombier  >    ce  qui  lui 

y  Guifôit  de  plus  vives  douleurs ,  que  celles  qu'en- 

i  dnrenc  les  femmes  dans  l'enfantement,  ou  que 

1  h  mort  la  plus  cruelle. 
et     L'Hiftoire  de  Guicciardin  a  été  traduite  en 

y  Utin  par  Celius  Secundus  Curio,  qui  fit  im- 

FÎ  frisncr  fa  Verfion  à  Baie  en  15(53.  KemiFlo- 

%  rcoda  a  publié  de  très-bonnes  reflexions  fur 

lit  oette  Hiftoire  >  qui  furent  mifes  fous  la  preflè 

àVénife  TAn  Moj, 
;-      Outre  fon  HiAoîre  ,  il  y  a  de  Guicciardin  j 

>j|  ^fgli  aurei  ù*  Avertimenti  politich 

'*  Année  ijoo. 

se 

,     FRANÇOIS  HOTMAN,  Parifien,Francif- 

:  àoit  fils  de  Pierre  ConfeiUcr  au  Parle-  L"'  ^:i': 


4  Bcnt  de  Paris.  Ayant  appris  avec  foin 
:tf  ks  belles  L#ettres ,  il  étudia  en  Droit  à 
l«*  (Méans  ;  &  puis  il  quitta  fon  Pais  à  cau- 
";  fe  de  la  Religion ,  8c  s'étant  retiré  à  Lau- 
'^  finne,  il  y  inftruifit  la  Jeuncirc.  Enfuite, 
,j]  â  la  foUicitation  de  Monluc  Eyêque  de 
rj  Valence ,  il  revint  en  France ,  8c  cnfcigna 
efj  U  Jari(prudence  tour  à  tour  ,  tantôt  à 
n-'  VaJcncc  8c  tantôt  à  Bourges ,  jufbues  au 
^  desordre  de  Paris  ,  après  lequel  il  aban- 
[!  donna  entièrement  fa  Patrie  ,  8c  il  s'en 
"  alla  à  Montbdliard ,  8c  de  là  à  Baie ,  ou 

D3  iJ. 


manuQs. 
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il  établît  fon  féjour  ,  après  avoir 
la  femme  quelques   années  aupai 
&  où  il  mourut  d'une  hydropifîe  â 
fbixante-ciriq  ans. 

Il  mit  au  Jour  divers  Ouvrages  tr 
les  pour  rcclairciflèment  du  Droi 
PAntiquité  ,  &  de  la  belle  Littéi 
lesquels  ont  été  joints  enfemble,, 
blie;&  par  Jaques  Leétius  Jurifcoi 
àt.Xj^  manière  qu'ils  avoient  été  re 
corrigez  par  leur  Auteur.  Bafîle 
bachius  Paffifta  pendant  fa  dernié 
ladic  ,  8c  Jaques  Grynée  fit  fon  C 
funèbre. 

ADDITIONS. 

ViuHot'       Comme  François  Hotman  étoii 
w4«./>«r    jj^  ^  remplir  la  place  de  fon  père  dans 
D^ji^       lement  de  Paris  ,  il  s'attacha  à  la  Ji 
dence  ,    &  il  fréquenta  le  Barreau, 
avoir  une  fi  forte  inclination  pour  les 
humaines  ,    qu'il  renonça  bien-tôt  à  c 
ploi,  &  s'étant  entièrement  adonné  à 
noiffancc  des  Antiquitez  Romaines  fi 
belle  Littérature  ,    il  y  fit  en  peu  de  t 
fi  grands  progrès ,   qu'étant  extrêmémt 
ae  il  mit  au  jour  un  Traité  des  degrez 
fanguinité ,  dans  lequel  il  fit  également 
tre  fa  politefle  &  fon  érudition.     Et 
qu'alors  on  faifoit  foufFrir  de  cruels  fu 
è  ceux  c^n'on  nommoit  Luthériens  ^  £ 


I 
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pis  leur  avoir  coupé  la  langue  on  les  brûloic 
tout  Wfs  3    Hotman  ayant  fouvent  affilié  à  de 
fêmblables  exécutions  ,  fut  charmé  de  la  con- 
Jana  avec  laquelle  ils  enduroient  ces  tour- 
fljffDs,  &  de  la  gayeté  qu'ils  témbignoicnt  au 
milieu  des    flammes  &  des  plus  fenfibles  dou- 
tnrs ,  &  ayant  voulu  s'inftruire  de  la  doâri- 
ueqni  leur  infpiroit  une  refîgnation  Sz  une  fer- 
meté fi  admirable ,  il  goûta  leur  créance  ,    & 
•  forma  le   deflein  de  renoncer  à  la  foi  de  l'E- 
glife Romaine^    &  d'embrafler  celle  des  Pro- 
ttftans;  mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  en  fai- 
re une  profeffion  ouverte  dans  la  maifon  de 
fon  père  fans  s'attirer  fon  indignation  ^    & 
iàns  s'expofer  à  de  grands  dangers  ^    il  quitta 
Paris  en  T Année  1547.   étant  âgé  de  vingt- 
trois  ans  ;     &   après  avoir  fait  imprimer  à 
Lyon  fon  Commentaire  fur  le  Titre  des  Infti- 
tûtes  3    De  Aâiionibus  ,    il  fc  retira  à  Genève , 
&  vécut  quelque  tems  dans  la  maifon  de  Cal- 
vin. Cependant  fa  fuite  &  fon  changement  de 
Religion  irritèrent  fi  fort  fon  père ,  qu'il  lan- 
ça contre  lui  la  foudre  de  fon  exhérédation  y 
&  qu'il   refufa  opiniâtrement  de  lui  fournir 
te  femmes  qui  lui  étoient  néceflaires  pour  fa 
fub.'îftance.     De  forte  qu*Hotman  fe  trouvant 
rediiit    dans   la    dernière  nèceffité  fut  obligé 
d'accepter  la  Charge  de  Profeffeur  en  Hunia- 
nitez  a    que  la  ville  de  Laufannc  lui  offrit  par 
l'entremife  de  Théodore  de  Bc/c.     Et  ayant 
t:r  privé  d.^s  biens  de  fon  père  ,   il  vécut  le 
reftj  de  fes  jours  de  ceux  que  fon  travail  6r 
fon  induftrie  lui  procurèrent.     Il  cnfeigna  à 
Laufanne  pendant  deux  ans,  ^  s'y  maria  avec 
Claude  fille  d'Aubclin  Bruer  &  dv-  Françoifc 
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Prachete,  de  laquelle  il  eut  onzie  enfans.  D* 
là  il  alla  à  StrasDourg,  où  il  exerça  la  Char- 
ge de  Profefleur  en  Jurifprudence  jusqu'en 
.'Année  istfi.  en  laquelle  il  revint  en  Fran- 
ce ^  bien- qu' Albert.  DuÇijie,Prufle,  le  Land- 
grave dç  Hefle  ,  &  la  Rjçk^Ç  lEHfabeth  fiffent 
tous  leurs  efforts  pour  l'attirer  auprès  d'eux» 
&  en  quittant  cette  ville-là  ^  ilfe  iismit  d'un 
Canonicat  qu'il  y  pofledoit  par,  jâ  i-efîgnatioil 
de  Pierre  Martyr  Vermil.  Il  enfeigna  quel- 
que tems  à  Valence  &  à  Bourges  ,  &  puis  à 
Orléans,  d'où  il  revint  à  Bourges.,  En  1572. 
il  fe  vid  expqfé  à  un  très- grand  danger  :  car 
les  Proteftanç  de  France  ayant  été  égorgez 
pendant  le  wiaflacre  de  la  Saint-Barthélémî, 
il  fut  fur  le  point  d'être  immolé  à  la  fureur 
du  peuple  Catholique  h  niais  cinq  cens  Eco- 
liers Allemans  l'enlevèrent  de  fa  maifon  ,  & 
le  conduiiîrent  en  lieu  de  fureté.  Etant  fortî 
de  France  3  il  fe  retira  à  Genève  ,  où  il  fit 
quelque  féjour.  Puis  ii^feityanfporta  à  Baie,  y 
étant  appelle  par  le  famaux  Théodore  Zuin- 
ger  i  d'où  il  pafTa  à  Montoelliard.  Et  enfin  é- 
tant  retourné  à  Baie,  il  y  mourut  après  avoir 
rangé  &  difpofé  fes  Oeuvres  en  trois  volu- 
mes, 

C'étoît  un  homme  de  belle  taille:  il  avoîc 
les  yeux  bleus,  le  nés  long,  &  le  vifage  vé- 
nérable. Il  avoir  joint  à  un  éminent  favoir 
une  piété  &  une  probité  exemplaire.  Ilnepaf- 
foit  point  de  jour  qu'il  n'employât  quelques 
heures  à  la  prière  &  à  la  leftyre  des  Livres 
r/#j.  de  facrez.  Il  avoir  une  parfaite  connoifîance  du 
ï. Hérthe.  -pj-Qlj.  Romain,  qu'il  traitoit  avec  une  élo- 
quence admirable ;(  ^  fans  contredit  il  a  été 
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s  plus  doéles  Jurifconfultes  que  la  Fran- 
roduits.  Barchiusaflure,  qu'il  ex celloic  ^^''*» 

cience  du  Droit  &  en  la  belle  Littéra-;;^^;[2f 
!Deiix-là  mêmes ,  qui  ont  écrit  contre  c.  19.  * 
mbent  d'accord ,  qu'il  avoit  beaucoup  MAtardU 
ire  &  uneprofonde  érudition.  Mais  fon  ^^J^*^^^ 

inûiulé  francO'G iil lia  s  lui  attira  avec  G4//. 
le  blâme  des  bons  François  5  car  dans  '^«14». 
^rageiltâche  de  prouver,  que  ce  Roy  au- j)^^-^' 
plus  floriflant   de  la  Chrétienté  n'eft 
fucceflif  comme  font  les  héritages  des 
iliers,  &  qu'autrefois  on  ne  vehoit  à 
renne  que  par  les  fuffrages  de  là  No- 
^  du  Peuple  3  fi  bien  que  comme  ancien- 
le  pouvoir  &   l'autorité  d'élire  les 
ppartenoit  aux  Etats  du  Royaume  & 

la  Nation  afTemblée  en  corps ,  auflî  é- 
ce  les  Etats  qui  les  dépofoient  du  gou- 
lent.     Et  là-deflus  il  apporte  les  exem- 

Philippede  Valois,  de  Jean,  deChar- 

de  Charles  VI.  &  de  LouïsXI.  Mais 
oi  il  infiftc  principalement ,  c'eft  de 
îr ,  que  comme  de  tout  tems  on  a  jugé- 
;  femmes  étoient  incapables  de  la  Roy- 
on  doit  auflî  les  exclurre  de  toute  Char- 
idminiftration  publique.  Antoine  Ma- 
c  Papire  Maflbn  ayant  écrit  contre  ce 
,  Hotman  publia  contre  eux  un  Ecrie 
î  Macaronique  avec  ce  titre,  Matagonis 
jtaf^omhus  Decretorum  Baccalanrci  Mo'^ 
fe  adverjus  halo-GaHiain  Jive  Anti-Fran^ 
Vtam  Antonn  Matarellty  cum  Jlrigili  Pûpi^ 
i(fonis  y  Jtve  remédiait  charitativo  contra 
m  pbrenejin  Papirii  Maffonis  JeJUtta  ex* 

tu 
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Jéurn,  des  £^5  Hotmans  font  originaires  de  Siléfic, 
f^Q^"'  Lambert  Hotman  natif  d'Emmeric  vint  le 
jsurn.s,  premier  en  France  ,  fous  le  règne  de  Louis 
&  vna  XL  qu'il  fervit  dans  fcs  armées ,  &  s'établit 
i^TDofci.  ^  Paris.  L'ainé  de  fes  enfans  ,  nommé  Jean, 
iUu}r.  a  Contribua  par  les  grands  biens  qu'il  avoit  a- 
dl'.if'"^  quis  ,  à  la  délivrance  &  à  la  rançon  de  Fran- 
çois. I.  Le  troifîême  ,  nommé  Pierre  ,  fut 
Maître  des  Eaux  &  Forêts,  puis  Confeiller 
au  Parlement.  Il  eut  neuf  fils  &  une  fille. 
François  Hotman  fut  l 'aine,  qui  vintaumon- 
de  à  Paris  en  i «5 24.  A  l'âge  de  iç.  ans  il  fut 
envoyé  à  Orléans ,  où  il  étudia  trois  ans  en 
Droit.  Il  ne  fe  borna  pas  à  l'étude  de  la  Ju- 
rifprudences  il  voulut  s'inftruire  des  queftîons 
de  Religion  qui  faifoient  alors  beaucoup  de 
bruit,  &  ayant  goûté  celle  des  Proteftans, 
il  fe  retira  à  Lyon  ^  3c  parce  que  fon  pere> 
conftamment  attaché  à  la  Religion  Catholique, 
ne  lui  envoya  pas  ce  qui  lui  étoit  néceflaire 
pour  fon  entretencmcnt ,  il  fut  dans  la  nécef- 
fité  d'aller  à  Laufann^  ,  où  il  enfeigna  les  Let- 
tres humaines,  3c  ou  il  compofa  fes  Com- 
mentaires fur  les  Orajjhns  de  Cicéron  &  tra- 
duisît en  Latin  divers  Traitez  de  Platon,  d'A- 
riiîote  3z  de  Plutarque.  II  fut  enfuite  appelle 
par  Jeanne  d'Albret,  mérc  de  Henri  IV".  au 
Confcil  de  Navarre  ,  3c  honoré  d'une  Char- 
ge de  Maître  des  Requêtes,  3c  employé  en 
aeux  Ambaflades  vers  les  Princes  d'Alle- 
magne. Lorfque  l'Etat  de  la  France  fut  un 
peu  tranquille  ,  on  lui  offrit  une  Charge  de 
Confeiller  dans  la  Chambre  mi-partie  du  Lan- 
guedoc. Il  la  refufa ,  n'ofant  efpcrer  que  ce 
calme  durât  long-tems ,  &  il  fe  retira  a  Bâ- 
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l'où  les  offres  des  Etats  Généraux  ,  qui 
litoient  de  l'avoir  dans  l'Univerfité  de 
e  ,  ne  le  purent  retirer.  Ce  fut  alors 
compofa  un  ÎVaité  de  la  fuccefïîon  de 
le  &  du  neveu  en  faveur  du  Roi  de  Na- 
ly  qui  ne  le  pcmvant  récompènfer  autre- 
y  lui  fit  expédier  des  Lettres  de  Ton  Con- 
r  d'Ecat.  A  l'âge  de  60.  ans  il  fut  atta- 
d'une  hydropifie  qui  le  tourmenta  long- 
,  pendant  lequel  ayant  plus  de  foin  de 
nuer  fes  études  que  de  îaire  des  remê- 
il  revit  fcs  Ouvrages,  &  forma  Je  plan 
î  nouvelle  Edition  qu'il  en  méditoit.  UMiâg.SdM' 
.  deux  fils,  Jean  8c  Daniel,  &  quatre  fil- '"*''^*' 
fean  aquit  beaucoup  de  réputation  dans 
^rs  Ambaffades  où  les  Rois  de  France 
ployèrent  5  &  par  fon  Livre  du  devoir  des 
)affadeurs.  , 

ous  apprenons  dans  les  Lettres  de  Fran-  ^^^jf"^ 
Hotman,  imprhtiécs  depuis  peu  chez  les/.»  xîp. 
uetans  ,   quç  le  Landgrave  de  Hefle  lui  àjsLenr. 
it  une  penfiôh"'de  cent  écus  5  Que  Hot-  ^i^^"' 
ctoit  fortement   attaché  à  la  Keligion 
)rmée,  pour  laquelle  il  avoir  été  contraint 
uitter  fa  Patrie ,  &  de  perdre  plus  d'une 
fes  biens  ;  Qu'il  étoit  grand  Ami  de  Cal- 
de  Béze  ,  &  des  autres  Réformateurs} 
bien-qu*il  aimât  paffionnément  l'étude, 
u'il  sy  attachât  beaucoup,  comme  ilpa- 
par  le  grand  nombre  d'Ouvrages  qu'il  a 
au  jour ,  il  ne  laifToit  pas  de  fe  mêler  des 
res  publiques ,  &  dans  les  intrigues  de  la 
tique  ,  fur-tour  lorsqu'elles  avoient  quel- 
influence  fur  les  affaires  de  la  Religion. 
Yoid  auffi  dans  cesLettres,  qu'Uf^\(o\t>3Ri 
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négoce  de  fes  Epîtres  Dédicatoîres ,  cotiur 
plufieurs  autres  Auteurs  ,  &  qu'il  cherclio 
par-tout  des  Me'cenas ,  à  qui  il  pût  offrir  ut 
îemcnt  fes  Livres  5  Qu'il  foUicitoit  ceux  qi 
ctoient  auprès  des  Princes  à  lui  procurer  à 
récompenfes  confide'rables ,  &  que  lorfqu'e 
les  ne  répondoient  pas  à  fon  attente ,  il  s'e 
plaignoit ,  &  revenoit  à  la  charge. 
^  Il  paroît.  par  fa  Lettre  104,  qu'il  avoîtvoi 
lu  dédier  fon*  Livre  des  Obfervations  à  Reutx 
rus  Chancelier  du  Palatinat  y  pourvû-que  Rei 
berus  lui  fit  préfent  de  cent  écus  d'or  s  nia 
qu'il  lui  avoit  fait  connoitre,  que  bien-qu' 
eflitnât  beaucoup  Çqs  louanges,  l'état  de  fes  a: 
faites  ne  lui  permettoit  pas  de  les^açheter au 
fi  haut  prix.  Cependant  Reuberus  loi  envo); 
enfuite  trois  doubles  Ducats  d'Aragon  poi 
fes  Etrennes.  Voyez  la  Lettre  194. 

Il  paroît  aufC  par  ces  Lettres ,  que  Hotma 

s'étoic  encêcc  de  la  pierre  Pbilofophale.   Jcs 

Hotman  fon  fils  blâme  cette  occupation  :  ma 

il  tâche  d'excufer  fon  père  en  difant,  qu'il  r 

s'y  étoit  pas  addonné  par  avarice  &  dans  1 

vue  de  s'enrichir,  mais  pour  fournir  aux  b< 

foins  de  fa  famille  qui   étoit  très-nombreufc 

&  pour  foulager  fa  mifére  qui  étoit  grande 

depuis  qu'il  avoit  abandonné  fes  biens  pot 

profeffer  la  véritable  Religion  ,  comme  il  s'c 

Iptf.       plaint  dans  plufieurs  de  fes  Lettres.  Scipic 

^7*         Gentilis  lui  ayant  demandé ,  Vn^fe  Excellent 

fê*n.        ^jff*  adveniffit y  Hotman  lui  répondit,  qua 

ittm,       tu  Excellefitiam  mibi  nomtnas  ?  die  potius  ,  tu 

mijeria^  tua  c/tlawitas  y  turdin  naufragmm, 
Uhpp»  François  Hotman  excelloit  également  dai 

yitl^**     U  Jurifprudcnce  &  dans  la  Critique  ,  conwf 
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paroît  par  les  Ouvrages  de  Droit  quMl  a 
îliez,  par  fcs  Oùferv/tf ions  fur  Cîcéron,  *& 
r  les  Commentaires  de  Céfar.    Si  Ton  con-     ' 
1ère  fon  ftiJe ,  c'eft  un  autre  Sulpice  Sévère, 

un  autre  Ciccron.  Son  Livre  intitulé  y«-  Geêrxél^ 
ronfa/tas  eft  un-excellent  Ouvrage.  fj-J'*" 

On  n'a  pas  mis» dans  le  Recueil  des  Oeuvres  ^ua. 
iocman  fon  Anti-ïriboniatius ,  qui  fut  impri-  Jw^*'. 

à  Paris  en  1603.  &  eh  i6i6.  à  la  tête  de  ""y^- 
Opufcules,  &  à  Hambourg  eni(S47.  Dans'^'    * 

Ecrit  il  fait  voir  entr'autres  chofes  Tigno- 
ce  de  Tribonien  qui  a.  compilé  le  Droit 
main.  L'Auteur  qui  a  fait  le  Livre  intitu- 
»  Ohjervatioftes  feleâîa  ad  rem  litterariam 
Nantes  y  témoigna  beaucoup  d'eftime  pour 
Ouvrage ,  &  dit,  qu'il  dk  à  fouhaiter  qu'on 
i^e  avec  foin ,  parce  qu'il  contient  une  in- 
ité  de  réflexions  judicieufes  &  utiles  pour 
IX  qui  veulent  apprendre  ta  Jurifprudcnce.  db 
nringius  dit,  que  ce  Livre  eft  Libellas  au-f^^^j. 

Elotman  eft  l'Auteur  du  Livre  qui  a  pour 
:q  Brattim  fulmen  y  où  il  réfute  la  Bulle  que 
:te  V.  avoit  publiée  contre  le  Roi  de  Na- 
•re  &  contre  le  Prince  de  Condé.  Dans  la 
ttre  185.  de  Fr.  Hotman  il  eft  dit,  que  ce 
)narque  le  récompenfa  mal  du  foin  qu'il  a- 
:t  pris  de  compofer  cet  Ouvrage,  qui  eft  ex- 
lent, &  où  il  y  a  plufieurs  bonnes  chofes,^f4/Ai 
)n  Scaliger.  On  y  a  fait  plufieurs  Addi-5*«»*< 
ns  dans  l'Edition  de  Leide:  celle  de  Gêné- 
eft  la  meilleure.  Scaliger  dit  auffi  ,  que  la 
incO'Gallia  d'Hotman  eft  bonne  ,  &  qu'il 
îda  à  la  compofer.  11  ajoute,  que  Hotman- 
nfhla  d'iéîîo  Latina  commendaf,  cafera  paui» 
:  homme.  '  ¥lot- 
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B>//>.  Hotman  avoir  projette  de  donner  au  Publî 

liôtm.       ^^  Traité  contre  le  Droit  Canonique  fous  c 
JE/.  1+7.    titre  y  Scarabaus  AntiehriJH  Romani  ^  boc  e[l 
patefaâiio  corruptelarum  ,  falfitatum  ,   Ô*  im 
pofturarum  Juris  Decretaltfticu 
l)i^f.  7y(j.^  Baile  me  reprend  de  ce  que  j'ai   di 

dans  mes  précédentes  Additions  ,  que  Hotma 
dans  fon  Livre,  de  Gradibus  cngtiattonis y  afai 
paroître  fa  politefle  &  fon  érudition.  Il  pré 
tend,  que  je  n*ai  pas  prisgarde  que  c'eftl'E 
loge  que  Nevelet  donne  au  Commentaire  d'Hoi 
man  fur  le  titre  des  Inftitutes,  de  AdiotiAtt^ 
Il  eft  vrai  que  Nevelet  loue  ce  dernier  Ouvra 
ge>  oh  Lntbiî  fermonis  elegantiam  ,  Ù*  Roman 
Antiquitatis  exquifitam  fcientiam;  mais  Nevc 
let  loue  auffi  le  Traité  de  Gradibus  cognafic 
fiisy  difant  qu'il  avoit  été  eftimé  par  de  trèJ 
fa  vans  hommes  dès  qu'il,  eût  été  publié,  6 
que  bien- tôt  après  un  célèbre  Jurifconfulte  l'a 
voit  tellement  approuvé,  qu'il  l'avoit  infer 
dans  fes  Commentaires  fur  les  Infti tûtes.  Coni 
me  Hotman  avoit  compofé  céc  Ouvrage  pen 
puer  y  ainfî  que  nous  l'apprend  l'Auteur  de  fi 
Vie ,  je  me  fuis  attaché  à  en  relever  le  méci 
te,  plutôt  que  celui  du  Livre  de  Aûiotîibaï 
fur-tout  parce  que  j'avois  lu  le  premier ,  8 

iue  j'avois  été  charmé  de  la  beauté  du  ftile  8 
u  favoir  de  l'Auteur. 
Mr.  Baile  me  reprend  auffi  de  ce  que  j'a 
4  dit ,  qu'on  offrit  à  Hotman  la  Chaire  de  Pra 

feffeur    en    Eloquence    dans  Laufanne    pa 
l'entremife  de  Béze  ;  car  il  foûtient ,  que  Bc 
T^eveL      zc  n'étoit  pas  alors  en  cette  villej  maisl'Au 
/j*/'       ^cur  de  la  Vie  d 'Hotman  nous  apprend  le  cou 
traire.     Voici  fes  paroles  i   Laufannam  ccjm 
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prùoVj  {tihi  mm  fnagnns  il  le  IJeza  ,    Hotmahuo  ijotmi 
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^ue  ,  que  dans  la  Vie  de  Fr.  Hounan  on  a  •;;'-^ 
oublie  une  chofe  qui  lui  eftfbrtgloricîiCc,  c'eft  j']''^' 
ip*a  l'âge  d<:  2j.  ans  il  fie  ut:s L-çons  publier. js     ..- 
en  Droit   aux   Ecoles  de  Paris  en  nn  grr.nù  «*  ••- 
Tbcatre  d'Auditeurs.  Mr.  Biiile  citcPali}uia\';'.7.;, 
Lctue  à  Loifel,  liv.  19.  Tcm.  2.  p.  50U 

Dans  la  Vie  de  François  Hotman  ,  qui  fe 
trouve  dans  mes  précédcnros  Additions  ,  j'ai 
oublié  de  dire,  qu;î  fon  père  lui  a  voit  deftinc 
fiCharîîsî  de  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
risj  mais  nue  réloignement  qu'il  avoir  du  tu- 
niulce  du  Palais  ,  rit  qu'il  b 'engagea  fî  fore 
èuî:  rctudc  ,  que  dans  une  grand j  jcuncfîj  ii 
compnCa  un  Traite  des  Degré/  de  parente; 
Qu'ayant  abandonne  Laufannc,  il  obtint  une 
c  tnaire  de  Pi-ofefi'cur  en  Droit  dans  Siras- 
.•  bourg  ,  &  irit  au  jour  un  C:;niînentaire  fur 
:;  teiriiîitiircs  de  juirin^ens  Qfî'y  c:anr  retour- 
*j  at  sprùs  avf;:r  quirrc  la  <r<)iir  dj  la  Reine  de 
i'  Navùrre,  il  rlit  prié  par  T^'ionluc,  iCviique  de 
Vaitnv'Ca  »■'-  irav.:ij!er  .-  rérnl/lir  1  LJnivcrr.rc 
d.'cerre  ville  ,  nui  cziJ:  .WiuîJ  de  Ton  ancicn- 
!:::'D:jndcur  ,  Oiril  cnrei;;na  en  fin  te  le  Lroit 
aKo;::geN  5  Ou'n  p  'ine  y  eut-il  cijmearc  cinq 
ir/.'iN,  que  les  troiibL;:,  qvji  rccoiv-menccrcnt, 
k  conLrnigijirent  de  fc  rc^ii?,ier  à  Orléans  s 
(J;j:  ,-):nd;int  le  Mafiacre  d:  la  S.  Hartheléini, 
à  "la  prJmié-e  nouvelle  ;lj  la  ble/Turc  de  l'A- 
mi r.il  de  Ciiatillon  ,  il  s'enfuît  ,  8^  fe  caeha 
£  bien  3  que  les  meurtriers  ne  purent  jamais  \e. 
liouver. 


Sif  'ZL^/  Ehges 

Mr.  le  Duchata  qui  s'eft  aqiris  beaucc 
réputation  par  plufieurs  excellens  Ecrits 
a  publiez  ,  &  fur  tout  par  {es  Notes  fu 
bêlais  ,  qui  ont  été  imprimées  cette  a 
croid  3  que  je  me  fuis  trompé  ,  lorsqi 
dit  dans  mes  précédentes  Additions  >  qi: 
Hotman  avoit  caché  fon  nom  fous  ce 
François  Villiers  dans  fa  Réponfe  ad  R 
dum  Rufam  defenfonm  Romani  Pont'fficis 
ira  Car.  Mol'waum;  car  dans  la  dernière 
tion  des  Oeuvres  de  Charles  du  Moulin 
ris  168k  où  fe  trouve  ce  Traité  de  Hoi 
le  nom  de  l'Auteur  eft  François  Hotm 
Villiers.  Cette  Réponfe  eft  une  défenfe 
Ch,  dii  Modiri ,  contre  un  Avocat  au  1 
ment  de  Paris ,  nommé  Remond  Rufus 
avoit  attaqué  ,  par  un  long  Ecrit  Latii 
Traité  de  du  Moulin  contre  les  petites  I 

Mr.  le  Duchat  m''a  appris  auffi,  que 
teur  de  la  Confcflîon  de  Sanci  ,  fur  laqu 
a  fait  des  Notes  fort  curieufes,  dit,  pan 
rie  apparemment  ,  que  Hotman  a  cor 
un  Livre  de  Rigfw  Vulvarum ,  peut-être 
il  parler  de  Franco- GaîUa  y  où  Hotman 
montré',  que  de  tout  tems  on  a  jugé  q 
femmes  étoient  incapables  de  fucceder 
Couronne  de  France ,  il  foûticnt ,  qu'oi 
aufli  les  exclurre  de  toutes  les  Charges  d( 
tat. 

Jean  Hotman,  fils  de  François,  a  co 
fé  un  Traité  des  Devoirs  de  l^Amhûffi 
imprimé  plufieurs  fois,  ^  il  a  traduit  le 
té  de  Jaques  I.  Roi  d'Angleterre  ,  in 
Le  Don  Royal  ,  &  quelques  autres  Tu 
qu'on  trouve  dans  les  Opufiules  FranfoiJ 
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tSy  à  Paris  I6i6,  /«S. 

içois  Hocman  ^   fous  le  nom  de  Fran^ 

/tftus ,  a  publié  un  Livre  contre  la  pré- 

éelle  du  corps  de  J.éfus-Chrift  dans  la 

imprimé  l'An  15  Se. 

nan   fut  accufé  par  Pierre  Faber  d-a- 

is  pluiieurs  chofes  dans  les  Livres  de 

e  >  de  Cujas ,  de  Çonnan  \  de  Budé  >  & 

ird ,  fans  les  nommer.    V.  Thomaf.  Je 

.424. 

i  l'Epitaphede  François  Hotman: 

D.     O.     M.    S. 

IC.HOTMANNVS.  PETRI.SENATO- 
RIS.  F.  EX.  ANT.  ET.  NOB.  HOT- 
AM.APVD.  SILES.  ET.CLIV.  GERM. 
IVS.  INTEGER.  IVRIS.  IVSTITIAEQ. 
TES.  IVS.  CIV.  ROM.  SCRIPTIS.  IN- 
VVIT.  VALENTliE.  CAVAR.  ET  A- 
.  BITVR.  ANN.  MULT.  DOCVIT. 
VIMA.  REP.  CONSVLTVS,  SAP.  RE- 
IT.  LEGATIONEM.  GERM.  SVB 
IX.  PROSPERE.  GESSIT.  PATRÏAM. 
'.  BELL.  SPONTE,  LINQ.  IN.  GERM. 
ATR.  ALT.  CONCESSIT.  PRINCIPP. 
ENT  ET.  PROB.  ACCEPTISS.  BASIL. 
C.  PVB.  DAMNO.  LVCTVQ.  PLA- 
•ATO.  FVNCTVS.  A.  AET.  LXV.  ET. 
EXCVRRIT.  ANNO.  CHRIST.  Qlo 
EID.  FEBR.  10.  F.  ET.  AMICI  BA- 
^SVERE. 

yûc.  Leâius  y,  C. 

atres  Oeuvres  imprimées  font ,  Difpu- 
controverfia  fucceffiofiis  regia  irtter  pa^ 
r  fratris  pr^mortui  filium ,  par  laquel- 
Tom.  IV.  E  U 
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le  il  établit  le  droit  A'Henri  IV.  contre  le» 
faux  iMilonnemens  de  Matthias  Zampinus, 
qui  foùtcnoit  la  caufe  du  Cardinal  de  Bour- 
bon. Injiitutionum  Dia/eÛicarum  libri  quatuer^  A 
qui  eft  une  excellente  Pièce  &  très-utile  i  W, 
ceux  qui  veulent  aquerir  une  parfaite  connoif-  ' 
fance  de  la  Logique.  Cowmentaria  in  Oratiottes 
Ciccrofiis  pro  Qninth ,  pro  Rojcio  Comœdo ,  pr^ 
Rojl'io  Amer'wa ,  in  Verrem  ,  pro  Fontejo  ,  prê 
Cacinna  ,  pro  Lege  Manilia.  Comment,  im  Epi' 
Jfolas  Cicerouis  ad  j^  Fratrem*  Scbolia  in  Gr- 
Jaris  Comment  aria,  Scbolia  in  Eu  tr  opium.  Not£ 
in  AJconium  Pediannm.  Partitiones  Juris  Civi* 
lis.  Elément  aria  Obfcrvationes.  Jurifconfi4tm^% 
five  de  optimo  génère  Juris  inttrpretandii,:Com* 
mentaritts  verbornm  Juris.  Antiqtàtatum  RomS" 
narum  &c.  Comment ar.  in  quatuor  libroi  In/fi» 
tutiotJUM.  Comment,  in  2.  ff.  de  liber.  Ù  pêfibum^ 
ytdftiniani  Vit^,  Ohjervationesin  Pandeâi.  cap.%o. 
Item  in  L.  Frater  à  fratre.  Item  de  gradihus 
covjanguinitatis  &  afjinitatis  ,  incefiij'qut  mu- 
ptiis.  Varid:  Difptttationes.  De  Fendis  Commenta^ 
tin  tripertita.  De  Aâîionihns  Commentarins,  II" 
Inftrcs  Oriafiiones.  De  Jpuriis  &*  Icgitimatione^ 
Schola  in  i.  'litnlos  ff.  De  Teftam.  Comment,  in 
'Fit,  C.  de  P  a  élis,  Cotjjeâinra  de  prafcriptis  ver* 
bis.  Dijpntatio  habita  Biturigihns,  Vêtus  rcnO" 
vota  Dijpntatio  in  L.  Frater  à  fratre  ,  impri- 
mc-c  avec  le  Commei^tr^ire  de  Cujas  fur  la  mê- 
me Loi.  Appendix  adverjiis  nnvam  ej.ttjdem  Le* 
gis  interprctationem ,  quam  nuper  Lcjcurins  prO' 
viftigavit  in  pto  Africano.  Conjîlia.  Comm'^nt.in 
Jcx  Lege  s  obfcuriffimas  ,  L,  Gallus,  L.  Vinum. 
L,  Frater  à  fratre.  L.  Paâa  conventa.  L.Eam 
quam.  L.  Precihus.   Corpus  Conjlitutionttm  J^u» 

ris. 
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fit,  Cêmtnentathnes  Juris  Civ'iUs,   Comment,  in 
2tt,  Décrétai.  De  Ufuris.   Commcntarîus  in  Tit. 
derdms  creditis  &  variis  Contraâibus,    De  Re 
NMmmaria  populi  Romani,    De  aureo  jfuftinia" 
wee,    Ohjervationes  qué  ad  veurem  nuptiarum 
ritmm  pertinent.     De  jure  fuccefftonis  in  rcgnù 
Prémcorum  hges  aliquot  ex  probatis  Auûoribus 
"eit&ét,  Refponfortim  amicahïlium  Itbrtduo,  Dif- 
*tttûtio  contra  Rainutiuth  de  Teftamentis.   Corn* 
fient,  in  Tit.  ff.  Ù^  C.  de  Pignoribus  ^  Hypotb.      v 
»  Tit.  C.  de  Ujtifru^u.    In  lit,  C.  de  jfudiciis^ 
}e  Cœna  Domini  Libellas.    Commentatio  de  Le^ 
ibms  12.  Tabftlarum,    Confolatio  è  fa  cri  s  Litte^ 
h.  Gréico-Gallia.  Brutumfulmen.  Il  eft  l'Au- J^^^^;;^ 
car  du  Livre  intitulé  NulUtatis  protcflatio  ad-  Jinonym^ 
fer/as  formulam  concordia  per  Joannem  Pal»p'*s-^iu 
nerium  ,   &  de  celui  qui  a  paru  fous  le  nom  gj^l*^f\ 
le  ]eaa\  Afpafi  Salajfas  avec  ce  titre ,   In  virU"  tom.  i.  * 
entam  planeque  fopbijiicam  Andréa  Poucheniipaz*  nj* 
riminationem  ,   quam  adverfas  y.  Palmerii  ju» 
fcrx  proteftationes  confcripfit  ,  pro  eodem  PaU 
werîo  ver  a  at^m  modefta  Defenjio,    Il  y  a  auffi 
le  lui  un  Livre  fous  le  nom  de  François  Vil-^^^'j'^^ 
iers  9   ad  Remundum  Rufum  âefertforem  Romani 
^ôntificis  contra  Carohm  Moltfiatnn  de  flatu  pri- 
mtiv£  Ecclefia  &c,    &  une  Tr^duâion  Fran- 
foife  de  l'Apologie  de  Socrate  écrite  en  Grec 
>ar  Platon.     Toutes  ((^s  Oeuvres  ont  été  im- 
primées à  Lyon  en  trois  tomes  in  folio. 

Il  avoit  un  frère  nommé  Antoine  ^iot-  SMarthtK 
M  AN ,  qui  fut  Avocat  général  à  Paris  pendant 
es  desordres  de  la  Ligue  ,  &  qui  foûtint  au 
>erîl  de  fa  vie  à  la  face  de  tout  le  Parlement 
a  puiflance  légitime  du  Roi  &  l'autorité  de 
a  Loi  Salique.    Nous  avons  de  lui  un  Traké 

E  a  Oe 
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De  veteri  rîtu  Nuptiarum  ,  un  Dialogue  dé 
Barbu  &  Coma ,  qui  font  imprimez  à  la  fin  du 
premier  Tome  des  Ouvrages  de  François 
Hotman. 

François  Hotman  laiffa  deux  fils  ^^Tun  ap- 
pelle Jean  ,  qui  eft  TAutcur  d'un  Livre  inti- 
tulé Anti'Chopinus  ;  &  l'autre  nommé  Da- 
niel. 

icobus  JAQUES  CUJAS  ,  de.Touloufe,  ce 
uja.  rare  ornement  de  la  France  êc  de  tout  le 
us.  Monde  Chrétien  ,  où  Ic^  Lettres  ficurit 
fcnt  ,  après  les  Jurifconfùltes  Romains  a 
été  le  premier  &  le  dernier  Interprète  du 
Droit  ,  8c  c'eft  à  lui  que  la  poft^ké  fe- 
ra redevable  de  tous  les  éclaircifleiifè'hs  Zx, 
de  toutes  les  lumières  que  notre  Siècle  à 
ajoutées  à  la  Jurifprudence;  car  c'eft  avec 
raifon  que  le  doéte  Pierre  Pithou  lui  a' 
donné  ces  élpges  pour  témoigner  fa  rc- 
connoiflance  envers  ce  grand  homme. 

Par  un  bonheur  extraordinaire  il  a  jouï 
pendant  fîi  vie  d'un  avantage  ,  qui  arrive 
à  peine  aux  autres  après  leur  mort  ,  c'cft 
qu'il  a  vu  fon  {avoir  reconnu  &  loué, 
&  qu'au  Palais  ,  où  la  fcience  du  Droit 
ancien  ,  dont  il  faifbit  profeffion  ,  n^eft 
pas  autant,  eftimée  par  les  Praticiens 
qu'elle  le  mérite  ,  il  a  été  appelle  le  Ju- 
rifconfulte  par  excellence,  au-lieu  que  les 
autres  Auteurs  n'y  font  citez  que  par  leur 
nom.  U 
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B  âoit  d'une  petite  taille  &  afiès  plei- 
ne II  ne  fut  preifque  jamais  malade  pen- 
dsiftt  toute  là  •  vie  ,  &  les  travaux  d'une 
âode  continuelle  &  affidue  ne  furent  pas 
apables  d'altérer  fa  fanté.  Il  eft  vrai 
u'il  étoit  fujet  à  un  fanglot  fâcheux  6c 
aportun  ;  mais  il  euériflbit  de  cette  in- 
►mmodité  en  fe  relâchant  un  peu  de  fès 
:cupatiopsi  i  &  en  mangeant  avec  fos 
iifciples.  Comme  il  étoit  d?un  tempéra- 
ent  fi  fain  ÔC  fi  vigoureux  ,  il  efpçroit 
ic  Dieu  lui  accordcroit  la  grâce  ,  qu'à 
ige  de  quatre-vingts  ans  il  feroit  en  état 
enfeigner  la  Jeuneffe  avec  une  parfaite 
giieur  du  corps  &  de  l'efprit ,  ainfi  que 
ivoft:  fait  Philippe  Déce ,  qui  étoit  Prà- 
fleur  à  Pifc  il  y  a  environ  80.  ans. 
ans  cette  efpérance  ,  il  avoit  refolu  de 
»u(Ièr  le  divm  Ouvrage  de  fes  Obferva- 
)ns  au  quarantième  livre,  de  même  que 
laquc  livre  contenoit  quarante  chapir 
5S  ,  ÔC  il  prétendoit  que  la  fin  de  cet 
uvrage  feroit  la  fin  de  fa  vie  ôc  de  fes 
a  vaux. 

Cependant  la  guerre  civile  s'étant  çlc- 
b  en  France,  Cujas,  que  les  fentimens 
:  fon  cœur  auâS-bien  que  fa  profeffion 
)rtoient  à  l'amour  de  la  jufticc  &  de  l'ç- 
lité  ,  voyant  que  parmi  ces  troubles  le 
>roit  çtoit  foulé  aux  pies  ,  &  la  libertç 
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toit  pas  bien  prêt ,  &  qu'il  n'avoît  pas  bù 
éclaircî  toutes  les  difficultez  du  fujet  qu'il  a-^ 
voit  en  main^  il  renvoyoit  fa  leçon  à  un  aucr^ 
jour.  Il  étoit  d*un  fi  bon  tempérament,  qu^- 
fa  fueur  de  même  que  celle  d'Alexandre  IC 
Grand  ne  fentoit  pas  mauvais.  Il  prenoic 
plaifir  à  la  converfation  des  femmes  &  à  trai- 
ter fes  Amis  &  f(^s  Ecoliers,  fur- tout  a  la  cam- 
pagne, étant  bien  aife  de  s'entretenir  de  tou- 
tes les  chofes  agréables  qui  peuvent  toqphèr 
dans  la  converfation  ,  mais  ne  pouvant  fouifrir  ] 
fans  chagrin,  qu'au  milieu  de  fes  divertifjfe-  ' 
mens  on  lui  propofàt  quelque  qdeftion  de  Ja-  * 
Scdiixira-  rifprudence.  Il  écudioit  étendu  tout  de  fon  ; 
«^M*  long  fur  un  tapis,  le  ventre  contre  terre ,  ayant  , 
"^*         fes  Livres  autour delui.  Il  avoir  tant  d'amour    | 

pour  fes  Difciples,  qu'il  leur  prêtoit  de  l'ar- 

Utd.        gc"t  lorfqu'ils  en  avoient  befom ,  &  Scaliger 

p.  11^.      affûre,  qu'ils  lui  ont  même  fait  perdre  plus 

de  quatre  mille  livres.    Il  alloit  à  la  Mefle  & 

^^pyf'      aux  proceffions  :  mais  parce  qu'il  prit  le  parti 

pv«^«r  d'Henri  IV.   contre  la  Ligue,  on  le  voulut 

dtdu^^'  faire  paffer  pour  Proteftant ,  &  on  tâcha  plu- 

Virditr.     fieurs  fois  de  l'affaffiner.  Dans  fon  Teftamenc 

il  ne  fit  nulle  mention  de  l'Eglife  Romaine , 

mais  il  exhorta  fa  femme  d'inftruire  fa  fille 

en  la  crainte  de  Dieu,  fans  ajouter  ni  dimi- 

CorntU      nuer  à  la  S.  Ecriture.    Cependant  ce  grand 

3"*//.        homme  eut  le  deplaifir  d'avoir  mis  au  mon- 

^di^itr     ^^  ""^  ^^'^*  ^"^  vivoit  dans  une  fi  horrible 
Véiier.  *     proftitution,  qu'elle  fai foi t  gloire  de  fon  vice, 
dtjnfcU     &  qu'elle  difoit  hautement  ,  qu'elle  prércn- 
*^^^^*      doit  fc  rendre  auflî  fameufe  par  fon  impudici- 
té ,  que  fon   père  étoit  illuftre  par  fon  érudi- 
tion. Mr.  Catherinot,  cité  par  Mr.  Bailler, 

nous 
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r  flous  apprend  ,  que  les  Ecoliers ,  qui  zWoicnt  Jugem. 
Jiitta?ec  la  fille  de  Cujas  ce  qu'elle  voiiloit,^"*^*^* 
appelloient  cela  ,  commenter  les  Oeuvres  de  (.«- 
jis,  &  que  la  fille  de  ce  grand  homme  étoit 
dtei  rcmpérament  fi  amoureux ,  qu'encore-que 
Mr.  le  Préfident  de  Thou  (  qui  fans  doute  a- 
roit  remarqué  cette  raifon  do  fe  hâter  )  lui 
il  trouvé  un  maria  is.  ans,  il  ne  pùtempê- 
àer  qu'elle  ne  devançât  le  mariage.  Et  que 
tpuis  fes.  n6ces  elle  continua  û  ouvertement 
s  galanteries  ,  que  Ton  mari  ,  qui  étoit  un 
Hinêtc  Gentilhomme,  en  mourut  de  chagrin. 
ii'enfin  elle  en  époufa  un  autre,  &  alla  de 
al  en  pis. 

Il  faut  convenir ,  dit  Mr.  Catherinot,  que^^"!/** 
ujas  eft  l'Aigle  ,  ou  plutôt  Je  Phénix  des^^"^'' 
irifconfultes,  &  que  le  vers  d'Ennius,  qu'on 
parodié  en  faveur  de  tant  de  Héros ,  peut 
iffi  être  parodié  en  fa  faveur , 

Unus  bomo  mhis  fcribendo  veftttuit  rem. 

cft  le  Papinien  de  notre  tems.  Mr.  de  Mar-  Mdrv, 
illc  dit ,  que  Cujas  étoit  de  ces  génies  hûreux  ^'^'  ^^• 
ai  apprennent  tout  d'eux-mêmes  ;  Qu'il  fe 
srfeâionna  dans  la  Langue  Gréque  &  dans 
:  Latine,  &  apprit  tout  ce  qui  appartenoit 
jx  belles  Lettres ,  fans  le  fecours  de  perfon- 
■5  Que  c'eft  celui  de  tous  les  Jurifconfultes 
lodernes  qui  a  pénétré  plus  avant  dans  If  s  ori- 
inei  &  les  fources  des  Loix  &  du  Droit  Ro- 
lainj  Qu'il  fe  fervit  pour  cela  de  deux  cho- 
ïs,  de  l'analogie  des  mots,  &  de  la  connoif- 
ince  de  l'hiftoire  ,  fuivant  la  Méthode  des 
iciens  Jurifconfultes  5  Que  quand  on  lui  de- 

£  5  \rv2itv. 
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mandoît  fon  fentimenc  fur  les  quei 
Théologie,  qui  fe remuoîent  de  fonte 
beaucoup  de  bruit,  il  répondoit,  nibi 
Ediâum  Pratcris. 
Caher.  Cependant  quoi-qu'il  ppfledât  (I  bien 

^'^  gués  favantes,  il  n'écrivoit  pas  dans  j 
du  François  s  car  il  ne  pouvoit  parte: 
diome  de  fon  Siècles  &  en  fon  tems 
vans  eflimoiçnt  R  peu  leur  Langue,  < 
s'en  fervoient  que  pour  demander  à 
&  à  boire.  Voyez  les  Lettres  de  Pàf< 
ce  fujet.  Cujas  fit  TOraifon  funèbre 
de  la  Châtre  mort  en  I57<î.  mais  elle 
fi  mauvais  François ,  que  Mr.  Rigaut 
voulu  conferver  cette  Pièce  à  la  poftéj 
traduite  en  bon  Latin. 

Cujas  époufa  en  H  S  7.  Madelaine  di 

fille  de  François  Médecin  d'Avignon 

isStf.  Gabrielle  Hervé.   Du  premier  1 

naquit  Jaques  Cujas  ,  qui  .promettoi 

coupvËn  iS7g.  fon  père  lui  dédia  fes 

derniers  Traitez   fur  Africain  :  mais 

Cujas  mourut  fort  jeune  &  fort  dèbauc 

fécond  mariage  Cujas  eut  une  fille  n 

Siifanne^  On  dit ,  qu'il  avoit  tiré  l'H 

pd  de  fa  fille,  &  qu'il  fouhaitoit  de  ] 

arrêter  l'accouchement  de  fa  femme  : 

que  l'étoile  n'étoit  pas  encore  hûreufe ,  s 

dans  les  Aftres,  que  fi  fa  femme  met 

monde  un  fils ,  il  mourroit  par  les  mai 

bourreau ,  &  que  fi  elle  accouchoit  d'u 

cette  fille  feroit  gne  proftituèe.  Mais  JV 

therinot  dit,  que  c'eft  un  conte,  qu'or 

deJa  Vie  de  Cardan,  &  qu'on  a  app 

Cujas.  Quoi-qu'il  en  foit,  Cujas  açvê 


k 
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^.J  qnmaas  après  la  naiflfance  de  cette  fille,  & 
^^  iMil  n'eut  pas  le  deplaifir  de  voir  fa  con- 
iatc  déréglée.    Mr.  de  Morille  fit  cette  Epi- 
.  influne  fur  Timpudicité  de  la  fille  de  Cujas, 

ar  _ 

"■     Viderat  immenfis  Cujaci  nata  lahores 
Aeternum  papri  commeruijfe  decus. 
bgenio  baud  poterat  tam  magnum   aquêre 
partnum- 
Filia  y  qHàdpotutt  corpore  fecît  opus. 

On  aflurcj  qu'un  jour  elle  fut  trouvée  avec 
fi»  fécond  mari  faifant  tout  nuds  une  efpêce 
d'Oi'gies  s  &  facrifiant  un  coq  devant  leur 
foyer. 

Cujas  eftimoit  plus  fa  qualité  de  Jurifcon- 
fulte  que  celle  de  Confeiller  au  Parlement  de 
Grenoble,  car  il  n'a  jamais  pris  ce  dernier 
titre  en  publiant  fes  Ouvrages.  Il  trouva  fon 
nom  dans  celui  du  Jurifconfulte  Cajus  s  car 
il  paflbic  quelquefois  fon  chagrin  à  faire  des 
Anagrammes.    Il  avoit  accoutumé  de  dire , 

Îue  trois  Antoines  avoient  illuftré  le  Droit 
Canonique,  Demochares ,  Cantius ,  &  Augu- 
Unos,  &  que  quatre  François  avoient  corrom- 
pu le  Droit  Romain ,  fa  voir  Duaren,  (  ce  qne 
sêtberinot  dit  ici  toucbant  Dttaren  ejl  contraire 
\  te  qaî*on  Ut  dans  P  Elo^e  que  Af.  de  Tbtmàfait 
h  Dttaren)  Connan,  Baudouin,  8^  Hotman^ 
mais  Mr.  Catherinot  dit,  qu'il  ne  faut  pas 
toAjours  recevoir  les  paroles  de  Cujas  comme 
les  Oracles  3  car  ils'érigeoit  fouventenTvran 
le  la  République  des  Lettres.  Ainfî  il  clifoit 
ans  fujet  du  Préfident  Briflbn  ,  que  duos  mife* 
ahiles  partus  edidcrat^  fiUnm  ,  &  Parmulas; 
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&  de  Coras  Confeillçr  au  Pari 

loufe,  Mnlicorvimalum  ovum  y  f< 

Coras  &  à  «op«{y  qui  veut  dire  c 

,        foit  auffi  à' Hugo  Ûonetius^  Nu^ 

Francifctts  Balduinns,  Francifcits 

Plufîeurs  font  venus  à  Bom 

pour  voir  Cu)^s,  comnie  ^tref 

'  Kome  feulement  pour  voir  Tit 

tcms  de  nos  Ancêtres  à  IL.eide  pc 

Scaligcr^     On  attribue  cç  mot 

non  babet  Paulum  de  Caflro  ,    \ 

fuam  ér  epiat.     Il  vouioit  que  1 

touç  {^s  Ecrits  qui  n'avoient  p 

mez  s  mais  la  poftenté  \ts  sl  tn 

qu'il  s'en  eft  fait  cinq  Editions 

Trsf. .      en  Allemagne,  la  féconde  à  Ly< 

^ffT^^'    autres  à  Paris..  Cafaubon  dit ,  c 

^4)4.      ^^  parmi  les  Ouvrages  de  Çujaj 

fes  qu'il  n'a  pas  faites,  dcmcm( 

autres  qu'il  ne  vouioit  pas  qu'on  1 


Çujas  eut  de  grands  démêle: 
ment  avec  Duaren  ,  comme  l*a 
de  Thou  dans  l'Eloge  de  ce  c 
auffi  avec  François  Hôtman ,  & 
Pun  contre  l'autre.  Jean  Rob( 
publia  en  1567,  un  Livre  contre  < 
lé  Receptarnm  Sententjarum  Itbrt  t 
répondit  dans  fes  Ohfervatîons ,  8 
pofé  ks  lettres  du  nom  de  fon 
il  l'appella  Sero  in  nrhe  natns.  R< 
oppofa  à  Cujas  trois  livres  ai* An 
où  il  s'emporta  contre  lui  çn  d'à; 
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fit  QuSî  une  Elégie  contre  Cujas,  &  chan- 
i  PAnagramme  Sera  in  orbe  natus  ,  métrant 
ro5  in  orbe  natus,    Cujas  répliqua  à  Robert 

1^81.  &  lui  rendit  injures  pour  injures  > 
as  le  nom  d'Antoine  Mercator  ,  dans  un 
me  dont  le  titre  éioit  ,   Notuta  in  Ammad- 

rfmts  Rohcrti.  Celui-ci  en  isS2.  publia  des^^^^'^*" 
fur  les  Remarques  de  Cujas.  Quelques-  Droit  t.  u 
prétendent ,    que  Robert  a  voit  raifon  en/».  i^6. 
':urs  points.  Quoi-qu'il  en  foit ,  fes£crits  ^^'^^^P'^'** 
d'une  grande  utilité  aux  Jurifconfultes.      ^ut.  yu-> 

JjMr.  Ménage  nous  apprend  ,   que  Cujas  arw./?.xoî. 

Bides  leçons  à  Paris  5    Que  le  37.  chapitre  ]^^*^  .  ^ 

t  fe  Ohjervations  eft  la  cenfure  des  deux  pré-  nlz. 
livres    des    Seleéiions    de     Guillaume 
jier,  &  que  cela  ne  regarde  pas  Charles 

iMoulin,  comme  on  l'a  cru,  à  caufe  del'^* 
t^.&  de  Molendinum ,  qu'on  y  lit  s  Que  Cu- 
*J*sncdictoit  pas,  mais  qu'il  prononçoit  avec 
JUat'de  netteté  &  fi  diftinétement  ,  que  les 
I^Bcoliers,  &  particulièrement  les  Allemans, 
'■^foivoient  ce  qu'ils  pouvoient ,  &:  que  con- 
,/^t  après  enfemble  ce  qu'ils  en  a  voient  re- 
!j™fl».il fe  trouvoit  que  peu  de  chofc  leur  avoit 
^JJl^P^de  ce  qu'il  avoit  dit  s  Qu'cnfuite  ils 
Jflonnoicnt  aux  Imprimeurs  ce  qu'ils  avoienc 
•KcneJli  3  Que  Cujas  ne  vouloit  pas  être  in- 
'jj^pu ,  &  que  fouvent  il  defcendoit  de 
y^^  j.  &  fe  retiroit  ,   lorsque  les  Ecoliers 

n?***^^"  bruit  5  Enfin  que  Maldonat  étant 
^«c  voir 'Cujas  ,  ce  grand  Jurifconfultc  lui 
'^it  viîîte  à  la  tête  de  huit  cens  Ecoliers , 
V*  prenoicnt  ordinairement  ks  leçons. 

Grégoire  XIII.  écrivit  à  Ciijas  pour  Vtx-Tmper. 
'^^^de  yeniir  à  Boulogne,  où  il  \ouloit Ivxv^^f  ^'** 


E 


7?  Les  Èbgh 

conférer  la  Charge  de  Profeflènr  en  Jurî{|f 
dence  ,    lui  faifant  efp^rer  de  plus  grands 
pointemens  que  ceux  dont  il  jouïJfToit.    C^ 
avoit  defTein  d'accepter  cette  offre  5    mais^ 
Difc^Ies  lui  promirent  de  plus  grands  avan 

Ijcs  que  ceux  que  le  Pape  lui  promettoit , 
e  retinrent  en  France. 
j,^^^  Le  Cardinal  du  Perron  dit ,    que  les  pi 

miand.  miers  hommes  &  les  plus  éminens  en  Frat 
étoient  Cujas ,  Ronfard  ,  &  Fernel  ;  (J 
Cujas,  outre  qu'il  étoit  excellent  Jurifconf 
te  5  favoit  fort  bien  l'Hiftoire  Eccléfiaftiqi 
&  que  fes  Ecrits  tén:\oignent  qu'il  avoit  1' 
prit  merveîUeufement  plein. 
^ifi,  Rolland  des  Marets  dit  ,  que  ceux  qui  é 

lP^fiioio£.  dient  en  Droit ,  doivent  fur-tout  lire  Cuja 
qui  étoit  non  feulement  favant  en  Jurifprud< 
ce  ,  mais  auffi  très-verfé  dans  toutes  les  I> 
trej?,  quoi-que,  ajoûte-t-il,  tnagis  fit  aptm 
dm  animi  cattjâ ,  ^  Rotnana  tantum  Anttqûi 
tis  nofcenda  ,  juri  dat  operam  ,  quàm  et  qt$i 
foro  &*  litibtis  verjan  volet.  Legendus  tamen 
juris  in  doâirina  excefferftiam. 

Voici  comntent  il  eft  parlé  de  Cujas  d^ 
le  Pithœana  :  Mr.  Cujas  étoit  fujet  à  s'*enyvri 
Après  Cujtis  Scûliger  eft  le  plus  grand  de  ce  S 
de.  Les  quatre  plus  grands  hommes  de  a  Siés 
font  y  Cujas ,  Ranconnet ,  Scaliger ,  Ô*  Tstrnéi 
Mr^  Cujas  avott  époufé  en  premières  noces  « 
Juive.  Il  n*a  pas  été  bûreux  aux  douze  7 
blés.  Cette  Epttre  de  Mr.  Cujas  de  ratione  c 
fcendi  Juris  eft  fuppofée.  De  mon  tems  il  y  t 
anffi  un  Ecolier  qui  en  fuppoja  une  fous  le  m 
dudit  Sieur. 

^^l  ^"      Mr.  Catherinot  dit  j  que  Cujas  écoit  né 
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;   l<ttb  fcqu'ainfi  il  vécut  <î9.  ans  5  carilmou- 
;   ne  i  Bourges  le  Jeudi  4.  Oâ.  1590. 
I       Lcdiapicre  j.  du  livre  XV.  des  Objcrva- 
1    /iwdcCujas  a  été  tiré  de  Jean  d'Antioche,  pu^, 
p    &i  fiire  mention  de  lui ,  iliivant  Reinefius  Syiut» 
l   dri  par  Mr.  Janflbn  d' Almelovccn. 

(Vs ,  fuivant  Jof.  Scaliger  ,  eft  la  perle  SoUixera* 
\i  Asjnrifconfultesâ  il  a  écrit  pour  lui  &  pour  ^  j^j^'/* 
d  h  Doâcs  feulement.  Scaliger  ajoute ,  que 
f  Uu  lui  avoir  appris  plafieurs  chofes  j  Qu'il 
^  Ufavoit  donné  le  goût  des  bonnes  études  j 
•^  ^'i  avoir  achevé  ce  qu'Alciat  avoir  com- 
jj    wé  ,  expliquant  la  jurisprudence  par  clle- 

■hûc  5  Qii*il  ne  fayoit  que  la  Théorie  du 
1^  Dwii Romain,  qu'il  en  ignoroit  laPratiqu;, 
^^  tidonr  mêmes  4'publier  le  peu  qu'il  en  fa- 
^  Wtt,  parce  que  cela  le  détournoit  de  la  Scien- 
ce- «^  Loix  j  Qu'il  n'y  avoit  que  Cujas  & 
ri  "*2t  qui  pûffcnt  corriger  les  bons  Auteurs, 
ft  ^^  rendre  toute  leur  beauté. 
ji  Cafaubon  dit ,  qu'aucun  Siècle  n'a  vu  un  N^r.  /« 
j   Mçonfulte  plus  favant ,   plus  fubtil  ,   plus  ^""'^''^ 

piooK ,  que  Cujas  ,   &  qu'on  n'en  verra 
^  jamais  de  femblable. 

fti*     *^PP''us  affilre,   qu'on  ne  fauroit  compter  D9^ft»\ 
-jg.  fenomble  des  corrections  que  Cujas  a  faites  ^"^-f-»- 
■.j^  «ns  les  livres  du  Droit  Romain. 
,;/f.     ^  Paratitles  de  Cujas  fur  le  Code  font  un  Morh.  r«- 
f,g  petit  Ouvrage  ,    mais  qui  cft  fort  loué  P^rJ^'j;^;  '^•^ 
j>  to«  les  Jurifconfultes.     Antoine  Matthieu,  *   '  '    ' 
jj.  ÎWaToitun  jugement  exquis,  dit,  que  TCu- 
^  wa^e  doré  de  Cujas  fur  les  Paratitles  a  paru 
,ig$  '  excellent    &  fi  admirable  à  tous   les  con- 

floifeurs,  qu'ils  ont  affùré,   que  comme  dans 
îtf  fcauti^s  Ecrits  il  avoit  furpaflé  tous  les  Au- 
teurs 
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teurs  du  Droit  ,  il  fembloic  que  dans  fes  I 
racicles  il  s'étoit  furmontc  lui-même  >  C 
Fr.  Hotman ,  quoi-qu'il  fut  fon  ennemi ,  i 
foie  néanmoins  tant  de  cas  de  cet  Ouvra| 
que  lorfque  fon  iîls  alla  voyager  pour  cor 
nuer  k^  e'tudcs ,  il  lui  ordonna  de  porter  a^ 
lui  &  de  lire  avec  application  ces  Paratitl 
&  les  Pfcaumcs  de  David. 
Thuan.  Monluc ,  Evêquc  de  Valence,  ayant  put 

Hifi.i.  $3.  un  Ecrit  pour  cxcufer  le  maflacrede  la  Sâi 

^'/**G  n  ^'^^^l^^'^ï^î  y  ii  ^"t  réfuté  par  un  autre  Ecr 
'dont  1*  Auteur  avoit  pris  le  nom  de  Zacha 
l'urnefternsy  fous  lequel  Hugues  Donel  sVt< 
cache.  Cujas  défenclit  ce  Prélat  5  &  bien-qi 
dit  M.  de  Thou,  cefav/int  jfurifconfulte  m 
fut  pits  exercé  dans  ces  fortes  d*Ouvrages ^ 
qti*U  s^ occupât  à  des  études  plus  importautes  y 
ne  voulut  pas  refufer  ce  bon  office  à  Monluc^  1 
étfiit  ftî  cher  Ami  ;  ^  par  cette  excellente  P, 
ce  il  fit  connaître  ce  r/u^il  étoit  capable  de  fa 
dauf  (ksfujcts  de  cette  nature. 

Cujas  publia  cette  Apologie  fans  y  met! 
fon  nom  ;    &:  il  juftifie  fa  conduite  par 

y-'^'o      parohs  fuivantes.     jjOn  ne  fait  ce  que  c' 

«/.^  x25o^5  5  4"'""  ^''^^'''*'^  ^'•^''C/^^'*^^'  Ceft  quelqu* 
*„fans  doute  qui  s'cft  adopté  lui-même,  po 
,,  pafler  fous  un  nouveau  nom  à  une  liccn 
„plus  grande  de  dire  des  injures.  C'eft  1 
^,  mafque  que  l'Adverfaire  a  pris  ,  pour  fai 
,j  impunément  ce  qu'il  n'auroit  ofé  faire 
,5  découvert.  Pirifquc  ce  n'cft  point  fon  no 
5, qu'il  a  mis  à  fa  Pièce,  je  ne  me  crois  p 
„  obligé  de  mettre  le  mien  à  ma  Réponfe. 
3, n'ai  pas  jugea  propos  d'oppofer  impolhi; 
j3  à  impofture^  &  j'^^  mieux  aimé  ne  mepoii 

>*do 
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[mer  de  nom  >  que  de  m'en  donner  un  qui 
t  faux  y  d  l'imitation  de  cet  Adverfaire. 
cft  une  étrange  indifcretion  à  un  Auteur , 
ifcr  de  fuppofition  dans  Ton  nom  ,  s'il  a 
dque  chofe  de  bon  à  débiter  dans  Ton  Li- 
:  c'eft  le  moyen  de  lui  faire  perdre  ci  éan- 

>  &:  de  faire  douter  au  Ledteur,  (î  la 
ion  règne  moins  dans  l'Ouvrage  que  dans 

titre  &  dans  le  nom  de  Ton  Auteur. 
•  quoi   Baillet  fait  cette  Réflexion:  Tci Dcssâu^ 
It  Jcntiment  di  Cujas,    lorj qu'il  Je  pofe-^'^^  ^'^ 
b*  qu'ail  avoif  le  feus  frais  y    parce   éju^ii^,i^$, 

à  combattre  un  Pfeudonyme  ;  mais  ceux 
\vent  y  qnil  a  eu  lui-même  recours  aux 
j  qu'il  ejlimoitfi  criminels  dans  Jhn  Adver^ 

^  qu^àfon  tour  il  s'*efl  rendu  Pfeudony- 
^ous  le  nom  de  Mercator,  pourraient  fe  di-^ 

des  embarras  où  il  s* cft  jette  par  fis  rai- 
9eftSf  s* il  avait  trouvé  dans  Robert  un  hom- 

humeur  d^oùjeéler  au  prétendu  Mercator, 
il  a  voit  allégué  contre  le  mafque  de  Fur- 
• 

ivina    diftingue  en  quatre  Claflcs  les  In-  Deortu  & 
kes  du  Droit  Romain  :  La  première,  de-  f^^^^'J'-'''* 
Irneriiis  jufqu'à  Accurfe  y    la  féconde, 
5  Accurfe  jufqu'à  Barcole  ;  In  troifieme, 

>  Bartolc  jufqu'à  Ciijas  î  la  quatrième  & 
*re,  du  tems  dcCujas,  qu'il  prcfcreàtou- 

5  autres,  comme  celle  qui  a  poflcdc  l'ef- 
le  la  véritable  Jurifprudencc.  Il  a  com- 
les  trois  premiers  tems  aux  horreur^  de 
ir ,  à  caufc  des  nuages  qui  couvroient  la 
prudence  Romaine  dans  ces  Siècles  igno- 

6  barbares.  Alciat ,  qui  connoiffoit  les 
quitez  Gréques  &  Romaines  ,  a   com- 

Tom.  IK  F  raen- 
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nicncé    à    l'épurer  par    Tes   lumières  >    mais 
elfc  a  refleuri,  comme  dans  un  printems,  par 
le  fecours  de   Cujas  ,  qui  joignant  à  l'écude 
dir  Droit  une  Latinité  pure  &  une  érudition 
profonde  ,   a   mis  la  Jurifprudence  Romaine 
dans  tout  Ton  jour,  &  Ta  fait  paroître  avec 
fes  plus  fceaux  ornemens. 
Toiyh.T.i,      Mr.  Morhof  dit,  que  Jofcph  Scaligcrn'a 
/.  5.§.  II.  pas  eu  raifon  de  foûtenir,  que  Cujas  ignoroit 
"•  \*         la  pratique  du  Droit,  puifquc  le  contraire pa- 
roît  par  les  Confultations  de  ce  grand  Jurif- 
confulte  5  qui  font  écrites  avec  beaucoup  d*cf- 
prir  &  de  jugement,  &  qui  fc  trouvent  dans 
ics  Ouvrages. 
Bibiioth.        Le  Commentaire  de  Cujas  fur  les  Nouvel- 
yuris  pag.  les  cft   très  -  doue   &   illuftré    par  les  Anti- 
'  ^'         quirez  fuivant   Struvius,  qui   donne   auffi  de 
grandes   louanges  à   toutes  les   autres    Oeu- 
ibid,        vres  de  Cujas,  fur-tout  à  fes  24.  livres  d'O^- 
p.  2+2.     fcrvations  y  qui  ont  été  imprimées  à  Cologne 
en  1^9^»  in  S.  8c  auxquels  il  ajouta  quatre  li- 
vres, les  2S.  ayant  été  mis  au  jour  à  Franc- 
fort en  1^9^.   ifffol.    6c  s'en  étant  fait  plu- 
fieiirs  Editions. 

Jean  Robert  prétendoit,  que  Cujas  étoi 
un  Plagiaire,  mais  il  s'eft  défendu  de  cett 
accufation  dans  le  Livre  qu*il  a  publié  fou 
le  nom  à^Antowe  Mcrcator  ,  où  il  protefte 
qu'il  a  une  extrême  averfîon  pour  ce.  crinie 
&  qu'il  déclare  toujours  ce  qu'il  a  emprunt 
des  antres  ,  id  eis  bona  fide  reddà,  Cependan 
Afbcric  Gentil  dit  ,  que  Cujas  a  copié  cer 
târns  endroits  deGuill.  Budé.  V.  Thomaf.  d 
P%.  §.  J98.  Î99. 
Le  Livre  de  Nicolas  Cragius ,  deBepublîc. 

Lu 
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'dmontorum  y  eft  attribué  à  Cujas  par  Ke- 
m.  Voyez  Placcius  J!?5m/>^  AdeJp,p,io4. 
?arut  à  Paris  l'An  1(544.  un  Livre  inti- 
Ars  Digeftoruvi  Trihonianka  ^  é^  Anti-Cu^ 
a  ,  Jeu  in  Heptateucho  Jujlinianeo  ger- 
'  Tnhonîani  genitts  i  Ct^aciano  contrarius^ 
re  Claudio  Gondrao ,  Ferto  Frenao  ,  yurif-^ 
tû.  Ce  qu'il  y  a  de  Cngulicr  dans  céi  Ou- 
,  c'eft  que  T Auteur  le  dédie  à  Jéfus- 
b  ,  comme  font  quelques  Catholiques  Ro- 
;  dans  des  Ecrits  Myftiques. 

Voici  TEpitaphe  de  Cujas: 

rOLOSA     IL^IUS   ,      DUM      QJfONDAM 
.ADIA  FUIT  ,     ALUMNO    SUBCINERI* 

HAEREDtQUB  EX  ASSE  POSTHUMO, 
iNl  lURIS  A  SUMMIS  CONDITORIBUS 
RPRETI  PRIMO  ET  ULTIMO  ,  CUI 
QUID  PURAE  NATIVAEQUE  LUCIS 
:iENTIAE  UNDECUNQUE  ACCESSIT, 
kS  SUA  DEBET,  POSTERA  ETIAM, 
^M  LEGUM  CURA  MANET  ,  DEBl- 
Il    EST. 

UTHOEUS  P.  F.  DOCTORI  DE  SE  BE- 
:,  DELITTERIS  OMNIBUS  MERITO. 

.     M.    P. 
5, CUI  ACTjNOS  TE  ORDlNE,Q^EM  DEU8 
ATURA  lUSSERIT,CUNCTISEQyEMUR. 
^CESSIT  IV.NONASOCT.  ANNOS  NATUS 

M.  LXVIU.   ClD.  13.   XC. 

r,  Tbemidifjtte  vides  commune  fepulcbrum.y 
^ttfUnrJimul  bU  qui  perkre  fimul. 

Fi  S^% 
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Ses  Ouvrages  imprimez  font.  Nota âdlîh. 
quatuor  Injlitutiontimyujî'iniam.  NotaadVIpiant 
tituios  39.  Interpretationes  ad  yuUiPauli  recep' 
tarum  ihitentiarum  lihros  quiuque,  HpttyfMMTtùt  Ji 
divcrjîs  iewporum  prajcriptionibus.   ConJhltatiO' 
ncs  60.  Paratitia  in  libres  quinquaginta  DigeftoT 
rum.     Comwentaria  in  quojdam  Pandeâarum  ti» 
tu!os.  Ad  AfricanumJraâiatusnovein.  Paratitia 
in  lihros  noveni  Codicis,  Commentarii  ad  très  po" 
Jlremos  lihros  Codicis,  NovellaruntConJUtutionum 
Expofitio.^  Commentarii  in  lihros  quinquede  FeU' 
dis,    Ohfervationum  é^  Emendationum  iihri  28. 
Commentaria  in  lihros  Quaftionum  ,  Refponfo' 
runiy  Definitionum  y  ^  cetera  Opéra  Papiniani. 
Commentaria  in  lihros  Pauli  ad  Ediéîum  ,  &*  iH 
ejufdem  lihros  Qaaftionum.     Comment,  in  libres 
Differentiaram  Juris  Modeftini,  Recitationes  ad 
Salvii  ytdiani  lihrbs  90.   Digefl.  ad  Pauli  Re* 
Jpofjf.  lihros  2J.  ad  Neratii  Rejponf,  lihros  1.  ai 
Marcel  H  Refponf,  lihrum  Jingularem ,  ad  Ulpiani 
Rejponf.  lihros  2.  ad  Modeftini  Refponf.  lihros 
19.  ad  Scavola  Refponf,  lihros  6,  Item  ad  Df* 
cretalium  Gregorii  lihros  2.  3.  é^'  4.  Comment a^ 
rïi  in  lihros  50.  Digeftorum.    Commentarii  in  /i- 
bros  4.  Inftitutionum  Jufliniani,  Epiftola,  Or  a* 
tiones,  Confuhationes.    Prafcriptio  pro  J .  Mon- 
Incîo  Epifcopo  Valentino ,  adverfus  lacharia  Fur- 
veficrifuhdititio  nomine  libellum  editnm.     Corn- 
tnentarii  in  novem  lihros  Codicis,  In  Digefta  No^ 
ta.    In   Codicem  Nota,  Ad  L.  9.  yarifdiâiiont 
repetita  praleâlio.  Ad  TituL    De  Aâionibtis  em^ 
pti  &  vendit i  repetita  praleâlio.     AdTituL  6. 
Si  tabula  teftamenti  nulla  exftahunt ,  repetita pra* 
héfio,  Recitationes  folemnes  ad  varios  Tituios  ff, 
&  C.  Ad  lib.  ^l.  Tit.  i.ff.  Comment.  Ad  lit. 
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ffd  De  Ufirh  Comment.  Nota  ad  lihros  Joannis 
Robtrti  Animadverfionum  Jurls  ,    publié  fous 
k  nom  d'Antonius  Mercaror.    Locorum  com-  K*k»md 
tmmmm  typus  eft  auffi  un  Ecrit  de  fa  façon, ^"Z'/''-^' 
s*il  en  faut  croire  Kekerman.    II  y  en  a  quifj^^;^.^ 
lui  attribuent  la  Veriion  Latine  des  foixante<:'>»^/^(. 
livres  de  l'Ouvrage  qu'on  appelle  Bafiliques;'^^^*^: 
mais  d'autres  ont  crû  5   qu'il  n'en  e'coit  pas  j^'^^^^^^, 
l'Auteur  ^    &  qu'elle  a  été  compofée  par  un  Ubus. 
Allemand ,    qui  a  voulu  la  publier  fous  un 
nom  fi  illuftre  pour  lui  attirer  l'approbation 
du  Public. 

Le  meilleur  de  fes  Ecrits  eft  le  Recueil  des 
Ohfervations  qu'il  a  faites  fur  ce  qu'il  y  a  de 
plus  difficile  dans  la  Jurifprudence ,  que  quel- 
ques favans  bomn:ies  ont  traité  d'Ouvrage  di- 
vin. 

Antoine  Faber  a  traité  Cujas  avec  tant  de 
mépris  que  de  dire  ,  qu'il  y  avoit  autant  de 
fautes  que  de  mots  dans  le  Traité  qu'il  a  fait 
fur  la  L.  adco  ff.  profocio. 

GUILLAUME  de  SALUSTE    duGulid- 
B  A  R  T  A  S  ,    né  d'une  Famille  noble  à  "^^^-^^ 
Auchs ,  maria  fi  hcureufêment  les  Mufcs  Bartaf- 
avec  les  Emplois  militaires,  qu'il  avoit ^us. 
embraflèz  dès  fbn  cufànce  ,    &  mérita 
tant  de  gloire  par  fes  beaux  Vers  ,  & 
principalement  par  la  Semaine  ,  qui  a  été 
il  fouvent  '^ïnpnmée  ,  &  même  traduite 
en  Latin  8c  en  Italien  ,   que  bien-que  la 
Langue  de  fon  Païs  fût  un  grand  obfta- 
clc  au  dcflcin  qu'il  avoit  d'aqueriï  la  çu- 

F  5  \aê; 
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rcté  de  la  Françoifc ,  &  qu'il  ait  été  éle- 
vé entre  les  armes  &  les  trompettes ,  loin 
du  commerce  des  Savans ,  il  a  tenu  un 
rang  honorable  parmi  les  Poètes  de  ce 
tcms ,  &  que  pîufieurs  ont  crû  qu'il  dç- 
voit  être  place  immédiatement  après  le 
fameux  Ronfard. 

Quelques  Critiques  ont  trouvé  ,  que 
Ion  ftile  étoit  trop  parfemé  de  figures  & 
extrêmement  ampoullé,  fuivant  l'air  &  le 
caraétére  de  fon  Pais.  Pour  moi ,  qui  ai 
connu  fa  candeur  ,  comme  ayant  eu  de 
longs  8c  familiers  entretiens  avec  lui, 
dans  le  tems  que  nous  marchions  enfèm- 
ble  parmi  les  armées  qui  étoient  en  Gas- 
cogne, je  puis  témoigner  que  je  n'ai  con- 
nu aucune  affeétation  ni  aucune  arrogan- 
ce en  fes  mœurs  :  car  quoi-quc  la  plupart 
du  monde  lui  donnât  des  éloges  magni- 
fiques ,  il  parloit  de  lui-même  &  de  fes 
Ouvrages  avec  beaucoup  de  modcftie ,  ie 
plaignant  du  malheur  du  tems  8c  de  fà 
naiflàncc  ,  qui  l'avoit  empêché  de  com- 
muniquer fes  defTeins  8c  les  Ecrits  aux 
pcrfonnes  favantes ,  afin  de  recevoir  leurs 
fages  avis  8c  de  corriger  fes  défauts. 

En  eflèt,  dans  cette  vue  il  avoit  refblu 
de  venir  à  Paris  ,  après  que  les  troubles 
feroient  appaifcz,  mais  une  bleflure  qu'il 
reçût  dans  le  tems  qu'il  commandoit  une 
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,,    Compagnie  de  Cavalerie  fous  le  Maréchal 
I  '    de  Matignon  ,  Gouverneur  de  la  Pro- 
^.    mec ,    l'empêcha  d'^exécutcr  ce  deflcin , 
eu*  ayant  entrepris  quelque  expédition 
.2^  militaire    avant   que   d'être  entièrement 
guéri ,    il  tomba  dans  une  maladie  qui 
remporta  à  la  fleur  de  fes  ans  ,   c'eft-à- 
dire ,    dans  la  quarante-fixiême  année  de 
&L  vie  ,   après  qu'il  le  fût  aquitté  un  peu 
auparavant  avec  beaucoup  de  fidélité  8c 
de  prudence  de  l'Ambafladc   d'Ecofle, 
qui  lui  avoit  aquis  Peftime  &  la  bienveil- 
lance  du  Roi  Jaques  ,   qui  lui  offrit  des 
avantages  confidérables  pour  Pobligcr  de 
s'arrêter  à  là  Cour. 

ADDITIONS. 

Guillaume  de  Salufte  prit  le  nom  d'une e/^»?"^'' 
petite  Terre  fituée  dans  le  Païs  d'Auchs  ,  &  ^;  ^;;'/; 
depuis  long-tems  pcfTedée  par  fes  ancêtres.  Wduaion  c 
naquit  d^ns  la  Province  de  Gafco^e  ,    d'une f«//*^f^ 
noble  Famille  ,    &  d'un  père  qui  y  exerçait 
une  Charge  de  Thréforier.     Apr^s  qu'il  eût 
publié  fon  Poe'me  François  de  la  Création  du 
Mondç  ,    fous  le  titre  de  la  première  Semaine , 
on  peut  dire  avec  vérité  ,   que  jamais  Livre 
ne  fut  reçu  ni  lu  en  France  avec  plus  d'ap- 
plaudifTement  &  d'admiration. 

Il  s'en  fit  plus  de  trente  dîverfcs  éditions  ^^  ^"tr 
dans  cinq  ou  fix  ans.  Elle  fut  traduite  en  Vcrs^"^^^^^ 
Latins  par  plufieurs  pejfonnes  ,    niife  en  Ita-  huothx. 

F  4  ^j^t^:> 
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lien  y  en  Angloîs,  en  Efpagnol  ,    &  en  AlJ 

fnand  ,    &  commentée  par  des  gens  dodte 

favoir  par  Simon  Goularc  &  par  Theveni 

Ronfard  fut  fi  charmé  de  cet  Ouvrage  ,   q 

pour  faire  connoître  combien  il  en  eftimc 

l'Auteur  y   il  lui  envoya  une  plume  d'or  ^  • 

qu'étant  enquis  quel  jugepicnt  il  faifoit  de 

Semaine  de  du  Bar  tas  ,   Du  Bartas  ,'  dit- il  , 

plus  fait  en  une  Jernaine  que  je  n'ai  fait  en  te 

-te  ma  vie^ 

S.MdTihi,     Ce  n'eft  pourtant  pas  (comme  les  jugémc 

des  hommes  font  divers)  qu'il  n'y  en  ait 

quelques-uns,   &  mêmes  des  plus  favans,  c 

ayent  trouvé  de  notables  défauts  dans  cet  Û 

vrage.  Ils  difent ,  que  ce  Poème  n'étant  qu' 

ne   continue  &  fimple  narration  des  chofi 

comme  fon  fujet  femhle  le  requérir  ,   on  d< 

plutôt  mettre  fon  Auteur  au  rang  des  Hifl 

riens,  que  des  Poètes.  Ils  foûtiennent  enco 

que  n'ayant  pas  dans  fa  forme  d'écrire  fu 

les  régies  établies  par  les  Anciens  ,    '\\  §'eft 

carte  du  droit  chemin,  &  que  plus  on  trava 

le  à  les  imiter  &  à  les  fuivre  de  près,  plus 

mérite  de  juftes  louanges.     Mais  après  toi 

comme Tafllire  S.Marthe,  il  a  remporté  i 

avantage,  qu'il  a  joui  de  fon  vivant  d'i 

haute  &  fameufe  gloire,  puisque  parles  ch: 

mes  de  fa  Mufe  il  a  contraint  les  Nations 

trangéres   &    les  plus  grands   Princes  de 

louer  hautement  ^   &  d'avoir  de  puiffantes 

clinntions  pour  lui. 

jr^/j.  Re-       Mais  il  faut  tomber  d'accord  ,    que  fa  : 

fiexions     putation  n'a  pas  été  de  durée,  &  que  ce  n' 

'fU%uf    P^^  ^^^^  raifon  que  le  Père  Rapin  a  dit ,  c 

"'  ^'  du   Bartas   s'étoit   refidu   ridicule  à  voul 

••■••:  • 
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ihff  Pindare  &  Horace  dans  Pinventîondes 

3t$.  Le  Cardinal  du  Perron  pre'cend  ,   quePrrrwii4W 

iftonfort  méchant  Pqéte,  foit  que  l'on re-»^ 

de  l'invention,  la  difpofition ,   ou  l'élocu- 

7.  Cary  dit-il  5  du  Bartas  n^ a  point d' inven- 

',  put  s  qu*  il  ne  fait  que  raconter  une  Hifloire. 

f  la  difpofition  ,  il  ne  Va  pas  non  plus ,  cnr 

f  fuit  aucune  régie  établie  par  Ics^  Anciens  ^ 

mt  érrit  de  PArt  Poétique^    imitant  à  /VVû- 

m ,  elle  efl  tres^mauvaife  ,  impropre  en  fes 

w  de  parler  ,    impertinente  en  fes  métaphe- 

qui  pour  la  plupart  ne  fe  doivent  prendre 
des  chofes  univerfeOes  ,  ou  fi  commmjes^ 
les  ayens  pafjé  comme  de  Vefpêce  au  genre  , 
te  le  Soleil.  Mais  lui  au- lieu  de  dire  ,  le 
des  lumières,  il  dira  y  le  Duc  des  chandé- 

au'lieu  de  dire  y   les  Courtifans  d'Eole, 
a  y  {es  Poftillons. 
Auteur  Anonyme  de  la  Vie  de  du  Bartas  d^s  te 

qu'il  n'aimoit  que  les  grands  fujets  5  Que^'^""^ 
Hle  çft  fort  fublime;    Qu'il  avoit  de  \4l7,Mr. 
,  de  la  hardiefle  ,  de  la  dignité  ,    ôr  deFw»/. 
ndance  :    mais   que  comme  la   Langue 
çoifç  dans  fon   Siècle  n 'avoit  pas  reçu 

fa  perfeftion  ,  fes  Ouvrages  paroiffent 
•  quelque  chofe  de  vieux  dans  le  ftile; 
l  avoit  des  fentimens  fort  modeftes  de  lui- 
le  >  Qu'il  étoit  homme  de  bien  &  d'une 
Je  intégrité  de  cœur  5  Qu'ainfi  on  peut 
qu'il  avoit  toutes  les  bonnes  qualitezd'un 
e  ,  &  qu'il  n'en  avoit  pas  les  mauvaifes. 
audé  nous  apprend ,  que  du  Bartas,  zxznt  Confidtr.  ' 
ie  faire  cette  belle  defcription  du  Cheval^'**''" 
.  a  fi  bien  réuffi  ^  s'enfermoit  quelquefois  î^*''^^  ,^  " 

une  chambre,   &  fe  mettant  à  quatre 
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pacesfoufflott>  beoni/Toic^  gambad 

des  ruades  y  alloit  à  Pamble^  le  tr< 

lop  >   à  courbette  ,   &  tâchoit  par  t 

<Je  moyens  à  bien  contrefaire  le  Chc 

Outre  Goulart  &  Thevenin  qui 

jnenté  la  Semaine  de  du  Bartas ,  Va 

.gus  a  fait  fur  ce  Poème  des  Notes  q 

imprimées  à  Leipfic  avec  la  Verfîo 

.  Jean  Edouard  de  Monin  a  aufïï  trad 

maine    de   du  Bartas  en  Vers  Lati 

donné  à  fon  Poème  le  titre  de  Be 

Voyez  les  Additions  à  TEloge  de  R 

ScAligtTA-       BtirtbaJ/ius  ,  dit  Jof,  Scaliger  ^    / 

ma  /».  48.    Lucanicum  fiylum  Jequitur  ,   fe  liât  et 

JRaf.  R^,fed  fap'iuf  iduriufculas.     Ceux  qui  me 

/î»r/rtPof>.fentiei  de  la  Poéfie  dans  la  grandeu 

*'^*'**     la    magnificence  des  paroles  ,   con: 

parmi  les  Latins  ,    &  du  Bartas  pa 

Juand  iis  afpirent  à  la  gloire  de  la  1 
e  fi  foibles  moyens  ,  en  font  bien  c 
Ses  Poéfîes  imprimées  font  ,  La 
Semaine,. La  Judith,  L^Urame.  Lv 
de  la  foi.  Les  neuf  Mufes,  La  fecon 
m.  Les  Pérès.  La  Foi,  Les  Trophées 
gnificence.  jfotias.  La  Lepnnthe»  Li 
de  la  faix.  La  Viâloire  d^Vvry.  L 
la  féconde  Semaine  ,  f avoir  La  Vcea\ 
Capitaines.  Le  Chêne.  La  Décadence, 
de  la  Reine  de  Navarre  à  Nerac\ 

Rober-     ^  ROBERT  GARNIER,  du 

tas  Gar-iviainc,  s'exerça  principalement  à 

lucrus.    Tragédies.     Il  en  mit  nu  jour  n< 

quelles  au  jugement  de  Ronfard  ! 
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or//e^î^  de  Jean  de  la  Pcrufe  êc  d'E- 
oarej-fancjodélc,  qui  paflbient  pour  les  plus 
^aJ.  {tMcllais  Poércs  de  leur  tcms  en  la  Poé- 
^?î^^  A  Traque.     Les  delbrdrcs  s'ctant  cle- 

"ï"  on-a ''*®   ^^"^^  pendant  qu'il  ctoïc  Con- 

•  JLa'jJ  ^ ^u  grand  Confeil,  comnij  il  s'ima- 
'^  Ja^j^Wt  qu'il  falloit  céder  au  tems  ,  il  ic 

*  .  Hf&k  plutôt  parmi  les  fafticux ,  qu'il  ne 
j^l'^^.iVitîcur  parti.  Enfin,  après  que  fa  fcm- 
■^^iccijt  évite  le  danger,  où  l'expola  le 
^,l5  WÎfen  que  lui  donnèrent  fes  doniLlHques, 
r  l'ji  wniicr ,   qui   avoit  toujours  devant  les 

Jtax  divers    fujcts  de  Tragédie  ,  qu'il 
OQofîdéroit  fans  lanncs  &  fans  douleur, 

^*   JDourut  de  triftcffc  &  d'ennui  ,  âgé  de 

"^    cinquante-fîx  ans. 

ADDITIONS. 

Sainte  Marthe  dit  ,  qu'Etienne  Jodcle  fut  f/«j«  de 
'    le  premier  qui  enrichit  notre  Langiio  du  Poe-  •^-  '^^'«''- 
mc  Tragique 5  qu'après  lui,  Jean  de  la  Pe-'^'/Jp 
rufe,  dans  une  grande jcunefTj,  aqiiit  beaucoup  ^b//tf/<r/. 
de  gloire  par  les  Tragédies  qu'il  donna  au  Pu- 
blic: mais,  ajoûtc-t-il,  encore-que  ces  deux 
rares  hommes  fe  foient  en  cela  rendus  extrc- 
mtTncntconfidérablcs,  Robert Garnier  lesfur- 
pafa  de  bien  loin  dans  la  pratique  d'un   fî 
W  art.  Comme  h  fa^on  d'écrire  de  Scn'iqus 
.     lui  fjmbloit  plus  jufte  &  plus  rcgice  quj  elle 
is  Grecs ,  il  tâcha  d'imiter  cet  excellent  Au- 
teur.    En  quoi  il  rcuflit  parfaitement  5  car  il 

don- 
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donne  à  fon  exeniple  des  paroles  fi  conv 
blés  aux  perfonnes  &  aux  padions  au'il  re 
fente ,  il  enrichit  fes  Vers  de  fi  belles  fer 
ces,  &  joint  la  majefté  du  difcours  à  < 
profonds  raifonnemens ,  qu'on  ne  rend  p; 
.  que  Ton  doit  à  fon  mérite,  fi  ^'on  ne  IN 
à  ces  illuftres  Auteurs,  que  l'Antiquité 
propofe  pour  exemples.  Il  nous  a  laiffé 
Tragédies,  qui  font  non  feulement  touD 
délices  de  la  ^France  ,  mais  qui  font  ei 
des  marques  éclatantes  dé  l'excellence  i 
la  facilité  de  l'efprit  de  leur  Auteur, 
fut-ce  cette  même  facilité  qui  lui  don 
moyc6  de  çompofer  des  Vers  dans  un 
d'écrire  extrêmement  laborieux  &  difl 
parmi  la  févérité  des  études  des  loix 
î'adminiftratîon  de  la  juftice,  puifqu'il 
ça  long-tems  la  Charge  de  Lieutenant 
minel  dans  fon  Pais  du  Maine ,  &  enfiî 
le  de  Confeiller  au  grand  Confeil. 

Ses  Tragédies  imprimées  font ,  Porcte. 
polyte,  Marc -Antoine,  Cornelie.  La  Ti 
Ant'jgone,  Bradamant.  La  Sedecbie  ou  les 
ves.  Il  y  a  auffi  de  lui ,  P  Hymne  de  la  M 
cbie^  de  un  Recueil  de  Po/ftes ,  qu'il  fit  il 
mer  à  Touloufe  étant  Ecolier. 

j^  3,p.     JEAN-BAPTISTE  BENOIT  , 

tilia  Bc-  niticn  ,  quoi-qu'il  fût  fils  d'un  Mo 

acdiâus.de  Valence  en  Caftille,  lequel  étoit 

ginaire  de  France  ,  néanmoins,  à  < 

qu'il  portoit  le  nom  d'une  Famill 

triciennc  de  Vénife,  Youloit  faire  ac 
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5  qu^il  en  étoit  forti.  Ce  fut  un  fameux 
faàématicicn ,  qui  d'abord  s'attacha  au- 
cès  de  la  pcrfonne  d'Oétave  Farnéfe, 
)lic  de  Parme.  Enfuite  ,  par  la  recom- 
Ittudation  de  Frideric  Afinaire  Comte  de 
imerano  ^  il  fut  reçu  dans  la  maifbn 
ffimmanuël  Duc  de  Savoye ,  &  l'ayant 
Bré,  que  le  Roi  de  France  lui  ren- 
dit Pignerol  8c  Savilian  ,  l'éyenemcnt 
fcfiTma  la  vérité  de  cette  prédiétion:  car 
I  même  année  qu'elle  fut  faite ,  le  Roi 
fcnri  III.  revenant  de  Pologne  palîa  par 
I Savoye,  6c  remit  ces  deux  Places  en- 
cles  mains  de  ce  Duc.  Benoit  n'eut 
l'une  fille  ,  nommée  Louife  ,  dont  il 
d  la  mort ,  ainfi  qu'ail  l'avoit  prédit 
ig-tems  auparavant.  Il  ne  favoit  prcl^ 
t  point  le  Latin.  C*efl:  pourquoi ,  com- 
!  il  avoit  befoin  d'emprunter  la  plume 
.utnii,  il  fe  fervoit  ordinairement  de 
le  de  François  Vialard.  C'eft  lui  qui 
crit  le  Livre,  que  Benoit  a  compole 
itre  Silvius  I?fellus  de  ia  proportion  , 
fi-bien  que  fes  Spéculations  Phyfiques 
Mathématiques  ,  &  la  Gnomonique , 
ucllc il  traita  d'une  telle  manière,  qu'il 
va  cet  art  au  même  degré  de  per- 
tion  où  il  étoit  parvenu  du  tems  des 
ciens. 
Toutes  ces  Oeuvres  ont  été  publiées^ 


94  ^^^  Elqgei' 

&  il  a  laifle  pluficurs  autres  Traitez 
tique,  dcMufique,  &  de  Machiner 
recommanda  en  mourant  à  Bernard 
le  ,  parce  qu'alors  Vialard  étoit  : 
Ces  Ecrits  font  gardez  dans  le  Cab] 
Duc  de  Savoyc ,  en  attendant  qu'ails 
mis  en  lumière  pour  l'avantage  c 
blic.  Il  mourut  à  Turin  âge  de  fc 
ans,  comme  il  l'avoit  prédit  ,  6c 
cnleveli  daqs  PEglife  de  Saint  Aui 

ADDITIONS. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  J.  Bapti 
noit  font  ,  Specuhthnum  Mathematica 
Phy fie  arum  Liber.  Rejulutio  omnium  Eucl't 
blematum.  De  gmmofium  umbraritmque  J 
ufu.    Spéculum  Mathematicnm. 

jafon  de  JASON  de  NORES  ,  Cyprio 
Mores,  marquable  &  par  la  noblcfle  de  d 
déceircurs,  qu'il  diibit  être  fortis  d 
mandic ,  &  par  fon  érudition  ,  ei 
treize  ans  la  Philoiophic  Morale  c 
Collège  de  Padouc.  Après  la  défa 
Chrétiens,  qui  furent  tuez  par. les 
âans  rilc  de  Chypre ,  il  rcflcntit  i 
çonde  aâllârion  de  l'exil  de  fon  fi 
que  nommé  Pierre,  qui  fut  bann 
avoir  tué  un  Noble  Vénitien  da 
querelle  qu'il  eut  avec  lui ,  &  il  i 
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àdadrtifeur  &  de  l'ennui  que  cette  in- 
ftnoKiui  caufà. 
Entre  les  autres  Ouvrages  il  s'en  trou- 
ât vc  DD,  où  il  a  voulu  montrer  ,  que  les 
Tngiconicdics  Paftoralcs  ,  qui  font  au- 
jûDid'hui  en  ufiige  parmi  les  Italiens ,  c- 
tint  des  monftres  ,  qu'on  ne  pouvoit 
A  gint  les  autorifcr  par  l'exemple  des  An- 
b|  fKDs ,  Se  qu'elles  avoient  ete  introduites 

Cdes  ignorans  de  l'Antiquité  ,  contre 
loixdcla  Poétique.  Le  Chevalier  Bap- 
A  Guarini  de  Fcrrarc ,  ayant  dans  ce 
ttBfrlà  mis  au  jour  le  Berger  fidèle  ,  qui 
ij  fcit  été  reçu  de  toute  l'Italie  avec  beau- 
j  Owpd^applaudilTcment,  crudqucdeNo- 
j^  «c$ avoir  voulu  lui  faire  injure,  &  ternir 
&  réputation  par  cet  Ecrit,  &  défendit 
&  Comédie  fous  le  nom  de  Verat. 
r''     DcNores  de  fon  côté  réfuta  cette  A." 
T?  pologic  par  une  autre  qu'il  donna  au  Pu- 
o>  blic.  iMais  dans  le  tems  que  Guarini  prc- 
^fti  paroitune  féconde  défenfe,  de  Noresfut 
*  aflcs  heureux  pour  mourir  ;  carfi  le  mal- 
ikî   Kur  arrivé  à  fon  cher  fils  n'eût  caufé  la 
rp   mon,  on  croid  que  la  Icfture  du  fécond 
1^    uvre  de  Verat  lui  eût  infailliblement  a- 
n>    j^ï^é  fcs  jours.     En  effet  Guarini  avoit 
)U-'   ont  contre  de  Nores  avec  une  éloquence 
.11;   fi  véhémente  ôc  des  cxpreffions  fi  aigres 
i^  &  fi  injurieufcs  ,  que  l'on  publioit  par- 
iai tout , 


\ 
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tout,  qu'il  avoit  fufpafle  Archiloc 
ployant  contre  Lycambe  la  fureur 
ïambes. 

ADDITIONS. 

Thidtr.         Jason  de  NoRES  nâquît  à  Nicol 
dHuom.    l'Ile  de  Chypre  d'une  des  premières 
plus  confidérabies  Familles  de  ce  Roya 
Ayant  été  dépouillé  de  tous  fes  biens 
Turcs  qui  s'emparèrent  de  fa  Patrie  , 
tira  à  Padoue^  où  il  enrichit  fon  ame 
de  rares  connoiflances,  qu'il  fe  rendit 
luftre  par  fon  fa  voir  qu'il  ne  Tétoit  pa 
bleffe.     On  remarque  en  tous  fes  Êc 
expreflîons  fi  belles  &  fi  hûreufes ,  un 
noble  &  fi  relevé,  tant  de  méthode, 
té,  &  d'érudition,  qu'ils  ont  mérité 
&  l'admiration  de  toutes  les  perfonn* 
cieufes.  On  fait  fur-tout  un  cas  partie 
fofevin.   fa  Rhétorique  ,   laquelle  ,    fui  van  t  Pc 
Btbiioth,    gft  uu  Ouvrage  excellent  &  très- utile  ; 

U^iil    6^^  3  ^"^  Orateurs  ,   aux  AmbafT^rdet 
r^p.p.      principalement  aux  Prédicateurs. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  . 
tica,  U Infiitf4ziofje  delP  ottima  Repuhlid 
ztone  al  Doge  di  Vinezia,  Panegyrici  in 
Venezta,  Dj  principii ,  caufe ,  cb"  accrej 
cbe  la  Comedia  ^  Traged'ta  ^  é^  Po'èma  . 
ricevono  délia  Filnfofia  Morale  é^  Civile» 
Sfera»  Dijcorjo^i  Geografia.  Delmondo 
le  fue  parti  femplici  Ù"  mifte,  Apologia 
PAutore  del  Verato,  Introduzione  fopra  , 
hri  délia  Rbetorica  (fAriJlotilc.  InJUtutic 
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ilfifim  Cceroffîs,  Brevts  &  diftinâa  fumma 
^.  P^^^m  de  Arte  dicendi ,  ex  lihr'ts  Cicerontt 
f^t.  De  con^itutione  partium  bumana  i^ci* 
*fc  Mafophia.  Intcrpretatio  in  Artem  Po'éti" 
tnHtratii, 

^^    JULES  ALEXANDRIN  exerça  la  Juliut  ^ 
i^-  Médecine  à  la  Cour  des  Empereurs ,  &  Alcxan- 
.iî  ajnpofa  beaucoup  d^Ouvmges.    Il  fut*^""^* 
1^  Ofe-cher  à  Maximilien  IL    qui  étoit  un 
!5  ^^  valétudinaire ,  8c  il  en  reçût  des 
^  fafeits  confidérables  Ôc  de  gi'ands  hon- 
ttûrs ,  que  ce  bon  Empereur  lui  permit 
4  remettre  à  fes  enfans  ,   quoi-qu'ils  ne 
fcflcntpas  légitimes.     Alexandrin  mou- 
?i  m  à  Trente  âgé  de  quatre  vingts  Se  qua- 
"   te  ans. 

u 

i 

ADDITIONS, 

I^JUS  Alexandrin  ,  natif  de  Trente  ,  S^uenflé 
"■  excella  en  la  Pocfic  &  en  la  Médecine,  &c^'^p* 
,    AwM  au  Public  les  Ouvrages  fuivans  :  ^  ''  ^''' 

Dt  Mediciva  ^  Miedico.    Salubrium  ftve  de 
faitate  tuenda  Ubrl  IIL     In  Gaîeni  pnecipua 
Scripta  Annotationcs,  Padotrophia.    De  Theria* 
tê.Antargentericay  pro  Gaîeno.Antargentericorum 
fitnm  adverfas  Galeni  calumniatorem  Defenfio^ 
fyifio/a  Apologetiea  ad  Rembertum  Dodonaum. 
Efiftola  ad  P.  Andr.  Matthiolunu    Epiftoh  ad 
Miream  Camutium.    Enantiomateôn  fexaginta 
jutttor  Galeni  liber*     Item  Galeni  Encomium. 
Qefilia  Medica.   Galeni  liber  adverfus  Lycum , 
Tqw.  IK  g  dUQd 


i 


H 
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,g!M4.ftibil  in  eo  Apboriftno  HippocraUs  / 
^t^fis  eft  initium.  Qui  crefcunt  plurimuf 
fiaUffis  innati.  Jum  GaUni  Liber  contr 
j^  ^idiano  in  Hippocratis  Apborifmos  di 
C^  Libtr  df  fnccorum  bonitate  (^  vitto 
guamLatinam  converfi.  Item  Joannis 
»  Ubti  IL  de  aéîionibtés  &  affeûionibus 
animaliSy  cum  ejnfdem  Metbodo  medtt 
tinifaâi.  Son  Livre  de  Medicina  é 
eft  un  Ouvrage  rempli  de  beaucoup 
tien. 

riami-       FLAMINIO  NOBILI ,  de  I 

tl^l'v  né  d'uiie  Famille  noble,  fut  trc 
^^^'^"-  en  la  belle  Philofophie.  Sur  la  fi 
-jours  il  enfcigna  la  Théologie ,  : 
voir  utilement  travaillé  à  Péditic 
Bible  Latine,'  qui  fut  faite  par  le 
de  Sixte  V.  Et  ayant  quitté  Ron 
retira  en  fa  Patrie,  où  il  mourut 
cinquante-huit  ans ,  &  il  fut  ente 
PEglife  de  S.  Marie  par  les  foin 
toine  fils  de  fon  frère. 

';;;  ADDITIONS. 

ToJTevin,  i.^LitMiNio  NoBiLi,  outre  le  bea 
ff  l''^\  .^w'il»^  f^t  fur  la  Verfîon  des  feptani 
21.  prêtes,  a  traduit  en  Latin  le  prén: 

d'Ariftote  de  la  génération,  &  l'a 
^nnibai  jivcc  beaucQup  de  cJarté  &  de  favoir 
caro  Epifi,  ^^\  Caro  affûre,  que  c'eft  un  Ecrivai 
''*'  *•      flacnc  dç4c  &  poli ,  &  que  fon  1 


I 
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itn^  î*-^"»  eft  une  Pièce  parfaite,  foît  jpour  le 

>»rr  *      ***  *^^^  P^"*"  ^^  matière. 
^  f'^Wf      Ses  autres  Ouvrages  imprimez  font,  Verpo 
f^iC£ji  ^Cmwi.  10  y4r//?or.  de  Gencrathne  &  Corra^ 


//t'  f ''  '***•  ^^^^  inVerfionem  Biblhrum  r£f  72.  Dr 
'fà  iMiis  fi/icitate  libri  III .     De  ver  a  &  fui  fa 


J^  ^têtt  libri  II.    De  Hofiore   liber  I.    Qué- 

'^  î/.  fi^l^g'tcé.  De  Précdefiinatione,  J.  Cbrylojh- 

;^'*  mSermones  tu  Epijlolam  4id  Pbilippenjes  ,  in 

^^  i^Mm  Latinam  converfi^    Notatioms  in  ejuf* 

èm  Patris  fententias ,  qua  hiterpretis  autBxem* 

fbnum  vitio  pîas  aures  ladere  pojftmt.  S,  Ma* 

^Qa  Mti  Sermo  ad  pietatem  Latine ,  tiaminio  Nobi- 

dx  b  Interprète. 

r'J;  JEROME  ZANCHIUS,  de  Berga."î"o- 
^.  JDC,  peu  de  tems  après  que  Martyr  eût  ^a™."* 
>j..  quitte  PItalic ,  la  quitta  auffi  pour  le  me-  chius. 

•  me  fujet,  &  s^ctant  retire  à  Strasbourg 

J  remplit  la  place  de  Martyr,  qui  fut  appel- 

\:  lé  en  Angleterre.     Enfuite  il  enfcigna  à 

rr  Chiavenne  dans  le  Pais  des  Grilbns ,  puis 

"  à  Bulc ,  &  enfin  à  Spire ,  &  étant  âgé  de 

foixante  &  quinze  ans ,  il  mourut  à  Hcidcl- 

berg,  où  il  fut  honorablement  inhumé 

dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.    Il  a  fîiit  plu- 

•.    fleurs  Ouvrages  ,   qui  font  des  preuves 

-  convainquantes  de  fon  profond  favoir  en 

'■   Théologie ,  defquels  les  uns  ont  été  im- 

i'   primez  pendant  fa  vie ,  &  les  autres  ont 

été  publiez  par  fès  fils  après  fa  moit. 

Oa  remarque  une  grande  modération 

G  X  tu 
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en  Çt%  Ecrits,  &  il  a  toujours  fait connoî-* 
tre  le  fincére  dcfir  qu'il  avoit  de  termi- 
ner tous  les  différends  que  la  Religion  a 
caufcz  :  car  étant  âgé  de  fbixante  oC  dii. 
ans  il  adrefla  fa  Confeffion  de  foi  à  Uliffci 
Martinengue  Noble  Vénitien  Comte  de- 
Barco ,  &  il  la  donna  au  Public  tant  en ■ 
fbn  nom ,  qu'au  nom  de  fa  famille  ,  car; 
c'eft  le  titre  qu'elle  porte.  Or  dans  cette" 
Confeflîon  il  protefte,  qu'il  n'a  pas  rc-, 
nonce  Amplement  &  en  toutes  chofès  h 
l'Eglife  Romaine  &  à  tous  les  dogmes,, 
mais  feulement  à  ceux  qui  ne  font  pas 
conformes  aux  Ecrits  des  Apôtres  &  à 
la  doétrine  qu'elle-même  enfeignoit  au- 
trefois 5  &  qui  étoit  crue  par  l'ancienne 
&  par  la  pure  Eglifc  j  &  que  quand  il 
avoit  abandonné  la  Communion  Romai- 
ne 5  ç'avoit  été  dans  le  deflein  d'y  retour- 
ner, en  cas  que  corrigeant  fqÇiiglTeurs 
elle  reprit  fa  première  forme  :  qwîî  fbu- 
haitoit  de  tout  fbn  cœur  que  cet  hûreux 
changement  arrivât  un  jour;  car  qu'dl-ce 
qu'une  bonne  ame  peut  fouhaitef^;âvcc 
plus  d'ardeur ,  que  de  vivre  jufqu'à  la 
lin  de  fès  jours  dans  l'Eglife ,  où  l'on  a 
eu  l'avantage  de  renaître  par  le  Baptême, 
pourvû-que  la  communion ,  que  l'on  en- 
tretient avec  elle,  n'offenfe  pas  le  Seig- 
neur ? 
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ADDITIONS. 

rheiden  eft  d'accord  avec  M,  de  Thou  tffiiet 
mt  la  Patrie  de  Jérôme  ZanchiuSj  JJ^^//^^* 
VIelchior  Adam  a  écrit  qu'il  étoit  natif  JdJ^, 
ane  y  petite  ville  diftante  de  quatre  lieues  de  vit. 
nife.     Il  fut  Religieux  dans  le  Couvent  ^'^^•'* 
Pierre  Martyr  Vermil  étoit  le  Prieur,'*'"*"*** 
mita  fon  exemple  ^   ayant  quitté  PI  ta- 
nt aller  à  Strasbourg  faire  profeilion  ou- 
de  la  Religion  des  Froteftans.   On  a  re- 
\é  ,    que  dans  l'efpace  d'une  année  pour 
me  raifon  il  étoit  forti  de  ce  Couvent 
lie  Religieux  ,   parmi  lesquels  les  plus 
quables    après     Martyr    &    Zanchius 
it  été  Celfe  Martinengue ,  qui  fut  Mini- 
5  TEglife  Italienne  de  Genève,  PaulLa- 
»   qui  fut  ProfeiTeurde  la  Langue  Gréque 
isbourg ,   &  Emmanuel  Tremellius.     Il 
xufé  d'avoir  figné  une  Formule  de  con-  J**  ^'f^* 
touchant  lés  Controverfes  agitées  entre  ^/^  * 
•formez  &  les  Luthériens ,  quoi-que  dans  Ecdef. 
oèur  il  n'approuvât  point  les  doârines 
sues  dans  cette  Formule, 
•refte  >    Zanchius  n'a  jamais  enfeign^ni 
e  >   ni  à  Spire  ,  comme  l'a  crû  M.  -de 

lavicin  dit,    que  Zanchius,    ^^^  ^^^^^clnè^de 
onfidéré  dans  fon  Parti ,   &  Jeah  Stur-rr^i,  * 
eurent  des  conférences  fécrétes  avec  Za->4»r.  *. 
;  Dauphin,   Nonce  du   Pape  à  Stras- ''*5* '-'^ 
,    &  qu'ils  lui  firent  connoître  l'un  & 
e,  qu'ils  voudroient  bien  trouver  quelque 

f rament  pour  accorder  les  CaihoUwÊ^ 

G  j  ft.Q^ 
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Romains  avec  lès  Proteftans  5  QuMls  fo 
toicnt  de.rentrçf  <l^nç  ta  Comoiui^ion  de 
glife  Romaine  5  non  pas  comme  des  crim 
a  4ui  t'6n.auroir  iaSt  grâce ,  mais  coniir 
perfcBEines  qui  auroienr.lûen  mérité  de  1' 
2e  t  &.  qu'on  auroit  jugé  ifignes  d'une  g 
récompewfe,  par  les  foins  qu*il&  aufoien 
de  travailiei  a  une  osuvre  fi  fainte  3  Q 
(uice  ils  proporécentles  conditions  ^  fou 
quelles  ils  croycient  qii'on  pouvoic  cen 
tel  différends  des  Gâtholiqtiss  &  des  Froce 
inais  que  ces  conditions  ne  furent  pas  a 

Mr.  Baile  me  rq>ueiid  de  ce  que  j'ai 
crit'i,  qu'Alzàno  eft  une  vrlle  diftante  de  c 
Mh  lieues  de  Vénife  5  il.  montre  qu'elle  eft' 
gnée  de  4CU  lieues  de  cettce  ville  ;  mar«- 
connoit  en  même  tems  ,  que  je  n'ai  a: 
cela  cpie  fur  l'autorité  dé  Meîchior  A 
Mr.. Baile  ajoute.,  que  la  différence  qi 
trouvée'  entre  Mr.  de  Thou  &  Melchii 
dam  y  touchant  la  Patrie  die  Zanchius 
nulle  i  car  Alzano.eft  une  ville  du  Bi^rg: 
que  ,  &  Mt.  de  Thoçi  a  dit  que  Zaïxm 
toit  de  cette  P^ovinGe.'    A  quoi  je'  rtj 

3ue  comme  cet  illuftre  Hiftorièn  ,  en -pj 
e  la  Patrie  des  Savatis  dont  il  fait  l'Ë 
a  accoutumé  de  marquer  plutôt  la  ville- 
font  nés,  que  la  Province  où  cette  viîlé  < 
tuée,  j'ai  eu  quelque  raifon  de  croire,  qi 
le  mot  de  Bergomas  Mr.  de  Thou  défîgrx 
ville  de  Bergame  ,  &  non  pas  le  Bergs 
que. 
|ti/  Les  Ouvrages  de  Zanchius ,  comme  P 

marqué  Mri  Bailç  >  font  auffi  bons  que 
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'béologiens  modernes  y  &  néanmoins  ù 
perfonne  qui  les  life:  on  les  donne  pref- 
our  rien  dans  les  ventes  des  Biblioché- 
Les  Epiciers  ont  plus  de  foin  de  fe  pré- 
:  du  vil  prix  ,  que  les  Propofans  &  que.' 
!inîftres.  La  deftinée  des  Ouvrages  des' 
:  Théologiens  >  qui  ont  tant  brillé  dans 
\ll.  Siècle  >    eft  aflez  femblable  à  ccU 

Oeuvres  imprimées  font  >  Mifcellanea 
fgica.  De  Tribus  Elobim.  De  Natura  DeK 
ierihus  Deu  Be  primi  bomtnis  lapjhy  de 
o  y  ù*  de  lege  Dei.  Comment,  in  Hofiam^" 
ent.  in  Epiftolam  ad  Efbefios  ,  ad  Philip'» 
,  ad  Colojfenfes  y  duds  adTbeffalonicenJes  ^ 
mam  Epiftolam  jfoannis^  De  Incarnatiùne 
>i  libri  IL  De  Sacra  Scriptura.  De  Re- 
>  Cbriftiana  fides^  Compendium  pracipuo^ 
:apitttm  doâirina  Cbriftiana,  /Ù  Arriani 
m  Refponfio,  Ad  WilbelnMm  Holderum^ 
tfio.  Epiftola.  Orationes,  De  J^irituali 
Ibriftum  ^  Ecclefiam  connubio.  ProlegO' 
ait'^yficam.  Spéculum  Chrifiianum,  Le,Labùede 
Bââie  Jéfuite  dit ,  que  Zanchius  eft  le.î'y^- ^ 
Mil  de  tous  les  Théologiens  de  fa  Corn-  f^^^f' 

V,  a  eu  un  autre  Jhrome  Zanchius 
rgame>  Jurifconfulte ,  qui  a  publié  quel- 
[ouvrages  de  Jurifprudence, 

.QLTES  ANDRE  ,    fucceflcur  dcJ^cobus 
Brcntius  en  PAcadcmie  de  Tubin-  '^"^^^^"^ 
fut  le  plus  emporté  &  le  plus  aigre 
ni  de  l'Eglife  Romaine.    Il  foûtinÉ 

G  4  ^\\X^ 
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plufieurs  Difputes  contre  les  Pafteu 
Genève,  &  fur-tout  contre  Théodo 
Béze  à  Montbelliard  cinq  ans  avant  fa  i 
&  depuis  ayant  eu  un  mauvais  fucc 
la  Conférence  qui  fp  fit  entre  lui  & 
Piftorius ,  en  préfence  de  Jaques  Mt 
de  Baden ,  il  ne  fut  pas  plutôt  retou 
fa  maifon  ,  qu'il  y  mourût  ,  ou  c 
ftèfle  ,  ou  des  maux  que  fès  pénibL 
çupations  6c  fon  âge  avancé  lui  a^ 
çaufcz. 

ADDITIONS. 

•.  Vecht.     Jaques  André,  natif  de  Waibling 

«>/>/-      le  du  Duché  de  Wirtenberg  ,    étoit  fi 

''^'^      Maréchal.    Il  fît  fes  études  à  Stutgar 

Tubingue.  Il  fut  fait  Maître  es  Arts  ci 

&  Diacre  de  Stutgard  l'Année  fui  vante 

maria  en  même  tems  avec  Anne  Entri: 

^.  de  laquelle  iJ  eut  dix-huit  enfans  ,    nei 

*  quels  lui  furvêcurenp.     Ayant  été  obi 

quitter  Stutgard  ^oup  avcrir  refufé  de  fo 

à  Vlnterim  ,   il  fe  retira  à  Tubingue  er 

où  il  fut  éeaBli  Diacre.     En  1553.  il  \ 

Dodleur  en  ^ïbéologie-^',  Miniftre  5    & 

tendaat  de  ©oepingùe.   Il  reforma  les 

du  Comté  d*Oetiogqen ,  du  Comté  d't 

fleinen  ,    du  Marquifat  de  Baden  3   d 

naw,   &  de  Brunswic.     Il  affilia  aux  < 

rences  qui  fe  firent  à  Ratisbonnç  ,   à 

fort ,  à  Worraes ,  à  Augsbourg ,  &  à  E 

Il  fut  auflî   envoyé   au   Colloque  de 

mais  il  n'y  arriva  qu'à  la  fin  du  Co! 
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yc  MWii  il  obtint  la  Charge  de  Chancelier 
j  il'Eglife  de  Tubingue.     En  i57(î.  il  affifta 
);  4  i  célèbre  Aflcmblée  des  Théologiens  Lu- 
^  tktiens  qui  fe  tint  dans  la  ville  de  i'orgue , 
^^  05  il  travailla  avec  une  ardeur  &  unj  appli- 
"  Qûan  incroyable  a  dreffer  le  Livre  contenant 
'  «Articles  de  leur  créance  ,  appelle  Liber 
t  ^9icordie  Bergenfis  ,    parce  qu'il  fut  confirme 
;  J«flsJa  ville  de  Bergue.     Il  employa  cinq  ans 
f  voyager  dans  l'Allemagne  pour  faire  figner 
^ctux  de  fon  Parti  les  Articles  dont  on  étoit 
^nvcm  dans  rAffemblée  de  Torgue.     En 
IfS^  il  pafla  à  de  fécondes  noces.     L'Année 
î/ivante  il  aflifta  au  Colloque  de  Montbel- 
ârd  ,  où  il  difputa  avec  Théodore  de  Béze, 
:  il  mourut  d'une  phtifie  quatre  ans  après, 
voir  le  7.  Janvier  1590.   Il  avoir  une  exaâc 
innoi/Tance  de  la  Langue  Latine ,  de  la  Gré- 
le,  de  l'Hébraïque,    delà  Philofophic,  &ftf'»A 
la  Théologie ,  s'il  en  faipç;croire  Quenftedt.  %l^[' 
'autres  difent  ,    qu'il  étoit   très-peu  verl'é  vnou 
ns  les  Sciences  ,   &  mêmes  dans  celle  dont 
faifoit  profeffion,  &  qu.'il  étoit  fi  peu  fer-  ^Jj^;  '» 
e  dans  les  fentimens, .  que  dans  une  femainc ^Wam. 
avoit  trois  fois  changé  d'opinjon  ^    Qu?il 
mbattoit  fes   Adverfaires  piûti^t  avec  des  Hêineb.  t» 
ures  &  des  calomnies  ,    qu'avec  de  folidcs  ^**^'»* 
Ifonsî  Qu'il  préfumoit  beaucoup  de  foi-mê-  *"''"•*'♦ 
'  >  &  qu'il  faifoit  fort.peu  de  cas  des  autres 
.vans  de  fon  Siècle  ;    Qu'il  s'étoit  attiré  le 
épris  de  la  plupart  df  ceux  de  fon  Parti, 
li  le  traitoient  de  vagabond,  de  boufon ,  & 
î  perfonnage  qui  n'avoir  point  de  confcience 
i  de  Religion  ,    &  qui  ne  connoiflbit  point 
'autre  Dieu  que  Mammon  £c  Bacchus.  .  En-  . 

G   5  ,         ÎIYV, 
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lin  ,  qu'il  étoit  venu  au  monde  pour  te  mai 

heur  de  TAUemagne  ^    que  c^étoic  on  honmll 

d'une  impudence  &  d'une  ambition  extrême  j 

&  qu'il  prenoic  d'autant  plus  de  plaifir  à  cani; 

fer  des  troubles  &  des  diviiions  aans  TEglife^' 

qu'elles  lui  apportoient  de  l'utilité  &  de  Pavana 

Jm.  ^»-tage.  Il  étoit  l'ennemi  juré  des  Réformez,  jiifil 

J'  '?  ^/'*- ques-là  qu'il  prétendoit  ,    que  les  Calviniftei 

joÀn.       étoient  aufli  redoutables  ^ue  les  Catholiques^ 

T9cbti9     Romains  )  &  qu'ils  n'étoient  pas  moins  cmeU: 

^"*      qu'eux.  ' 

Il  mourut  dans  fa  foixante-<deuxiême  annéej^ 

ayant  exercé  la  Charge  du  Miniftére  peadamf 

quarante-quatre  ans.  - 

Il  fut  un  des  plus  ardens  défenfeurs  de  la' 

dodrine  de  Whiqmtè  ,   ou  de  h  préfencc  da^ 

corps  de  Jesus-Christ  en  tous  lieux.    C*eft» 

ce  qui  donna  lieu  à  ces  Vers  que  l'ott  fit  con*' 

tré  lui  î 

Ne  mirere  fonet  Fahri  fi  nomen  ubique,^ 
Nil  uftum  noraty  prater  ubique ,  Pahtr. 

Dijferuity  docuit  ^  fcr'tpfit ^  volitavit  \A>i(\QC^ 
Atque  pios  nigro  /parfit  ubique  fale. 

Hinc  maiè  qui  do^os  carbone  notavit  ubique  j^ 
Efi  carbone  fuo  notus  ubique  Paher^ 

]g^,^j,  Rodolphe  Giialter  dans  une  Lettre  qu'il  é* 

inter  ctit  à  François  Hotman  dit ,  que  Jaques  An- 

^P^fi'  dré  tantum  non  ownes  hérefes  circa  perfonam 

^9tm\  Cbrifli  ex   inferis  revocavit.     Dans  une  autre 

Ip.f3.  Lettre  il  afiure,  que  ce  même  Théologien ««* 

^H,  £-  ^^^g  ^^^^  duohus  morionibus  j^.  menfaras  vfni 

ren/v.  '     ekhatifit.  Scultet  nous  apprend ,  que  Jaques  le 
Fevre  d'Etaples  foûitinc  dans  U  Sorbonne  la.. 

doûri-^ 
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ilÉSrme  dtVUbtaairé  du  corps  de  Jéfus-Chrift, 
4oiit  la  créance  rat  enfùite  r^çùe  en  divers en- 
'ditncs  d'Allemagne  &  embralfce  par  plusieurs 
Pnxeftans^  aux  preflantes  inftances  de  Jaques 
André  >    qui  à  caufe  de  cela  fut  appelle  T  A- 
pfttre  de  VUbr faite.     Louis  Lavater  dit ,   que '^'^- *• 
Jaqnes  André  fiit  trouvé  couché  avec  une  fer-  yfjQ^^ 
tante  >    &  que  cet  adultère  lui  attira  la  haine/»,  uj. 
'des  Princes  de  Wirtenberg ,    dont  il  avoir 
aquis  la  bienveillance  à  caufe  qu'il,  combattoit 
•fc  Zuinglianifine  avec  beaucoup  d'ardeur  :  fur 
fioi  on  fit  ces  Vers: 

IN  JACOBUM  ANDREAM 
UBIQ^UITARIUM. 

Corpas  uHfue  docet  Faher  effi  y  locoque  teneri 

Negat ,  bac  iUi  giorîa  foïa  placet. 
Ergo  ne  proprium  tbalamo  eonchderet  uno 

Corpus  j  in  ancilla  dormit  &*  illc  jtnu, 
Gloria  porta   Fabro  ejl  ,  jam  viéfor  ubique 
trititnpbot , 

Nunc  ^  adultererit  &  tttrpis  ubique  Faber^ 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Djfpntatiottes 
h  Academia  Tubingenfi  propofita  dherfis  tempô^ 
fims,  Refponjio  prima  ad  Th.  Bezam  y  &  ad 
fropofitiones  Ingoljlad.  Brevis  Expofitio  contro- 
urfia  de  dnabus  natnrts  in  Cbriflo  y  deque  vera 
frafentia  corporis  ô*  fafiguinis  ejus  in  Eucbari- 
fia  y  in  qua  Rejponfum  Beza  de  carnis  Chrijli 
mniprajentia  contra  J.  Brentium  refutatur  y  & 
ta  y  qua  Bnllingerus  contra  ejus  recognitionem 
tdidjty  refelluntur.  De  majeftate  hominis  Chrifliy 
ejujque  in  Eacbariftia  pr/fentia ,  &  ConciliiTrr-^ 

denm 
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icntini  decreto  de  fide  jufitficante.  Rejponft 
vis  contra  Sperlingium.  Ad  lihellum  Brider 
pbyli  Refponjio,  Expofitio  Cœna  Dommcâ 
fenjio  de  ufu  cûlicis  m  Synaxi ,  contra  Bar 
tomum,  Jac.  Andrew  S*  Mattbia  lilyrici 
quium  depeccato  originis ,  Argentorati  15; 
fiitutum.  Item  Epijiola  ad  Mattb,  Jllyru 
peccato  orîginh,  Brevis  Admonitto  de  c 
Sullionatus  Oahmanorttm ,,  quo  Jefuïtas  h 
Societatem  rafere ,  ^  doârinam  Lutberi 
fona  Cbrtfti  ,  ^facra  Cèena  ,  illorum  auéïi 
perfide  opprimére  conantur.  Rffponjio  con 
brum  J,  Sturniii ,  qttem  Anti-Pappum  qt 
infir'tplit.  Réfutât io  Apologie  LambertiVé 
adbratione  carnis  7-  Cbrifii.  Affcrtio  Cœr 
tfiinicét  contra  DiJ^utationem  GregortideV 
■  Jngolftad^  propofitam.  Metbodus.concionam 
ptttatîo  de  diéîo  cap .  I .  vers.  1 9.  ad  Coloff.  ] 
habitat  osnnis  plenitudo.  Confutatio  D, 
tionis  Joan.  Jacobi  Gryvai ,  de  Cœna  L 
Admonitto  deSynopfi  Or  a  tionis  Jo,  Jacob 
paij  quâ  Dijputationi  de  Cœna  Domini  I 
hergét  Anno  1584.  inftitutafinem  impojuit, 
tio  de  Incarnattone  Filii  Dei ,  contra  blafp 
errores  Zmngliêinorttm  ^  Caivini/larunu 
de  Principum  officio  in  Collegiis  MonaJiicU 
dis  %  ^  fovendis  Litterarutn  ftudiis^  On 
inftaurati^eStudiiTbeohgici.  Oratio  de  di 
na  in  Academia  Tubingenfi  injlauranda.  , 
gia  contra  Tbefes  pifputatiériis  de  xnpjefia 
^fninis  Cbrifli.  De  Cœna  Dowin} ,  de  perfona 
fii  »  de  communie atione  Idiomatum  ,  de  ret 
Çbrifli  adoratione ,  etiam  qua  bomo  eft.  D 
^iofa  adoratione  totins  Cbrifii ,  fccundùm  di 
^  bumanâm  aaturam.  De  peccato  origim 
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7)?/,  Joan.  6,  tfg,  Spiritos  eft  qui  vi* 
Ctt,  caro  non  prodeft  quicquam.  De  pra* 
witm.  De  unions  perfonaii  i^  Juferhaturali 
nmin  Cbrtfta  vaturàrum  ^  contra  bhjpbe" 
^ïïi^mathnem  Èufehii  Chheri  y  Pafioris  San^ 
^fis  m  Hdvetia.  De  Reiigiow  Chriftiana^ 
^mftfrio  Ecclefiaflico  ,  ^  ejus  effieacia^ 
ra  ConcHium  Tridentinum,  Colloquiutn  Mon" 
'iardienfe  ,  babitum  Anno  isStf.  inter  Jaç* 
mm  c^  Tbeodorum  Bezam,  Difputath  de  Ec" 
,  &  plufieurs  autres  Ecrits  en  Latin  & 
llemdndî  car  on  aflûre,  qu'il  en  acom* 
}ius  de  cent  cinquante:  mais  celui  qui  gL^itrii^tb^ 
lit  connoître  Jaques  André  dans  le  mon-  "^'^ 
eft  fon  Livre  intitulé ,  Concordia  de  U» 
Uy  que  quelques-uns  ont  appelle  Concor» 
Icors  y  parce  qu'il  caufa  beaucoup  de 

30DEME  FRTSCIÏUN  ,  natif  Nitodc: 
iling  en  Souabc  ,  avoit  un  Valent  ™^"p^j^y^. 
illeux  pour  la  Pocfic,  &  étoit  fa- nus. 
m  Aftronomie  :  mais  (a  vie  licen- 
&  Pincontincnce  de  fa  langue  ob- 
•ent  la  réputation  que  Ion  fa  voir  lui 
aquife  5  &  il  finit  fes  jours  d'une 
indigne  d'^un  homme  de  Lettres: 
rès  avoir  enfeigné  long^tems  lajeu- 
L  Gratz  dans  la  Stirie  ,'p.uis  à  L-au- 
ïans  la  Garniole ,  (  penœnt  c[uc  la 
flSon  d'Augsbourg  étoit  tofèrêcdans* 
ux  Provinces  de  la  Maifbn  d'Aû-. 
)  &  enfuiiie|à  Ff ibourg  dans  le  BriC^ 


Vid  '    Les  Eloges 

caw ,  à  Brunfwiç  dans  la  Saxe ,  &  ^^^'ï 
a  Tubingue,  les  difcours  niatrégle^^  . 
infblcns  qu'il  tenoit ,  furent  caufc  qc-^  i^ 
fe  fjiifit  de  lui,  &  qu'on  lui  donna  p^^J^ 
prifon  le  Château  d'Hohen-Aurach  <^^ 
le  Duché  de  Wirtenberg  ,  d'où  tâcl^^jj 
de  fe  fauver  il  fe  coula  le  long  d'une 
de  qui  fe  rompit ,  &  il  tomba  fur  des 
chers  ijui  étoient  au  pied  de  cette  To*^^^ 
Ainfi  il  mourut  miférablement  ayanC  ^ 
peine  paffé  fa  quarante-quatrième  anné^.' 

• 

ADDITIONS. 

1 

NicorEME  Frischlin  naquit  à  pareil  )0or 
^^^'      4"^  Virgile  étoit  mort,  comme  il  Ta  rema^•| 
rit.  w»V-   que  dans  une  de  fes  Elégies: 

êfifh» 

Virgiîiumy  dit-il,  lux  bkc  Grajâ  tellure  rr- 
vcrjum 
SuJiuUt ,  inque  Itala  contumulavit  karno* 

Il  fît  fes  premières  études  avec  un  tel  fuc* 
ces,  qu'à  l'âge  de  treize  ans  il  entendoit  par- 
faitement la  Langue  Latine  &  la  GréquCi  & 
qu'il  s'aquit  l'eflime  des  gens  doâes  par  les 
beaux  Ouvrages  de  Profe  &  de  Vers  qii*il  com- 
pofa  en  ces  deux  Langues.  A  l'âge  de  vingt** 
&-un  ans  il  fut  honoré  de  la  Charge  de  Pro 
fefTcur  en  l'Académie  de  Tubingue.  A  peine 
avoit-il  vingt-quatre  ans ,  qu'ilyenfeîenal'A- 
llronomie  &  les  Mathématiques,  à  la  place 
de  Pierre  Appian^  &  qu'il  y  préfida  aux  dîf- 


^2 


\ 


J 
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S  de  Philofophie.  Mais  enfin  après  avoir 
des  marques  illuftres  d'une  profonde 
1^^  ^«lidoaen  divcrfes  Académies,  il  fe  retira 
1  i  «Uayencc,  pour  y  faire  imprimer  les  pro- 
pf  tfaâioosde  fon  efpriu  Et  comme  il  étoit  de- 
4B^ de  toute  forte  de  biens,  il  écrivit  au  Duc 
dcWirtcnberg  pour  implorer  fon  affiftance, 
&  pour  lui  demander  les  effets  de  fa  libérali- 
ufi  mais  parce  que  oc  Prince  refufa  à  Eri- 
IcUin  l'argent  qui  lui  étoit  néceffaire ,  il  lui 
^  icriWt  une  féconde  Lettre ,  dans  laquelle  il  fit 
"/  AJatcr  fa  colère  &  fon  reffentiment.  C'eft 
i  (tqui  donna  lieu  à  Temprifonnement  &  à  la 
;  iiort  tragique  de  ce  favant  homme.  Il  avoit 
'  ingénie  très-propre  à  la  Poéfie,  &  l'on  fait 
naiid  cas  de  tous  fes  Poèmes,  fur- tout  defes 
Comédies  &  de  ^qs  Elégies. 

Frifchlin  ne  voulut  pas  repréfenterenGrec,  Baiii,  àa 
ni  en  Latin  ,  fon  nom  vulgaire  ,  comme  le  "*^^  ^^ 
faifoient  de  fon  tems  les  autres  Savans.     11^ 
pouvoic  fe  faire  appeller  Vegetius  en  Latin , 
ou  Hygeanus  en  Grec ,  pour  exprimer  le  fcns 
ie  fon  nom  Allemand.   Il  voulut  prouver  à 
route  la  poftérité  qu'il  étoit  d'origine  Alle- 
nande,  &  il  croyoit  que  ce  changement  ne 
KXivcit    qu'être  injurieux  à  fes  parcns.    Sur 
[uoi  il  a  fait  des  vers  dont  quelques-uns  ont 
;té  rapportez  par  Mr.  Bailler. 

Comme  Frifchlin  étoit  fort  favant  &  fort  Mçkh, 
Eloquent ,  &  qu'il  avoit  enrichi  la  République  ^^.^^^ 
ies  Lettres  de  plufieurs  excellens  Ecrits,  il  fut  ^^''•^**^ 
t>rt  aimé  de  plufieurs  Princes ,  &  même  de 
'Empereur  BLodolphe.     Le  Duc  de  Wirren- 
lerg  lui  donna  une  penfion  annuelle  de  blé  & 
le  vin ,  popr  le  récpmpenfer.  du  Poéoie  qu'il 
ivoic  fait  fur  ion  mariage.  Oti 
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On  Paccufa  à  Tubingue  d'av* 
dultére  avec  unefervantCi  qu'c 
avoit  connue  étant  yvre.  Il  a 
mais  il  foûtint  en  même  tems  ^ 
voit  pas  lui  intenter  un  procès 
ce  Aijet,  parce  que  par  la  Le 
cinq  ans  on  ne  peut  faire  aucune 
tre  ceux  qui  font  coupables  de  c 
j>endant  on  ordonna  qu'il  fe  d 
fes  Accufateurs ,  ou  qu'il  quitt 
prit  le  dernier  parti,  après  a^ 
n'entreprcndroit  rien  contre  L 
•coniire  l'Académie,  ni  contre  fe 
Borrichiùs  dit,  qu'il  y  a  de 
an  air  natuî'el  dans  les  Comédie 
de  la  netteté ,  du  choix ,  &  de  1 
it%  Elégies. 

Mr.  Crenius  (  Anm,  PhiL  pm 

dit,  que  le  Nomenclator  de  Fri; 

être  affez  loué;  &  il  recommar 

gens  de  Lettres  la  Dédicace  de 

dit  au  (fi  5   que  fa  Para  phrafe  fur 

très  d'Horace  eft  fi  polie  &  fi  fa 

peut  tenir  lieu  d'un  Commentai 

11  eut  un   frère  nommé  Jaqi 

Poète  &  Hiftorien ,  &  qui  a  fa 

Strasbourg  en  1599.    N ko  définis 

iîiviv'us, 

-. ,   ^.^        Souvent  les  Savans  ont  de  gr 

éUsScun-  fur  les  Lettres ,   &  quoi-qu'elles 

éès^kTrev-  pout  un  fujet  de  grande  importai 

^"•'7o+*font  pas. moins  violentes.    Tèi 

''  ^^'     Frifchlin  &  de  Crufius:  ce  dei 

jufqu'à  appeller  le  premier ,  fou 

cheval >  hebetéj  furieux,  (lupid 


m^  pQTC,  fanglier,  &c.  A  quqi 
.  .^  JD  repoodit ,  en  lui  rendant  toutes  ces 
r  WreSj  &  lui  donnant  ^  par  deflus  lemarché» 
:  (^d'âoe^  de  fripon^  de  vaurien.  De  quoi 
'ripflôit-il  entre  ces  braves  ?  Ce  n^efi  pris  d'une  ' 
kfÊttfte,  eft-il  dit  dans  ce  Journal.  Mais  de  . 
'fmàùc^  Le  veut-on  /avoir  ûujujh  ?  Frifcblin 
MWgrjMe  en  ces  mots  ,  Quel  opprobre  de  rapport 
te^  à  la  quatrième  régie  de  la  Syntaxe  des  Ver» 
'fc'i  tt  qui  appartient  à  la  Syntaxe  des  Noms? 
TW  de  Mr.  Werenfelfius  De  Logomacb.  ErU" 
lA,  ■    -  ■ 

.Morhof  dit,  que  Frifchlin  avoit  Pefprît 
6n  fatyrique  >  ce  qui  lui  attira  de  grandes 
^*lttutez  ,  &  fut  caufe  de  fon  empriibnne- 
"*^j  car  ayant  écrit  à  Quelques  perfonnes, 
Çi*il  croyoic  lui  avoir  rendu  de  mauvais  offi- 
**«  auprès  du  Duc  de  Wirtcnberg  ,  une  Let- 
îyCidaDslaquelle  ils'emportoit  fort  contre  eux, 
«fit mis  en  prifon ,'  comme  je  l'ai  dit  ci-def-* 
«»l^.  III, 

J^Empéreur  Rodolphe  lui  donna  les  privi- 
'^  des  Comtes  Palatins  ,  pour  le  récom- 
Pj°f^  du  Panégyrique  de  dix  Empereurs  de  la 
^'^^^  d'Autriche  qu'il  avoit  compofé. 

Sa  Grammaire  &  Ton  Livre,  intitulé  Stri-^dsh. 
r"  ^''^mmatica  ,  furent  reçus  du  Public  avec  yj^* 
^ucoup  d'applaudiffement  y    quoi-qu'ils  MFrifihh 

.^^  attire  la  cenfure  de  quelques  Gram- 
2«nens  ^  &  fur-tout  de  Martin  CrufiuSj^ 
^^'^i  parlé  ci-deflus. 

^  aflûre,  que  Frifchlin  eft  l'Auteur  d'un 
r'J .Livre,  Adverjus  Epitomen  Pbyfica  Geor-»- 
?  ^^beri ,  publié  fous  le  nom  d'André  Kre* 
^  *^anoîs.  V.  Place,  de  Script.  Pfeud.  p.  204. 
Tm.  ly.  H  ^c» 
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Ses  Oeuvres  impvrim^es  font  i  De  Afirun 

mcéf  Artif  cum  dùOrimâ  èœlefii  &  neturaU  Pi 

lêfùfhiê  €(mvtmimtië.  Im/fîtntitmes  Oratvriét.  ^ 

rmih  ée  prétftûnHë  me  digwtuite  VirptH.  .  Rf 

hltma  f   Utrum  fortmi»  iH/imam  ctmfà  mo^ 

rêttvntm   bàkeét ,    am  fttm.    Oratio  de  ftm 

Linguarum  &  Liber atmm  Artwm.     Pr^lemê 

Je  Jèpe^  ^Artiius  LUerMihtt ,    &  de  qulm^ 

fenitiêi.    Quêftitmes  Grammatieé.    De  rallié 

infiienemii  fuerttm  sb  amo  étatis  6.  ^  ^» 

amfim  «^^  16.  Sec.    StrtgHh  Gtammmtk 

quâ  Grammatiftarum  guormtdam  firdfs  arii 

h^âMfimé  êdjpérfê  detergmitur.    DemmfirM 

Grécêt  mm  emrere  Abtatho.  Grammstha  Lé 

nu^    ÙiJlpntéttîq  Grémmseiea  fribàts  m  dttveà, 

C^  paires  prepê/ltiémet.  N9menelat9r  frîlinge 

Grscê.'Lstmç'Gèrrmmietts^  Pùppifimts  Gramn 

tieus^  pré  Strtgili  fia  Grammatica.    Oratk 

M.  Vàgwerftm  Erimarienjem  Saxonem.    Ptod 

mus  infeeundum  Celeftini  Grammatici  Dwhgt 

Granimatica  Graca  cum  Latina  vetere  cpngrm 

Dialogua  Logicns  contra  P.  Rami  Sopbiftka 

proArifiateie.  PanegyrtcilII.  deLaudibms  Ma 

fmJ'tani  11.  RodoiphUL  &Maximilianifratris.  I 

raphrafismSatyrasPerfii.  Paraphrafis  in  En 

itcà  <^  Geergica  Virgilii ,    &  ifbrum,  i»  /Em 

Parapbea/s  in  Horatii  Epifloias.    Oratio 

èxercitatiemUms  Oratorits  é'  Poëticis  y    ad  h 

tationna   Veteram  reâè  inftituendis.    Metêoi 

declamandi.'  Facetta  fileéiiùres.    Orationes, 

pîflola  ,    ^  Prafationes.     Defenjio  contra  l 

nom.  '  ànerpretatio  EpfgraMmatum  9  4^  Aâ 

tat.  in  Hyénos  CaBimachi.    Ariflophànes  rep. 

gatus  à.  nttndis  ,  <^  imitattone  Plauti  atque  ! 

reneii  ineerpretaens.  In-Tbeederi  JEgjptii  On 
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Mkî  lilrum  de  Ilii  excidio  Interpretatioduphx^ 

&  Sotét  ad  textum  Gracum.  AJlrologicarum  di- 

fmattMum  pbafmata,  ô*  phantafinata  fanati* 

€âexphfay  &Cfc   Oratio ,  j^îs  ex  qmnquefenfi^ 

hs  maximam  voluptatem  ex  Jho  objeéfo  perci^ 

fiêS,    Stipendium  Tuh'wfrenfe,     Item  Gimnafia 

Uonafiica  Ducis  Wirtemher^ici ,   carminé  defcri- 

pta.     De  ntiptiis  Ludovici  Ducis  lVirtemberg£^ 

U,  7.  carminé  Heroïco.     Carmen  panegyricum  ^ 

de  qmnqtée  Saxonid  Ducibus,     Operum  Poetico" 

nm  pars  Epica,   Operum  Poeticorum  pars  Ele^ 

giaca.   Operum.  Poeticorum  pars  Scenica  y  in  qua 

fins  Comœdid  Ù*  Tragœdia,   Operum  Poeticorum 

ParaMpomena,   Liber  Odarum  ^  Anagrammà" 

Éam,  In  ehrietatem  Carmina,   Carmen  de  Horo- 

hgio  Aflrologico  Argentoratenfi ^ 

Sa  Comédie  de  Rebecca  lui  valut  une  cou-> 
ronne  de  laurier^  que  TEmpéreur  Rodolphe 
voulut  lui  donner  folennellement  de  fa  propre 
main  à  la  Diece  de  Ratisbonne.  Voyez  BailL 
Jugent,  des  Auteurs  Tom.  5. 

FRANÇOIS  SAUNAS  naquit  à  Birr-  FranciT- 
;os  de  Jean ,  qui  avoit  été  Thréfbrier  de  ^"^  ^^^^ 
Iharles-Quint.     A  peine  avoit-il  atteint"**' 
Page  de. dix  ans  ,    qu'il  perdit  Pufàgc  de 
fcs  yeux  ;   de  foite  qu'on  peut  en  quel- 
que façon  le  comparer  à  Didyme  d'A- 
lexandrie i  car  Salinas  cherchant  quelque 
coniblation  à  fon  malheur  ,   fe  fervit  fi 
heureufêment  de  fbn  beau  génie  ,    que 
non  feulement  il  aquit  une  parfaite  con- 
noiflànce  de  la  Langue  Latine  Se  de  \^ 

H  z  Gît- 
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.Gréque^  mais  auffi  qu'il  excella  aux 
thématiques^  &  fur-toiit  en  la  Mufi 
fur  laquelle  il  a  compofé  des  Liv: 
•doétes  '&  fi  eftimez  ,  que  partni  leî 
vans  en  cet  Art  ils  ont  pafle  pour  ] 
vrage  de  quelque  efprit  au*deflu 
l'homme.  Outre  cela ,  il  s'appliquî 
Poéfie,  &  il  traduifit  avec  beaucoup  < 
•gance  quelques  Epigrammcs  de  M 
en  Vers  Efpagdols. 

Il  fut  extrêmement  chéri  par  Pau 
&  pai:  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède 
.d'Albe  i  lequel  étant  Viceroi  de  N 
lui  donna  l'Abbaye  de  S.  Pancrace  , 
trft  d'^un  revenu  confidérable.  II  fui 
aimé  par  Jean  Alvarez  de  Tolède  . 
Gafpard  Quiroga  ,  par  Rodcric  d( 
ftro  ,  ôc  par  Antoine  Perrenot  C 
li^ux.  Et  la  conformité  d'études  & 
eimations ,  qui  fe  trbuvoit  entre  \ 
Louis  Legioncnfis  ,  Religieux  de 
dre  de  S.  Augullin  ,  Interprète  de 
vres  fierez  en  l'Univcrfité  de  Sak 
.que  ,  &  l'Auteiïr  d'une  belle  Paraj 
ihr  le  Cantique  des  Cantiques  ,  les 
cnfcmble  d'un  lien  fi  étroit ,  qu'ils 
Irent  long-tems  dans  une  parfaite  a 
Enfin  Salinas  étant  Profefleur  err  '. 
que  en  cette  ville-là  ,  y  mourut  â{ 
fei^itte  Se  dîx-fept  ans. 


r 
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^'  ADDITIONS. 

François  Salinas  Profefleur  en  Mufi- 
f  lie  à  Salamap^e  a  donné  au  Public  un  Li- 
•  Vrc  in  folio ,  de  Mtifiça^ 

André  Schot  dit  ,   que  Salinas  ,   outre  une  ^'^/.  ^i} 
exaâe  connoifTance  de  la  Langue  Latine  & 
de  la  Gréque  ^  a  été  le  plus  favant  de  tous  les 
Machémaf iciens  de  fon  tems ,  6ç  que  perfon- 
ne  ne  Ta  égalé  dans  la  théorie  &  dans  la  pra- 
tique de  la  Mufique  j   Qu'il  jouoit  parfaite-r 
ment  des  inftrumens  de  Mufiquê  ,    la  nature 
rayant  par  là  récompenfé  de  la  perte  de  ks 
yeux.  Ambroife  Morales  aflùre  ,    que  lorsque  ^''•'>'*»" 
Salinas  chantoit  ou  joiiolt  de  quelque  inftru-  ^'J*^' 
ment  de  Mufique  ,  il  caufoit  dans  l'ame  à^Bibùnii 
ceux  qui  Técoutoient  des  mouvemens  de  joye 
&  de  triftefle  ,   &  diverfes  autres  paffions, 
fuivanc  la  diverfité  des  airs  &  de  la  melo- 
die. 

AMBROISE  MORALES  ,  de  Cor-  Ambro 
doue  ,  très-favant  aux  Lettres  humaines  fius  Me 
$C  aux  Antiquitez  de  fan  Pais.,  fut  fils*^*^"' 
d'Antoine,  excellent  Médecin.  Il  s'cngan 
gca  dans  TOrdre  des  Dominicains  ,  mais 
il  fut  retranché  de  leur  Corps ,  parce  qu'à 
l'exemple  dHDrigcnc ,   pouflc  d'un  zéie 
aveugle  &  furieux  ,   il  s'ctoit  fait  Éunur 
que  ,    pour  reprimer  les  mouvemens  de 
la  luxure.  C'eft  pourquoi  ayant  repris  fès 
prcmiérçs  études  ,  il.  enfeigna  la  Rhéto- 
;  H  3  .  ï\c\\j.^ 


:^ 


riquc  à  Complute ,  '&  il  donna  uo  ^ 
lour  à  l'HiltÀtrè  4e  for\  VUk  {nu: 
Dcaux  Livres  ^u'il  compof^  l  car  il 
tinua  celle  que  Flprian  4el.  Caçg^  avi 
commencée  ,  Se'  il  la  œ^duifit  tuiqu^ 
tems  de  la,  mort  de  Veremond  III, 
de  Léon  9  <:*cft4-dirc,  ju{qu*en  ^507- 
én6n  il  mourut  à  Complute  ay^ 
la  ipi2(aqtiênoie  année, 

.-■'■■  .  ■        •  .  :.■•■.  .  .        Ijl 

.     ,         ■  ■  .*  .       ■       .  J 

AUDITIONS,  *• 

■-•  •     ■■  ■   ■  r' 

Hifpém.     coup  d'éiegatxre  eo  {^atin  &  ea  STp^kf^^ 
Ç'^ll  jxxinmoi  il  fUc  hoçoj^  dç  la  Cfaàmij 
'  4'Hiftoripgraj^  de  P&ilippe  U^  Çc  par  Wt" 
Pt^viW  ordres  il  parcouru^  touçe  l'Efpagne,  &  es  tî- 
Bibiutfu   fitâ  toutes  les*  Bîtliothéijues,  s'iofbrq:iai«:  avec 
isp^ii.    exaâitude  des  cérémonies  qui  "étoieiit  prati« 
(«é*  s/     quéês  eq  la  vénération  des  Reliques  ^    afin  de  ' 
pouvoir  travailler  avec  fidélité  à  l*Hiftoire 
de  fon  Pai(s..    Ôelle  qu'il  a  donnée  au  Public 
a  été  très-utîle  à  Ceux  qui  après  lui  ont  éclair- 
ci  les  Antiqmtéz  Ecclâiaftiques ,    &  princi- 
palement au  Cardinal  Baronius ,  quoi-que  dans 
cet  Ouvrage  Morales  fe  foît  fouvent  trompé, 
&  fur-tout  dans  les  explications  qu'il  a  don- 
nées aux  Infcriptions  Romaines  qui  fe  trou- 
vent en  Efpagne  ^  jufque-là  ^   que  l'on  a  re- 
marqué trente  fautes  dans  le  Traité  qu'il  a 
fait  fur  un  vieux  Marbre  que  l'on^  void  à  Bar- 
celonne. 
Ainhroifç  Aforalçs  Acquit  T Ani  i  $  i  }•  H  ap- 
prit 


Des  Hemmes  Savansl  up 

Irit  les  belles  Lettres  à  Complute  fous  Jean 
»  Médina  ,  &  la  Théologie  à  Salamanque 
jGxK  Melchior  Canus ,  qui  depuis  fut  t''vcque 
des  Canaries.    Nicolas  Antoine  affurc ,  qu'il 
n'a  ni  lu,  ni  oui  dire,  que  Morales  fut  entré  ^''''''• 
dans  l'Ordre  des  Dominicains,  &  qu'il  en  eût  }^^7"^^,y 
fté  chafTé  pour  s'être  fait  Eunuque ,  comme      '    '' 
'a  écrit  Mr.  de  Thou.  Le  même  Nicol.  An- 
oine  dit,  que  Morales  étoit  Prêtre  &  Pro- 
îfleur  des  belles  Lettres  dans  l'Académie  de 
'omplute,  &  qu'il  enfeigna  les  élemens  de  la 
.anguc  Latine  à  D.  Juan  d'Autriche  ,   fils 
aturel  de  l'Empereur  Charles-Quint.  Mora- 
\s  vécut,  fuivant  le  même  Auteur,  77.  ans, 
:  il  acheva  fon  Hiftoire  en  i^Sg.  étant  âgé 
î  70.  ans.  Son  Livre  intitulé  Las  Antiqueda- 
*s  de  las  Ciutades  de  Efpanna ,  eft  uil  excel- 
nt  Ouvrage,  qui  a  été   fait  avec  beaucoup 
î  travail  &  d'exaâitude ,  &  qui  eft  fortefti- 
é  par  les  Auteurs  de  fa  Nation.    On  a  don- 
?  à  Morales  la  gloire  d'avoir  le  plus  contri- 
lé-  au  rétabliffement   des  belles   Lettres  en 
fpagne ,  &  d'en  avoir  fait  refleurir  l'amour 
:  le  goût  dans  cette  contrée.  Voyez  EJfais  de 
ittér attire  Sept,  170J.  Art,  ij, 
11  écrîvoit  dans  tous  fes  Livres  ces  mots  Ef- 
Lgnols,  Tiempofuey  que  tjempo  no  f ne  y  pour 
îxcîter  à  l'amour  de  l'éternité.  Il  avoitaulïï 
coutume  d'écrire  le  nom  de  Jéfus,  &  d'y 
ettre  au  deflbus  ce  Diftique, 

Dulce  niibt  nlhil  effe  precor ,  fi  nomen  lefh 
Ah  fit  y  cùm  mihi  fit  hoc  fine  dulce  nîh'tl, 

Nicolas  Antoine  prétend,  qu'on  a  eu  tort 
accufcr  Morales  d'avoir  fait  pluficurs  fautes 

H  4  ^^ 
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Concile  Cette  proteftation  fi  jùdicîeufc  J 
hardie  qui  nous  refte ,   &  qui  fera  dans  la 
ftérité  un  monument  éternel  de  la  fagefl 
de  la  sénérofité  de  la  France  dans  cette 
cafion  également  importance  &  délicate. 
Voilà  Tétat  auquel  écoit  Amiot  fous  le 
gne  de  fts  difciples  François  II.  &  Cha 
IX.  avantageux  à  la  vérité  fi  Ton  fe  fouv: 
de  fes  commencemens  ,   mais  pourtant  eû< 
indigne  de  fon  mérite.  Et  fa  fortune  étoit 
f»aremment   pour  en  demeurer  là  ,    fans 
rencontre  fortuite ,  oui  le  porta  plus  haut  c 
n'avoit  jamais  efpérc  3    &  qui  marque  ad 
îablement  Tefprit   de  la  Cour.     Un  joui 
converfation    étant    tombée  fur  le  fujet 
Charlés-Quint  à  la  table  du  Roi ,   où  Ât 
étoit  obligé  d'affifter  toujours  >    on  loua 
Empereur  de  plufieurs  chofes  ,   mais  fur- 
d'avoir  fait  fon  Précepteur  Pape,  c'étoii 
drien  VI.  On  exaggera  fi  fortement  le  m« 
de  cette  aâion  ,    que  cela  fit  impreffioc 
Tefprit  de  Charles  IX.  jufque-là  même 
dit ,    que  fi  Toccafion  s^cn  préfenroit , 
feroic  bien  autant  pour  le  ficn.    Et  de  fai 
de  rems  après  ,   la  Grande- Aumonérie  a 
vaqué,  le  Roi  la  donna  à  Amiot.     Celu 
foit  qu'il  eût  quelque  preflcntiment  de  c 
fuivit  ,  ou  par  humilité  pure  ,   s*excufa 
qu'il  pût  de  l'accepter,    difant  que  cela 
trop  au-deflîis  de  lui:  mais  ce  fut  inutiler 
le  Roi  lui  dit  que  ce  n'étoir  encore  rien, 
pendant  cette  nouvelle  ayant  été  portée  ; 
tôt  à  la  Reine  Mère  ,    qui  avoir  deftiné 
Charge  ailleurs  ,   elle  fit  appeller  Amiot 
fon  cabinet  j  où  elle  le  reçût  avec  ces  pa 

c6G 
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[ï^ks  ,  J*ûi  fait  houquer  y  luî  dit-elle  » 
fijffj  &  les  ChâtiUons  ,  Us  Connétables 
tCèavcéliers  y  les  Rois  de  Navarre  ^  les 
ts  de  Condé  ,  ^  je  vous  ai  en  tête  petit 
p/r  ?  Amiot  eut  beau  protcftcr  de  fes  rc- 

la  conclufion  fut  que  s'il  avoit  la  Char- 
ne  yivroit  pas  vingt-quatre  heures  >  c'é* 
le  ftile  de  ce  tems-la.  Les  paroles  de  cct- 
mnc  étoient  des  arrêts.  Le  Roi  étoit  na- 
lement  opiniâtre.  Entre  cts  deuic  extrê- 
1  Amiot  prit  le  parti  de  fe  cacher ,  pour 
Tober  également  &  à  la  colc're  de  la  mé- 
k  à  la  libéralité  du  fils.  Un  repas  paflc> 
Nds  un  autre ,  &  puis  encore  un  autre  ^ 
<)n' Amiot  paroiflê  a  la  table  du  Roi  $  au 
nême  il  le  demande ,  &  commande  qu^on 
xrche  tant  qu'on  le  trouve  ,  mais  te  fut 
lin.  Amiot  ne  sVtoit  pa<  cache  afin  quV>n 
rouvât.  Le  Roi  s'avifa  at:(n-tôt  de  ce  que 
WVoitctre,  ^ci,  àiz-il  ^  parce ^t/f  je Tai 
Grand' Aume^îer  ,  4wr  rij  fart  di/paroUre  î 
for  cela  entre  &xr.\  une  tsllî  fjrsjr  ,  c/>tn- 
c'ctoit  fon  narurif  ,  de;  qu'i?  ;e  rr;er:o.î: 
olifre  ,  que  ia  R4i:=^s  -  c-jH  ar>oî:  af^e-;  (^ 
e  à  le  gouverner  -  Z/,  C3?  i*  crai^jroic  ào- 
qu'elle  l'airr.o:- ,  r/tut  ritr*  ie  p>!:«  t>r*fK 
défaire  trou-*^?  Arr.-o^  i  r^!r^  '^Ax  ^.}A 
\t  y  en  lui  à:*rr^\:  :  v-rîi  ;^.  :\,rr:^/  ajil 
fouhaiter. 

Duillard  cit.  'p'Air :•-.*:  rr^ca  ^  Eo:;r^*-»  f*-.  '- 
hargc  de  Pr-^t*-'--  ^.  U  LîV.jrje  Lv:..-..î  C/^" 
ti  la  Grccuî  ^'r:.:.*--   1:ï  i--;  a-»v,  .vt^^ 

de  rcp-JTa-  r.  ,^  =>:rî  -^  r.^-  -Ti-î.--:  -.* 
-là  qu'il  Sr  -';  .  rî.:uci:>x  i*  l'Hiir^-./; 
3piquc  <fc   lliea^»^  2:  i  Ciar:cl«, 


Hiâ  tes  Éloges 

dont  il  he  connoiflbit  pas  J' Auteur  s  & 
tant  allc  à  Rômé  il  apprit  dé  Romulus 
fée  Bibliothécaire  du  Pape  ,  qu'Héliod 
vêqùe  de  Traça  dans  la  Thrace  étoii 
teur  de  cette  Hiftoîre,  &  que  ce  ^rélai 
mieux  aimé  quitter  fon  Evêché  que  de 
ion  Livre  ,  bien-qu*on  lui  reprochât ,  < 
amours,  qui  y  étoient  décrites,  étoien 
gnes  d'un  homme  de  fon  rang  &  de  i 
raâ^re.  D'autres  difent,  que  cette  Trac 
fut  réco'mpehfée  par  François  I.  del'i^ 
de  Bellozané  Vacante  par  la  mort  de  Vî 
Rouillard  ajoute ,  qu' Amiot  avoit  très- 
talent  pour  la  Poéfie  ,  comme  il  parc 
un  Poème  Latin  qu'il  a  fait  fur  le  fâ 
Charles  15^4 
ÊUftiré  Quant  à  fa  Verfioh  des  Oeuvres  de  I 
*^  ^H'    ^ue  ,   quoi-que  ce  foit  un  excellent  Ou 

Vfaïîè.  ^„^"'ÎJ"]  ^i^,  ^^">  ""^  réputation  ir 
telle,  M.  de  Meziriac,    qui  ctoit  tres- 

aux  belles  Lettres  &  fur-tout  en  la  I 

Gréquc  ,.  prétendoit  montrer  ,  qu'il  y 

jufqu'à  deux  mille  fautes  très-grofliéres 

quoi   M.  Peliflbn  fait  cette  belle  réfl 

que  quand  la  critique  de  M.  de  Mezir 

roit  oien  jufte  ,   cet  exemple  ne  doit  pj 

rebuter  qu'encourager  ceiix  qui  s'adoni 

traduire  :  Car  ,    dit  il  ,  fi  d*un  côti  c' 

ehofi  déplorable  ,    qu^un   auffi   excellent 

qu^Amiot  ,  après  tout  le  tems  ér  toute  h 

que  chacun  fait  qa^il  employa  à  cet  Ou 

n*att  pu  s* empêcher  de  faillir  en  deux  m 

droits  ,  c^eft  de  Vautre  une  grande  confoi 

que  malgré  ces  deux  mille  fautes  ,  par  t 

grsnd  nombre  de  lieux  où  il  a  heureufemei 
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^fl?"'*  ^■*^'^  P^^  ^^ff^  ^^  s^aquerir  une  gloire 

i<*l^  Colomiès  nous  apprend  ,  que  Laurent  ^•'•»»/' 
t'Ipid  aflûroic  ,   qu'Amiot  avoir   traduit  ^P^f***^ 
^rtjoc  fur  une  vieille  Vcrfion  Italienne  àt 
lUiocbéque  du  Roi ,  &  qu'elle  ^toit  caufe 
<i!|H^fates  qu'il  avoit  faites. 

B'aïKres  ont  dit  y   qu'un  favant  homme ,  Brsnfm» 
'Affliot  retira  des  prifons  de  la  Concierge-''*"  ^ 
Ai  Palais  6c  qu'il  prit  à  fon  fervice  ,    lui 


i  Édre  cette  Verfifon.    La  Popéliniére  z^c'f* 
fpar  écrit,  qu'Adrien  Turnébe  envoyait  ^1^1*^^ 
P^Bunsen  tems  a  Amiot  les  pafTages  lesj>lusir#//i. 
itlWWu  de  Plutarque  traduits  en  François.     J^w.p^ 
îffpAi-refte,  Amiot  fut  accufé  d'une  extrême  p-^^^^/^ 
iMce,  &  l'on  aflure  ,   que  Charles  IX.  le  Htji.  dg 
imÊkk  fouvent ,   &  lui  reprocboit ,   que  \cs^^*^^ 
de  bœuf,  dont  il  vivoit ,  ne  fervcMent  *  ^' 
&ire  foovenir  qu'il  étoit  fils  d'un  Bou- 

'_/&  mis  dans  mes  précédentes  Additions  la 
nrd'Amiot  fuivanr  qu'elle  a  été  écrite  par 
fc  de  Saint  flLsal.  Voici  un  Abrégé  de  celle 

S'k  troure  dans  THiâoire  de  la  ville  de  Me-  f^-  €•%. 
ODO^iorée  par  Rouillard:  Jaques  Amiot  ^'^•*^ 
^k/klLio.  Oâobre  1^14.  Son  père s'appcl-*^' 
Uc  Nicolas  &  (a  mtrî  Margjtriie  d*s  A- 
■OBs.  Ils  vendoîâst  ies  bouzits  &  dsiziçnU 
fas,  mais  aa-r-re  il?  viroisnt  tz  ztr^s  de 
fa  Apres  C3'il  s^:  appris  a  MtLsa  kî^ria- 
fÎB  de  La  Grg— 7:a:rt  1   foa   ptre  r-t:Tr>Ta 
ttiêra  Paris  ajsCoiltzî  i:  Cardinal  i*3lôi- 
«I  OB  il  j-arTzrtdzz  tz  -^^rdt  ie  f-jc:  bis;: .  sa 
fmiede  «zcIlS  ûeîa  Anii.   Qpc:-cr::'Aixc 
écl'épriz  03  ps  :ads  &  {^cri-r,  ^i=eil 
TwwO*.  I  k 


(U^D  Les  EUges 

ie  4bc  iui-'inêiSDe ,  .néaamoiras  à  force  de 
&  d'étude  il  fe  rendit  en'peu  de  tems 
«0  da  JLa^nçue  Lattiqe.  Aya^it  été  l'eçà 
lès  «Acts  à  i-âge  de  ^^*  3^s«  il  continua: 
jfies  iisas  Jaques  Tufaa  Jk  Pierre  Dané 
£9fisurs  itoyaux^  &  fdus  -Oroace  Fine 
feignoit  les  Mathémaâqnes.  A  l*â§e 
^ans  ri  alla  à  'Sources,  ou  Bouohetel  Séc 
^$kac  Je  >reçut  dans  fa  aiaifoo ,  &  lui 
iïnfinnftîon  tde  fês  «ènfans;  Comcae  iil 
4de  gtatidfi  ^jH-ogrès  &)us  ce  f  récej>t.eai 
jpérele  :recomiRanda  à  la  PTincefTeMax 
iQNic2he(&  de  Ëem  fœur  de  Françoisl. 
le.Juijcon&ta  kiGhacgejdedLeéi^iir  pu 
XSicec  ^tc^exi  Lanin  dans  il'UniverQt^  de 
^es-;  dent  il  s'aqpitta  diguement  peod 
^^ns«  .Après  da  mort  de(V arable  il  Qbun 
ibaye  de  fielloeâne.,  ipour  la  rradu^on 
-maw  d'Héliodorc^-^qni  étoit  fort  mauVjS 
qu'enfuite  il  raccommoda.  Ayant  été 
ide  ce:Bén(?fiGe  il  fui  vit  à  -^^énife  Morv 
4iiije  le  Roi  >Henri  ILI.  y  envoyoit  en  Ar 
•>4e.  tor^qu'on  rappella  Morvilliers  en 
-ce,  Amiot  ri'y  voulut  pas  retournera^ 
lil  iaûna  nûeux  :all£r  à  iiome,  où  r£v< 
-M^rppoix  le  tint  deux  ans  chès  lui  comi 
•donarftique.  Pendant  ce.tems-là.il  fit 
<aû  iCartunàl  de  Touraon ,  qui  conçut  t^ 
dliroe  pour  lui,  qu'étant  prié  par  He, 
««b^iiiiôndiqusr  un  liabile  «P récepteur  f 
sàgax  tfilis ,  des  Ducs  cd^Orléans  &.d'Ar 
•ine,  jlilui  nomma  i^ot,  qui  fut  agt 
ijce  fPrince.  Il  exerça  cette  Charge  |Ju( 
:iiiorCi^ile  >Fcançois  tM.  iCharles  :IX.  i?ur 
(Etaosoéra^t  mo^éçTurile  iEhrène^  Jui 


Des  Jlommes  Savdns.  Ijf 

liavede  Saint  Corneille  en  Champagne, 
if  Grand  Aumônier  de  France  &  Kvê- 
i'Auxerrc.  lU'appelIoitmêmeà  fonCon- 
:'£tac  &  des  Finances  j  mais  Amiot  n'y 
qu'avec  beaucoup  de  répugnance,  par- 
î  ces  occupations  le  dctournoient  de  fes 
;.  Henri  III.  fuccefleur  de  Charles  IX. 
iftrva  la  Charge  de  Grand  Aumônier, 
il  Commandeur  deFOrdre  du  S.E/pric. 
)is  de  Janvier  1593.  il  fut  attaqué  cf*une 
ie  néphrétique ,  &  d'une  fièvre  continue, 
c  fin  à  fa  vicie  6,  Février  fuivant,  dans 
ante  dix-neuvième  année  de  fon  âge. 
Simon  dit,  qu'il  n'eft  pas  fuprenant^fr. 
François  faffent  une  eftime  toute  par-^'^ 
e  des  Traduûîons  d' Amiot  5  que  no-'    ***• 
ligue  n*étoit  prefquc  avant  lui  qu'une 
de  jargon,  qu'il  en  eft  en  quelque  fa- 
père,  j 'ai  connu ,  ajoute  Mr.  Simon  , 
Senaut ,  Général  de  l'Oratoire  un  de 
Lis  habiles  Prédicateurs,  qui  le  lifoit 
(Te ,  nonobftant  fon  vieux  langage ,  pour 
fur  lui  le  tour  de  fes  phrafes  &  de  fes 
:s.    Que  n'a-t-:on  pas  dit  au-refte  de  ce 
homme  ?  Ses  envieux  l'ont  voulu  faire 
pour  un  Plagiaire,  qui  n'avoit  fait  que 
en  notre  Langue  ce  qui  avoit  été  tra 
.r  un  autre.    Quelques-uns  mcme  ont 
mcer  de  fon  tems,  qu'il  étoit  ignorant 
.  ^^îî?"^^.^?^^"^'  &  qu'il  (îtoft  red.. 
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vc  évidente  qu*il  eft  non  feulement  l'Autcqf'! 
de  cette  Vèrfion ,  mais  auffi  qu'il  a  recherche 
avec  un  très-grand  foin  ce  qu'il  a  pu  trOuvtf 
d'Exemplaires  manufcrits  &  de  bons  Livres, 
pourredrefTer  une  infinité  de  fautes  qui  font 
dans  les  premières  Editions  de  cet  Auteur*  Il  y 
a  dans  cette  Bibliothèque  deux  Volumes  de  Plu- 
tarque  en  Grec ,  dont  le  premier  eft  celui  des 
Vies  imprimé  chès  Aide  ,   à  Vénife  en  içij; 
L'on  lit  à  la  tête  de  ce  premier  Volume ,  /*/«*• 
tarque  de  Meffire  Jaques  Amioty  Evêque  d*Ath 
xerrey  (^  Grand  Aumônier  de  France  ^  rapporté 
de  Mclun  le  Samedi  14.  jour  de  Nov.  par  mtà 
neveu ,  Mr.  Pierre  Regnaut ,  Procureur  du  Rêi 
au  Siège  Préfidial  de  Melun,  Ces  mêmes  paro- 
les fe  trouvent  écrites  de  la  même  main  aà 
commencement  du  fécond  Volume,   qui  coik- 
tient  les  Morales,  &  qui  eft  de  l'Edition  de 
Froben   &  d'Epifcopius  ,   en  154^-    Or  i 
la  marge  de  ces  deux  Volumes  Amiot  a  cor- 
.rigé  ,  non  feulement  un    très-grand  nombre 
4es  fautes  de  Plutarque,  mais  il  y  a  au£Q  mis 
les   diverfes  leçons   de  plufîeurs   Manufcrits 
Grecs,  qu'il  avoit  lus,  fes conjeâures pour  ré- 
tablir les  endroits  qu'il  croyoit  altérez,  & 
d'autres  femblables  Remarques  de  Critique, 
dont  quelques-unes  font  prifes  de  ceux  qui  a- 
voient  travaillé  avant  lui  fur  cet  Auteur.    En 
un  mot,  on  void  par  ces  Notes  marginales, 
que  non  feulement  Amiot  a  traduit  véritable- 
ment Plutarque,  mais  auffi. qu'il  l'a  traduit 
en  Maître...  Je  ne  prétens  pas ,  au-refte,  en- 
,  tiérement  juftifier  Amiot  des  fautes   où  il  eft 
tombé ,  &  où  il  y  en  a  mêmes  quelques-unes 
qui  font  évidentes.    Il  eft  furprenant  qu'il  fe 

'  trom- 
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KfieUjaefbis  en  des  endroits  quMl  éioit 
|fe traduire,  &  ^u'il  réuffifle  en  d'autres 
^  lobfcnrs  &  difficiles  à  entendre.  Cela 

Ker  qu'en  ces  derniers  il  a  confuité 
aies  gens  de  fon  tems,  &  jprinci- 
teot  Tornëbe.  A  Tésard  des  prémiets , 
le  Miolt  qu'il  ne  s'eft  pas  }>récautionné 
|j  et  qu'il  a  quelquefois  copié  les  fautes 
teits,  fiir*tout  celles  d'Eraime,  qui  n-é" 
\fa  fi  favant  en  la  Langue  Gréque  qu'on 
lôil  ordinairement. 

IkdeMarvilledit,  qu'Amioteft  un  àes^jlfjf' 
[ruxls Maîtres  dans  l'Art  de  traduire, !^X^  l| 

kinl  de  nos  vieux  Traduâeurs  dont  on  ne  T.  ».  || 

fjwtt  dégoûté  s  Que  bien-qu'on  remar- 
•vs  fiuces  dans  fon  Ouvrage,  il  n'y  a  en 
!*^  perfoone  jufqu'à  prefent  qui  ait  ofé  fe 
B^  de  faire  mieux^  Que  ceux  qui  f  ont 
'^fc  font  contentez  d'avoir  quelque  rang 
bhidansl'eftime  du  Publics  Que  peut- 
^V^W  jour  on  pourra  donner  une  tra- 
^  pas  accomplie ,  mais  qu'il  y  a  lien  de 
^f  m  quelque  hûreux  qu'on  foit  i  on 
V  rtpoutioo  d'une  auffi  longue  étendue 
oiled'Amior. 

7Q><bnt  r Auteur  du  Journal  des  Savans^ 
ad,  que  la  Tradudion  d'Amiot  eft  tout- jjjj^* 
t abandonnée,  non  feulement  à  caufe  des  isji. 
'ïïiotSy  mais  au£S  à  caufe  des  périodes 
intfi  longues  &  fi  obfcures,  qu'elles  re* 
Qsncent  fouvent  par  de  nouveaux  mem- 
.  l6rfqn*on   croid  qu*elles    vont   finir , 
l'eues  cootienoent  quelquefois  deux  ou 
nacicres  différentes ,  qui  devroient  être 
b.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  Mr.  Sorel  de 
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comparer  Amîot  à  ces  Architectes  pèùî  dfi 
perts,  qui  ayant  fait  un  corps  de  logis  oùïT 
manque  une  chambre ;,  ou  un  cabinet ,  les  Wi^!- 
MikL  de    tiflent  après  fans  garder  aucune  régularité.  Sqt- 

t7i97.     ^^^  ^^^'  ^"^  ^'^"  ?hj:reprit  de  cçfrîger  cjueU* 

aues  vieux  mots  d'Âmibt,  &  d'en  fubfîituéf  ' 

a'autres  en  leur  place  ;  mais  qu'on  liii  otà  tovh' 

te  fa  force  &  toute  fa  naïveté  5  Que  Quelques 

Libraires  de  Paris  firent  il  y  a  quelques  aft-' 

liées  Une  imprefïîon  de  fâ  Tridùiîlîori  en  gr^tid 

vplume  5  &  qu'on  en  ôtà  de  vieiix  mots  d'W 

côté  &  d'autres  Que  quelques  pèrtpnhèscrQy- 

oient  que  cela  renHoit  ce  Livré  plus  aj^réa- 

blé  aux  Lefteursj  iiiaîs   que   d'autres   ro3t6ï, 

noient ,  qu'il  falloit  avoir  pliis  de  vénéiràtl'drf 

pour  -les  bphs   &    anciens  Auteurs ,  &   quéi 

c'ètbit  un  facrilége  d'avoir  touché  à  téliii-cf 

de  cette  forte,  fiir-tout  parce    qiie  ceux  qùî. 

s*etoient  employez  à  cet  Ouvrage  eh  éroieht; 

peu  capables. 

Tr/faeedês     Nous  fommes  bien  éloignez ,  difent  Mr.  & 

Xlmf"     Mad.  Dacier  ,    de  vouloir  rabaiffer  le  mérité 

diiuftr.de   de  la  Tradudîon  d'Amiot ,   parmi  fès  plus 

Tiutarq.    zélcz  partifans  il  n'y  en  a  point  qui  lui  reh- 

î«f»'*      dent  plus  de  juftice.    Le  génie  de  fa  Langue 

rrdn^.      \m  a  été  parfaitement  connu ,  il  a  des  phrales^ 

ÎÎIj^^'  ^  très-naturelles  &  très-Françoifes ,  &  un  tour 

Daeier,     très-^propre  &  très-élegant.     Je  dirai  ni^me 

qu'il  eft  le  premier  qui  ait  connu  combien 

notre  Langue   étoit   capable   de  nombre   & 

d'harmonie.     La  plus  grande  marcue  de  la 

force  &  delà  beauté  de  fon  ftile  ,  c'eft  que  tous 

\ts  efibrts  du  tems,  c'eft-à-dire  ,   une  infinité 

de  vieux  mots,  &  beaucoup  de  phrafcs  qui  ne 

font  plusd'ufage,  n'empèchènt  pas  qu'il  n'ait 

en- 


o 

^ 
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^u  ^  tÊOK  de  k^  grâce  ,  .&  qu'il  ne  confcrvc  en 
r^/  bsncoup  de  chofes  toute  la  fleur  de  la  nou«  - 
.  ^v    vawté.    On  peut  dire  de  fa  manière  d'ccrire  , 
5.    ce  que  Térencc  dit  d'une  belle  perfonne  qu'on 

avoit  trouvée  avec  de  méchans  habits  &  dans 

ua grand  desordre, 

■— i-ip— •    ■  *  ■■■    ■  m  vis  boni 

In  ipja  ïneffetformay  bdcformam  exfl'wgueremt  : 

Si  eSe  n^avo'tt  un  fond  df  beauté  à  ne  rien  crain- 
dre ,  tant  de  chofes  desavantageufes  n^ auraient 
fis  manqué  de  l^ éteindre  i^  de  l'effacer.  Mais  il 
ne  faut  pas  paifer  ces  bornes  :  car  de  louer  c$ 
Sile  dans  ce  qu'il  y  a  de  trop  négligé ,  de  vi- 
cieux ,  &  d'entièrement  hors  d'ufage  ,  c'eft 
tomber  presque  dans  l'entêtement  de  ceux/j 
donc  Horace  parle ,  qui  trop  amoureux  du  ^. 
vieux  langage  juroient  que  les  Mufes  mêmes  ^ 
avoienc  diâé  fur  le  mont  d'Albe  les  Loix  des  ' 
douze  Tables  j  &  les  antiques  Volumes  des 
Devins.  En  effet  il  y  a  plus  de  cinquante  ans 
que  Vaugdas  un  des  plus  grands  admirateurs 
d'Amiot ,  &  un  des  meilleurs  juges  que  la 
France  ait  eu  fur  ces  matières,  a  avoué,  que 
la  moitié  de  fes  phrafes  &  de  fQS  exprclfions 
n'ttoient  plus  Françoifes  ,  &  qu'on  ne  pou- 
voie  plus  s'en  fervir.  Depuis  <^o,  ans  on  a  re- 
tranché encore  une  grande  partie  de  cette  au- 
tre nioitié.  Ain-î  voihi  une  Traduction  qui  a 
mérité  l'eftime  de  fon  Siècle  &  du  notre ,  dont 
cependant  les  trois  quarts  font  dans  une  Lan- 
gue qu'on  ne  parle  plus.  Ce  n'eft  pas  la  f.iute 
de  fon  Auteur  5  c'eft  le  fort  de  toutes  les  Lan-. 
gucs  vivantes  3  cUcs  ne  font  que  palTcr. 

I  4  M«^^ 
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Mr.  &  Mad.  Dacier  ajoutent  y  quV 

vieilles  expreffions  qu'on  trouve  dans 

duâion  d' Amiot  j    il  v  a  de  grandes  ( 

tez  >  &  beaucoup  de  fautes  :    mais  qi 

a  moins  qu'on  n'en  devoit  attendre  de 

gueur  &  de  la  difficulté  de  l 'ouvrage 

tems  où  il  a  été  fait  ^  c'eft-à-dire  ,   < 

où  les  Lettres  ne  faifoient  que  de  renai 

tftfi.dê         Mr.  Godeau  reconnoît,  que  leftilec 

''^x''       fc  fent  efteftivement  du  vieux  tems  5  m 

■       "•  ne  laiflc  pas  pourtant  d'être  beau  ,   l 

plufieurs  endroits  il  a  toute  la  purei 

fauroit  defirer  5    Qu'à  dire  le  vrai  les 

de  la  Langue  y  remarquent  beaucoup 

t^y   qui  regardent  l'intelligence  de  1' 

mais  qu'ils  avouent  qu'à  tout  prenc 

un  Ouvrage  digne  de  louange. 

Amiot  a  auffi  été  loué  par  R^olland 
rets  dans  fes  Lettres,  par  Mr^  Huet 
Livre  de  Claris  Intetpretihus ,  par  le  F 
vaflfeur  dans  fon  Traité  de  Ludicra 
&  par  Vaugelas  dans  la  Préface  de 
marques. 
Liv.  1.  Nous  lifons  dans  VHtfloîre  EccUfic 

••  *^'        Béze ,  qu' Amiot  fucceda  à  Volmar , 
Profefleur  des  belles  Lettres  à  Bourge 
avoir  quelque  teinture  de  la  Religion 
teftansi  mais  qu'il  les,  perfécuta ,  api 
l'eût  fait  Abbé  de  St.  Corneille  & 
d'Auxerre. 
VU  ie  a  Brautome  dit ,  .  que  quelques-un 

chsrUt IX. ^^yicux  d'Amiot  ont  affûré,  qu'il  n'j 
3,  fait  la  Verfîon  de  Plutarque  ,  qi 
,,  fousfonnom,  &  que  c'étoit  TOuvi 
Incertain    grand  perfonnage  fort  ù 


__  't^^Amioc  le  tfouva,  1^  bon  cas 
U  9  dans  la  Conciergerie  du  Palais  de 
3  «r  en  néceffit^  s  Qn'il  le  (àt  là»  le 
,  Se  le  prit  à  fon  fervicé  ,  &  qu'aux 
3  en  cackene  j  firent  cette  Verfion ,  8c 
il  la  mit  en  lomiére ,   comme  s*il  en 
^       F  l'Alifâir  I    mais  ane  c*eft  une  pure 
'^mcaténe^  &  qne  lui  feul  Ta  £iite  ,  &  que 
*  1^  oônna ,    &  difcouru  avec  lui ,  dira 
qu'il  n^a  rien  emprunté  d'ailleurs  que 
fleo. 
^AiMot  a  anffi  traduit  du  Grec,  les  Amours 
: fÉllQi  iilc  s  -de  Daphnis  9c  de  ChRfé  ,  impri- 
Mfes  à  Paris^  m  8.    par  Vincent  Sertenas. 
fine  Tradnâion  Jui  eft  attribuée  par  Drau- 
ëlm  é^m  (a  E^U^hijui  T.  z.  p.  iitf. 
*  Vaugelas  dit ,  que  quoi-qu^jl  foit  arrivé  de  J^»*^^ 
très-grands  changemens  dans  neutre  Langue  ^//J7][]L^ 
[~  d^ms  le  rems  d'Amiot ,  il  ne  lai0è  pas  <rê-  Fr. 
;    trt  encore  dans  une  grande  réputation  depuis 
*    tant  d'années.  QueVe  obligatiùn  ^  ajoute  vau- 
'  ^das  ,  0ê  Im  a  point  notre  Langue  «  n^y  ayant 
-  jamms  0m  perfonne  qui  en  ûit  mieux  fû  le  génie 
&  Ut&fëâére  que  lui  »  ni  qut  ait  ufi  de  mots 
é^  de  pbrafes  fi  naturellement  Franfoifes  ,  fans 
ammm  mélange  des  façons  de  parler  4es  Provin^ 
tes  9  ^ni  corrompent  tons  les  jours  la  pureté  dm 
fttai  langage  François  ?   Tous  fes  magafins  é^ 
tous  fis  tbré/ors  font  dans   les  Oeuvres  de  ce 
'  grand  homme  ;    S*  encore  aujourd'hui  nous  n^a- 
nems  guéru  de  façons  de  parler  nobles  &  magni* 
fqueSj  qu*ilne  nous  ait  laifféesi  ^  quoi -que  nous 
ayons  retranchf  la  moitié  de  fes  mots  ^  de  fes 
phrafes  ,  nous  ne  laijjons  pas  de  trouver  dans 
féintre   moitié  prefque  toutes  les  richejfes  dont 

I  5  nom 


t^  LisEfygêi' 

nbn$  nmii  vmrtottt.  Attffi  Jhnbh*t-il^  difpttNfJk 
pHx  ai  Pêlaqifénût  biftoriffue  avic  fon  Auttmr^ 
^  faite  dofiier  aux  qui  Jnvènt  parfaitfmtnf  ts 
Langue  Gréque  ^  lét  Françoife ,  s^il  a  aicrà  0^ 
tHminaé  rboftnettr  de  F /ut  arqué  en  Je  tradéi^ 
fant. 

Les  Critiques  ont  toujours  fait  tant  ife  ct9 
de  cette  célèbre  Tràdwétion ,  qu'ik  ont  crû  ctt. 
Terronia^  dcvoir  examiner  jwfqu'aux  Préfaces.   Le  Car-. 
Ka,  dinal  du  Perroti  dit  ,   que  celle  qu'Amiot  a. 

faite  fur  les  Vies  de  Plucarque  eft  excellente  |« 
Qu'il  y  a  mis  tous  fes  efforts  3  Et  qu'elle  eft 
toute  de  fon  chef;  mais  que  la  Préface  fur  le( 
Opufcules  de  Motale  n'ell  pas  fi  bonne, 
yottrn.  des     Le  nouveau  Traduâeur  François  de  VAiÊf) 
Sav.  ^n.^.Q^.  d'Apulée  dit,  que  le  Piutarquè  d'Amiofc 
f.  V79*      ®'^^  peqt-être  pas  moins  eftimé  aujourd'hui 

qu'il  l'étoit  du  tems  d'Henri  III, 
te  Duchat     Quoi-qu'Ariiiot  fut  du  nombre  des  Ligueurs^ 
^em,fur    \\  jj.o  laiiia  pas  d'être  volé  par  ceux  de  la  Li- 

pfc'^i!'    g"^>  9"^  '"^  enlevèrent  tout  fon  argent  comp- 
tant, (es  pierreries,    &  tout  fon  équipage  éa 
1589.   lorsqu'il  s'en  retournoit  des  Etats  de 
Blois  à  Auxerre,  Depuis  qu'il  eût  été  volé,  il 
ne  fit  plus  que  fe  plaindre  ,    difant  toûjourj^ 
que  l'extrême  difette  où  ce  malheur  l'a  voit  re-? 
doit  lui  ôtoit  tout  le  plaifir  qu'il  trouvoic  aiH 
paravaht  à  étudier  5   mais  ceuA  qui  fauront 
qu'il   laifla  à  fa  mort  plus  de  deux  cens  mill«. 
éctis,  avoueront  fans  doute,  que  l'avarice  avoit 
ew  beaucoup  de  part  àfes-plaintes,  Mr.  le  Du-* 
chat  prétend  ,   qu'Amiot  mourut  âgé  de  7^, 
ans  le  7.  Février  i^çj.   &  non  pas  en  1590^ 
comme  l'a  crû  M.  de  Tho«, 

AN. 
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^1    ASffbtfNÈ  de  CHANDIEU  ,  qui  a  m 
f\  4 'fit  cbhnoître  au i^ublic  foiis  deux  nortis ?.^" 
:  $  Ifâffeux,  lavoir  fous  celui  de  Sadeel,  Sc  jç„ 
£#:  6us  celui  de  ZakfarieL  ctoit  iflu  d'aune 
Fiiuille  noble  du  Païs  de  Forets.    11  ré- 
■jj  pondit  aux  Ecrits  de  François  Turrian, 
f  &  de  quelques  autres  Jéfuitcs ,  &  il  sV 

rit  une  gi^àndc  réputation  parmi  ceux  de 
créance.    Enfin ,  après  avoir  employé 
i  trente- fix  ans  entiers  à  cnfeigncr  &  à  é-^ 
^'  crircj  il  lïlourut  à  Genève  d'une  fièvre 
licftiquedans  lli  cinquante- ftptiême  année. 

ADDITIONS. 

Antoine  deCHANDifeu  étoit  fortî  de  l'an-.T^^ 
tienne  &  illulïre  Famille  des  Barons  de  Chan- ^^f 
dieu,  dont  il  eft  pnric  dans  l'Hiftoirede  Fran- Sad 
ce.  Soh  père  s'appcHoic  Gui,  &  fa  mère 
Claude  Chabot.  Dans  fa  jeuricfTe  il  embralla 
la  Religion  des  Proteftans,  &  ayant  renoncé 
à  l'e'tiiJe  de  la  furifpmdeiice  pour  s'attacher 
à  celle  dé  la  Tl^èologic,  il  fut  reçu  Miniftrfe 
de  TEglife  de  t^aris  à  i'age  de  vingt  ans. 
Dans  la  féconde  année  de  fon  Miniftére  il  fut 
accufé  d'hèrc'ie^  Se  mis  en  prifon;  mais  il 
en  Fut  bicn-tot  délivre  par  Antoine  Roi  de  Na- 
varre ,  qui  l'arracha  de  fon  autorité  d'entre 
les  mains  de  ceux  qui  h  gardoicnt.  En  is^i. 
le  troifîême  Synode  Nntional  des  Protellans 
ayant  cté  convoqué  à  OrL'ans ,  Chnndieu, 
Guoi-qu'il  fur  encore  j.îinc,  par  les  fuftrages 
4e  toute  i'Aflcmbléefutchoifi  polir  y  préfidef, 

parce 


i^o  X»^^  Ehges 

>*j«jf     parce  qoe,  comme  Ta  e'crit  M,  de  Tboo^  ^ 
^^'  "*•    bonne  mine ,  fon  érudition ,  fon  éIo<]ûence  ^J^ 
putoient  avec  une  finguliére  modefiie  à  qui^ 
jne.  ua.  rendroit  le  plus  recommandable.  Enfin  ayaii^ 
été  obligé  de  quitter  la  France  pour  éviter  l0 
dangers  dont  il  étoit  menacé^  il  fe  retira  il 
Genève ,  où  il  fut  reçu  au  nombre  des  Miai'^ 
ftres  ordinaires  dç  cette  ville-là.    Pendant  Um 
guerres  civiles  de  ce  Hoyaumeil  fut  mandé  pap 
le  Roi  de  Navarre ,  &  il  demeura  crois  aflV 
avec  lui.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Coutra^l 
&  il  y  fit  la  prière  en  la  préfence  de  ce  Prio^' 
ce,  apr^s  que  les  troupes  eurent  chanté  la derai' 
niére  paufe  du  Pfeaume  ii8.    Mais  Chandkfl 
ne  pouvant  fupporter  les  fatigues  de  la  guerre 
retourna  à  Genève  >  où  il  pana  le  refte  de  fcs 
jours  y  &  ayant  exercé  toute  fa  vie  les  fon- 
âions  de  fa  Charge  fans  aucun  falaire,  il  mou- 
»>f*rei#  </e  rut  enfin  d'une  peripncumonie.  Voici  comment 
l'Hifioire   M.  Chorier  parle  de  Chandieu  :  //  éfoh  un  fort 

ty?To!''  ^PP"^  ^'  ^^  /?^//i^/««   P.  R.  par  fa  péttéirat'm  , 

ilans  les  fnatiéresTbéotogîques.  Le  Roi  Ticoutrit 

*  ûvec  plaifir.     Les  erreurs  fembloient  des  virît€% 

dans  fes  difcours  ;  mais  il  quitta  la  Cour  aprèt 

que  le  Roi  les  eut  abjurées.  Il  eut  peur  qu^om  ni 

le  regardât  comm^  un  captif  attaché  au  char  dit 

triomphe  de  la  Religion  Catholique  ,  qui  nvoit 

porté  ce  Prince  à  l^Eglife.  U  a  donné  à  fon  Par^ 

ti  un  Volume  de  Traites^  Théologiques  fous  le  nom 

d* Antoine  Sadéel,  D/tns  la  Langue  Hébraïque  Sz" 

déel  fignifie  champ  de  Dieu  :  il  traveftit  ainfi 

fon  nom  de  Chandieu  y  ne  voulant  ni  tirer  de  Js 

gloire  de  fon  Ouvrage ,  ni  la  perdre,  . 

Mdch,,A'     Antoine  de  Chandieu  pendant  qu'il  étudioît 

^•/''*  CQ  Droit  à  Touloufe ,  commença  à  goûter  la 
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iable  Religion  ,  dans  laquelle  il  fiit  jn^ 
ît  par  fonr  récepteur  ,  &  il  ccfla  des  Jors 
1er  dans  les  Eglifes  des  Catholiques  Ko<- 
os.  Il  fe  tranfporta  enfuite  à  Genève ,  où 
tt  confirmé  dans  la  créance  des  Réfonxtcz 
les  foins  de  Calvin  &  de  Béze  ,  donc  il 
il'eftime  &  l'amitié.  Ayant  fait  quelque 
r  en  cette  ville  ,  il  fut  f^pellé  par  /es 
is  ,  qui  l'envoyèrent  à  •Paris  ,  pour  v 
uivre  un  procès.  Comme  en  ce  tems-la 
Lèformez  faifoienc  des  Aflèmblèes  pour 
e  à  Dieu  le  culte  qu'ils  lui  doivent, 
dieu  fe  joignit  à  eux  s  &  ayant  entendu 
[hortations  de  Colonge  Miniftre  de  Gè- 

qui  tâchoit  ds  perfuader  aux  jeunes  E« 

ns  d'embrafler  l'étude  delà  Théologie > 

confacra  entièrement ,    &  s'y  appliqua 

tant  d'affiduïtè  &  de  fuccà^ ,   qu'à  l'âge 

ngt  ans  il  fut  honoré  de  la  Charge  du 

Miniftère  à  Paris  avec  l'applaudifle- 
de  toute  l'Eglifej  &  parce  que  les  Mot- 
lifoient  accroire  au  peuple  ,  que  les  Rè- 
ez  commetroient  des  crimes  horribles 
leurs  Affemblècs  ,  Chandieu  fut  chargé 
ffuter  cette  calomnie  ,  &  iMc  fit  avec 
:oup  d'éloquence  &  de  fruit. 
;  Synode  des  Eglifes  de  France  ayant  été 
oqué  à  Paris ,  on  y  dreffa  leur  Confeffion 
i  ,  qui  fut  prèfentée  au  Roi ,  avec  une 
ice  de  Chandieu. 

I  Roi  Henri  II.  étant  mort  en  l^Ç9- 
idieu  fut  chargé  par  fes  Collègues  d'écri- 
:  Roi  de  Navarre,  pour  l'exhorter  de  rc- 
•  à  Paris  ,    d'où  il  ècoit  parti  quelques 

auparavant  j    &  ce  Prince  défera  à  foa 
.il-  L'A»t 
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■  L'Année  fuîvapte  il  fut  député  à  Vhn 
iic  Coligoi ,  pour  le  confirmer  dans  la  re: 
don  joù  il  étoir  de  foûtenir  la  caufe  des 
fiM*Qiez.  Après  ^fx•ï\  eiic  préfidé  au  Sy 
National  tenu  à  .Orléans  ,  il  ^i^t  .cfaar| 
inême  Empioi  dans  ceux  de  la  Rochelle 
UiQies,  &  de  Montaubao-  Pendant  lesj 
a:es,  que  les  persécuteurs , de  la  véritable! 
gion  excitérent^cn  France  ,  ii  réjourna 
SiXis  a  la  Cour  d*Henri  Roi  djS  t^nvarre  , 
i'aimoit  &  le  confideroit  beaucoup  y  ^c  <^ 
iConfultoit  fouvent  dans  des  affaire^  de  la 
aiiére  importance. 

Après  la  bataille  de  Coutras  ,    ce  Pj 

4''^nvoya  avec  x}uelques  orxlres  vers  les  Pr 

.d'Allemagne^  '.qui  lui  j6rent  de  grands  1 

«purs,  iUr-xoiit  iCafimir   Prince  Pajatin 

le  Landgrave  de  HdTe  ,   ^i  voulut  que 

niel  3   -fiTs  ile  jChandieu  ,    digne  e,nfant 

père  fi  illuftre  ,  fut  éleyé  à  Heidelberg 

-les  jeunes  Gentilshommes  de  fes  États. 

tant  aquitté  avec /^ccès  de  cette  J[?éputat 

il  revint  à  Genève  xln  is-Sp.  QÙ  nOP  feuleo 

il  rempliflhit  exaâenient  toutes  les  fonû 

du  faint  Minidére ,  mais  au0i  ildpnnoit  Tes 

aux  Sénateurs  ,   qui  le  xonfultoifint  fou 

•dSans  des  conpnftures  façheufes  >   &  il  en( 

•rageoit  les  .peuples  ,    lorsqu'ils  ètoient  m( 

ccz  de  qnjîlcjue  danger.  Il  accompaenoit  : 

me  quelquefois  leurs  troupes,  quand  elles 

•loieht  en  campagne  pour  quelque  expédi 

guerrière  j    fe   quoi-qu'elles  fuflent  en  p 

nombre,    &    dûflènt  combattre  contre 

frande  multitude  d'ennemis  de  ila  vèrit 
Lelision ,  il  Jie  Jaiflbir  ,pa$  de  jqur  infpire 
courage  héroïque  &  pieux.  J 
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^ -^  Parmi  les  grandes  qualitez,  dont  il  fut  orne, 
^  ."^î":;  îlé/îcfur-tout  admirer  par  fon  extrême  li- 
^"i  S  "ànalicc  -,  car  non  feulement  il  enfeigna  & 
•^;- .V.  «ffc/ia  gratuitement  à  Paris,  à  Orléans,  à 
^-'"Crï  tj^on^  &  à  Génjéve,  mais  il  fit  auffi  des  dé- 
-  . .  jwres  conSdérables  pour  les  Eglifes.  11  laifla 
>^:j  tïDqfils,  dont  deux  avoient  pris  le  parti  des 
iiw  trmesy  &  les  trois  autres  étoîent  dans  fa  mai- 
-r,  fon  à  Genève  ,  avec  leur  mcrc  &  trois  filles  , 
•   •:  lorsqu'il  mourut. 

'■::•      Mr.  de  Cbandieu  ,    dit  Jof.  Scaliger  ,    étoit  ^^'^^'i"^- 
^-    m  gentil  perfonnage  j  bon  'Ibéologien  y  c?*  a  biett"*^  ^'  ^* 

Mezerai  a  pris  Sade'el  &  Chandicu  pour 
deux  Miniftres  diffcrens  ,  ne  fâchant  pas  cjuc 
Chandieu  prenoit  le  nom  àcStidéel,  auffi-bien 

Îue  celui  de  Zamariel ,  qui  fîgnifient  en  Hé^ 
reu  ,  celui-ci  Chant  de  Dieu  ,  &  l'autre 
Champ  de  Dieu.  Voyez  Cbevraana  Tom.  i. 
p.  1^6.  ôc  157- 

Ses  Oeuvres  imprimées  font.   De  Verho  Dei 

fcripto ,    Traâatio.     De  rtvico  Cbrifti  Sacerdotio 

^  Sacrificio,     De  ver  a  pcccatorttm  rem'ijjione. 

beveritate  nattira  hamana  Jefu  Chrifii.  Dc/piri- 

tnali  mandacatîofie  corporis  Chrifli  ,    &*  J'piri^ 

tuait  potu  fangninis  ipjîus  in  Cœna  Dotnini.    De 

facramentali  manduçatione  corporis  Cbrifti  ,   é^ 

■facramentali  potu  fangninis  ip.fins  in  Cœna  Do- 

mini.    .Réfutât io  libelîi  quetn  Çlaudins  de  X^intes 

Mùnacbas  edidit  cnm  bac  infcriptione  ,   Exavien 

doârina  Calviniana  &*  Bezana  de  Cœna  Domini 

Anno  IS^7.    ^^^^ex  errornm  Gregorii  de  Valentia 

ex  eo  libro  quem  infcnpfit  ,    Examen  pracipui 

Myfterii  doéfrina  Calvinijlarum.   Index  fecundus 

iA#/iT*iw«  errornm  .Crcg.  de  VaUntip.    Refpa^o 

ad 
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ad  fideiy  quam  vocanty  profejjtontm  à  Moné 
BurJegaUnfibus  tditam  Anno  I58s>  ut  effet 
ligionis  ahjuranid  formula.  De  légitima  vocâ 
ne  Paftorum  Ecclefid  Reformaté.  Sopb/fms 
Turriani  Solutio,  Ad  omnia  repetita  Turr 
Sopbifmata  Rejponfio.  CentumflofcuH  Turrim 
difputationis.  Index  tAfy»jM««  repetit iomm  1 
rianii  cui  acceffit  brevis  Refutatio  libelli  y  qk 
Turr/atgus  edidit  cnnl{  bac  infcriptione ,  f Af/^«(  l 
ÊÊ^nTiKoi  adverfus  tertias  in  Hbrum  bipertitumt 
villationes  Sadeelit  Lutberani^  Analyfii  &  i 
futatio  affertionum  de  Cbrijli  tu  terris  Ecdef 
propofitarum  in  CoUegio  Pofnanienfi.  Ad  très 
iros  Laurentii  Arturi ,  quos  infcripfit  de  Ecd 
Cbrifti  in  terris.  '  Meditationes  in  Ffalmum 
Oâonaires  de  la  vanité  des  cbofes  bumaines.  V 
fioire  des  perfecutions.  Traité  de  la  difcipUne 
cléfiaftiqne.  Trois  Sonnets  fur  la  mort  de  Ca^ 
On  lui  attribue  un  Poème  intitulé,  La  nâ 
tHorpbofe  de  Ronfard  en  Prêtre  ^  ou  i  Le  'à 
pie  de  Ronfard ,  dans  lequel  ce  fameux  P 
eft  taxé  d'avoir  enfeigné  l'Athéisme.  Ron 
répondit  à  cet  Ouvrage  par  un  autre ,  Q 
pour  titre ,  Les  mifércs  du  tems ,  auquel  CJ 
dieu  répliqua  par  un  autre  Poème, 

Hago  HUGUES  DONEL ,  célèbre  In 
Doncl-  prête  du  Droit  ,  naquit  à  Çhâlons 
Saône.  Il  enfeigna  premièrement  à  Bo 
gcs  pendant  plufieurs  années ,  &  aprè 
defbrdre  de  Paris  ayant  été  obligé  deqi 
ter  la, France ,  il  demeura  quelque  tfeir 
Leidë  :  Se  enfin  à  caufè  du  foupçon  qu 
eut  de  lui,  dont  nous  avons  parlé  aillei 


lus. 
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fit  alors  la  célèbre  Académie  de  la  Re- 
lique de  Nurenberg  pour  Pafyle  de 
idllefle ,  &  y  mourut  a  Page  que  Cu- 
étoit  mort ,  mais  avec  d'autant  moins 
réputation  que  ce  grand  homme ,  gu'il 
tous  fes  efïbrts  pour  obfcurcir  Peclat 
&  gloire  &  de  vive  voix  &  par  écrit. 

ADDITIONS. 

)oNEL  fit  {qs  premières  études  '  dans  fon  Scipiê 
isavec  beaucoup  de  fuccès.  Enfuice  il  ap-  f^Q^J^ 
tla  Jurifprudenceà  Touloufe  fous  Jean  Co-funeM* 
kfous  Aroaud  Ferrier,  qui  avoient  aquis  J^w^^ 
t  de  réputation  par  leur  favoir  ^  qu'ils  pou* 
sut  comprer  d'ordinaire  dans  leur  Auditoi- 
dos  de  quatre  mille  Ecoliers.  Puis  il  con- 
a  fes  études  à  Bourges  fous  Eguinaire  Ba- 
&  fous  François  Duaren  s  &  il  devint  en 
de  tems  capable  d'enfeigner  lui-même  cet- 
dence  difficiles  car  à  Page  de  vingt- qua* 
iQsil  fut  mis  au  nombre  des  ProfeScursde 
5  Univerfité  ,  &  il  eut  Pavantage  d'ê* 
Collègue  de  Jaques  Cujas  &  de  Fran- 
Hotman.  Pendant  qu'il  exerçoit  cette 
fge  avec  beaucoup  de  gloire  j  il  fut  expo- 
un  très-grand  danger ,  car  il  faillit  à  être 
bppé  dans  le  maflacre  de  la  S.  Barthélé- 
mais  il  garentit  fa  vie  par  le  fecours  de 
{Des  Ecoliers  AUemans  ,  qui  l'arraché- 
d'entre  les  mains  de  ceux  qui  étôient  fur 
nnt  de  l'immoler  à  leur  cruauté  &  au 
2éle  dont  ils  étoient  animez  >  &  ils  le 
idfirent  à  Genève  «  d'où  étant  ^llécn  Al- 


I 
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jije^^agnjé  ,  il  cn&igna  quelque  tems  à  Heîi 

H/^0r '      ^^i  '  9^^  ^  Lieidfn  >  mais  il  fut  obligé 

i/if  "71.     quitter  U  HolUn4e ,  parce  qu'il  fut  foupç 

né  d'avoir  eu  parc  à  une  conjuration,  que 

i^abitans  de  cette  ville-là  avoie'nt  tramée  ô 

tre  les  Etats.     Enfin  après  avoir  demeut 

Altorf  trois  ans ,  il  y  qiourut  âgé  de  foîx 

tp-  qu;itre  ans  ,  de  fut  enfevéli  dans  le  Ta 

pie  âe  cette  ville-là. 

x.«rff»ft.         C'étoic  un  hQtpme  qui  cxçdlsL  (Jans  la  h 

crafo.       Littérature  &  dans  la  Jurifprudénce,  <jiiii 

^iTW  /   P^^î****  ï^^  di&çulte^  de  cette  Science  épine 

/**.s.  *'  ^vec  begHQO|ip  d'énidition  &  depolitcuc, 

qui  mêla  avec  tant  d'art  l'utile  &  Tagr 

pie  A  q^e  (es  £)crits  plaifent  &  inftruifenc^ 

k^Qt.    Ses  plps  beaux  Ouvrages  font  0 

.w'il  cQtifpofa  fur  U  matière  des  teftameoi 

Q^$  d(srniér(^  volqntez  :  car  ceux  qui  fooC  < 

tendus  en  ces  fortes  de  chofes  aflurent,  qa' 

traité  c^  fpjet  avec  plus  d'évidence  &  de 

UcddemU  voir  que  toi^s  ceux  qui  Ta  voient  précédé. 

Lttdenjts,   ^vQic  une  mémoirô  n  prodigieufe ,  qu'il  & 

.    par  coe^r  tout  le  Corps  du  Droit  depui) 

y^^IF'        cpmmepcefnent  jufqu'à  la  fin.     Il  avoit  1 

^p*fi-  24.  ^'^verfion  &  témoignoit  tant  de  mépris  J 

^MJas  >  que  daqs  ics  leçons  il  ne  le  defig 

que  par  cette  periphrafe,  homo  nefito  Cu)i 

£diii,  des       jegR  dp  Mpnf  lue ,  Evêque  de  Valence,  a 

KAut.  i)ff-J'borrible  M^flacre  des  François  de  lai 

^*'^        giop  Réformée ,  qui  fut  fait  le  jour  de  la  Sj 

Bartbpletni ,  puUia  un  Ecrit  pour  dëfen 

ou  du  mpin^  pour  e^cufer  cette  cruauté. 

£y[es  Donpl  :,  fous  le  nom  de  Zacbarie  Ftm 

rus  9    réfuta  les  calomnies  contenues  dan: 

Eçd.ç  s  iipqueJi  Ciy^s  répondit  dans  un  I 
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|liie  mit  pas  fonnom^  trouvantfortmau-' 

I,  que  Donel  fe  fût  caché  fous  telui  de 

Fmmejlerus;   8c  cependant  enfuice  Cujas 

le  nom  de  Mercator  dans  un  Livre  qu'il 

Kà  contre  Jean   Robert.     Voyez  mes 
ms  à  l'Article  de  Cujas  pag.  8o. 

È 

\..    Voici  l'Epitaphe  de  Donel  : 

D.  G.  M.  S. 
SUGUO  DONBLLUS  .HEDUUS  ,  NULLI 
MmcONSULTORUM  KOSTRI  SAECULI  SE- 
IHDUS,  IN  GALLIIS  INITIO,  AIOX  IND9 
itHl  BELLO  FLAGRANTE  SECEDERE 
MKTDS,  HEIDELBERGAE ,  DEtN  LUG- 
In  BATAVORUM  ,  DENlQUE  ALTûR- 
Bir,  MAGNA  CUM  ADMIRATIONS  OM- 
RW,  ET  CONCURSU  EXTERORUM ,  lU- 
I  FACUNDO  GRE  DOCUIT  ,  GBQUB 
ÎTATEM,  CANDOREM,  ET  HUMANITA- 
If  DBG  ET  HOMINIBUS  AEQUE  CHA- 
I  ,  SENIG  TANDEM  CONFECTUS  ,  YI- 
l  ET  MGLESTIARUM  SATUR  ^  PIE  ET 
^CIDE  ANIMAM  CREATGRI  REDDI- 
,  ANNG  R.  S.  H.  1591.  MENSE  MA^ 
AETATIS  SUAE  ANNG  6^.  CUl  ,  BE- 
MERITG  DE  ACADEMlÀ  ADGLPHI- 
,  SCHOLARCHAE  PERENNlS  MEMG« 
E  ERGG    H.    M.   P.   C. 

îs  Oeuvres  imprimées  font  3  Commenta^ 
tm  de  Jure  Civile  libri  28,  Commenta  aâ 
lum  Dis^fih  ^  rekus  dubUs;  Comment.  Ad 

K  2  Tttu* 


Tituhs  CaJieis  ,  de  Paâis  &  Tranfi 
Comment,  ad  TituL  Digefti ,  de  prafcr 
his^^infaéiumAâionibus.  Comment. 
Dtgefii ,  de  verhorum  ohligationihus.  < 
éidTituL  Digefti,  de  rébus  credititi  i 
rando,  de  condiûione  tx  lege^  de  eondi 
ficariat  de  eo  quod  certo  loco  dari  opor 
ment,  ad  lib.  4.  Cod.  Paralipomena  t 
jfuftiniani  libros.  Ad  iegem  Juftinia 
guod  intereft,  de  ufuris ,  de  fruBibus , 
dé  JEdilitio  Bdiâo  i  de  eviûionibus ,  Ù 
pulatione,  de  probationibus  3  de  fide  inj 
rm/fy  de  teftibtts.  Commentant  ad  Tit. 

It.  f  J.  14.  IÇ.  itJ.  17.  l8-  19.  &  1 
CûdiciSm  Commentar^  adL,GaiIus.ff. 
^  Pafibnm,  Commentarti  ad  TituL  i 
3^*  iib*  2.  Cod,  Littera  ad  Aîbericum 
ad  MicbalèJem  Hofpitalium  ^  &  ad 
JatTium* 


Ajol-        ADOLPHE  MEETKERK 

phus  Bruges  ,  fbrti  d'une  Famille  nol 
Mccc-  quit  une  grande  réputation  pai 
Itcrcus.  ^Q- j.  ^  jj^^ig  -1  ç^  j^jQ'^  emporter  a 

de  la  guerre  civile  qui  ravagea 
Bas  ,^  &  ayant  été  fait  le  prémiei 
1er  des^  Etats ,  il  employa  toute 
4es  Ambaffades  ou  eq  des  Em 
blics.  Enfin  étant  Ambafladeu 
d'Elifabcth  Reine  d'Angleterre, 
rut  à  Londres  dans  fbn  année  cl 
que  de  la  douleur  qu'on  dit  qu( 
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rk  nouvelle  de  la  mort  de  Nicolas  fba 
i,  qui  avoit  été  tué  à  Deventer. 

\         ADDITIONS. 

îÀDOLPHE  Meetkerke  écoic  très-favanc  en  Valêf. 

kç&  en  Latin  ^  &  auffi  profond  dans  la  con-  -^ndu 

Pflince  de  toute  forte  d'Antiquité ,  qu'il  é-  ^J'/'*" 

îtlabile  dans  le  mamment  des  affaires  d'E- 

kU  recueillit  les  Aâes  de  la  Paix  qui  fut 

pdue  à  Cologne  en  1579.  &  y  ajouta  des 

iRPCacions  qu'il  donna  au  Public.  Il  a  auffi 

iwillé  aux   V  ies  des  Céfars  ,   à  la  grande 

faj  &  aux  Faftes  Confulaires  qui  ont  été 

iwz  &  publiez  par  Hubert  Goltzius'. 

Mène  Cafaubon>  fils  de  Tilluflre  Ifaac  Ca-  3/rr.r^ 

kon,  aflure,  qu'Adolphe  Meetkerke  mou-^*^-/"'* 

à  Londres  danslaprofeffiônde  la  Religion  *'^*'*.V: 

ôrmée.  Cependant  l'Auteur  des  Eloges  Bel- ^r^^ 

w  a  eu  l'impudence  d'écrire,  que  Meet- 

;e  en  mourant  avoit  dit  y  que  l'a  feule  Egli- 

X)maine  étoit  la  yraye  Eglifes  ce  que  ks 

is,  qui  l'affiftérent  dans  fa  dernière  ma- 

:  j   &  Edouard  Meetkerke  fon  fils  Pror 

ir  Royal  à  Cantorbei^y ,  favençêtre  très- 

» 

lillst  dît,  que  Meetkerke  étoit  fort  tn- y^gem^det 

a  dans  la  connoilfance  des  deux  Langues  ^'»^'»«'» 

r  l'Antiquité.    Dans  fon  Livre,  de  l'an-^'il' 

e  ^  de  la  véritable  prononciation  delà  Lan^ 

Gréque  ,    il  fiffle  la  manière  vicieiife  de 

oncer',  qui  eft  ufîtt'e  parmi  les  Grecs  mo- 

»,  &  qui  s'eft  gliffée  mal  à  propos  dans 

KHine  partie  des  Collèges. 


Les  autres  Ouvrages  imprimez  de  Mee 
ke  font  y  De  veteri  ir  reâa  prùnuntiatiovi 
gu£  Grétcal  Kahndariitm  perpettêum  ^  Jive  ï 
tneris  fyUabica  dierum  fefiorum  Ecclefia  R 
na.  Scholia  in  Mtfchi  é*  Bhmis  Idyliia.  '. 
ertth  Syraciifani  Epigrammata ,  carminé  L 
reddita.  Meetkerke  &  François  BrU| 
ajoutèrent  quelques  Vers  à  la  Grammai 
Pefpautere,  &  en  firent  un  Abbregé,  1 
duifant  en  un  ordre  plus  commode.  Cet 
vrage  fut  imprimé  chcs  Plantin  en  1^71, 
y  mettre  le  nom  des  Auteurs.  Il  'j  a  aufl 
Vers  de  Meetkerke  dans  le  Livre  intil 
Delitia  Po'étarum  GaSorum, 


ViAor  VICTOR  GISELIN,  natif  de  î 
Cifcii-  ford  village  proche  d'Oftende ,  étoit 
^^^'  ne  Famille  qui  avoit  tenu  un  rang  h 
rable  dans  ce  lieu-là ,  car  il  étoit  de( 
du  de  Corneille  Gifelin.  Il  fit  fcs 
miéres  études  avec  Jufte  Lipfe  & 
Lernutius  à  Louvain  ,  d^où  ils  s'en 
rent  enfemble  à  Dole.  Là  il  fe  fit  1 
voir  Dôétcur  en  Médecine,  y  étant 
traint  par  fa  pauvreté  , .  &  Lipfe  fil 
belle  Oraifon  à  fa  louange.  Mais  il 
tacha  beaucoup  plus  à  Pétude  & 
Mules  5  qu'à  l'exercice  de  fà  profef 
Je  prcns  à  témoin  4c  cette  vérité 
excellens  Commentaires  qu'il  a  faits 
les  Mctamorphofcs  d'Oviue  &  fur  * 

^■: ^  d 
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KC  Poéie  Cfcrêticn  ,  qu*il  doinna  au 
Uîc  plus  correél:  qu'il  tféttnt  àùpara- 
t.  n  eft  vrai  que  ce  dernier  Ouvrage 
beaucoup  plus  confidérable  que  l'au- 
,  mais  il  ne  l'acheva  pas,  &  il  en  con- 
une  partie  aux  foins  de  Lcrnutiiis. 
Snfin  pendant  les  troubles  de  ce  Royau- 
,  il  fe  retira  à  Bcrguc-Saint-Vrnocb 
te  ville  y  célèbre  par  fbn  Monaftére , 
tfeft  pas  loin  de  DUnquerquc  ,  y  é- 
attiré  par  PEvêque  de  Mofline  ,  qui 
Klfigna  une  penfiôn  honorable ,  de  la- 
lle  il  s'entretint  jusqu'à  ce  qu'accablé 
inui  il  rendit  ion  ame  à  Dieu  dans  Une 
idc  tranquillité,  après  avoir  prédit  le 
i  de  fa  mort  un  jour  auparavant  felon 
"égles  de  fbn  art.  Il  étoit  âgé  de  foi- 
£  ans  lorsqu^il  mourut. 

ADDITIONS. 

ARTH lus  trouve  lAatiVaîs  q\ieGrSELtN  aît^^^M. 
M  un  CortiAcntaire  fes  Note?  fut  Fru-  /^^^^/;^ 
« ,  &  dit  9  que  c'eft-  urîe  marque  d'und  20.  tritb, 
èmc  préfomptiottd'avoir  donné  un  fi  grand  ^i/-  *• 
\  à  quelques  pages  de  Remarques,  d^au- 
:  mieux  qu'il  n'a  nullement  rrfuflî  dans  cét^^-^'^-^^* 
^rage,  n'ayant  point  expliqué  les  Antiqui- ^"  ^* 
Chrétiennes  qui  fe  trouvent  dans  ce  Poète, 
is  Poffevin  eft  dans  un  fentiment  biert  op-  Pofevw. 
-  î  car  il  afïïire ,  que  ces  Notes:  font  pfé-  '»  ^ppar. 
•Wes  à  toutes  celles  qui  ont  été  faites  fur  ce 

K  4  Pq^- 
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Poète,  Valerius  Andréas  dit ,  qu'elles  foi 
prefque  toutes  tirées  des  Ecrits  d'Arnaud  Lai 
rent  Berchemus. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font  3  ScboR 
in  Ovidium.  Nota  in  Apuleium.  D^  Morte  Gâi 
licê.  Nota  et  Cbrotiologia  in  Sevm  Sulpitii  0 
pera.  Adagiorum  Epitome  à  yunio,  Gentio  »  à 
tiifquepoft^&c,  Eraftuum.  Ep'tftola de bydrargyi 
ufu^ad Martinum  Everartum,  Hympi  LiturgiciA 
aauflî  laifféplufieursPoéfies&des  Correâioil 
fur  Aufone  j  qu'il  légua  à  Janus  Lernutius. 


Anto.  Le  Cardinal  ANTOINE  CARAE 
J^^^*-étoit  fils  de  Renaud. Chevalier  &  deja 
nellè  ,  qui  étoient  d'une  même  Famil 
ôc  de  la  plus  illuftre  noblefle  du  Royai 
me  de  Naples.  Il  apprit  avec  beauc^c 
de  foin  &  de  fuccès  la  Langue  Gréqi 
fous  Guillaume  Sirlet  j  &  comme  il  a 
partenoit  à  Paul  IV.  fous  le  Pontificat  < 
ce  Pape  il  eut  part  dans  fà  jeuneflc  ai 
premiers  honneurs  de  la  Cour  de  Rôa 
&  après  la  mort  de  Paul  IV.  ayant  c 
enveloppé  dans  le  malheur  qui  faillit 
ruiner  toute  cette  Famille  ,  il  fut  inj 
rieufement  dépouillé  des  riches  Bénéfic 
dont  il  jouïflbit  ;  mais  ils  lui  furent  ref 
tuez  par  Pie  V.  qui  avoit  de  grandes  ob 
;ations  aux  Carafes  ,  &  qui  ajouta  à 
bienfait  une  grâce  plus  considérable  ,  ] 
donnant  le  Chapeau  de  Cardinal 

Api 
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rès  qu'il  fût  élevé  à  cette  Dignité  , 
ic  il  étoit  extrêmement  ftùdieux  & 
:,  il  s'appliqua  à  corriger  le  Droit 
nique  8c  à  ramafler  les  Decretales, 
eut  la  conduite  de  Pédition  de  la 
Gréque  8c  de  la  Latine  oui  fut  fai- 
ir  l'ordre  de  Sixte  V.  s'etant  fervi 
cet  effet  des  foins  8c  de  PinduArie 
îrre  Morin  Prêtre ,  d'Antoine  Aqui- 
:  Flaminio  Nobilis  Luquois  ,  8c  de 
loOrfini.  Ayant  fuccede  à  Sirlet  fon 
îpteuren  fa  Charge  de  Bibliothéquai- 
Pape ,  il  prit  auflî  la  proteûion  de 
le  des  Maronites  qui  avoit  été  établie 
Grégoire ,  8c  dans  le  tems  qu'il  tra- 
it a  recueillir  8c  à  mettre  en  ordre 
jnciles  Grecs  8c  Latins ,  une  mort 
iturée  le  priva  de  la  gloire  que  cet 
ace  lui  eût  pu  aquerir ,  car  il  mou? 
ge  de  cinquante-trois  ans,  8c  ainfi 
obligé  de  la  céder  au  Cardinal  Bor- 
î  l'émulateur  de  fà  vertu.  Thomas 
5  Eugubinus ,  Céjfàr  Baronius  le  fa- 
Ecrivain  des  Annales  Eceléfîafti- 
8c  François  Bencius  firent  tous  trois 
vi  fon  Oraifon  funèbre.  Son  corps 
iterré  dans  TEglifc  de  S.  Silveftre 
"ont  Quirinal,  8c  l'on  mit  fur  fon 
:au  une  infcription  modeftc  ,  ainfi 
Tavoit  ordonne. 


1^4  ^^  Ehges 

ADDITIONS. 

j>0nMî  Antoine  Carafe  naquit  le  jour  de  VAi 
^s^ttchi  nonciation  de  Notre  Daine,  &  trente  ans  a 
2i!î/f^'"  près  la  veille  de  cette  Fête  il  fut  créé  Cii 
dinal  par  Pie  V.  Dans  une  grande  yeuBçSk  : 
fit  paroitre  une  vertu  &.  une  chafteté  extn 
ordinaire  5  car  il  n'étoit  âgé  que  de  vingt-cio 
ans  2  lorfqu-'il  refifta  aux  carefTes  d'une  femn 
auffi  belle  que  lubrique ,  qui  Tétoit  venu  troc 
ver  dans  fon  lit  ,  8c  pour  la  chaffer  de  1 
chambre  il  lui  jetta  des  charbons  ardenscoo 
tre  le  vifage  .&  dans  le  feitf.  II  fut  auffi  ei 
trêmément  recommandable  par  fa  ciharît^ 
car  il  fit  de  grandes  aumônes  aux  paBvrf 
pendant  fa  vie,  &  en  mourant  il  donna  (J 
biens  à  l'Ecole  des  Maronites.  Il  a  tradîi 
en  Latin  plofieurs  Homélies  de  S.  Grégoîi 
de  Nazianze,  les  Commentaires  de  Théodc 
ret  fur  les  Pfeaumes ,  &  ceux  des  autres  P^ 
res  fur  les  cinq  livres  de  Moyfe,  &  fur  tou 
les  Cantiques  du  Vieux  &  du  Nouveau  Te 
Gm/^r.  I»  ftament.  Il  a  auffi  écrit  en  Latin  des  No 
VftéU.  tes  Apologétiques  fur  THiftoire  de  la  Vie  d 
vls'^r.  ^^"'  '^*  coïï^po^'^c  par  un  Auteur  anony 
me.  On  affdre  ,  que  dans  la  maifoa  de  c 
Cardinal  tous  les  domeftiques  étoient  favan; 
juCçu^à  fes  Cuifîniers  &  fes  Palefreniers. 

H^n.i.       HENRI  GRAVIUS  exerça  pendac 

eus  Gra- vingt  ans  la  Charge  de  Profcuèur  ej 

>ius.      Théologie  dans  PUniverfité  de  Louvain 

&  ayant  été  appelle  par  Sixte  V.  &  pa 

Gix 
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toire  XIV.  pour  corriger  l'édition 
rércs  que  ces  Papes  avoient  dcflcin 
procurer  ,  il  mourut  dès  qu'il  fut  ar- 
à  Rouys  9  n'ayai>t  que  cinquante- 
ans ,  Se  il  ne  pût  pas  jou'ir  des  hon- 
•s  qu*il  avoit  droit  d'efpcrer  de  cette 
r.  11  fut  enterré  dans  PEglife  de  Stc* 
ie  Teutonique, 

ADDITIONS. 

BNRI  Gravius,  fils  de Barthélémi  exaâ 
ibile  Imprimeur ,  a  mis  au  jour  des  No- 
ir le  Tome  feptiême  de  S.  Auguftin  y  où 
'ère  parle  contre  les  Héréfies.  Il  avoic 
commencé. un  Livre  intitulé  >  Commen- 
Rerum  Donattflicarum  y  dont  onvoid  une 
îe  dans  la  Bibliothèque  de  Louvain.  On 
lid  auffi  une  Oraifon  prononcée  en  i^Stf. 
:  verfet  lo,  du  17.  chapitre  de  l^fevangile 
I  S.  Luc. 

y  a  eu  un  autre  favant  homme  ,   appelle  vk/*r, 
RI  Gravius,   parce  qu'il  étoîc  natif  de  ^J^^^'jfj^*, 
re  ,  mais  dont  le  nom  éroit  Vermolânus.  seir! 
x>ît  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
t    &  il  a  fait  imprimer ,   Annotatiunctilas 
Cjprinnum,  Annotntiones  in  Hieronymi  £- 
^as  3   ^  Emendationes  in  S,  Paulini  Opéra. 
ourut  en  1552. 

.AURENCE  STROZZI ,  fille  de  ^*"r^n- 
iarie  ,  fœur  de  Kyriaque,  dont  nous^?^^'®^ 
is  déjà  fait  l'Eloge  ,  quoi-qu'clle  ait 


\f6  Les  ploges 

tâché  de  vivre  dans  Pobfcurité  ]  mcritt 
d'être  célébrée  par  nos  louanges  ,  à  eau*  • 
fe  de  fa  vertu  &:  de  Texcellence  de  fon 
fàvoir ,  qui  a  été  fi  extraordinaire ,  qu^on 
n'en  void  guéres  de  Icmblable  parmi  les 
perfbnnes  ae  fon  fcxe.    A  Page  de  fèpt 
ans  elle  embrafla  la  vie  Religieufe ,  &  fe 
mit  dans  le  Couvent  de  S.  Nicolas  dc- 
Prato  en  Tofcane  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique, &  dans  cette  folitude  ayant  ap- 
pris la  Langue  Gréque  &  la  Latine ,  el- 
le   fit  avec  un  fiicccs  merveilleux  de»; 
Hymnes  Latins  en  Vers  Lyriques ,  à  Pi- . 
mitation  d'Horace ,  fiir  toutes  les  fêtes  de  » 
PEglife  Romaine.    Pendant  toute  (à  vie  *• 
elle  s'attacha  avec  beaucoup  d'exaétitudc' 
à  tous  les  exercices  de  la  vie  dévote  ,  & 
mourut  enfin  d'une  fièvre  pourprée  à  Pi- 
ge de  foixante  6c  dix-jfèpt  ans. 

ADDITIONS. 

Um,  1,         Brantôme  parle  de  cette  fa  vante  fille  en  ces 
les  [iiujlr.  termes  ;  Monfieur  le  Maréchal  Strozzt  eut  ant 
itrang.    j^^^^  Religieufe  &  Abbeffe  d'une  Abbaye  en  Ita-^  ' 
lici  treS'bonnète  Dame  y  tr es -favante  es  Lettres 
divines  i!^  humaines^  ^  fur -tout  enPoéfieLati* 
ne.  Elle  fit  en  Vers  Latins  plujîcurs  beaux  Hym^ 
nés  &*  Cantiques  Spirituels ,  qui  fefont  chantez 
autrefois  aux  Eglifes    d'^ Italie  ,  par  grande  ad" 
viiration  c^  dévotion  :  encore  ai -je  oui  dire  ,  qu*ils 
fe  chantent  eu  aucunes  Eglifes. 
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:iusErythra?us  dit,  que  fes  Hymnes  fil- i***^» lî 
mprimez  fous  le  nom  de  Laâî^ntlus  de 
fjt'tis.  Cependant  il  s'en  eft  fait  une  Edi- 
1  Paris ,  en  idoi.  S.  où  l'on  a  mis  le  nom 
urence  Strozzi ,  LaurentU  StrozzU  Mo^ 
Hymnfy  Lutetiar. 

»  Hymnes  Latins  de  Laurence   Stozzi 
trouvez  fi  beaux  &  fi  élegans ,  que  de 
5  hommes  voulurent  bien  les  mettre  en 
François  &  Italiens.  Voyez  l'Eloge  de  j»;„^,^j^; 
illudfe  fille  dans  Nicius  Erythraeus.        i.     . 

Année  1592. 

JGER  GISLER  de  BOESBEC ,  Auge 
nnage  illuftrepar  loti  érudition ,  par  jiusGiir 
[îdeur ,  par  fà  probité  ,  &  par  fon  By"^^, 
le  au  manîmcnt  des  affaires,  ayant quius.  j 
nvoyé  deux  fois  à  la  Porte  en  quali- 
Ambafladeur  de  Ferdinand ,  s'aquic- 
cc  beaucoup  d'honneur  &  de  gloire 
îs  Aitibaflades ,  &  il  en  donna  PHi- 
i  au  Public  dans  deux  Lettres  très- 
mtes  &  très-agréables,  dont  je  con- 
ineenûment  que  j'ai  pris  beaucoup 
lioies  pour  les  inférer  dans  mon  Hi^ 

i-rcfte ,  comme  Boesbec  après  la  mort 
ifàbeth  d'Autriche  veuve  de  Charles 
de  laquelle  il  étoit  Refîdent  a  la  Cour 
rance,.  s'en  retournoit  dans  fa  Patrie, 
-à-dirç ,  aux  Païs-Bàs  «  avec  toute  fa 
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<r  famiHe,  quoî-qu'il  eût  des  paflèports  d 
Roi  8c  de  ceux  de  la  Ligue ,  néanmoii 
les  Ligueurs  fe  faifirent  de  lui  près  c 
Dieppe ,  lui  pillèrent  tout  ion  bagage ,  J 
exercèrent  fur  lui  d^etranges  cruautez.  E 
comme  une  extrême  triftefle  eft  d^ordina 
re  mortelle  aux  vieillards ,  la  douleur ,  qt 
lui  cauférent  les  mauvais  traitemens  qu' 
avoit  reçus  en  cette  occafîon ,  lui  fut  fi  fei 
fible ,  quMle  Pôta  du  monde  le  28. 0£t( 
bre ,  dans  le  tems  qu'il  attendoit  les  ordr^ 
du  Duc  de  Mayenne  pour  fa  delivrano 

ADDITIONS. 

TàliT,  AuGER  GiSLER  de  BoESBF.c  naquît  en  içr 

^jtér.       à  Comines  Patrie  du  célèbre  Philippe  de.O 

JjJ''        mines.    Il  étoit  fils  naturel  de  Gilles  Gifli 

^'        Seigneur  de  Boesbec  &  d'une  femme  de  ba( 

naiSance.     Mais  comme  dès  fon  enfance  il  i 

paroître  un  génie  merveilleux  &  beaucoup  d'î 

mour  pour  la  vertu ,  fon  père  ne  laifTa  pas  < 

lui  témoigher  autant  d'affeâion  que  s'il  eût  éi 

engendre  d'un  légitime  mariage,  &  le  fit  éli 

ver  avec  un  foin  extraordinaire.  Auger  ayai 

cultivé  (es  talens  naturels  par  une  étucje  cont 

nuelle>  fe  rendit  fi  habile,  que  l'Empereur  Mî 

xiniilien  II.  lui  confia  l'éducation  de  fes  ei 

J.Lipf,     fans.   Puis  il  fut  envoyé  plufieurs  fois  en  An 

^^w     baflade  5  &  comme  c'éroit  un  homme  d'exp 

fîtU.  êi.     rîence ,  confommé  dans  les  affaires ,  &  qu' 

•4.  avoit  une  adreffe  &  un  efprit  admirable, 

s'aquitta  de  ces  EImplois  avec  beaucoup  < 

glo 
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re.  D'ailleurs  il  excelloic  en  la  belle  Lit- 
Lture,  ce  qui  paroic  fur-tout  dans  l'Uiftoi- 
le  Tes  Ambaffades ,  qui  eft  écrite  avec  tant 
K)iitefre  &  d'agrément  5  qu'elle  eft  compa- ^*'''*' 
e  aux  plus  parfaits  Ouvrages  de  l'Anti-  }^f ^'^f 
é,  &  qu'on  ne  peut  la  lire  fans  être  péné-  c.  i.  /ii. 
d'un  extrême  plaifir.     Voyez  les  Eloges  m- <^.u. 
Lipfe  lui  donne  dans  fon  Epître,  par  la- ^♦^"p* 
lie  il  lui  dédie  fes  Saturnales,  /,i,V#. 

«es  Lettres  de  BusbeC  à  l'Empereur  Ro- 
>he   II.   fuivant  Mr.   de  Marville,  font 
ux  remplies  que  celles  de  Bongars  &  plus 
^.  C'elt  un  portrait  naturel  des  affaires  de 
nce  fous  Henri  III.    Il  raconte  les  chofes 
:  une  fi  grande  naïveté,  qu'elles  femblent; 
►affer  devantnos  yeux.   On  ne  trouvepoint 
soi'S  tant  de  faits  hifloriques  en  fi  peu  de 
ours.    L^  grands  mouvemens,  comme  la 
fpiration.  d'Anvers ,  &  les  petites  intrigues 
a  Cour ,  y  font  également  bien  marquées. 
;  Attitudes,  pour  ainfi  dire,  dans  lesquel- 
il  met  Henri  III.  la  Reine  Mère,  le  Duc 
ileuçon ,  le  Roi  de  Navarre ,  la  Reine  Mar- 
rite,  le  Duc  d'Epernon ,  &  les  autres  Cour- 
.ns,  nous  les  montrent  du  côté  que  nous  en 
ouvrons  à  coup  fur  le  fort  &  le  foible,  le 
I  &  le  mauvais.    En  un  mot  les  Lettres  de 
sbec  font  un  modèle  de  bien  écrire  pour  les 
abafladeurs,  qui  rendent  compte  à  leurs  Mai-    * 
s  de  ce  qui  le  paffe  dans  les  Cours  où  ils 
idenc. 

fean  Hotman  ,  dans  fon  Traité  Je  VOffice 
m  Anihaffadeur ,  cite  le  Recueil  de  l'Am- 
Fade  de  Busbec  vers  l'Empereur  des  Turcj, 
mne  un  Livre  digne  d'un  Miniflfe  public  > 
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&.  qai  contient  d'amples  leçons  pour  ceux  ^ 
iont  employez  dans  d'importantes  négocm 
tions»Mr.  Baile  allègue  les  mêmes  pàroless  mai 
il  les  attribue  à  François  Hotman  :  je  crois  qu% 
fc  trompe*,  &  que  le  Traite  d'où  elles  fort 
prifes  a  été  compofé  par  Jean ,  non  par  Fran- 
çois. Jof.  Scaliger  loue  audî  beaucoup  ce  Li< 

SoUi^d-  ^^^*  ^  ^^  î"^  Busbecabien  écrit  des  Turci. 

^  ""  Il  parloit  fept  Langues  en  perfeâion ,  h 

Latine,  l'Italienne,  la  Françoife,  l'Efpagno- 
le,  l'Allemande,  la  Flamande  &  la  Sclavon* 
ne,  s'il  en  faut  croire  Louis  Guicciardin  dan 
la  DeJcrïptUn  des  Poïs-Bas. 

Comme  Auger  Boesbec  fortoit  d'une  Famll- 

ismiu       le  noble  de  Flandre,  ileutaufli  les  inclinatiou 

t^f^Y^'*  nobles  &  l'efprit  excellent:  mais  ne  fe  croyant 
ctm,  «x-p^j  ^g-gj^  j.jçj^ç  jg  ^g^  beaux  préfens  de  latia* 

ture  ,  s'il  n'embelliflbit  fon  eij>rit  par  Véxxt 
de  &  par  les  Sciences,  dans  la  fleur  de  fes 
ans  il  voyagea  en  Italie.  Il  s'arrêta  premiè- 
rement à  Vénife ,  pour  y  apprendre  l'éloquen- 
ce fous  Jean- BaptifteEgnatius.  Enfuite  il  alla  à 
Bologne ,  &  de  là  à  Pavie  ,  où  il  profita  mer- 
veilleufement  ibus  la  conduite  des  plus  favans 
hommes  de  ces  Académies.  De  forte  qu'ayant 
aquis  de  grandes  lumières  &  beaucoup  de  ré- 
putation, il  fut  appelle  à  Vienne  par  Pierre 
Vanderen,  qui  l'introduifit  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur Ferdinand.  Dans  les  grands  Emploisj 
dont  on  l'honora,  il  fit  voir,  par  un  exemple 

non- 

Ce  qui  eft  très-fur ,  &  pour  s'en  convaincre  on  tPt 
qu*^  confultcr  le  l^ivre  intitulé  Opufulet  Françêéfes  det  Iht' 
wndnSi  à  Paris  I5i5.  in%.  Voici  le  titre  du  Traité  qui  ffi 
à  la  page  4S3>  De  U  charge  &  Dignité  dtV^mbt^ddtml 
§ér  jftân  U^m^n  $i€ur  dt  ViUitrt ,  £(C« 
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»eaû  &  ijui  eft  fort  rare ,  qu'un  Mînîftrô 
lie  peut  exceller  dans  les  Sciences  &  daiis 
celles  Lettres.  Feu  Monfieur  le  Baron  de 
nhôim  3  Miniftre  d'Etat  de  fa  Majefté  le 
de  Prufle ,  nous  fournit  un  exemple  beau- 
>  plus  illuftre  de  cette  vérité  furprenante^ 
il  a  été  employé  en  diverfes  Ambàflades , 
ft  mort  depuis  peu  dans  celle  d'Angleter- 
[1  n*à  pourtant  pas  laiffé^  c]Uelque  occupé 
i  fAt  aans  les  grandes  affaires  &  dans  les 
Kcantes  négociations  dont  il  étoit  char* 

de  mettre  au  jour  plufîeurs  Ouvrages  , 
ai  ont  mérité  le  glorieux  titre  d'un  des  plus 
ns  hommes  de  l'Europe  >  de  même  que 
lesDignitez  dont  il  a  été  revêtu  &  par  la 
reilleufe  capacité  qu'il  a  fait  paroitre  en 
ocerçanc  ,  il  s'eft  aquis  juftement  l'éloge 
,  très-excellent  Politique  &  d'un  très-ha-» 
Négociateur  :  mais  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus 
ilier  dans  ce  grand  homme,  c'eft  qu'il  eft 
ml  Héros  de  la  République  des  Lettres  > 
:  les  Ouvrages  n'ayent  point  été  critiquez^ 
Saumaife ,  Cafàubon ,  les  deux  Scaligers, 
cous  les  autres  Savans  du  premier  ordre 
it  pu  échaper  à  la  cenfure  de  divers  Au- 
s  $  au-lieu  que  les  Ecrits  de  Mr.  le  Ëaron 
ipanbeim  ont  eu  utie  approbation  généra-* 

&  ont  été  extraordinairement  louez  pat 
s  les  Connoifleurs.  ^ 

lOesbec ,  au-refte  ,  dans  le  fécond  Voyage 
1  fit  à  Conftantinople ,  mena  avec  lui  un 
île  Peintre  ,  s'étant  fervi  de  fon  pinceau 
r  peindre  les  chofes'  qu'il  ne  pouvoir  pas 
5  porter  en  Allemagne.  Il  envoya  de  cette 
;  en  fon  Pais  une  cai(fe  pleine  de  Médical* 
Tom.  iVé  L  mt^%> 
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tnen$  >  &  de  figures  de  toutes  fortes  de  plad 
teSo  d'arbres  rares  ^  &  d'animaux  inconnus  < 
l'£uro{>e«   Voyez  Melcb.  Adam  i«  Vita  Bust 

Mr.  de  Thou  met  fa  nK>rt  en  1592.  &  h 
ÇhvQmque  de  Gualter  en  1591.  1^  28.  Oâo 
bre. 

Les  Oeuvres  imprioxées  d'Auger  Boesb» 
foxjt  3  EpifioJa  Tui'cica  Legatûmis  quatHur.  Con* 
filium  de  vc  miHtari  cçnfra  Turcam  wjiituetida 
liwern  duQ  ,  Coffftantinopolitéffium  &  Amafio^ 
njm^  "  EpîfioU  Ligationis  Gallica»  Liber  de  vt 
ra.  mhiUtate^ 

J.vin.      JEAN-VINCENT  LAURO  ,  Car 

ccntius  dinal^  né  à  Tropie  ,  ,  vilk  eélébre  àc  In 
Laurius.  Q^\^^^  dW  Famille  honnête  &  d'un 
condition  médîocFe  ,  fut  élevé  dans  li 
maifon  des  Carafes  Ducs  de  Nocére ,  S 
étudia  à  Naplcs ,  Se  puis  à  Padouc ,  ava 
Alfoofe.  Après  qu'il  eût  aquis  la  con 
noiûance  de  la  Langue  Gréque  6c  de  t 
latine  9  il  s'appliqua  fi  heureufèment  s 
Pétude  de  la  Philofophie  &  de  la  Méde 
ciîie  ,  qu^il  excella  en  ces  deux  Sciences 
Il  fut  d'^abord  Domeftique  de  Paul  Pari 
fib  Cardia  ^  Cofènce ,  &  dans  ce  tems- 
là  il  connut  iamiliércment  Hugues  Boa 
coiT^pagno,^  lequiel  étant  parvenu  au  Pon- 
tificac ,  &  fc  rcflbuvcnant  de  Phonnête  S 
dbucc.  araitié  qu'ils  avoicnt  autrefois  con- 
traftée  cnfemblc  ,  lui  donna  le  Chapeau 
de.  CardinsL 

Mab 


I 
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Mais  avant  que  d'être  élevé  à  cette  Di- 
fflié,  il  s'étoit  attaché  à  Nicolas  Gaddc 
Ordinal  après  la  mort  de  PariGo ,  &  en- 
fiiflie  au  Cardinal  de  Tournon ,  qui  lui 
ivoit  conféré  de  riches  Bénéfices  en  Au- 
vergne.    Le  Cardinal  de  Tournon  étant 
léœdé,  on  dit  que  le  Duc  de  Gui(e  Pin- 
Toduifit  dans  la  Mailbn  d'Antoine  Roi 
c  Navarre ,  à  deflcin  d'empêcher  que  la 
leine  fa  femme  &  les  autres  qui  étoient 
iprès  de  lui ,  ne  lui  perfuadaflcnt  d'em- 
aflcr  le  parti  des  Proteftans. 
Antoine  étant  mort ,    fept  mois  après 
luro  s'en  retourna  à  Rome  avec  Hip- 
lyte  Cardinal  de  Ferrare  ,    qui  étoit 
rs  Légat  en  France.    Et  comme  il  . 
rit  demeuré  long-tems  à  la  Cour  ,  & 
:  les  grandes  conndiflances ,  qu'il  avoit 
lifes  en  la  Médecine  ,   lui  donnoient 
accès  familier  auprès  des  Grands  ,  il 
x>it  rendu  très-habile, 
^^eft  pourquoi  il  ne  parut  pas  plutôt 
ce  théâtre ,  où  le  mérite  des  hommes 
idens  eft  fi  bien  reconnu  ,    qu^il  fût 
é  Archevêque  de  Montréal  en  Sicile , 
employé  en  diverfts  Ambaflades  ,  en- 
lesquelles  la  plus  mémorable  fut  celle 
Pologne ,  où  il  fut  envoyé  par  Gré- 
•e  XJII.   pendant  le  règne  de  Sigift 
id  j  6C  ou  if  demeura  apf  es  le  décès 
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de  ce  Prince ,  Henri  Duc  d'Ar 
été  choifi  pour  être  fon  fuccc 
depuis ,  lorsqu'  Etienne  Battori 
fur  le  throne,  qui  vciloit  d^êtrc 
né  par  Henri  III.  Et  Pon  cro: 
fon  adrefle  il  introduifit  en  1; 
Jean  Roi  de  Suéde  Antoine  P 
vant  Jéfuite  Se  très-propre  à  ce 
afïaires  les  plus  importantes ,  q 
Sigifmond  &  toute  la  famille  d: 
ligion  de  fes  ancêtres. 

Enfin  ayant  été  créé  Cardina 
ra  fur  lui  les  yeux  de  tout  le  n 
il  fut  confideré  comme  s'il  eu 
tenu  la  fouvéraine  Dignité  dt 
&  Pon  prenoit  pour  augure  d 
élévation  un  accident  prefque  i 
lui  étoit  arrivé  :  car  au  prémi 
qu'il  fit  à  Rome  étant  encore 
affifta  au  fpeétacle  que  Pon  av 
tumé  de  donner  au  Public  la  \ 
fête  de  S,  Pierre  &  de  S.  Paul 
trouvé  par  hazard  fur  le  pa 
taureau  ,  cet  animal  furieux  1 
Pair  avec  les  cornes  fans  lui  f 
mal. 

Il  eft  vrai  que  dans  les  Co: 
Sixte  V.  d'Urbain  VII.  de Gré^ 
dlnnocent  IX.  &  de  Clémec 
fiiC  toujours  regardé  comme  ui 
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oit  le  Pontificat ,  &  rien  ne  lui  nui-» 
vantage  que  rattachement  qu'il  avoit 
itrefois  pour  le  Roi  de  Navarre  :  car 
âion  d'Efpagnc  fe  lervit  de  cette 
Q  pour  rendre  fufpeft  au  Sacré  Col- 
ce  favant  &  pieux  Cardinal  ,  non 
parce  qu'elle  le  croyoit  partifan  des 
Çois ,  mais  à  caufe  qu'elle  favoit  qu'il 
li  fcroit  pas  favorable, 
ifia  ayant  fouvent  goûté  l'efpérance 

fouveraine  Maglftrature  de  l'E^life, 
quelle  on  a  crû  qu'il  étoit  très-di^e, 
pdit  tranquillement  (on  aqie  à  Dieu 
'•  Décembre ,  âgé  de  foixante  &  dix 

aprè^  avoir  donné  tous  fes  biens , 
îtoiçnt  d'une  grande  valeur ,  à  l'Hô- 
des  malades  ;  8c -comme  la  fciencc 
uérir  les  malades  avoit  fait  le  com- 
ment de  fa  fé¥ttine ,  il  voulut,  aufll 
es  malades  fUffent  fès  héritiers.   Son 

fut  inhumé  laps  pompe  dans  l'Er 
de  S.  Clément  ,  dont  il  portoit  le 

&  l'on  mit  une  épitaphe  modeftc 
)h  tombeau  ,   ainfî  qu'il  l'avoit  oj^-/ 


■ 
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de  Thou  parle  4e  Vincent  Lauro  avec 
en  divers  endroits  de  fon  Hiftoire.    II 

L  J  dit» 


j66.  Lpi  ^%^J? 

tUudn.     dit ,   que  ç'étoît  qn  homme  recommanckbJ 
ff(/?or.      p^j.  f^  vertu  3  par  fon  érudition  ,   par  fa  mq 

''^•*'*     deftie,  &  par  fa  gravité;  Qu'il  fervit  le  Rc 

de  Navarre  en  qualité  de  fon  Médecin  ,   8 

qu'il  s'attacha  auprès  de  ce  Prince  par  le  con 

feil  de  Ja<|ues  Laines  &  4p  Jean  Polanco  ton 

deux  Jéfuites  de  grande  réputation  ,   pour  1 

détourner  autant  qu'il  lui  étoit  podiblp  de  fa 

vorîfer  le  parti  des  ÏProteftans  ;    Qu'à  la  pçi 

fuafion  de  Lauro  le  Roi  de  Navarre  ,  ayai 

été  bleffé  à  Rouen  peu  de  tems  avant  fa  mort 

communia   fuivant  la  coutume  des  Cathdl: 

oues ,  n:^ais  que  Raphaël  dp  Taillehois  Se 

gneur  de  Méfiéres  ,  l'un  de  fes  Médecins,  Oj 

etojt  attaché  'a  la  doârine  des  ProteftofU 

Payant  blâmé  de  s'être  montré  tiède  &  çqb 

jne' neutre  en  l'affaire  de  la  Religion ,   oblig* 

ce  Prince  de  déclarer  que  s'il  pouvoir  revcSi 

en  fanté ,    il  embrafieroit   publiquement  1 

Çonfeffion  d'Augsbourg  ,  qu'il  y  vivroit ,  I 

qu'il  y  mourroit. 

H^ekév.         M.  de  Mézérai  aifûre  ,   que  pendant  qi 

Bift.dû     Vincent  Lauro  tâchoit  d'infpirer  au.  jP.oi  < 

^om!z.     Navarre  la  créance  des  Catholiques  ,    il  n'j 

voit  pas  d'ailleurs  grand  foin  de  fa  confcîenc 

car  quoi-qiie  ce  Prince  fiit  à  l'extrémité  , 

l'entretçnoit  de  jolis  contes,  il  lui  permette 

de  prendre  des  plaifirs  criminels  ,    bç  fouSTo 

qu'une  fille  de  la  Reine  nommée  du  Rouiët 

vifîtât  fouvent  au  grand  préjudice  de  fa  fanti 

îîic#/.  L'Auteur  de  la  Bibliothèque  Napolitaine  di 

'stbiioth     ^"^  Vincent  Lauro  étoit  favant  en  h,  Langi 

-j^sptUt,  f  Latine  &  en  la  Gréque,    &  qu'il  excelloit  c 

la  Poéfîe,  la  Rhétorique^  la  Philofophie  >  i 

la  Théologie, 

•  M] 
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i4  MICHEL  DE  MONTAGNE,  Mîcha< 
i-i  Chevalier  ,  naquit  en  Perigord  dans  un  Monta- 
^'  Château  dont  fa  Famille  portoit  le  nom.  ""^' 

•_;  n  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Bour- 
.v  dcaux,  avec  Etienne  de  la  lîoétie,  à  qui 

;'-;  il  fut  joint  d'une  amitié  fi  forte  &  fi  con- 

-  î  fiante ,  que  même  après  la  mort  ce  cher 
p.'  imi  fut  l'objet  de  fon  refpeét  &  de  fa 

-  Tcnération.  On  remarquoit  en  Montagne 
7'  beaucoup  de  finccrité  &  de  franchife, 
;'  comme  fès  EJfais  (  car  c'efl:  ainfi  qu'il  a 
^  appelle  l'immortel  monument  de  fon 
::  efprit)  le  témoigneront  à  toute  la  pofté* 
z  rite. 

Etant  à  Vénifè ,  il  fut  choifî  pour  rem- 
":   plir  la  Charge  de  Maire  de  Bourdeaux  ^ 
.   qui  eft  une  Dignité  dont  on  ne  pourvoid 
que  les  pcrfbnnes  de  la  première  condi-^ 
.   tien ,  &  quelquefois  mêmes  les  Gouver- 
.   ncurs  de  la  Province.  Et  le  Maréchal  de 
Matignon  ,    qui    commandoit    dans    la 
Guyenne  pendant  les  troubles  de  l'Etat , 
eut  tant  d'eftime  pour  lui,  qu'il  luicom- 
muniquoit  les  affaires  les  plus  importan- 
tes 8c  qu'il  Padmcttoit  dans  fon  ConfbiK 
Or  comme  j'avois  eu  un  grand  commer- 
ce avec  lui  ,  &  quand  j'ctois  dans  fon 
Pais,  8c  depuis  à  la  Cour  &  à  Paris,  la 
conformité  de  nos  études  &  de  nos  in- 
clinations  nous  avoit  unis  enfcmblc  par 
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des  liens  très-étroits.    Il  mourut  à 

tagne  le  17.  Septembre,  âgé  4c  foixs 

ans. 

ADDITION^: 

Il  n*y  a  point  d'Autçur,  àont  00  faflc  det! 

i'ugemens  fi  divers  &  fi  oppofez  que  ceux  que  ? 
'on  fait  de  Michel  de  Montagne,  {lyena  aai;j| 
admirent  fon  efprit,  fon jugement,  &  fonfiH<'^ 
le.   D'autres  le  traitent  avec  un  exuême  m^l 
pris  5  &  le  regardent  comme  un  des  plus  mérJ 
chans  &  des  plus  dangereux  Ecrivains  qui  futv 
jamais.  Lipfe  l'appelle  le  Tbç/ès  frofffois ,  8c 
Mézérai  le  Sénéque  Chrétien,  Quelques-uns  ai^ 
furent,  qu'il  n'y  a  point  d'Auteur  au  monde 
plus  capable  de  faire  connoïtre  aux  hommef 
ce  qu'ils  font  &ce  qu'ils  peuvent ,  &  défaire 
obferver  les  refforts  &  les  mouvemchs  les  plus  . 
cachez  des  efprits ,  tellement  qu'ils  concluent 
que  fon  Livre  doit  être  continuellement  entre 
les  mains  des^gens  de  la  Cour  &  du  monde  ,1 
afin  d'y  apprendre  ce  qu'ils  doivent  fi^voir  .& 
ce  qu'ils  doivent  faire, 

rlufieurs  au  contraire  prétendent ,  que  bien 
loin  que  Montagne  nous  puiife  enfeigner  la 
vertu,  quelques-uns  de  fes  difcours  font  rem-* 
plis  de  paroles  très-licencieufes,  &  peuvent 
apprendre  aux  Lecteurs  des  vices  qu'ils  igno-* 
roient,  ou  font  caufe  qu'ils  fe  plaifent  à  s'en 
entretenir ,  &  fe  trouvent  après  excitez  à  les 
commettre;  Que  fes  raifonnemens  fur  beau- 
coup d'effets  de  la  nature  font  peu  convena- 
bles à  ua  Fhilofophe  Chrêtien.5  Qu'il  n'étois 

gué: 
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eis  inAruit  dans  les  Sciences  &  dans  les 
5  Qu'il  ignoroit  la  Philofophie  5  Qu'il 
l'Aoic  pas  favant  en  la  belle  Littérature  j  Et 
fK  néanmoins  il  ne  laiffoit  pas  de  parler  avec 
BBC  audace  audi  grande  que  s'il  eût  été  un  des 
doîles  hommes  du  monde,  c*cft  pourquoi 
Teph  Scaliger  avoit  accoutumé  de  TappeU 
ÎQ'  b  ur  bar^i  ignorant. 

a"    Montagne  f  fuivant  M.  de  Balzac)  fait  bien  ^"^'^''«* 
'i  ei  qu'il  dit ,  mais  fans  violer  le  refpeâ  qui  lui  ^'  ^^'*^ 
>'  et  dû ,  il  ne  fait  pas  toujours  ce  qu'il  va  dire. 
y  S'il  a  deflein  d'aller  en  un  lieu,  le  moindre 
:i^  objet  qui  lui  pafle  devant  les  yeux  le  fait  for- 
»"  dr  de  fon  chemin  pour  courir  après  ce  fécond 
i  objet.  Mais  l'importance  efl:  3  qu'il  s'égare  plus 
'<  liAreufement  que  s'il  alloit  tout  droit  :  fes  di- 
:  (refilons  font  très-agréables  &  très-inftrufti- 
^  Tes.     Qiiand  il  quitte  le  bon,  d'ordinaire  il 
xencontre  le  meilleur,  &  il  eft  certain  qu'il 
ne  change  guéres  de  matière  ,  que  le  Leéteur 
lie  gagne  en  ce  changement.    Il  faut  avouer 
qu'en  certains  endroits  il  porte  bien  haut  la 
raifon  humaine    II  Téléve  jufques  où  elle  peut 
aller  ^  foit  dans  la  Politique,  foit  dans  la  Mo- 
rale.    Pour  le  jugement ,  qu'il  fait  des  Au- 
\teurs^  c'eft  une  autre  chofe.  -  Afles  fouvent  il 

Erenci  la  faufle  monnoye  pour  la  bonne ,  &  le 
îtard  pour  le  légitime.  Il  hazarde  les  chofes 
comme  il  les  penfe  d'abord  ;  au-lieu  de  les 
examiner  après  les  avoir  penfées,  au-lieu  defe 
défier  de  fa  propre  connoiffance ,  &  de  s'en 
rapport'ér  à  fon  Turnt-be ,  plutôt  que  de  s'en 
croire  foi-même.  Aux  autres  lieux  de  fon  Li- 
vre Rajoute  Balzac)  je  fuis  tour-à-fait  pour 
fa  liberté.  Ce  qu'il  dit  de  fes  inclinations,  de 
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fout  le  détail  de  fa  vie  privée^  eft  fortagt^éfll 
ble.  Je  fuis  bien  aife  de  connoitre  ceux  quei'â 
ftime,  &^  s'il  y  a  moyen  ^  de  les  connoidi 
tous  entiers  &  dans  la  pureté  de  leur  natuiv^ 
Je  veux  les  voir,  s'il  eft  poffiblc,  dans  leuai 
particulières  &  plus  fecrettes  aûions.  Il  in*$ 
donc  fait  plaifir  de  me  faire  fon  hiftoire  dcH 
meftique. 

Enfuite  Balzac  fait  voir,  que  Montagne  » 
qui  n'avoit  cjuecinq  ou  fix  mille  livres  dereiH 
t;e,  avoit  fait  deux  fautes,  la  première  d'avoÎB 
çuun  Page^  &  la  féconde,  plus  grande  qud 
la  première,  d'avoir  imprimé  qu'il  en  avoic 
eUb  Après  il  pourfuit  fon  difcours  ,  difaiic 
qu'un  galant  homme  l'avoit  afTùré  »  que  Moih 
tag^e  s'habilloit  quelquefois  tout  de  verc^  tt 
quelquefois  tout  de  blanc,  &  paroifFoit  ainfi 
vêtu  devant  le  monde  ,  &  qu'il  n'avoit  pas 
bien  réufli  en  fa  Mairie  de  Bourdeaux  ;  fur 

3uoi  Balzac  rapporte  un  bon  mot  de  Monfieor 
e  la  Thibaudiére,  qui  dit  un  jour  à  M.  de 
FlaiTac  Meré  ,  admirateur  de  Montagne  au 
préjudice  de  Cicéron ,  Vous  avez,  beau  ejlimer 
TiQtre  Montagne  plus  que  notre  Cicérêu  ,  je  Hf 
faurots  nCrmogïmr  qu'un  homme  qui  a  fû  goth 
vtrner  toute  la  terre ,  ne  valut  pour  le  moins  an- 
tant  qu*un  homme  qui  ne  fut  pas  gouverner  Bout-* 
deaux.     Et  parlant  de  fonftile.  Montagne, 
ajoûte-t-il,  vivoit  fous  le  règne  des  Valois,  & 
de  plus  il  étoit  Gafcon.  Par  conséquent  il  ne 
fe  peut  que  fon  langage  ne  fe  fente  des  vices 
dç  fon  Siècle  &  de  fon  Pais,    Il  faut  avouer 
avec  tout  cela  ,  que  fon  ame  étoit  éloquente  j 
Qu'elle  fe  faifoit  entendre  par  des  expreflîons 
CQurageufes  s  Q«e  dans  fon  ftile  il  y  a  des  grâ- 
ces 
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ces  &  de$  beautez  au-defTus  de  la  portée  de 
(i^ Siècle.  Enfin  Montagne,  dit- il ^  cft  un 
pofonnage  que  je  révère  par-tout,  &  que  je 
ijens  comparable  à  ces  Anciens ,  qu'on  appel- 
ioit  maxÎMOS  wgenio ,  ûrtc  rudes. 

L'Auteur  tle  la  Recherche  de  la  Ff r W  ne  fait  ^«^J»*- 
pas  un  jugement  fi  avantageux  de  ce  fameux  ^^^^^^-^ 
Ëcrivains  c^ril  prétend,  que  Montagne  n'ap-rom.  j, 
porte  prefque   jamais  des  raifops  des  chofes'».^'»* 
qu'il  avance,  pu  pour  le  ipoins  qu'il  n'enap-*  '^' 
porte  prefque  jamais  qui  ayent  quelque  folidi- 
jéi  Que  tcfut  Cavalier  qu'il  eft,  il  ne  laifle 
pas  d'être  Pédant  j  Qu'il  n'a  qu'une  connoif- 
ûace  très-mt-diocre  de  l'efprit  de  l'homme; 
Que  fa  vanité  ^  fa  fierté  paroît  dans  tous  les 
endroits  de  fon  Livre  â  Qu'il  fe  loue  à  tous 
ipomens  s  Que  f^  vanité  ne  paroit  jamais  da- 
listage  que  qqaiid  il   découvre  fes  défauts  î 
Que  comme  il  ne  parle  que  de  ceux  dont  on 
bit  gloire  dgns  le  monde,  il  fcmble  plus  fier 
&  plus  v^in  lorsqu'il  fe  blâme,  que  lorsqu'il 
fe  loue.     Ëpfln,  s'il  en  faut  croire  cet  Au- 
eçur.  Montagne  avoit  peu  dç  mémoire  &  en- 
core moins  4e  jugement.  Il  avoue  pourtant  que 
Tes.  défauts  font  mêlez  de  quelque  chofe  de  boa  : 
or,  dit-il ,  fes  idées  font  faufles,  mais  elles 
font  belles  ,  fes  expreffions  font  irréguliéres 
fc  hardies,  mais  elles  font  agréables,  fesdif- 
CQHrs  fonç  mal  raifonnez ,  mais  ils  paroiffent 
bien  imaginez    L'on  void  dans  tout  fon  Li- 
vre un  car^âére  d'original,  qui  plait  infini- 
ment 5  tom  Copifte  qu'il  efî,  il  ne  fent  point 
fon  Copifte  j  fon  imagination  forte  &  hardie 
dk>.nine  toujours  le  tour  d'original  aux  chofes 
jq'il  copie,  ôr  il  a  tout  ce  qu'il  eftnéceffairc 
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d'avoir  pour  plaire  &  pour  impofcr, 
Thuén.         Au-refte  ,  M.  dç  Thou  dans  VHifioire  deJH 

^/vUét  ^*  ^  ^^^^^  ""^  ^^^^^  V^^  mérite  d'être  rapJ 
fnaiib,^,  portée  en  cet  endroit.  Il  afiûre,  que  pendani 
les  Etats  de  Blois  Montagne  s 'entretenant  aveè 
lui  de  la  divifion  qu'il  y  avoit  alors  entre  U 
Roi  de  Navarre  &  le  Duc  de  Guife^  luiavdï 
dit  5  qu'il  connoiflbit  les  plus  fecrets  mouve* 
mens  de  ces  Princes ,  comme  s'étant  employé 
diverfes  fois  pour  terminer  leurs  différends ,  8e 
qu'il  étoit  perfuadé  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'éi^ 
toient  point  de  la  Religion  qu^ils  profeflbienft 

Sie  le  Roi  de  Navarre  eût  volontiers  embraffif 
le  de  fes  Prédéceffeurs ,  s'il  n'eût  appréhende 
que  ceux  de  Ton  parti  ne  l'eufTent  abandonné  j 
&  que  le  Duc  de  Guife  fe  fût  déclaré  pour  h 
créance  de  la  CdnfeflSon  d' Augsbourg ,  quck 
Cardinal  de  Lorraine  fon  oncle  lui  avoit  in- 
fpirée,  s'il  eût  pu  le  faire  fans  danger. 

Montagne  a  fait  au  long  l'Hiftoire  de  fa 
Vie  dans  fes  Ejfa'ts ,  qui  font  entre  les  mains 
de  tout  le  Monde.    Ainfi  il  n'eft  pas  néceffai- 
re  que  j*infifte  là-deffus.    J'y  ajouterai  feulc- 
T>Amfts    n^ent  quelques  particularitcz  de  fa  mort.    E* 
Lettr,       tienne  rafquier  nous  apprend  ^  que  Montagne 
T.  2. /.If.  mourut  d'une  efquinancie  fur  la  langue  ^    & 
'^*  '*      qu'il  demeura  trois  jours  entiers  fans  parler, 
ayant  recours  à  fa  plume  pour  faire  entendre 
fes  volontez  5  Que  fentant  fa  fin  approcher , 
il  fit  dire  la  Meffe  en  fa  chambre,  &  que  com- 
me le  Prêtre  étoit  fur  l'élévation  du  corpus  Do* 
mini  %  Montagne  s'élança  au  moins  mal  qu'il 
pût,  comme  a  corps  perdu,  fur  fon  lit,  les 
mains  jointes;  Et  qu'en  ce  dernier  àfte  il  ren- 
dit fon  efprit  à  Dieu. 

Le 
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Le  Cardinal  du  Perron  appelle  les  Effais  de  ^««7/^ 
Ikocagne  le  Bréviaire  des   honnêtes  gens.  ^'^'*  f^* 
L*Âuteur  des  Nouvelles  de  la  République  àtir.ip.  ' 
Lettres  a  fort  bien  remarqué  ,  que  jamais  Li-  379. 
1  irt  ne  fut  mieux  goûté  que  celui-là  ,  que  ce^^/'^'^^'^ 

tria  pas  ete  un  goût  paiiager,  qu'il  fub- 

prefque  aujourd'hui  en  toute  fa  force,  & 

jD^un  homme  qui  ne  fe  plairoit  pas  dans  k 

Icûare  de  cet  Auteur ,  pafieroit  pour  un  horti- 

œe  de  très-mauvais  goût.    Pafquier  dit>  quéT.i.dt 

ceLivreeft  un  Chef-d'œuvre ,  &  qu'il  n'avoir  {^'/'/J'"' 

ancud  Livre  entre  fcs  mains  qu'il  eût  tant  ca-  un.  u' 

icffé  que  celui-là.    „ J'y  trouve  toujours,  a- 

^ûûte^t'îl ,  quelque  chofe  à  me  contenter.  C'eft 

3,  un  autre  Sénéqueen  notre  Langue.  A  toutes 

„fes  manières  de  Gafcogne&  autres  mots  inu- 

»  iîtez  j 'oppofe  une  infinité  de  belles  pointes  qui 

„ ne  font  propres  qu'à  lui,  félon  l'abondance 

3,defonfens5  &  no^me  puis  encore  offenfei* 

M  Quand  il  fe  débonde  à  parler  de  lui..  Celaeft 

),Gitd'un  telair,  qUej'y  prens  autant deplai- 

„fir  comme  s'il  parloit  d'un  autre.  Maisfur- 

„tout  fon  Livre  cft  un  vrai  feminaire  de  bel- 

„les  &  notables  fentences,  dont  les  unes  font 

„dc  fon  eftoc,  &  les  autres  transplantées  fi 

,»hûreufement,  &  d'une  telle  naïvetéviansfon  * 

„ fonds,  qu'il  eft  mal-aifé  de  les  juger  pour 

, autres  que  fiennes ,  &c.  Pafquier  rapporte 

infuite  quelques-unes  de  ces  fentences  ;  après 

|iioi  il  continue  de  cette  manières  ,,Quoi! 

,  Y  eût-^il  jamais  fentences  plus  belles  en  toute 

I  l'ancienneté  que  celles-ci  I  Plufieurs  autres 

y  vous  pourrois-je  alléguer  5  fijem'étois  pro- 

»pofé  de  faire  un  Livre,  &  non  pas  une  Let- 

,  tre.  Tout  fon  Livre  n'eft  pas  proprement  uti 
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3,  parterre  ordonné  de  divers   quarreâux 

,,  bordures ,  ains  comme  une  prairie  diverfîfî 

a,pefle-mcfle  &  fans  art  de  plufieurs  fleu] 

„  Vous  n'y  rencontrerez  que  fentences ,  Its 

,,  nés  courtes ,  les  autres  plus  longues  y  m: 

,, toutes  en  général  pleines  de  moelle:  &  ; 

a,furplus  divers  fujets,  qui  en  les  lifant  vo 

,,gârantiflent  du  fommeil ,  encore- qu 'en  ,qu( 

,,  ques-uns  Yy  fouhaiteroisjenefai  quoi  de  r 

„  tranchement  :  comme  au  Chapitre  fies  Vers 

39  Virgile ,  &  fur- tout  en  celui  du  Boiteux  5  c 

j,en  Tutt  &  en  l'autre  il  me  femble  avoir  fa 

yy  un  échange  de  fa  liberté  contre  une  licen 

„  extraordinaire. 

JOéMsTes        ^^*  ^^  Marville  attribue  le  fuccès  de  o 

MéHjom.  Ouvrage  au  Siècle  dans  lequel  Montagne  éci 

t-M'iii'  voit.  „  Peut-être  ,   éfit-il  ,  que  fi  cet  Auta 

3,  avoit  vécu  dans  celui-ci  il  auf oit  moins  bri 

^,  lé.    Il  faut  pouVtant  avouer  ,    que  dans  : 

,3  manière  il  eft  Original ,    &  que  l'air  cavî 

3,  lier  qu'il  affefte  eft  bien  de  l'air  des  Frat 

yy  çois.    Cet  air  confîfte  à  fuivre  fa  fancaific 

3,  plutôt  qu'à  s'attacher  à  des  principes  trèi 

3,furs  ,    dont  l'on  tire  des  conféquences  foi 

.5,  fuivies.    Dans  cette  humeur  on  fe  jette  fi 

,,  toute  forte  de  fpjets  ,    comme  à  la  picorée 

3,  &  l'on  dit  au  hazard  tout  ce  qui  vient  dar 

^,la  penfée,  risquant  le  bbn  pout  le  mauvaîs 

3,  &  le  mauvais  pour  le  bon  ,   farts  trop  d'àt 

3,tachenient  ni  à  l'un  ni  à  l'autre.  On  parle  C 

3, tout,   comme  fi  l'on  ne  parloit  de  rien,  t 

„  fouvent  de  rien  ,    comme  de  quelque  chol 

yy  d'important.     La  règle  la  plus  générale  c 

3,  cette  manière  d'écrire  ,   c'eft  de  n*en  poif 

,,  avoir  ,  &  b  plus  gràiîde  àfTeflrafion  ^   c*ê 

d 
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i^iene  rien  affefter.  Un  Philofophe  de  cette  na- 
yUK.  parle  ingénument  de  lui-même  ,  de  fes 
gUces  ,  &  de  fes  vertus.  11  appelle  chaque 
bcfaofc  par  fon  nom.  Il  paroît  en  cela  peu 
iik  pudeur  8c  de  la  négligence  >  mais  l'Ecri* 
j^vain  ne  s^en  foucie  pas.  Sa  Philofophie  lui 
^donne  cette  fermeté  3  ou  cette  indifférence, 
'31  n  ne  fe  contraint  point ,  3:  ne  contraint 
jvKrfonne.  La  Religion  ne  l'embarraffe  pas. 
j,da  Morale  eft  aifée,  à  l'entendre  dire  il  ne 
«dent  giiérc  aux  plaifirs  ,  &  les  maux  ne  le 
K touchent  que  légèrement.  Il  prend  ce  qui  fc 
«préfente  ^  &  ne  courr  point  après  ce  qui  le 
„fiiit.  Il  vit  comme  il  l'entend  ,  &  meurt 
„comme  il  peur. 

Cependant  plufieurs  croyent ,  que  la  leâurc 
iss  EJfais  de  Montagne  eft  très-dangéreufe, 
&  qu'il  y  a  mille  chofes  incompatibles  avec 
Il  raifon  &  avec  la  Religion.  Voilà  pourquoi 
Mr.  Arthaud  ,  qui  a  fait  depuis  peu  un  Rc- 
cneil  des  penfées  de  Montagne  propres  à  for- 
aier  Tefprit  &  le  cœur  ,  n'a  donné  au  Public 
qoe  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce  Livre, 
qui  eft  plein  de  bonnes  &  de  mauvaifes  chofes, 
Mr.  Arthaud  reconnoît^que  c'eft  un  Auteur  fort 
équivoque  &  fort  mêlé ,  que  le  vrai  &  le  faux, 
le  bon  &  le  mauvais  fc  trouvent  tour  à  tour 
également  répandus  dans  (qs  EJfais,  En  effet  à 
regarder  Montagne  par  dé  certains  endroits, 
c'eft  un  homme  tout  profane,  un  libertin,  un 
vrai  Epicurien  ,  mais  à  le  regarder  par  d'au- 
tres, c'eft  un  homme  non  feulement  tout  plein 
de  raifon  &  de  bon  fens,  mais  aufTi  Chrétien. 

On  nous  a  auffi  donné  VEfprit  de  Montagne 
tiré  de  fes  Ecrits.    Sur  quoi  Mr.  de  MarviH«^»'*  T,  ^ 

dit  9 
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£zy  qct  rexpcricnce  fait  voir  que  les  Auti 
dosr  oa  a  ^ou!a  cirer  le  pur  eTpric  y  coi 
on  elixir,  ce  piaiien:  pas  au  gbùt;  Que 
qo:  ibi:  on  Auiesr ,  il  ne  faut  pas  le  dém 
brer  i  Qa'oa  aioie  mieux  le  voir  tout  ei 
arec  les  ccrajrs  ,  *;tîe  de  le  voir  déchiré 
pièces;  Qu'il  :^ur  ç-je  le  corps  &  Pamefc 
jciats  ^înleinbiej  Q-;;  la  féparacioo,  de  ( 
que  in:îr.itre  ca'eiie  fe  fafle  ,  ne  fauroit 
avanrjigeuie  au  tour ,  &  ne  fadsfera  jama 
Public. 
^^  L'Auteur  du  Journal  des  Savans  dit  j 

i«77*  1^  longues  digretncns  de  Montagne  ave 
railbnnemens  trop  étendus  ,  &  Tes  cita 
trop  fréquentes  Ibnr  les  trois  chofes  qu 
Critiques  ont  jusqu'ici  trouvé  à  redire  dai 
tffifisy  quoi-que  d'àxileurs  ils  avouent  que 
un  Ouvrage  admirable  ,  &  qu'il  ait  toû 
fait  avec  juftice  le  plaifir  &  ies  délice: 
honnêtes  gens. 
D^.  LanSus  reprend   Atodtagùe  de  ce  qu 

^  i«5»  plaint  trop  fouvent  de  fa  mauvaife  memi 
&  qu'il  ehnuyc  le  Leâeur  par  les  plaintes 
tinuelles  qu'il  en  fait<  On  j^ge  ,  ajoute  i 
fins ,  qu'il  y  a  de  la  vanité  de  dire  qu'il 
fouvi^t  pas  du  nom  de  fes  Domeftiqucs 
qu'il  eft  obligé  de  les  défîgner  par  l'en 
qu*ils  ont  dans  fa  maifon.  Il  me  fembl 
tendre  dans  Petron:?  Eumolpe,,  qui  avoii 
famille  fi  nombreufe  ,  qu'il  pouvoit  en  < 
pofer  une  armée  ,  avec  laquelle  il  auro: 
prendre  Carthage. 
MiLTêm.  Mr.  de  Marville  dit,  que  ce  qu'il  y 
2,f^.3o.  meilleur  dans  les  EJfhh  de  Montagne  ,  e 
qu'on  Y  lit  touchant  les  paffions  Se  les  inc 


Des  Hommes  Savans.  ijy    • 

s  des  hommes ,  que  ce  qu*il  y  a  de  irioin- 
,  c'eft  Te'rudition  qui  eft  vague  &  peucer- 
c ,   &  que  ce  qu'il  y  a  de  dangereux  ,    ce 
les  Maximes  Philofophiques.    Rolland  *A'i^-^'*»«* 
Marets  prétend  ,  que  c'eft  un  Livre  très-^^'-'*'*** 
)re  à  former  le  jugement. 
Hl  a  remarqué  dans  les  Mémoires  desScien-  May  & 
^  des  beaux  Arts  imprimez  à  Trévoux  gc^^'^^^o»^ 
[ollande  ,   que  les  Ecrivains  ^   qui  ont  le 
décrié  Montagne  ,    le  louent  malgré  eux 
selques  endroits,  &  le  pillent  en  d'autres, 
en  avertir  le  Public  :    &  c'eft  le  fujet 
I  nouvel  Ouvrage  qui  paroîtra  bien-tôti 
ez  auffi  dans  la  Bihliotbéque  de  Sorel  ce 
Ton  a  dit  pour  &  contre   Montagne. 
C2  auffi  le  jugement  qu'en  a  fait  Mr,  Pa- 
dans  le  ch.  2 S.  &  29.  de  fes  Penfées^  &  lé 
.  de  PArt  de  penfer^ 

s  Effais  de  Montagne  font  un  Ouvrage  J^*'«^  <** 
;éreux ,  rempli  de  venin  &  d'irrégularité,  ^ff '^Ç^ 
r.Pafcal  dit ,   que  les  défauts  de  Mon-p^fei*  it> 
s  font  grands  s   Qu'il  eft  plein  de  mots^«/^«^^* 
&  desnonnêtes  j    Que  {z%  fentimens  fur*'*  *'♦'• 
ort  &  fur  l'homicide  volontaire  fonthorri- 
I  Qu'il  infpire  une  nonchalance  du  falut, 
crainte  &  fans  repentir.  Le  fot  projet^  dit^.»f  .«•4xi 
fme  Pafcai  >  que  Montagne  a  eu  defe  peindre ^ 
fia  non  en  paj/ant  ,  Ù'  contre  fis  maximes^ 
u  il  arrive  à  tout  le  monde  de  faire  ,    mais 
fis  propres  maximes  ,    &*  par  un  dejfein 
ier  ^  principal.  De  dire  des  fitifes  par  ha-- 
Ô*  par  foihlejfe  ,  c^efl  un  mal  ordinaire , 
é^en  dire  à  deffein ,  c*eft  ce  qui  n^efi  pas 
rtaUe. 
'Auteur  de  VArt  de  penfir  employé  une*-^  .^^ 


ta£X)e.  j 

palz^ç  3  4aps  fon  Entretien  iÇ.  parle  dl 
{I|lo/i,t^^e  avec  bçaf^ggipp  de  rjetenûe  &  4'^ 
liecexé*  Il  ce  toujcjbe  mi'a  fa  manière  d'écrim 
&  le  compare  à  ces  A^cf^eps  <jui  lécpient 

• 
f^fpi^ptQxfmi^  urte  rudes. 

l^t  d^Q$  V Entre tiçn  fuivanc  il  l'ei^diie  A^  fg 
^^Yi^is  }^Pg.?^e  i  triais  il  He  pei^p  s'eipp^d^^ 
4'g.yoqiEx  ^  ijpe  ^e  que  Vpq  en  pe^c  dire  ne  \ 
cÇ  jpa?  jF^vpr^blp, 

'  Sprj^l  d^ps  f;^  l^îhJhfbfquç  fratifqîfi  fapp^ 
^e  çç  ^^'on  ^  dit  po^r  ^  concrç  Mo^^^goi 
&  ffjppte  fjue  ce  n'eft  pas  une  Iç^ii^re  pfopi 
mue  ignorons ,  apif  appr^ntifs  ,  jk  api^  efpri 
foiblés  5  qui  ne  pourroij^nt  fuppléer  au  dé^ 
àp  f'pr.4re  jj  &  pro^ter  des  penfées  extrapr^ 
.   flaires  3ç,  h^j^dks  de  cet  Auteur. 

|i/Ipptagne  debicoic  deux  mauvaifes  tr^z^ 
jnes  3  |.  Qu'il  n'y  a  point  de  paroles  fa|çi 
^'  Q3P  toutes  les  aâiqns  des  Payens  a'étpîiç 
p^s  ÎQrroippues- 
r*  î.  <if/«  '  ]p^fqujpr  remarqupa  que  la  matière  ^  do 
^^ff/;  ^Qnt2^Q  traite  daps  plufieurs  Cliapia 
de  foppuvrage ,  ne  fç  ^-appçrte pas  ^u  ûif 
<^%  ?  e(^  fervi  de  plufîeurs  mots ,  qui  ne  fo 

{>*a's  en  ufage ,  ^  d^  diverfes  manière^  de  p^ 
ej  fàp;iiUére§  ^   non  aux  François  ,   naais  a 
Cj^fcpnsi  y   Çt  qqe  hiçn-qu'il  fâfTe  femblanç 
fe'^f^^^gDçr,  il  n'y  .4  point  d'Autem  q^i  S 
f^;i,me  aiiçant  que  lui. 
Mitiégia*       Montagne  s'eft  fervi  des  peftfe'es.  des  A 

■  t.         * 
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Pkitarque  ^    pour  les  inférer  dans  fes  EJfais* 

(Lorsqu'on  lui  en  reprenoic  quelques-unes  ,  il 
fifoit  i  Que  je  prens  de  plaifir  à  voir  donner 
in  bazardes  à  Piut arque  ^  è  Sénéque  fur  won 

,    U  grande  fadaife  ,   die  Scaliger ,  de  Mon-  ^l"^^^^*. 

Uiut ,    qui  a  écrit  ,    quUl  aimoit  mieux  le  vin 

Vmque  le  rouge!  fur  quoi  Mr.  Dupui  difoic^ 

^  diable  a^t-on  à  faire  de  favoir  ce  qu^il  ai* 

''  |w?  Ceux  de  Genève  ont  été  bien  impudens 

j  fcnôter  plus  d'un  tiers.  Scaliger  dit  ailleurs^ 

:i  lae  Goulart  avoit  fait  châtrer  les  Oeuvres  de  ^*'^ 

Montagne  s    fur  quoi  Scaliger  s'écrie ,   Qua^'^"^^ 
i  miâcia  infcripta  ,a!iena\ 

:     Comme  dans  fes  EJlais  il  y  a  de  bons  &  de  pe„f^  ^ 

;  JDOuvais  endroits ,  on  ne  fauroit  apporter  à  fa  Mêntai. 

I  leâare  un  trop  grand  difeernement ,  ni  pren- 

S  ht  trop,  de  foin  pour  empêcher  que  les  jeunes 

[  |ns  ne  fe  gâtent,  âc  ne  fe  faliflent  d'un  amas 

prodigieux  d'ordures  ,     dont  il  eft   rempli* 

C'cft  l'aveu  qu'il  fait  lui-même  en  ces  ter- 

î  *cs>  Je  fuis  tamèt  fage  ^  tantôt  libertin ,  tan* 

\  Ht  vrai  ,    tantôt  mevteur  ,   chafie ,  impudique^ 

fuis  libérât  y  prodigue ,   ù*  avare  ,    é^  tout  cela 

fdm  que  je  vfe  vire,     La  principale    fin  qu'a-* 

Ifoit  Montagne  en  écrivant  fes  Ejfais  étoit  de 

.tracer  fon  portrait  ,   &  de  fe  faire  connoître* 

i^^  befoin  aroit  le  Public  de  cette  connoif- 

lance  ?    Quelle  néceffîté  qu'il  fût  informé  des 

travers  de  fon  efprit  ,   de  fes  penfées  vailles  i 

de  fes  idées  fauffes,  de  fes  opinions  dangéreu* 

lès  j   de  fes  paffions  folles  &  înfenfées  ?  C'eft 

ce  qui  fe  trouve  répandu  dans  tout  le  corps 

(fe  Tes  Efuis. 

La  Moiâlc  d'Epicurç  eft  la  même  que  celle 
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^Z'onfir.  ^^  Montagne,  fi  bien  reçu  de  plufîeurs  j 
dcu,atnt,  ncs.,    qui  partent  dans  le  monde  pour 
de  u  iiior..jes  gens,  c*eft-à-dirê  ,   avec  qui  il  y  a 
^^^'^'       de  vivre ,  &  qu*on  honore ,   parce  qu' 
fociables.  Saint  Evreniont  marche  fur 
ces  de  Montagne.     Il  eft  moins  nature 
expreffions,  mais  il  eft  plus  fin* 
.    Balzac  difoit  de  Montagne  ,   Ceft  u 
gui  égare  ^  mais  qui  méfie  e»  des  pais  plus 
hits  qu^il  n'avoit'jp^iimis.  V*  Ef.  de  Liti 
I70J.  p,  85. 

Outre  les  EJfais  de  Montagne ,  il  y 
une  Traduéiion  Françoife  des  Dialogu 
nature  de  l'homme,  écrits  en  Latin  p; 
mond  Sebon  Efpagnol. 

''in 

P,.P„.      FRIDERIC    FURIO   CERl 

ri  as  Ce- NO  5  de  Valeticc  en  Efpagne ,  ayai 
riolanus.  mencé  fes  études  à  Paris,  s'en  alla 
vain ,  ou  il  difputa  avec  beaucoup 
hémence  &.  d'aigreur  contre  Êonc 
ciliçn  ,  Profcfleur  en  Théologie  , 
Vcrfions  de  la  Bible  en  Langue  vî 
Et  ayant  paffé  en  Allemagne  ,  il  1 
écrit  &  donna  au  Public  >sette  E 
qui  fut  jugée  digne  de  cenfure. 
PEmpéreur  Charles-Quint,  excell 
ge  du  mérite  des  gens  d'efprit ,  aj 
connu  la  rare  érudition ,  la  finguli< 
cieur'  &:  Pextrêmc  charité  de  ] 
non  iculçment  le  délivra  du  danger 
trouvoit ,  mais  l'envoya  auffi  à  Phili 
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Ce  favant  homme  demeura  toute  fh 
iprès  de  ce  Prince.  Et  pendant  les 
du  Païs-Bas  il  fit  tous  fcs  efforts 
lire  ceflcr  les  différends  8c  les  trou- 
li.  défbloient  ces  Provinces.  Il  a 
Livre  des  devoirs  d'un  Confciller 
îonfeils  ,  &  ayant  vécu  dans  le 
mourut  à  Valladolid  âgé  d'en-* 
ite  ans. 
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FuRio  Ceriolano  étoit  for-^'*''*'^ 
îUe noble,  &  il  ne  fut  pas  moins     ''*"* 
^n  cfprit  &  par  fon  fa  voir,  qu'il 
lailTance.     Il  pa0a  pour  un  des 
lommes  de  fon  Sie'clj,  &  il  en- 
^c  Part  (Je  bien  parler  dans  trois 
prique  icju'il  écrivit  en  Latin, 
lumière  à  LouYain< 


Année  1593*. 

AlTINO  LATINI  ,  de  Viterbe,  leLatinuf 
1er  rejetton  de  la  Famille  des  Latinij.t-^ini**'- 
oya  toute  fa  vie  à  corriger  les  Ocu- 
des  fiiints  Pércs  ,  &  fur-tout  celles 
[^crtullien ,  en  les  conférant  avec  les 
ufcrits  ,  &  mourut  à  Rome  âge  de 
'c-vinjgts  ans ,  ainfi  que  le  poitc  l'in- 
:ion  (Je  fon  tombeau ,  qui  a  été  faite 

M  3  ^îcc 
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par  luUmême  ,   8c  que  l'on  void  en  V 
jiiiê  de  S.  Marie,  dans  la  grand'  rU6> 

"  fut  enterré.  il 

1 

ADJ^ITIONS. 

•i 

Vpf.Bpifi.     Plufieurs  excellens  Ecrivains  parlent  «ni 

Mtfc,     'éloge  de  Latiijus  I/ATWius  ,  &  fwrHBMf; 

cent,  2.     Lipfe  ,   qui  le  traite  de  prohiffimus  JfP^:^ 

^^*  ^  '      omni  Litterarum  génère  inftruéîijjlimus  ;    &  lô 

Cardinal  Bairgnius  ,,  qui  lui^doçipe  de  gnudei 

louanges  en  plafîeiirs  endroits  de  fes  Oeuvreii 

^jntc.  jj  fut  Secrétaire  des  Cardinaux  Puteo  ,  ^ 

fj»  r*>.      dolpbé  i?ie ,   &c  Raînuce  Farqcfe  ,    &  fl^ 

jf^^t     vailla  à  la  correâtion  du  Décret  de  ChaAl 

""•     avec  Uiigues  Boncoippagno  >  lequel  ayaqèéê^ 

élevé  au  Pontificat  prit  le  nom  de  GrégoSuft 

XilL  avec  le  Père  Montai  te  ,    qui  s*af^*"* 

Sixte  V.   étant   Pape  ,    avec  ks   Cari 

Guillaume  Sirlet ,   Charles  Baronius ,  Ai 

ne  Carafa ,  &  avec  Mariano  Vittoriode! 

tî,  Arnaud  Pontac,  Pierre  Ciacon ,  &Acliil-. 

le  Statius. 

j^ardL  in       Mr.  Colomiès  loue  Latinius  comme  un  honi' 

^aiiifdZ^'  me  doue  &  diligent ,  fetf^  ajoute-jt-il,.  Popwr* 

ÇrAm.**  dis nugis addiâiffimuni,  Pamelius,  qui ç'eft t«li-i 

ô/>;        jours  fervi  des  lumières  dé  Latinius  dan$  fe. 

Commentaires  fur  Tcrtullien  &  fur  S.  Cy- 

prien  >  non  feulement,  admire  fa  doâriM) 

mais  il  embrafTe  auffi  fes  conji;âxires  &.  fcsi 

fendmens,  comme  les  jugeant  les  plus.fbUd^ 

Iltiçnond  Capifucchi,  Maître  du  pacréPalai^ 

difoit ,  qu'il  ne  pouvoit  aflèz  admirer  le.  trar 

yail  &  la  confiance  infatigable  avec  laquelle 


Des  thumé^  Savant.  iî^ 

dàfifii  ivoit  lù  &  éécYAM  tant  d^AifHètR^/ 
!  plus  que  la  pénétration  &  k  folidité  dé 
jugement* ,  fou  ^k^dTe  irtcomparàBÏé  à'  (é 
Y  (tes  endroits  les  pliiis  dôUtel»^  ,•  fa  prav 
::e  fi^lide  &  judicieufe  dans  (bs  decifiohsy 
i?  ]riii^  (}qe  todc6  autre  chofe^  fort  atiiôUif 
iifable'^r  la  vériré,  qui  Ta  portfé  à  né 
<  oublier  poar  la  cinôi-  de^  endroits   les* 

obrcufs  des  Âuteâfs ,  comme  du  milièftK 
ténélKes.  -* 

.attnds  Latinius  nâqU!r*^PAtiriée  içiji    ^^mHh* 
js  prémiéreaP  étiidesf*aSîettiïe ,  &  les  ayant  viuutiu» 
pries  f  il  voulut  apprendre  la  Jiirifpfiiden- 
iXMliS  fa  maiivaife  fanté  l'empêchant  dé- 
Ktacher,  il  fe  divertiflbit  dans  la  leftiire- 
Livres  ,  qui*  pô^voiêfit  le  rendre  favàrit' 
I  léis  belles  Lettres  i  &  odnirtie  en  cetefhiw' 
ierre  Vittorius  publia  fes  Remàrqifés  fur 
îjpître^s  de  Cicéroh ,  cet  Ouvrage  lui  don- 
tîëiïgraride  amôtfr  pour  cet  Atitdir,»au'iP 
a  avec  fuccès  fort  élocfûenife.  Êtartf  allé  'a' 
ie  en  1^S4.  il  s'appliqua  à  l'étbde  dcfl* 
Dlôgle.  Après  aVdfrétéSécrétàll-è^dè'trôîé-. 
lînau*  ,  qui  écoient  itiôtts  pendant  qti'il' 

à  leur  fervice ,  il  refohr't  de  vivre  dafts  là^ 
itOy  parce  que  lès  Grands  le-régfàrdoîent' 
Me  fefrttiH  morils-  (fià'màtîifréfff  ^    afhfiqirt^ 
î  TAufeu^dc  fa  Vîè',  St  aînfi  név6ûToiêrit' 
?  recevoir  chcs  eux  ;  mais  le  Cardinal  Marc- 
jhte  Colomne  lui  aflf?^a  une  rhfaîfon  pfb- 
te  fôn^Palais,  afin  qu'il  travaillât  pbnffl'u-t 
;  de  la  République de9LettrêS5&!* dâA'srAW-' 
573.parrordredcdèu^Pnp^sih'ertiplo\yâi-- 
ant  treize  ans  ,   à  la  correéltdrt  du  De*" 
de  Graticn,  avec  les* faA'âns  hdftinhfW'quf 

M  4  fon.Ç 
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fonc  nommez  dans  mes  précédentes  Additî 
Après  qu'il  eût  achevé  cet  Ouvrage,  le  P 
Grégoire  XIII.  lui  donna  une  penfion  de  15a 
ducats  fur  les  revenus  d'un  Bénéfice.     Quoi 

3u'il  fût  fujet  à  divçrs  maux  ,  il  ne  laiifa  pa| 
e  travailler  fur  TertuUien  &  fur  S.  Cypnakji* 
Tous  les  Savans  de  foo  Siècle  avoient  beaut 
coup  d'eftime  pour  lui ,  &  le  confultoieotfqiH: 
vent  pour  être  éclaircis  de  leurs  doutes  fur  \x%^ 
matières  littéraires.   Dans  fa  dernière  vieillcC( 
fe,  quoi-qu'il  ne  bdbgeât  du  lit ,  il  ne  discon^ 
tinua'pas  fes  occupations  ordinaires  >   diâas 
le  jour  à  un  Secrétaire  {ts  compositions,  &1^ 
nuit  il  faifoit  des  vers  ,   pour  fe  divertir  daoi  ' 
rinfomnie  dont  il  étoit  travaillé.     Plufieuit' 
Savans  lui  ont  donné  de  grandes  louangeSs> 
qu'on  peut  lire  à  la  tête  de  fa  Bibliotb^qui  /i- 
çré^  à*  profane. 

Il  faut  ajouter  au  Catalogue  de  fes  Ouvra- 
ges ,  les  Lettres  qu'il  a  écrites  au  nom  du  Pa- 
pe &  des  Cardinaux  ,   imprimées  à  Rome  ea 
f»l^,  î.  I.  j^j  p^  ^^  ^^  Morhof  dit ,  qu'on  y  void  bien  des. 

^*'  ''''^'particularitez  concernant  l'état  de  l'EglifCi 
&  divers  jugemens  fqr  les  Auteurs.  Il  dit  auf- 
fi  3   que  la  Bibliothèque  de  Latinius  mérite  de 

Î  grandes  louanges, '&  qu'il  y  a  plufieurs  excel- 
entes  obfervations.  Voyez  fon  Eloge  dans  la 
Centurie  2.  EpiJioL  Mifcell.  39.  &  75-  de 
Lipfe. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,   Loci  ex  coê" 

jeâura  vel  reftituti  vel  aliter  leâi  in  TertuHiano 

pofteditiofiemPamelii.  Epiftola*  Conjecîura.  Ob- 

fervationes  facra  i^  profana  cruditiane  ornatét  » 

qui  font  écrites  avec  beaucoup  d'élégance  & 

d'érudition  ^    &  qui  ont  été  imprimées  long-. 

temsi 


Des  Hâmmes  Savans.  i^f 

fete^  après  fa  mort  par  les  foins  du  Cardinal 
Brancace.  Lucubrationes.  Rei  nov£  propofita 
ffideratioy  nempe  de  anno  magno  ûpud  Cicero^ 
m  Somnio  Scipionis. 


JEAN  LEUNCLAVIUS,  natif  d'A-Joannc* 
xodbueren  cnWeftphalie,  étoit  un  hom.V^""^^i 
me  très-favant  en  la  Langue  Gréque  &  ^*^*' 
en  la  Latine  ,    ôc  profond  en  la  connoif^ 
iancc^^^iu   Droit    Romain  &   du  Grec, 
Comme  il  étoit  doué  d'un  jugement  mer- 
veilleux ,  qu'il  avoit  lu  avec  foin  Se  avec 
cxa£titudc  PHiftoire  Byzantine  ,    &  que 
dans   Ion  voyage  de  Conftantinople  il 
avoit  appris  la  Langue  des  Turcs  ,    il 

3uit  une  parfaite  connoiflance  de  leurs 
aires  9  ce  qui  paroît,  non  feulement  par* 
[es  Ecrits  qu'il  a  lui-même  publiez  pen- 
lant  fa  vie ,  mais  auflî  par  ceux  qui  ont 
3Èé  imprimez  après  fa  mort.  Enfin  cet 
lomme  ,  qui  étoit  digne  d'aune  plus  lon- 
;ue  vie ,  mourut  à  Vienne  en  Autriche, 
^'ayant  pas  encore  atteint  fâ  fbixantiôme  ■ 

innée  ,  &  laifla  au  Public  un  extrême 
-cgret  de  fa  perte  ,  &  de  celle  de  PHi- 
ftoire de  Conflantinople  qu'il  avoit  fait 
rfpérer. 

ADDITIONS. 

Jean  LEUNCLAviusccoit  un  homme  illdflrcwtf/r*; 
jar  fa  noblcffe  &  par  fon  érudition.  Il  étoit  v^^^' 

M  5  mer-' 


JJ}'y^*^  |ï»eTveilï«ufei!ic»fr  bfcii  verfé  en  la  belfa'Li 

^  '      ^ture;  mais- il  esKielloit  Aip-tour  en^i 

fmidence.  SctAvgeft  l'appelle  le  plus  d<^  Ji 

rifconfulce  de  Ton  tems  y  8s>  le  met  même 

deflus  du  grand  Cujas.    Il  a  fi  bien  réuffi  danl' 

fts  Verfionfs  Larirtes,  qu'au  jugement:  dfe^pfc^. 

ibnnes  judideufes  il  nfy  a  point  d'Incet^itâl 

qui  puiàe  Itii  être  préféré,  ni  qui  aip  mtfrii^ 

p}q»  de  louanges  que  lui»  .j 

Vid.Georg.      Marquard  Freher  a  fait  imprimer  à  Franc* 

^f^!  y^^fàrt  en  iS9tf  ïn  folio ,  deux  Tomes  dif  Droi|« 

rid.  kttit.  Grec  &  IjLoniaift ,  Canonique  &  Civil' ,  rUf 

p'  "7*      fflaflez  par  Leuncliavias ,  &  mis  ett  Lattîn  ftt 

^^*-         le  même  Autew^,  qui  les  ^voit  tirez:  db  div«KS 

fb  Bibliotiirfques*  d'Europe  de  d'Afie.    DaqA 

lis  Préface  Freiiei'>  donne  de  grandes  louai^ 

à>  Lieunclavius  Se  k  cet  Ouvrage.    Il  nomo^ 

auffi  les  Ecrit»  que  Leunclavius  afvoit  publia 

parmi  fès  grandes  occupations ,  &'  ceax  qdïr 

riepût  pas  mettreau  jour,  ét^nc préVentt  pif 

là;  mort. 

Mr.  Bailedir,  que  j'ai  cité  Meichior  Adaiit 
ponr  prouver  que  Scaliger  appelle  Leunclavûn' 
le  pflus  doâe  Jurirconfulte  de  fon  tems  s  & 
que  cependant  on  ne  trouve  pas  cela  dansMel'» 
dîior  Adam.  La  citation  die  cet  Auteur  ne' 
regarde  que  ce  qui  eft  dans  les  quatre préniié- 
res-lignes  d*  mon  Addition  à  rÉlôgé  de  Lf^- 
uaclavia^.--  Ouant  au  jugement-  que  Scaligef' 
fait  de  Leunclavius ,  je  l'ai  tiré  de  quelque  ed- 
droit  des  Ouvrages  du  même  Scaliger,  que  )c 
me  fouviens  df'^K^ii  làF,  &  que-  cependant  je 
ne  faurois  maintenant  citer  ,  parce  que  j'ai 
làiffé  en  France  &  mes  Recueils  &  ntcs  Bi- 
bliothèques; J'avoqc  qtie  j'euffe  nricux  fait  deJ 

met- 


Hes  Thmàiês  Smam.  'i%f 

cm  toBtet  mes  autorice2>  à  b  marge  (bi 
I  Livre  ;  piais  je  les  ^i  fouvent  omife9« 
:e  qqc  j'avois  peur  de  le  charger  d'un  trop 
xl'oombre  de  citations. 

caociavius,  dit  Jof.  Scaliger,  eft  \c  mtW-  Scaligiré' 
qui  ait  écrîrdcs  Turcs,  Il  entendoit  bien «*  f*  ^lu 
^ec  de  Conftanrinople 9  celui  du  bas  âge, 
elni  de&  JurifConfultes  ^  mais  non  pas  celui 
Auteurs  anciens,  comnie  Henri  Etienne, 
avant  fa-  mort  m'envoya  plufieurs  remar:» 
;  qu'il  avoit  faites  contre  le   Xénophorr 
.eiinclavius.  Cependant,  quoi-qii'ii  ait.été^ 
iquépar  Henri  Etienne ,  tous  fes  Ecrits  fonr 
»,  &  même  néceflkires.  Lemtciavm  bûbe* 
fi»r$a'fécum  y  aijoûte  Scaliger, 
^  Verfion  de  la  Cyrdpidh  de  Xénophonui^/^rwi 
5  par  Leunclavius  eft  bonne,  mais  celle  de ''•^'^•« 
»ri  Etienne  eft  meilleure,  aù.jiçement  de' 
clcr. 

les  Oeuvres  imprimées  de  Leunclàvius  font> 
irammata  de  fiuptns  Jo,  Cafimiri  Fridenci, 
ernviti  Ù*  Eltfahetha  AugttfliStpfemviri  filiez 
Ctmfofatkne,     Notaiçrùm  Jihrr  duo  ,  qmbttf' 
inn  et  ^^^^  ^itrls  CjvHii  reftitmntur  d^  ;7- 
'ûntnr,  Hrfiûria  Mttjuîmamtâ  Tarcûrum  libriS 
i&eimry  quihtis  nceefferunt  Comment arii  duo  > 
trîarins  Index  Afmttnidttm  ,  cb*  Apolagethus 
r,  Pandeéia  Htfioria  Turcica.  Commonefaâîio 
rdfentt  rerum  Turcioamm  flatu,.  De  Mojco» 
bellis  advevfus  finitimos  gejlis ,  Commenta'^ 
Supphmentum  Annalitim  Tuvcie9rum%    Ora"^ 
td.  Pritwipej  Rontotti  Imperîu    Apologîa  .prih 
ima.  Nota  in  Dianem  Cafjium* 
[  y  a<le  lui  plufieurs  Traductions iatines, 
)ir,  Plutarçhus de  Confoldûone.  Annale sCon^ 


%88  tes  Eloges 

ftanshti  Manaffis.  Annales  Micbaelis  Ch 
Annales  Suhanorum.  Othmanidarum  à  TurcisfiÊL^ 
lingua /cripti  i  ù*  ftudio  Hteronymi  Beck  Q  " 
ftantinopoli  adveâi ,  Interprète  J.  Spiegel  G 
tnanicè  tradudt  i  Ù*  à  Leanclavio  Latine  redâ^V- 
ti^  Jus  GracO'Romanum  tam  Canonicum  qnim  V- 
Civile  i  cHtn  Annotatîonibus,  Nyffcni  Lrherdà}z 
bominis  Opificio. .  Nyjpni  lihri  qttindecim  in  Cmh  j; 
ticum  Canticoram  ,  &*  ad  Flavianum  Epijtïiâé  l 
tlaudii  Cardinaiis  Guifani  duodeciffh  J^étftiomtp  t 
^  Grdcorum  ad  eas  Rejponfiones,  Opefum  (îfÂ 
gorii  Nazianzeni  tomi  très  ^  avec  la  Verfioè 
Latine  des  Coiilnentaceurs  Grecs  de  S.  Gré^ 

Î;oire  de  Nazianze ,  &  des  Annojtations  (m 
es  paffages  les  plus  obfçurs.  Cécjarii  gcrnumk 
fratris  Nazianzeni  »  Dialogi  quatmr.  Apomth 
*  ,  ,  zaris  de  fignificatione  fomniorum.  Parât itlwmê, 
Hbri  très  antiquL  Legatio  Manuelis.  Comvem  et. 
Armenios.  Manuelis  Palaologi  pracepta^e  edom 
catione  Regam»  Zozimi  Comitis  Hifloria  nova. 
Xenopbont'ts  Opéra  cum  Annotuttombns  ,  daos. 
lesquelles  il  défend  fa  Verfioii  contre  la  CritiV 
€[ue  qu'Henri  Efienne  avoit  faite  fur  cet  Ou» 
vrage.  H  a  auifi  donné  au  Vuhlic  Jèxaginta  li* 
bros  3u(ri>itKSf ,  cum  Notis  ,  &  corrigé  les  Hu 
ftoires  de  Proçope  de  Céfarée  ,  d'AgathiaSj 
dp  Jornandès>  Se  de  I^eon  Arepnus, 

.  ^nneè  1594. 

FranciC  !  FRANÇOIS  de  FOIX  de  Candalc 
naquit  d'une  Famille  très-illuftre ,  &  a 
donné  au  Monde  Chrétien  un  grand 
nombre  de  Rois  ,  de  Princes  ,    de  Préi 

lats, 


eus 
i:ozius. 


Des  Homn^es  Savans.  l8d 

:^ie  grands  Capitaines.  Mais  il  fut 
tip  plus  illuftre  parfon  fàvoir  &  par 
I  que  par  Ta  nobleflè.  Les  Emplois 
i  Cour  l'honora  dans  fa  jeuneflè 
obligé  de  quitter  (es  études ,  avant 
eût  pu  faire  de  grands  progrès ,  il 
.  par  fon  excellent  efprit  au  défaut 
ication ,  8c  ce  que  les  autres  ont  pei- 
pprcndre  avec  le  fecours  des  plus 
Maîtres,  il  Pappritfi heureufement^ 
nême ,  aidé  par  la  difpofition  qu'il 
;  rendre  favarit  dans  toute  forte  de 
:s  j  Se  fur-tout  dans  les  Mathéma» 
,   qu'il  les  aima  6c  s'y  attacha  toû- 

quelqucs  occupations  que  fes  di- 
.mplois  lui  aycnt  données  pendant 

cours  de  fil  vie,  qui  fut  extrêmc- 
)ngue  ,   Se  que  mêmes  il  a  fait  de  - 
les    découvertes    dans    ces  beaux 

(on  dernier  Tcftament  il  témoigna 
rcmc  piété  &  l'ardent  amour  qu'il 
ion  feulement  pour  le  genre  hu- 
lais  aufli  pour  les  Lettres,  car  il  fon-" 
ourdcnux  une  Chaire  de  Profcflcui' 
^thématiques  ;  8c  afin  que  l'épar- 
fit  négliger  la  comppfition  du  fa- 
antidotc  qu'il  a  inventé  ,  il  char- 
biens  d'une  pcnfion  annuelle ,  qui 
re  employée  à  cet  ufagc-là. 

Or 


Or  comme  il  ^eft  aquis  Pimmértaki 
psLT  Tes  Ouvrages  ,  qui  dureront  autai 
que  le  Monde  ^  je  ferois  coupable  d'ini 

Erudeilce,  fi  je  n'étois  perfiiaaé,  qu'un- 
eau  nom  c&  Un  de^  plus  grands  om 
Kiens  de  mon  Hiftoire  ;  £c  je  devroîs  tûi 
me  paflcrDoûr  ingrat ,  fi  Payarit  honoi 
pendant  fa  vie  je  ne  lui  témoignois  n 
Jreconnoiflànce  après  la  mort.  II  paya  1 
tribut  que  tws  les  hommes  doivent  à  i 
Nature  dans  Tan  Château  de  Cadilkc ,  ( 
tué  fur  la  Garonne  ^  à  Page  de  plus  d 
quatre-vingts  Se  quatre  ans« 

A  DÎ>  tr  t  0  îlf$. 

< 

tUgii  dt       François  de Fôix ecoic  Captai  de  Bucd 

^- j^'»^'**- Evêqus  d'Aire,  &  le  plus  illuftre  de  tous  li 

^,  '^"'*"  Mathématiciens  de  fbntems,  il  fut  foup^ni: 

V»£de      de  Magie  par  les  igriorains  ,   à  Càufe  qu'il  ti 

MAth.      celloit  darts  les  Mathématiques  >  &  au'îl  fS 

^^*^  •    îfcriquoit  quantité  d'inft rumens  d'un  artificeai 

mirable.   Il  a  mis  en  Latin  &  en  François 

Pimante  de  Mercure  Trifmegifte  &  Ta  çclai: 

ci  par  un  doâe  Commentaire.   Il  a  aufli  bic 

mérité  de  la  République  des  Lettres  par  '. 

Verfion  Latine  qu'il  a  faite  des  Elément  d'Ei 

dide.  Il  cft  vrai  que  Voflîus  l'accufe  de  s'êt 

donné  trop  de  licence  dans  cet  Ouvragé ,  i 

de  s'éloigner  quelquefois  du  fens  del'origina 

pour  donner  &s  peûféas  au*li9U  de  celles  dé  fc 

Auteur« 

PLAl 


î)es  jfymmti  Saifans.  t^i 

PLAUTE  BENCI ,  né  dans  tin  vil-riamw 
[e  de  la  Tofcane  ,    îKmrmé  Aquapen- Bcncius. 
;c  ,   qui  étok  du  patrimoine  de  fon 
: ,   foc  plus  remarquable  par  fa  vertu 
par  fon  érudition  que  par  fa  noblefle. 
il  avoit  Pefprit  doux  &  une  extrême  can* 
p  deur  9   &  il  fut  également  agréable  auiË 
*   Stvans  6c  aux  Grands.    Il  apprit  à  Rome 
I    les  belles  lettres  fous  M.  Antoine  Mu- 
^  il^  ,  Se  fa  Profe  &  fes  Vers  Latins  font 
ï":  6  polis ,  que  c^eft  avec  raifon  qu^'il  paflfe 
t    |ipiir  le  oigne  Difciple  d'un  fi  célèbre 
'    Précepteur.     Enfuite  s^étant  fait  Jéfuitc^ 
il  changea  le  nom  de  Plante  qu^il  avoit 
reçu  dans  le  Baptême  ^  en  celui  de  Fran- 
çois ,  8c  il  fit  de  fi  beaux  Vers  &  des  0-* 
ndfons  fi  éloquentes  ,    qu'il  furpafla  lai 
bonne  opinion  qu'on  avoit  conçue  de  lui. 
:     Voyant    que   fon    Précepteur  vieilliflbit 
■     dans  l'étude  des  lettres  humaines,  pour 
:"    lui  témoigner  fa  reconnoiflance ,  il  Pcxci* 
i    ta  à  l'étude  &  à  l'amour  de  la  piété.    Il 
mourut  à  Rome  ayant  prefque  atteint  fii 
:     dnquantiéme  année. 

i 

ADDITIONS. 

» 

:         L'Auteur  de  la  Bibliothéc[ue  des  Jéfuites  rap-  ^/*//W«># 
î      porte,  que  François  Bencius  me'ditant  fa  rc-^'/**'^ 
i      traite  parmi  les  Religieux  de  ce't  Ordre  ,  vi4 
de  nuit  Timag^  d'im  Crucifix  qui  lui  apparue 
I  di« 


il 

ii 


y 


■jrtr.-j 


/' 


\f. 


fr  n    ,i»,,    éf,    ,  àiuJj*;,  ,    i; 
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Des  Hommes  Savansl  19^ 

lent  exquis  qu'il  avoit  reçu  du  Ciel, 

des  lumières  qu'il  avoit  aquifes ,  pour 

ûncr  i>c  pour  aider  les  Oeuvres  de 

Amis ,  aimant  mieux  travailler  pour 

Sloire  des  autres ,  que  pour  la  fiennc. 
Lyant  été  fait  Confciller  au  Parlement 
îParis ,  il  tint  le  premier  ftng  dans  cet  uu- 
Corps ,  comme  il  le  tenoit  dans  les 
iblées  des  Sa  vans ,  &  il  fe  fit  admi- 
fon  incorruptiblq«rç^ité  ,  par  fa 
fonde  doétrine  ,  &  ]^r  l'adreflc  qu'il 
rit  à  refondre  les  qucflions  du  Droit 
,■"«  plus  difficiles,  &  à -décider  les  procès 
f '«  plus  embarraflfez.  Etant  en  Italie  ,  il 
^  JDWrafta  une  étroite  amitié  avec  Vincent 
:;ftjel,  Noble  Génois,  qui  étoit  un  hom- 
*Klrès-fàvant,  iiC  le  proteéteur  des  gens 
^Lettres  ;  8c  après  être  retourne  en 
[  *«nce ,  il  lui  rendit  toute  forte  de  bons 
î*ccs ,  Se  il  entretint  commerce  avec  lui 
J^'à  fa  mort. 

D  fut  chaflc  de  fa  maifon  pendant  les 
guerres  civiles ,  &  il  fupporta  ce  malheur 
avec  beaucoup  de  confiance. ,  &  fans 
J^il  parût  (]ue  les  incoflSmoditez  qu'il 
«uffix)it  lui  donnaflènt  du  déplaifîr. 
*5aDs  une  fortune  médiocre  on  remar- 
Juoit  en  lyi  un  efprit  fi  généreux  &  fî 
"kvé  au-deffus  de  fa  condition ,  que  quoi- 
a'îl  fût  charge  d'un  grand  nombre  d'en- 
Tm.  IF.  N  {m\^  ^ 
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faqs  ,  il  a  toujours  été  éloigné  de  te 
fort^  4p  gain,  &  qu'il  remit  toute  la  c 
duite  4e  fcj  af&ireç  domeftiques  à  fa  c 
je  femme  ,  Claude  Saaguine  ;  croy 
que  des  foiniS  de-  cette  iiature  étoient 
dignes;  de  l'occuper. 

Ënfîîi  il  fut  attaqué  d'une  maladie 
taie  aux  gi^ns  d'étude  ;  car  il  fq  &n 
dan$  fes  reins  un  grand  amas  de  pien 
iXH^qae  un  roc^i,,^qui  caufa  la  mori 
<cét  cî^cellent  IwimmçinJequel  avoit  ûbi 
>  mérité  de  la  RépublitiUe  des  Lettres. 

Nous  étioni  joints  enfemble  par  k] 
irentage  qu'il  y  avoit  entre  fa  femme 
moi-,  mais  nous  Pétions  bien  davano 
par  la  ûnçére  amitié  que  nous  avions  P 
pour  l'autre.  Il  fut  enterré  en  PEgl 
de  S.  Sulpice  dans  le  tombeau  de  fes  p 
decelFeurs ,  &  Achille  du  Harlai  proiK 
ça  fbn  Oraifon  funèbre  en  préfencc 
tout  le  Parlement,  où  il  remplifToit  %y 
tant  de  gloire  la  Charge  de  premier  P 
fident.  Enfuite  plufîeurs  peribnnes 
nioignérent  le  regret  qu'ils  avoient  à 
moit ,  par  les  Epitaphes  &  les  Vers  qu 
firent  à  (à  louange ,  lesquels  Chriftopl 
Auguftin ,  6c  Pierre  ,  dignes  fils  d'ui 
illuftre  père ,  ont  donneîz;  au  Public. 


Des  Hommes  Savans,  i^f 

ADDITIONS. 

L'éloquent  Scévole  de  S*  Marthe  a  fait  de£/»ç«^« 
mt  manie're  PEIoge  de  Claude  Dupui.^^^'/;^;^^'-'' 
Qm  eft-ce  qui  pourroit  fouffrir  fans  murmurer ^jrf*//*^ 
^  je  privafle  Claude  Dupui  de  la  louange '«ï^. 
"fil  mérite,  d'avoir  e'té  Tun  des  plus  fa  vans 
fc  plus  honnêtes  hommes  de  fonSie'cle? 
'çioi-que  fon  extrême  modeftie  Tait  toû- 
*s  empêché  de  rechercher  la  riéputationque 
aquiert  en  écrivant,  fi  efl-ce  que  la  con- 
Ibce  parfaite  qu'il  avoir  des  Langues  &   • 
"l'Antiquité,  nous  donne  affès  de  fujet  de 
<«  qu'il  a  voit  des  forces  fuffifantes  pour 
Mécrire,  mais  que  cela  choquant  fon  hu- 
%  il  n'en  avoit-pas  la  volonté.  Et  ce  qui 
ipcrfuade  d'autant  plus  cette  vérité  que 
:c,  c'eft  qu'entre  tous  les  Critiques  de 
tcms  il  n'y  en  a  voit  pas  un  de  qui  le  juge- 
fut  plus  exaft  &  plus  folide  que  le  /îen , 
Jtsqu'il  étoit  queftipn  de  juger  des  Ouvrages 
autrui  pour  en  découvrir  hs  beautez  ou  les 
chcs.  Mais  laiflant  à  part  la  fcience  des  Li- 
es &  des  Lettres  ,   qu'il  embrafToit  comme 
plus  doux  &  le  plus  agréable  divertifTcment 
la  vie,  je  dis  que  la  force  de  fon  raifonne- 
ait  paroiflbit  fur-tout  dans  les  affaires  fé- 
ufes,  lorsque  pour  s'aquitter  de  fa  Charge 
Confeiller  de  la  Cour  il  jugeoit  équitablc- 
nt  les  différends  des  hommes ,  &  démcloit 
•oirement  leurs  prétenfions  &  leurs  intérêts. 
r  comme  la  ville  de  Paris  l'a  voit  fait  naî- 
f  cette  même  ville  le  vid  auflî  feoir  fur  les 
tes  de  lis  de  fon  Parlement,  où  fon  mérite 
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Tavoît  fi  juftement  élevé.  Et  il  eft  bîencroj 
ble  qu'après  cet  avantage  iJ  en  eût  eu  enc( 
d'autres  plus  grands ,  fi  fà  fanté  lui  eût  p( 
mis  d'afpirer  à  de  plus  hautes  Charges,  i 
effet  ks  longues  veilles  &  fes  études  contînii 
les 3  jointes  au^^^-^éplaifir  extrême  qu'il  codj 
alors  de  voir  les.  affaires  de  la  France  dans  1 
fi  déplorable 'iJtat  5  atténuèrent  de  telle  fod 
ce  fingulier  ornement  des  belles  Lettressa) 
excellent  homme  qui  aimoitr  ardemmefi^i^ 
Fais>  qu'il  tomba  dans  les  maladies  quinoi 
Ife Ravirent  avant  le  tems.  Les  pierres  &^ 
l^^g^lje^  dont  fon  corps  foible  &: délicat  â 
iroS^^  tout  plein  y  achevérérif  malhûrr 
ment  en  lui  ce  que  la  mélaîAtîHàlie  avoit  ; 
jïialhûreufement  commetK^^car  elles  luii 
férent  enfin  de  fi  cruelles  dQoîburs,  queoep^ 
vant  plusïCfflfter  à  leur  vidlence,  il  moflWt 
J'âge  de '^u^f^^pte- quatre  ans,  un  peu  dev^ 

3ue  la  ville  jjJe^Paris  fût  réduite  à  Tobéiffal 
u  Roi,  Mais  ce  qui  nous  peut  en  quelque] 
Î":on  confoler '  de  fa  perte,  c'elt  qu'il  noirf 
aiffé  deu3c  fils  ,  qui  fe  montrent  tous  les  joB 
dignes  hè&iiérs  delà  vertu  d'un  fi  grand  hoï 
me.  4fd;j-i 

Vie,  Ri'  Nicolas  Rîgautaffûre,  que  quelque  maO 
^ait.vit.  fîques  que  foient  les  Eloges  que  Mr.  de  Tn 
Petu  fh  ^  Scévole  de  S.  Marche  ont  donnez  à  Clat 
Dupui,  ils  ne  font  pas  au-defîus  de  la  vérf 
Il  rut  frère  de  Clément  Dupui  Jéfuite,  &p< 
du  doéle  Pierre  Dupui,  qui  a  enrichi  la  F« 
ce  d'un  fi  grand  nombre  d'excdlens  Ouvi 
ges.  ,    ' 


team. 
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GERARD  MERCATOR ,  natif  de  Gcrar: 
luremonde  ,  étoit  d'une  Famille  origi- 1"!^^'"- 
ttre  de  Juliers.  Il  commença  (es  études 
Bôis-le-Duc  fous  George  Macropedius, 
l  il  s'adonna  avec  foin  a  la  Philofophie 
aox  Mathématiques  à  Louvain.  Etant 
)rè  jeune  ,  il  apprit  l'art  de  graver 
Gemma  Frifon.  Et  depuis  ayant  été 
de  l'Empereur  Charles-Quint ,  par 
ordre  il  forgea  avec  «n  artifice  mer- 
Icux  divers  inftftirrlefls  Mathémati- 
,  lesquels  fureïtf'  'iftàlheureufement . 
ius  &  confumez  pendant  la  guerre 
les  Proteftans  au  camp  de  TEm- 
ir  devant  Ingolftad. 
Puis  il  quitta  Louvain  ,  &  s'alla  reti- 
â  Duisbourg  avec  fa  femme  &  fes  en- 
&  ayant  été  reçu  dans  la  maifon  de 
lillaume  Duc  de  Clcves  ,  il  redreflà 
Cs  Tables  de  Ptolomçe  ,  &  les  grava 
Vec  beaucoup  d'élégance.  Dans  le  tems 
U'il  penfoit  à  donner  au  Public  les  Car- 
is de  tout  le  Monde  qu'il  avoit  ache- 
ées ,  fâchant  qu'Abraham  Oitelius  avoit 
!  même  deflcin  ,  il  ccfla  fon  travail  juf» 
U'à  ce  qu'Ortelius  eût  vendu  fes  Excm- 
faires  31  afin  que  l'édition  de  fbn  Ouvra- 
e  ne  portât  préjudice  à  fon  Ami. 
Etant  dans  un  âae  avancé ,  il  s'attacha 
l'étude  de  la.  Théologie,   &  ilcompofa 
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^^ Harmonie  Evangilicfue  ,  &  plufieurs 
très  Livres  \  fur  l'Ecriture  Sainte  ,  a 
qu'il  eût  mis  au  jour  fa  Chronologie ,  c 
avoit  calculée  avec  exaétitude  fur  le  c( 
dû  Soleil  &  de  la  Lune ,  Ouvrage  qi 
été  fi  eftiraé  par  Onufrio  Panvinio ,  j 
compétent  de  ces  fortes  de  chofes  ,  c 
n'a  pas  hcfité  de  le  préférer  à  tous  c 
qui  ont  été  publiez  jufqu'ici  fur  cette 
tiérç.  Cet  excellent  homme  ayant  tra 
lé  toute  fa  vie  pour  l'avantage  de  la 
publique  des  Lettres  ,  mourut  enfii 
cable  d'années  à  Duisbourg  ,  où  il  : 
fixé  fbn  féjour  ,  car  il  étoit  âgé  de 
tre-vingts  &  deux  ans  ,  huit  mois  - 
vingt-buic  jours. 

ADDITIONS. 

Vaieù  Gérard  Mercator  s'attacha  dans  i5 

^Andr,      ncfle  avcc  tant  d'application  aux  Lettres, 

£^eU  à      P^^^^^  fouvent  des  jours  fans  manger  & 

'^'^**     nuits  entières  fans  dormir  pour  donner  tou 

tems  à  l'étude.    W  eut  auffi  beaucoup  d'i; 

nation  pour  la  Gffvurej  &  if  s'occupa  à 

ver  des  Cartes  avec  un  tel  fuccès,  qu*il  a| 

pour  le  plus  doue  &  le  plus  exaâ ,  &  m 

VoS',  de      pour  le  Prince  des  Géographes  de  fon  te 

^  isl!"*    Suivant  Voffius  &  Bucholtzer.     Jofeph  S< 

£uchoitfL.  ger  aflîire,  que  fes  Tables  font  beaucoup  d 

r/^rono/.     leures  que  celles  d'Ortelius.  Sa  Chronolo, 

ranétf^'    ^uffi  me'rité  les  louanges  de  ce  grand  hoir 
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l'on  veut  favoir  jiifqu'à  quel  point  elle 

i  eftimée  par  Otnurio  Panvînio,  on  n^a 

lire  TEpître  qu'il  a  écrite  à  Metel,  & 

Ton  void  à  la  tête  de  cet  excellent  Ou- 


gp.    Il  eft  vrai  qu'il  a  été  condamné  dans  ppjpevin: 
îdicc  des  Livres  détendus  par  le  Pape  ,  Bibu  u^ 
^bicn  que  fon  Livre  intitulé  AtUs  Géo*  *^' 
^Hti^y  &  que  fon  Harmâ^U  E'9angélique  ^ 
ifoot  remplis  d'erreurs  &  d'héréfies  >  s'il 
fittc  croire  le  Jéfuite  Poffevin ,  lequel  pré- 
«j  que  toutes  les  Oeuvres  de  Mercator  font 
6Ôées  de  beaucoup  de  doârines  pernicieu- 
;  parce  qu'en  mourant  il  refufa  de  fe  000* 

*  &  dcf  ^communier  fui  van  t  TufagCiide  TE* 
'  Catboligu^bife  contentant  d'être  /coQ^olé 

3n  Miniftrô^jûui  pria  Dieu  pour  lui.  f  wn-  ^J^f»^ 
Swertius  Jq  loue  comme  un. homme  d'un  ''^'^*' 

•  doux ,  (r une'  candeur  nhraliérc ,  &  qui 
t  la  paix  &  la  tranqtïffffté^  publique  > 
'1  prétend ,  que  Mercator  avoit  néglige 
X  avec  Dieu  en  abandbfanfibt  la  Religion 
>4ique  Romaine. 

■a.id  Mercator  avoit  un^gfpîç  fi  hûreux ,  MeUh. 
ï^pprit  les  Mathémati<^%  f^g^  le  feconrs  ^àam.  dé 
m  Maître.    Il  étoit  doiiCj^'^ne  douceur,  ^^^;)^f*''- 
c^andeur  ,  &  d'one  fio^^ité  ettraordi-  Theàtr. 

Il  étoit  fort  fobrc  ,  ne  fe  ,cfiargeant  ^*^*  <^r 
s  ot  de  trop  d^alimeas ,  ni  de  trop  de 
U  écoit  officieux  ^  charitable ,  gai  & 
'  dans  la  converfation  ,  fur- tout  lors- 
■^angeoit  avec  fes  Amis.  Il  avoit  beau- 
^  complaifadce  pour  tout  le  monde, 
r^QiiGpour  lés  perfonnes  qu'il  eftimoit. 
^t  fujl?ril  dans  la  difpute ,  &  infatigable 
^  travail.    U  étoit  d'un  tempérament  fi 
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vigoureux,  qu*il  n'eût  jamais  aucun  mal  ex^ 
cepté  la  goutte,  dont  il  ne  fut  attaqué  qns 
dans  fa  vieillefle. 

Dans  le  Recueil  des  Lettres  de  divers  Théo- 
logiens, imprimées  à  Amfterdam  chès  Wcd 
ftein  en  1684.   il  y  en  a  une  de  McrcatorJ 
Chriftian  Threicius ,  où  il  fe  plaint  de  ce  q» 
Threicius  Taccufoit  d'ctre  Arrien ,   ce  qu*» 
nie  fortement.     II  fe  plaint  auffi  de  ce  qp 
Threicius  Tavoit  mis  mal  dans  Tefprit  deBé- 
ze,  de  Simler,  &  de  fes  autres  Amis.    Dan 
ce  même  Recueil  il  y  a  une  autre  Lettre  à 
Mercator,  par  laquelle  il  infinue  qu'il  eft  à 
l'opinion  de  ceux  qui  foûtienncnt  que  le  paîi 
&  le  vin  de  la  S.  Cène  n'eft  pas  tranfd>ftaa 
tié  au  corps  &  au  fang  de  Jéfus-Chrift.  • 
p«  Math.      Gérard  Mercator  ,   fuivant  Voffius  ,  étoi 
.44.§.ip.  le  Prince  des  Géographes  de  fon  tems.  Il  s*é 
toit  propofé  trois  chofes  dans  la  Géographie 
premièrement  de  repréfenter  la  fituation  oi 
eft  préfentement  la  Terre  5  Secondement ,  Vi 
.     tat  où  elle  étoit  anciennement ,  fur-tout  fui 
vant  Ptolomée  s  En  troifiême  lieu  ,  de  fup 
pléer  à  ce  qui  manquoit  aux  Anciens  ,  &  d 
EBtjl.        corriger  leurs  fautes.     Voici  en  quels  terme 
>ram.       parle  de  lui  Onuphrius  Panvinus,  qui  eft  aile 
^•»o/.     gpç'  p^^  jYIj.^  dg  Thou  :  De  tous  les  Auteurs  qt 

ont  traité  de  la  Chronologie  y  (  car  je  les  astOM 
lus)  il  n'y  en  a  point  auquel  je  ne  préfère  Mer 
cator  y  que  je  niets  avec  juftice  fort  aa-dejfu 
à^euXy  fait  que  Von  confidére  le  fujet  fur  leqm 
il  a  travaillé  y  ou  l'ordre  qu'ail  afuiviy  ou  leja 
gemeut  ^  rinduftrie  ,  ou  les  ohfervations  qu'il  i 
faites  fur  les  mouvemens  célefles. 

Jl  fit  deux  globes  à  l'Empereur  Charles 

Quint 
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fc^pint)  Tun  de  criftal,  l'autre  de  bois,  VunVojp.ihii^ 
vcclefte,  l'autre  terreftre;  fur  celui  de  criftal ,  ^*  ^^• 
Lii marqua  avec  un  diamant  les  lignes  cclelles , 
f&les  mouvemens  des  Cieux.     Celui  de  bois 
'^cootenoit  les  régions  de  toute  la  Terre.  Bullard -^r^rf.  ic^ 
^ loi  donne  de  grandes  louanges,  mais  il  le  blà-  ^"'^»^» 
me  d'avoir  quitté  la  Religion  de  {&s  Ancêtres, 
-  pour  embrafler  celle  des  Protcftans,  qu'il  ap- 
pelle nouvelle. 

La  Chronologie  de  Mercator  eft  bonne  &  Seati^nd" 
rare.  Il  y  a  mis  tous  les  noms  des  Papes ,  des  "'*  ^'  ^^^ 
Rois  3   des  Empereurs  de  Rome,  d'Orient, 
d'Allemagne,  &  des  Lombards. 

La  Table  de  l'Europe  faite  par  Mercator  K^'Mrmani 
eft  la  plus  exaâe  de  toutes ,  fuivant  Keker-  ^f/'^^* 
man.  /,^.  2. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  Ratio  ^^p*^* 
firihendarum  Latinaruni  Litterarnm ,  qttas  Ita- 
Gcas  cnrjoriafque  vacante  De  ufu  annuli  Afirono" 
tmeL  Tabula  Ceographica  Ptohmai  emendata. 
GloU  terreftris  fculptura.  Glohi  cœleftis  Jculptu» 
ra.  Liber  de  creatione  ^  fahrica  mundi.  Corn-' 
mentaria  in  Epiftolam  Pauîi  ad  Rowanos,  In  A» 
pocaiypfin.  In  Ezechielis  capita  aliquot.  Cofino" 
grapbicé  Meditationes^ 

Il  eut  un  fils  nommé  Barthelemi  ,  lequel 
étant  extrêmement  jeune  écrivit  des  Notes  fur 
la  Sphère  de  Jean  de  Sacro  Bofco ,  &  mourut 
âgé  de  dix-huit  ans  en  1528. 

ROLAND  LASSUS  ,  natif  de  Ber-Rplan: 
eue  dans  le  Hainaut ,  a  été  le  plus  favant  ^"s  Laft 
nomme  de  notre  Siècle  en  Mufique  y  car  ^^' 
il  ièmble  que  les  Provinces  des  Païs-Bas 
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ayent  cù  cet  avantage  de  donner  aw  n 
de  les  plus  excellens  Muficiens.  Sur 
le  deftin  ordinaire  des  grands  Maître 
ion  art,  il  fut  fbuvent  enlevé  à  caufi 
la  douceur  de  fa  voix.  Après  avoir 
meure  quelque  tems  avec  Ferdinand  G 
zague  en  Sicile  Se  à  Milan ,  dans  un 
plus  avancé  il  fut  Maître  de  Mufiqu 
Kaples,  &  puis  à  Rome  pendant  d 
ans.  Et  ayant  voyagé  en  France  & 
Angleterre  avec  Jule-Céfar  Brancacc 
retourna  en  Flandres ,  &  il  demeura- q 
que  temsàAnvera,  d'où  ayant  été  app 
par  Albert  Duc  de  Bavière ,  il  alla  s' 
blir  à  fa  Cour ,  &  y  conduifit  fa  fcmti 
Enfuite,  comme  il  tranfportoit  fà 
mille  en  France ,  où  il  étoit  attiré  pa 
libéralité  de  Charles  IX.  qui  vouloi 
faire  Maître  de  fa  Mufique,  ayant  ap 
la  mort  de  ce  Prince  par  les  chemins 
s*en  retourna  en  Bavière  ,  8c  il  s'atta 
auprès  de  Guillaume  fils  d'Albert.  E 
près  avoir  dpnné  au  Public  dans  Pefp 
de  vingt-cinq  ans  diverfes  chanfons  ,  i 
facrées  que  profanes ,  en  pluficurs  L 
gués  ,  il  mourut  à  Munich  ayant  pafî 
foixante  &  treizième  année^ji; 
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Orland  ou  Roland  Lassus  a  été  loué 
par  Meliflus,  qui  le  met  au-defTus  d'Amphion 
&  d'Orphée.  Voici  de  quelle  manière  on  a 
£ût  Ton  Epitaphe: 

Etant  enfant  y  ai  chanté  le  de  (fus  ; 

Ad^lefcent  y  ai  fait  la  covtret  aille  ; 

Homme  parfait  y  ai  réfonné  la  taille; 

Mais  maintenant  je  fuis  mis  au  bajfas. 

Prie  y  pafîant  i  que  l^efprit  foit  là  fus. 

Du  Verdier  parle  de  lui  en  ces  termes  :  CV- 
ftit^  dit- il,  le  plus  excellent  Muficien  qui  ait 
été  avant  lai ,  é/*  il  femble  avoir  feul  dérobé 
Pbarmonie  des  deux,  pour  nous  rejouir  fur  la 
terre ,  furpaffant  les  Anciens  ,  <^  fe  montrant 
eafin  art  la  merveille  de  notre  tems.  L'on  ai" 
tbit  de  lui  ; 

Hie  ille  Orlandus  lajfum  qui  recréât  orbem. 

Ses  Oeuvres  font,  ïbeatrum  Muficum.  Pa» 
trochtium  Mufarum.  Motetarum  &•  Madriga^ 
Uaml^hri.  Liber  Miffarum.  Et  plufieurs  autres. 

CORNEILLE  BONAVENTURE  Cornc- 
BERTRAM  naquit  d'une  Famille  hon- 1^"^  Ba 
néte  à  Touars ,  ville  du  Poitou  appartc-  j^^g^^"" 
nant  au  Duc  de  la  Trimouillc.    Il  étudia  tramus 
premièrement  à  Paris  fous  Hadrien  Tur- 
nébe  &  fous  Jean  Stracclius ,  &  il  apprit 
l'Hébreu  fous  Angclo  Caninio,  qui  en- 
tendoit  parfaitement  bien  les  Langues  O- 
ricntalcs.   De  là  étant  aile  à  Touloufe  ôc  . 
à  Cahors ,  il  s'attacha  à  l'étude  du  Droit, 
&  cependant  avec  le  fccours  de  l'^rançois 
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Roaldès ,  ProfelTeur  de  Jurifprudencc  cd 
cette  Univerfité,  il  acheva  d'aquerir  une 
profonde  connoiflance  de  la  Langue  Hé- 
braïque. 

Puis  s'étant  échappé  des  mains  de  ceux.l 
qui  le  pourfuivoient  dans  la  fédition  exei-* 
tée  à  Cahors ,  dont  nous  avons  parlé  CQ 
fbn  lieu ,  il  fe  retira  à  Génévè.  Deux  aos 
après  qu'il   y  fut  arrivé ,  il   remplit  U 
chaire  de  Profefleur ,  qui  étoit  vuide  par 
Pabfence  de  Rodolfe  Chevalier  ,  dont,, 
nous  avons  fait  l'Eloge  en  ijyx.  8c  y  cn^. 
feigna  publiquement  la  Langue  Hébraïque.- 
Dat^s  cç  tems-là  il  fit  imprimer  le  Thi^' 
for  de  Santés  Pagnin  augmenté  des  Çhi^ 
fervations  de  Jean  Mercier,  de  Chevalier,- 
&  des  fiennes  ,    la  Comparaifbn    de  la 
Langue-  Hébraïque  &  de  l'Aramce  ,  &* 
un  Commentaire  de  la  /police  des  Juifs, 
qui  pafle  pour  le  meilleur  de  fes  Ouvra- 
ges. 

Enfuite ,  ayant  quitté  Genève  ,  il  s'en 
alla  à  Frankental  dans  le  Palatinat ,  où  il 
exerça  fa  Charge  avec  affiduïté  julqu'ea 
l'Année  15^86.  ôc  il  mit  au.  jour  un  Li- 
vre qu'il  intitula ,  Lucuhrationes  Franken^ 
tâlenfes  ,  du  lieu  oii  il  l'avoit  compofc. 
Enfin  ayant  été  appelle  à  Laufanne  par 
la  République  de  Berne  ,  il  y  mourut 
exerçant  fa  Charge  en  fon  année  climaété^ 
rique,  A  D^ 
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Corneille  Bonaventure  Bertram  eft  Hiflêhê 
l'Auteur  de  la  Verfîon  Françoife  de  la  Bible  ^j;!'^;^^ 
de  Genève  qui  fe  fit  en  isSS.  &  il  fut  aidé  en  jefi.  Uv. 
œ  travail  par  Béze,  La  Faye,  Jaquemot,  &  si-  <**/ 
Goulard.     Le  Pcre  Simon  dit ,  que  comme  ^*' 
Benram  étoit  plus  favant  en  la  Langue  Hé- 
.bnuque  que  ceux  qui  l'avoient  précédé  >   il 
prît  beaucoup  de  libertez  &  en  la  réformation 
du  Texte  &  aux  Notes  qu'il  y  ajouta  j  que 
dans  cet  Ouvrage  il  s'eft  réglé  fur  les  Verfions 
deMunfter  &  de  Tremélliuss  mais  qu'il  y  a 
plus  de  jugement  dans  \t%  Tràduâions  qui  a- 
Tô)ent  été  faites  auparavant  par  Olivetan  & 
wt  Calvin,  quoi-qu'ils  n'euflent  qu'une  mé- 
diocre coonoiflancc  de  la  Langue  Hébraïque. 
Bertram  eft  auflî  l'Auteur  des  Figures  de  la  Bi- 
ble de  Genève  &  de  leur  Explication. 

Outre  les  Oeuvres  dont  nous  venons  de  par- 
ler, &  celles  dont  Mr.deThou  fait  mention, 
il  y  a  de  lui  une  Grammaire  Hébraïque  &  A- 
rabique. 

Annie  159  y. 

.  LEVIN  TORRENTIN,  de  Gand,L^^^i^ 
après  avoir  étudié  à  Louvain  ,  aquit  à  ^.°" 
Bologne  utté^^feonnoifllmce  extraordinaire 
du  Droit  ^  le  la  belle  Antiquité ,  &  eut 
un    commerce  particulier   avec  les  plus 
fivans  hommes  qui  fleuriflbient  de  fon 
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tems  à  Rome ,  à  Padoue ,  &  dans  tout^ 
PItalie.  Il  s'exerça  fur-tout  à  faire  de^ 
Vers.  Et  il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  \ 
fà  maifon ,  qu'Everard  Marcian  Cardin 
de  Liège  fut  fi  charmé  de  fà  finguliéi 
érudition  &  de  fon  extrême  probité ,  qu' 
le  reçût  dans  fà  famille ,  6c  lui  donna  VSL 
Bénéfice  honorable.  Depuis  s'étant  aquin 
té  avec  beaucoup  de  prudence  de  divcrt 
iès  Ambaflàdes ,  il  fut  choifi  pour  rcn 
plîr  la  place  de  François  Sonnius ,  qi 
avoit  été  le  premier  Evêque  d'Anvers^ 
après  que  cette  ville  fût  reprife  par  i( 
Duc  de  Parme,  &  il  mourut  dans  crtai 
Charge  le  26.  Avril ,  âgé  de  plus  de  foh' 
xante  Se  dix  ans. 

ADDITIONS. 

rhtAtr.  Levin  T0RRENTIN5  ou  van  der  Bcken, 

À'Huom.  éroit  nommé  à  rArchévêché  de  Malineslarf* 

£7b7io'th  ^"'^^  mourut.  Il  fonda  dans  Louvain  le  Col- 

Vaier.  '  l^gc  des  JéfuitcSj  auxquels  il  légua  fa  Biblio- 

^ndred.  théquc,  &  divcrfes  médailles  &  pièces  çurîeu- 

fl'^.'^'lf  fes,  qu'il  avoit  ramafTées  à  Rome.     Il  étoic 

Cdnda-  bien  verfe  en  toute  forte  de  Littérature,  & 

'vis&c,  il  étoit  doué  d'une  éloquence  admirable.    Il 
^';y?";f  •  excelloit  fur-tout  en  Ja  Poéfie,  &  il  a  palK 

Fiand,  '  pour  le  premier  des  Poètes  Lyriques  après 

J^'J^'pf'  Horace,  fuivant:  Antoine  Sander,  François 

f  f;'f;  Guichardin,  &  Tuile  Lipfe.   Ses  Poèmes  fa- 

fofcv.  crez  font  fort  eftimez  par  Poilevin  5  &J^^' 
1^.  Sa- 
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;r  aflïkte,  queTorrentin  était  im  Iiom-^«*^*i 
fkToir  &  de  vertu ,  &  qu'il  a  bien  écrit  *"'***• 
fcone« 

autres  Oeuvres  imprimées  font.  De  Par» 
'.mis  lihri  très  ^  Verfu  Lyrico.'De  VitaD. 
Art  duo  >  Verjk  Heroïco.  De  cruento  Dei 
m  lèbri  quinqne.  De  Mio  Turcicà  y  Ô* 
$,ttavali  ûpud  Naupaéium.  Odarum  ad 
libri  du0.  Commentarius  in  Horatiwm 
ntar'mlus  ad  Legem  ^uîtam  &  Papiam 
rimonlis  çrdhandis.  De  obfidiùne  Lova" 
Elegsa  9  laquelle  il  fit  à  Page  de  23.  ans* 
tafem  Cbrifii  Eiegîa»  De  Cbrifto  in  cruce 
u  Eieg'ta.  Votum  Virgtni  Matri  Lattre'-  • 
Hymni.  Apologiapro  Roanne  GoropioB^ 
adverfus  yofepbum  Scalrgeram*  Il  y  a 
b  lui  quelques  Homélies  de  S.  Chryfo- 
traduites  en  Latin.  ^'^^ 

)RQUATO  TASSO,  fils  de  Ber-Torqua 
r  lequel  a  donné  au  Public  des  E-'®Taffo 

&  des  Vers  Italiens  )  fut  iin  hom- 
*un  cfprit  admirable  ÔC  prodigieux; 
ioi»que  dès  ià  jeunefle  une  fureur 
ible  fè  fût  emparée  de  (on  efprit. 
Ht  qu'il  étoit  à  la  Cour  de  Ferrare , 
loins  dans  fes  bons  intervalles  il  fit 
urs  Ouvrages  en  Profe  Se  en  Vers , 
ant  de  jugement  &  de  politcfle ,  que 
npailîon  qu'on  avok  de  fon  malheur 
ingea  enfin  en  admiration.  En  effet, 

16  qui  rend  les  gens  farouches  &  hé-    . 

bc- 
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bete?i,  fembloit  ne  faire  autre  chof 
lui ,  que  d'épurer  fon  efprit ,  &  qu 
lui  infpirer  une  invention  plus  prom 
une  difpofition  plus  judicieule ,  &  des 
preflions  plus  fleuries  &  plus  élégai 
Et  ce  que  les  perfbnnes  les  mieux  fen 
arrachoient  de  leur  efprit  dans  un  gr 
loifir  avec  beaucoup  de  tems ,  de  pd 
&  de  travail,  Torquato  Pachevoit  a 
une  merveilleufe  facilité  après  un  vio 
accès  de  Ion  mal  :  de  forte  qu^on  eût< 
non  pas  qu'il  étoit  hors  de  lui-mêm 
qu'il  avoit  perdu  fa  raifon ,  mais  q^ 
enthoufiafmc  divin  s'étoit  fàifi  de  for 
prit.  Ceux  qui  ignorent  ces  chofcs 
font  connues  de  toute  l'Italie,  6c  do 
fo  plaint  quelquefois  dans  fes  Ecrits,  q 
que  fobremcnt,  &  qui  viendront  à 
fcs  divins  Ouvrages ,  ne  pourront  s' 
pêcher  de  croire ,  ou  que  je  veux  pJ 
d'un  autre  homme  que  du  Tafle , 
qu'un  autre  que  le  Taffe  eft  l'Auteu 
fos  Livres  incomparables.'  Il  mour 
Rome  le  26.  Avril  ,  n'yant  pas  en 
quarante-cinq  ans  ,  &  tut  enterré  ( 
PEglife  de  S.  Onufre. 

ADDITIONS. 

Quoi -qu'il  y  ait  eu  de  grandes  concefta 
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Italie  fur  la  Patrie  du  Tafle ,  comme  il  y 
eut  jadis  en  Grèce  fur  celle  d'Homère ,  il  ^•'^«^ 
certain  que  le  Tafle  naquit  à  Sorrcnte  vil-  fXv* 
Mante  de  dix-huit  milles  de  Naples.  Ad'nùêm. 
mois  il  parloit  diftindtement ,  exprimant  ^^^'»'' 
ttcecju*il  vouloit  dire,  &  répondant  à  ce 
'oD  lui  demandoir.  On  ne  le  vid  jamais  rire 
Bsfon  enfance ,  ni  pleurer  que  fort  rarement.  ^4w 
*Afâge  de  trois  ans  il  alla  à  l'Ecole.  Aqua-^?^*'* 
?tlR  ans  il  commença  fes  études  fous  les  Tefui- 
4tB,  A  peine  avoit-il  fept  ans,  qu'il  fit  des 
\^fm,  &  compofa  des  Oraifons  qu'il  recita 
jViŒpnblic.  A  huit  ans  les  Jéfuites  le  firent  com- 
Jtaier,  &  à  douze  il  eut  achevé  les  Huma- 
'  j*iC2  &  la  Logique.  Apres  quoi  il  alla  à  Pa-  BartoL 
.ifeioùil  apprit  l'Eloquence  fous  Charles  ^J^^'^^^* 
.♦^«ïonio,  &  la  Philofophie  fous  Picolomini  rlj/â. 
Citions  Speron  Sperone.     Enfuite ,  fuivant  le 
|r!«firdcfon  père,  il  étudia  en  Jurifprudence i 
;  *«$  comme  il  avoit  une  forte  averfion  pour 
j'fttic  Science-là,  il  y  renonça  bien- tôt.  C'eft 
Iponrquoi parlant  de  cette  forte  d'étude  ^  il  dit, 

'    hfratîflttdii  dal  cul  pondo  oppreffoy 

Giocqui  ignoto  ad  ahrui^  grave  à  mejlejfi). 

Comme  il  avoit  un  ardent  amour  pour  la 
Poéfic,  il  s^Y  appliqua  avec  tant  de  fuccès, 
ïn*à  l'âge  de  d^x-huit  ans  il  compofa  un  ex- 
ilent roéme  intitulé  Rinaldo ,  qui  fut  com- 
be la  première  fleur  de  fon  merveilleux  génie, 
c  qui  lui  aquit  l'eflime  de  tous  ceux  qui  avoient 
î  goût  délicat  pour  ces  fortes  de  chofes.  En 
fct,  fî  Longin  a  dit  de  l'OdyfTée,  que  c'é- 
it  la  production  d'un  vieillard ,  mais  que  ce 
Tm.  ir.  O  vieil: 


i 
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vieillard  étoit  Homère  ,  ainfi  nous 

Ménage     dire  4Yec  rilluftre  M.  Ménage  ,  que 

^1'!a^Tù,  eiè  l'Ouvrage  d'un  jeune  homme ,  ma 

jLorr«*#     jeune  homme  e'toic  Torquato  Taflb.  l 

crajf,         qu^  vingt-un  ans  lorfqu'il  commènçi 

rfifatem  iiberata  ,   cet  incomparable 

xjui  elt  la  Pièce  la  plus  achevée  qui 

viie  depuis  le  Siècle  d'Augufte ,  félon 

ment  de  tous  les  judicieux  Critiques  & 

de  M.  de  Balzac  ,  qui  a  dit  avec  b 

Saîz..        d'cloqiience  &  de  raifon,  que  Virgih 

^l**\Tj     fe'mie  le  Tafle  n'eft  pas  le  premier  en 

fie  Epique,  &  le  Tafle,  que  Virgile 

le  ftuj.     Cependant  comme  il  n'y  î 

.  .      parfait  dans  le  monde ,  on  a  trouvé  q 

Refle^^^cns  f^riptîon  du  Pakis  d'Armide,  &  que 

^uetiqtte.  de  pluCeurs  chofes  agréables  qu'il  m 
{ç%  narrations  ,  ont  je  ne  fai  quoi  de 
qui  ne  paroît  nullement  conforme  à 
té  d'un  grand  Poème ,  où  tout  doit  ê 
jeflueux  5  Qu'il  ne  foûtient  pas  la  d: 
fôn  caraâére  dans  les  difcours  tendre 
lans  qu'il  fait  tenir  à  quelques-uns  de 
ro» ,  &  fur- tout  à  Olindc  &  à  So] 
Que  ces  avanturcs  de  Bergers  du  : 
Chant  arrivées  à  Herminie,  les  chifn 
Amant  qu'elle  écrit  fur  l'écorce  des 
les,  plaintes  qu'elle  fait  aux  arbres  & 
chers,  ce  bruit  des  ruifleaux  ,  cet  éi 
prairies.,  ces  chants  des  oifeaux ,  où 
prend  lui-même  tant  de  plaifir ,  ces  e 
mens  de  laforêt  du  treizième  Chant,  ( 
fons  d*Armidedui4,  pour  infpirer  de 
à  Renaud,  les  carcfles  que  lui  fait  c 
rbanterefle ,  la<  flcfcription  de  foq  P^ 
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X5  T>c?nP?  ^  refpire  qne  la  mollcflc ,  &  ces  autres 
\vit  î;;:*Jcriptions  pleines  d'affedèacion,  n'ont  rien 
Wcix  ;Mtt  caradére  grave  qui  eft  propre  au  Poème 
^.  WnB^roïque.     C'eft  pourquoi  un  des  plus  beaux 
^^^^*ca  iP^rits  de  notre  Siècle  fe  moque  de  ceux,  qui  Sat-r,^ 
it>le  Fol^mez  par  ces  faux  brillans  preTerent  les  ^j'^''* 
,^^qui  [irritables  beautez  aux  apparentes,  &  le  clin- 
^^OTï  ^  ^ot  du  Tafle  à  l'or  de  Virgile, 
''"s&'ir/   flfcmble  même  que  le  l'afle  ait  été  con- 
<^c  ôej^tnaco  Je  rimpcrfcâion  de  cet  Ouvrages  car 
^gJ^eci/fcD  étoit  fi  peu  fatisfait,  qu'il  le  reforma 
'  ^^  i|  *Jweincnt ,  &  que  fur  le  même  fujetilcom- 
^-  n'éjWk  la  Jtrufaîtm  Conqtàftata,  Et  il  témoigne 
^^  ^  Utic  de  fes  Lettres  Latines,  qu'il  n'ap- 
Çy:/'J»||^oit  pas  l'Epifode  d'Olinde  &.de  So- 
?;*.'  f^otxxiç^  Voluty  dit-il,  hidulgere genio  meo. 


'^i?'  #  r  y  en  a  qui  ont  penfe',  que  fon  Aoiinte 
P^  m^  Owi  Chef-d'œuvre  ,  &  l'on  dit  que  le 
jj?  ■■**  ^toit  de  ce  fentiment,  &  qu'il  mettoic 
'Ti»  ^^  C^oihcdie  au-deffus  de  toutes  fes  autres 
,-;.  focfe^.^  comme  il  croyoit  que  fa  Tragédie 
i;  ?°SJ'^^e  Torijnmnd  étoit  le  plus  imparfait  de 
hf  .^•^^^ragcs.  Quoi-qu'il  en  foit,  il  eft  cer- 
-;  ^^^^Sy^^VAminte^kté  imitée  par  tous  les  Poé- 
rj.'  '?/^^ liens,  &  fur  tout  par  le  Chevalier  Gua- 
C:"  ™  ^    par  le  Comte  Guidabaldo  Bonacelli , 

'^  5^^    1^  P^A'*  i^^o  '  &  la  ^'^^^'  ^'i  Scrro  ne  J^^SX-  - 

T-  5?..^**e  des  copies  de  cette  excellente  Pièce,  ^'^^""f- 

vId      ^  qui  a  oblige  Boccahni  de  teindre,  que  ra^,  y 


i: 

j. 

•i 

lui 


Î3^  «p  i-^^^^s  Italiens  ayant  rompu  les  cofres  du 
ktf  A^l  »  lut  volèrent  ce  mèrveillieux  Poème ,  le- 
îà  5^  *'®  '^  partagèrent  entre  eux ,  &  que  pour 
'aïT'»  ^^rc  à  couvert  de  ce  larcin  ils  fe  refugié- 

^tt\  '^"^^ns'le  Palais  de  l'imitation. 
1       ï*^  TF^flc  àx)ic  èlî>quent  dans  fes  difcours,^;J2J* 
^\  O  z  t»û- 
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trtoL     modefte  &  humble  dans  fa  converfation 

•5^^      étoic  toujours  vêtu  avec  beaucoup  de  fimj 

f>.  ^/"^téi  &  il  n'avoit  jamais  qu'un  feul  habit, 

«i».       donnoit  à  quelque  pauvre ,  lorsqu'il  étoii 

&  qu'il  étoit  obligé  d'en  mettre    un  a 

Quoi-qu'il  fut  mélancholique  ,  il  ne  lai 

pas  d'être  fouvent  enjoué.    On  rapporte 

fleurs  de  fes  bons  mots ,  qui  font  connoitr 

vivacité  de  fon  efprit  &  la  folidité  de  for 

gement.  Quelqu'unlui  ayant  demandé  cc< 

penfoit  d'un  jeune  homme  qui  faifoit  del 

difcours  fur  toute  forte  de  lujets ,  le  TaiK 

répondit  j  Qu*il  par  1er  oit  beaucoup  moins } 

avait  fait  de  grands  progrès  dans  les  Scietict 

dît  à  un  de  fcs  Amis,  qui  l'exhortoitàfc 

ger  de  ios  ennemis ,  &  à  profiter  d'une  < 

non  qui  fe  préfentoit  de  les  décrier  dans 

prit  du  Duc  de  Ferrare  ,  Qu'il  joubaiti 

pouvoir  leur  ôter  leur  malice ,  mais  non  pu 

honneur.  Un  grand  Prince  lui  ayant  fait 

beaucoup  d'argent,  il  demanda  à  celui 

lui  apportoit  pour  quelle  raifon  fon  IV 

lui  faifoit  un  fi  beau  prcfcnt,  Ceft  ^  lui  n 

dit  cet  Envoyé ,  pour  récompenfer  votre  r 

A  quoi  le  TafTe  répliqua,  Puijquece  gén 

Prince  témoigne  avoir  bonne  opinion  de  m 

tie  doit  pas  trouver  mauvais  que  je  veuille  i 

effet  ce  qu^il  croid  que  je  fuis  ^  Ù*  qu^ainfi 

fufe  ce  qu*il  me  vent  donner.     Le  TafTe 

lu  le  Paflor  fido  ,  il  fît  coi;noître  que 

Cçmédie  lui  plaifoit  fans  en  fa  voir  la  rj 

A  quoi  quelqu'un  ayant  répondu,  qu'el 

plaifoit  peut-être  parce  qu'il  y  remarquoi 

fîeurs  chofes  qui  avoient  été  prifes  de  fe: 

vrages,  il  répartit,  Qu'on  ne  prenait pû^ 
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k  voir  fin  bien  entre  les  ma'ms  des  mitres. 

e  Tafle  fe  fignala  non  feuleoirnr  par  foo 

\i  &  par  fon  fa  voir,  mais  aiii£  par  ^  va- ^!^*^^4^ 

;  car  étant  à  Ferrare  il  le  battit  en  duel  W«r.  fm^. 

fticcès,  &  ilblefTa  ion  ennemi.  Et  ayant  ^^♦^ 
ittaqué  par  trois  frères  du  Gentilhomme 
rç  lequel  il  s'étoit  battu ,  il  fe  défendit 
amment.    Il  fe  fit  admirer  non  feulement  ^^^.  A 
alie,  mais  auffi  en  France,  oùilaccom- ***^" 
a  le  Cardinal  d'Eft  en  qualité  defonGen-r««v«/. 
mme.   Quelques-uns  ont  écrit,  qu*il  s'en^*^"** 
rna  en  fon  raïs  comblé  d'honneur  &  de  ^^^ 
aits  de  Charles  IX.  Et  d'autres  ont  affû-  r.c/rr.^ 
|ue  le  Taffe  étant  en  cette  Cour ,  avoit  ^Z**- 
ndé  par  aumône  un  écu  à  une  Dame  de    "'^    - 
nnoi (Tance,  &  que  mêmes  il  avoit  rap« 
*  en  Italie  ^habillement  qu'il  avoit  ap- 
i  en  France ,  après  y  avoir  fait  un  an  de 
r. 

liant  à  la  folie  du  TafTe,  la  plupart  du^^^j,^, 
le  en  tombe  d'accord ,  mais  on  ne  con-  Faufim, 

pas  de  la  caufe  de  cette  folie.  Il  y  en  a  "fj^"^'^ 
lifent ,  qu'il  fut  mis  en  prifon  pour  avoir ^J//?/*, 
m  de  fes  ennemis ,  &  que  la  perte  de  fa  Ferr.di 
:é  lui  caufa  une  fi  grande  mclancholie  ,  f^^^f' 
le  lui  ^t  perdre  fa  raifon.    Quelques-uns  Men.fi^, 
fcrit ,  qu'ayant  unç  fiftule  au  nés ,  il  fut  l'^minu 
;é  d'endurer  qu*on  y  mit  le  feu,  &  quelaM*  ^^3- 
îur  de  cette  cruelle  opération  le  fit  tom- 
lans  une  efpêce  d'extafe  &  d'égarement 
►rit.  D'autres  enfin  ont  prétendu,  que  fa Z"*^' ^•^^ 
étoit  un  effet  de  l'amour  violent  qu'il  a- 
pour  la  PrincefTe  Eleonor  fœur  d'Alfon- 
uc  de  Ferrare,  é^  cbe  per  amor  vcnne  in 
V,  emattOi  d'buom  che  fi  figgio  erafti^ 

O  i  ma'- 


ftiato  prtipa»  Au-.refte  la  plus  \>d]e  de  toi 
les  fiances  de  la  Jerujalcm  liberata  félon  le 
gçmcnt  du  Tafle  ctpit  celle-ci  : 

Gtunto  à  la  tQwha.i  ove  (^l  fuofpirto  vivo 
Voiorofa  prigionçil  Ciel  prefcriffe , 
Pallido ,  freddo ,  wuto ,  e  quafi  priva 
Pi  movimente^  al  nmrma^H  occbi  iiffiji. 
Al  fin,  fgor  gapdo  m  lagrimojo  riva 
Jfn  un  tangnido  obivie  prort^ppe ,  e  difff, 
Q  £^fio  amato ,  ^  bohorato  ianto , 
Cbe  (j^tro  bai  h  fiamme,  ^  fuori  il  pi^n 

Utnâg.  î^aîs  M.  Ménage  tfouye  qu'il  paroîc  \ 
furi'^"    d'enjoûnienr  dans  cps  derniers  vers,  O  vfa 

Ti  «r  ^'  *'^  ^'^^  '  "^^^  ^"^^  ^^  fiammei  au  d(da9i 
Hie'mféU,  VOUS  ^  &  mfs  plcuTS  ûu  dcbors.  Et  ea  e£Ê 
iiter.  iant.  dâd^fis^  çt  dehors^  &  cçttc  oppofîcion  ÔGSfe^ 
*^  des  eaux  ne  conviennent  point  à  une  ame 

ciblée  dedéplaifîrs,  C'eft  pourquoi  M,  M< 
ge  préfère  à  cette  fiance  celle-ci  : 

Giace  il  cavallo  al  fuo  Signore  apprejlç , 
Giace  il  compagno  appo  il  compagno  ejli^i 
Ciace  il  nemico  appa  il  nemico ,  e  jpe.ffQ. 
$u*l  morto  il  vivo  y  il  vincitorfu'l  vinto. 
Non  v^é  filentiOy  ^  non  v^è  grido  ejpr^ff 
Ma  s^odi  un  non  sa  cbe  roco ,  Ô*  indijèintc 
Premiti  di  furor  y  mormori  dUra^ 
G  émit  i  di  cbi  langue ,  ^  di  cbijpâra. 

Il  ajoute  que  cette  fiance  eft  travaillée  ; 
plus  d'arf  que  toutes  les  autres  de  ce  divin] 
me ,  ainfi  que  le  difoit  le  Taffe  lui-même. 

Le  XailQ  defceitdoic  de  l'illufire  Famill< 
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rregîanî ,   Seigneurs  de  BcrgamCj   de  Mi-^*^'^"'< 

,   &  de  plufiéurs  autres  villes  de  LoQ^bar- j^^^** 

y  lesquels  en  ayant  été  chaflez  par  les  Ve- 

ens  ,    fe  cantonnèrent  dans  les  poftes  les 

;  avantageux  de  la  Montagne  du  TaiTe , 

t  ils  portent  le  nom.     Il  naquit  l^onziçmc 

rs  IS44-  Pans  fon  et^nce  il  ne  fut  jamais 

»in  de  le  châtier  de  fçs  fautes ,   car  il  p'en 

Dit  point.  Il  fe  portoit  au  bien  &  à  .l*èta- 


dans  la  nuit.  Alors  il  étudioit  à  la  lam- 
&  quelquefois  il  fe  faifoit  conduire  au 
lége  aux  flambeaux.  J\,  -l'^g^  de  fepf:  ans 
Jt  jugé  capable  d'être  admis  a  la'fainfe 
le ,  &  on  Iç  fit  communier.  A  douze  ans 
it  achevé  J 'étude  des  belles  Lettres.  Il  f^- 
parfaitcment  le  Latin  &  h  Grec,  Il  n'î- 
'oit  aucune  des  régies  de  h  Poétique,  fl 
t  Rhétoricien  8c  Di^Ieâicien.  M^is  il 
t  fait  une  étude  particulière  de  la  fcipncie 
mœurs.  Il  fit  de  fl  gçf^^ds.  progrès  à  P^- 
^3  qu'à  l'âge  db  dix-fept  ans  il  foûtintd^s 
Tes  publiqpes  de  PhilofopHiâ,  de  ThéolcT- 
de  Droit  Civil ,  &  Canonique.  11  s'at- 
4  entièrement  à  la  Pot^e ,  malgré  les  4e- 
es  de  {on  Pére.  En  I5tf<).  qui  étoit  la  .2). 
?e.de  fon  jige  ,  à  la  priérç  d'Alfonfc  Dj^c 
Ferrarc  é^  du  Cardinal  d'pft  j  il  choifit 
rare  pour  fa  demeure  ordinaire.  Le  Duc 
)gea  dans  fon  Palais  ,  où  il  lui  donna  un 
artement  fort  propre  &  fort  commode. 
:  combla  d'honnctctcz ,  &  le  mit  en  état 
laflcr  une  vie  fort  hurçufe.    Il  y  travailla 

O  4  tr 


il  6  '  Lts^Ehges 

tranquillement  à  fon  Poème  àtjemfatemi 
à  divers  autres  Ouvrages  ^  qui  étoient  roûjc 
attendus  avec  impatience  ^  &  re^ûs  avec 
preffement. 

En  IÇ72,  il  alla  en  France  avec  le  G 
nal  d'Eft.  Ce  voyage  ne  retarda  pas  la  ce 
pofition  de  fon  Poèmes  chemin  laifant  &  rf-  1 
tant  à  cheval  y  il  en  laifToit  échaper  de  bonrr  - 
morceaux.  Lqs  Savans  de  ce  Royaume  lai'  ! 
donnèrent  à  Penvi  des  marques  de  leur  eftim^  i 
&  Charles  IX.  témoigna  avoir  de  raffeôioa 
"polir  lui.  Etant  de  retour  à  Ferrare ,  il  com-  ^ 
pofa  fon  Aminte^  qui  eft  un  Chef-d'œuvre  en  J 
îbn  efpêce  &  un  original.  ri 

Il  y  avoir  alors  à  la  Cour  de  Ferrare  trcâi  J 
Eleonors  y  également  belles  &  fages  ^  quoi-  j 
que  de  diffiérente  qualités  La  première  ctoit 
fœur  du  Duc  :  La  féconde  ètoit  la.Comteflè 
'de  S.  Vital  femme  du  Marquis  de  Scandiane: 
La  troifiêmc  ètoxt  une  Demoifelle  qui  ètok 
au  fervice  de  la  Princefle  du  même  nom. 
Comme  le  Taffe  faifoit  des  Vers  pour  les 
trois  Eleonors^  on  ne  favott  laquelle  hii  avoit 
gagné  le  cœur. 

Il  acheva  fa  Jerufaîem  dans  la  jp.  année  de 
fon  âge,  &  on  l'imprima  contre  fon  gré  a  fans 
qu'on  lui  permit  d*y  mettre  la  dernière  main. 
Cet  Ouvrage  ne  laiffa  pas  de  fe  répandre  par 
tout  tel  qu'il  ètoit  ,  &  d'avoir  un  fuccès  fi 
prodigieux  ,  qu'on  le  traduifît  en  Latin  ,  en 
François  ,  en  Efpagnol  >  en  Arabe  ,  &  en 
Langue  Turque.  Cependant  il  en  fut  fi  peu 
fatisfait,  qu'il  le  reforma  entièrement,  com- 
me je  l'ai  remarqué  dans  mes  précédentes  Ad- 
ditions.   Mais  Ménage  afFure ,  que  le  Taffe  a 

chaa^ 
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langé  de  bien  en  mal  ce  Poème.  Mr.  Baile 
it,  qu'il  a  lu  un  Livre  intitulé,  IlDugUodell* 
^oranza  Ù*  délia  Scienza  ,  où  l 'on  blâme  ce 
:and  Poe'te  d'avoir  bté  plufîeurs  beaux  en- 
roits  nella  Jerufalem  Conqutfiata  ,  pour  en 
ibftituer  de  ridicules. 

J'ai  dit  ailleurs  ,  que  le  Taffe  fe  battit  en 
lel ,  &  qu'il  eut  avantage  fur  fon  ennemi. 
eDuc,  qui  avoit  défendu  ces  fortes  decom- 
its,  le  fit  mettre  en  prifon.  Le  Taffe,  après 
avoir  demeuré  près  d'une  année,  fe  fauva  & 
■nfiiit  à  Turin ,  où  il  féjourna  quelque  tcms. 
s'alla  enfuite  remettre  entre  les  mains  du 
uc  de  Fcrrare  ,  qui  le  fit  enfermer  dans  un 
&pital,  pour  le  guérir  d'un  accès  demélan- 
olie  dont  il  étoit  travaillé.  Le  Tafle  y  fut 
tenu  prifonnier  jufgu'à  la  42-  année  de  fon 
e  ,  en  laquelle  il  rut  mis  en  liberté  ,  à  la 
iére  de  Vincent  de  Gonzague  ,  fils  du  Duc 
Mantoue.  Il  fit  quelque  féjour  en  cette 
le ,  comme  auffi  à  Florence  &  à  Rome, 
ins  cette  dernière  ville  on  vouloit  lui  donner 
couronne  de  laurier ,  dont  on  honore  les 
►êtes  illuflres;  mais  dans  le  tems  qu'on  fai- 
c  les  préparatifs  de  cette  cérémonie ,  il 
«rut  âgé  de  <[!•  ^"s. 

Le  Tane  avoit  la  taille  haute  &  droite ,  un 
npérament  vigoureux  &  propre  à  tous  les 
îrcices  du  corps.  Il  étoit  blanc  d'une  blan- 
îur  que  fcs  études  &  fcs  chagrins  avoient 
idue  un  peu  pâle.  Il  parloit  pofément ,  & 
•croît  ordinairement  les  derniers  mors.  Il 
)ic  l'efprit  vafle  ,  l'ame  grande  &  élevée, 
:œur  bon  &  droit.  Il  n'y  a  qu'à  parcourir 
Ouvrages  ^   pour  juger  de  l'étendue  de  fon 
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cffTÏt ,  &  pour  voir  qu'il  étoit  bon  Ti 
gien  y  grand  Fhilorpphc  ^  Orateur  fc 
iUbtil  Dialeâîden,  fin  Critique,  &  exe 
Poète  en  toute  forte  de  Pocfîes ,  héroiqu 
rieufe  ,  &  galante.  Quant  au  cœur  ,  ] 
eut  jamais  un  Savant  plus  humble,  u 
(sfprit  plus  folidement  dévot  ,  un  homme 
commode  dans  la  ibciété  civile.  Jamais 
^ent  des  pro4uâions  de  fon  efprit ,  lorsn 
qu'elles  le  rendaient  célèbre  par  toute  b  t 
toujours  fatisfait  de  fon  état,  lors  même 
ipanquoic  de  toutes  chofes ,  s'abandonnao 
fièrement  à  la  Providence  &;  à  fe$  Ai 
fans  fiel  pour  i^s  plus  grands  ennemie) 
fouhâitant  d'avQ4r  dequoi  pourvoir  nriédic 
in^nt  à  Tes  befoins,  que  par  rappoa  à  c< 
qui  il  pouvoit  être  utile,  6c  fefaifaotua 
pnle  de  garder  ce  qui  ne  lui  étoit:  p^s  n 
f^ire.  Il  ctoit  d'un  tempérament  mélar 
lique  ,  &  les  vapeurs  noires  qui  s*éleV 
jufqu'au  cerveau  ,  obfcurcifToient  les  e 
qui  y  font  leur  féjour ,  ôj  lui  affoibliflb: 
mémoire.  Ces  vapv*urs  fe  rendant  touiouJ 
violentes,  lui  caufercnn  enfin  des  accès, 
mettoient  pendant  quelque  tems  hors  d 
même:  après  qu'elles  étoient  di/Tipées, 
venoit  à  foi ,  à-peurprcs  comme  font  1 
pileptiques.  Il  raifonnoit  fur  fon  infir: 
&  fe  fouvcnoit  fort  bien  de  toutes  les  ii 
bizarres ,  que  ces  vapeurs  avoicnt  r»ipi 
xéts  à  fon  imagination.  Il  crut  quelque 
qu'on  l'avoit  enforcclc  h  mais  bien  des  ge 
fûrpient,  que  la  pauvreté  avoit  été  eau 
fa  folio.  En  effet  il  fe  trouva  dans  une  fi 
4e  mifére  j  qu'il  pria  fa  chatte^  par  u 
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>  de  lui  prêter  durant  la  nuit  la  lumié- 
fes  yeux  ,  nou  bavendo  catideU  la  netf^per 
ivere  i  Juoi  ver  fi, 

Kir.  de  Marvilîe  trouve  mauvais ,  que  Mr.  de  Mit. 
nés  dans  la  ^7«?  du  'lûjje  ^  dont  je  viens  de  ^'^''^* 
cr  rabbregé ,  ait  dit  y  cjue  ce  fameux  Poé-  %%^^ 
parloit  &  raiibnnoit  à  iixmois  ,  qu'il  avoic 
nencé  d'étudier  à  trois  ^ns^  é:  qu'il  écoip 
au  Cqllége  à  quatre.    Mr.  de  Marvill^ 
d  9  que  ceux  qui  çnt  fait  PËIoge  du 
ne  difeat  rien  de  femblable.    Je  le  rén- 
aux Auteurs  que  j*ai  cicez  ci-deflus  pag. 
OÙ  j'ai  fait  la  même  Remarque  que  Mr.  de 
.  ^  ^ï  Doyen  du  Chapitre  4^  Villeneuve 
IfiK  d'Avigoon  9   Académicien  de  Mimes  .^ 
.^^^fjW-ljQnnôtc  homme,  &  fort  bel  cfprit,  qui 
i/ac:a|f  l'Auteur  de  la  Vie  du  Taffe. 
^  P^^  ■  feccalii^  dits  qu'Apollon,  charmé  des  ex-  ^'«.ÇTt 
'^^Tj  ffy*^"  qualitez  du  Tafle ,  le  créa  Prince  des  ^;„^,^7 
t  it   •'   ^  Gr2Lnd  Connétable  de  la  Poéfi^  r^^.'$g" 
<s  4  ItaJiennc.  Cependant  le  Père  Rapin  prétend ,  fefl.fu 
';'^»ieT,flc  çft  trop  attiffé  &  trop  polienccs'*^"'- 
•iOL:?  ttOroîts^  où  la  gravité  du  fujet  demande  qn 
^,  s  «lie      -      -      - 


»  Il  *   ^  *"*^  cnticremcnc  pariante  ,     tout  aoi 

^,  ^  î^ucr   cic  droit  fil  à  établir  {e  mérite  du  Hé 

^'  î^j    Sç  à  le  diftinguer  des  autres ,  &c.   Mais 

^  VP  ^*Çft  en  cela  que  \c  T4fle  s'aft  mépris, 

?"ji  ÎJ^^t  faire  tout  ce  qu'il  y  a  d'éclatant  ip 

^»  ^^trsiûrdinaire  à  Renaud  5  Que  c'eft  Hcnaud 

;^  M    tue  Adralte  ,  Tifapherne ,  Soliman ,  & 

X  tous  les  Chefs  des  ennemis  i  Que  c'eft  lui  qui 

*f  f°"lP^.le  charme  de  la  forêt  enchantée  5  Que 

ir  les  EpifQ^çs  les  piu^  important  Ui  fpnt  rcfer- 
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vezs  Que  rien  ne  fe  fait  pendant  fonabfeoo 
C^'il  eit  lui  feul  deftiné  à  toutes  les  grand 
chofesi  Que  Godefroi,  qui  eft  le  Héros,  i 
fait  prefque  rien  i  Que  c'eft  en  vain  que! 
Tafle  veut  fauver  cette  faute  par  une  alk 
gorie ,  car  c'eft  juftifier  une  Chimère  par  m 
autre  Chimère.  Cependant  le  Père  Rapintoir 
be  d'accord ,  que  le  defTein  le  plus  accomp 
de  tous  les  Poètes  modernes  eft  celui  du  Tt 
fej  &  qu'il  n'eft  rien  forti  de  plus  achevé  d*] 
talie  y  quoi-qu'il  y  ait  de  grands  défauts  dai 
l'éxecution. 
p«rrf»MC-  Le  Cardinal  du  Perron  dit ,  que  le  Tal 
•^  eft  admirable ,  mais  que  fa  Jerufaltm  eft  u 

Poème d'Epigrammes.  J'ai  rapporté  ci-deffi 
pag.  214*  la  ccnfure  que  Mr.  Ménage  a  £iite(! 
l'endroit  du  Tafle  où  Tancrede  pleure  la  moi 
UtnA-  de  Clorinde:  dans  le  Menagiana  il  promet  à\ 
gùfià,  doucir  cette  cenfure,  en  cas  qu'il  fit  rèimpr 
merfon  Aminte:  &  il  ajoute,  qu'il  ne  pei 
condamner  avec  le  Père  Bouhours ,  le  vers  qt 
die  Armide  à  Renaud ,  lorsqu'il  eft  fur  le  pou 
de  partir , 

Saro  qtéelpiù  varrai^  Sctidicro  >  o  Scuto. 

Que  l'afFeâation  feroit  blâmable  dans  ï 
François  ,  qui  diroit  ,  je  ferai  vôtre  Ecnyet 
ou  votre  Ecu  ;  mais  qu'elle  eft  pardonnable 
un  Poète- Italien.  Mr.  Ménage  admire  le  ve 
du  Tafle,  par  lequel  il  reprèfente  un  valet  q 
fe  hâte  de  defcéndre  de  cheval ,  pour  fècour 
fon  Maître  qui  ètoit  maltraité  des  voleurs, 

Dtfcefe  no ,  ma  frecipitb  difella. 
«  AI 
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tfr.  Baillet  prétend ,  que  VAminte  du  Taf* 
îft  le  premier  Ouvrage ,  où  l'on  ait  intro- 
ït des  Bergers  fur  le  Théâtre  5  mais  Mn 
fnage  foûtient^  qu'Auguftin  Beccari  de  Fer- 
c  a  été  l'inventeur  de  la  Paftorale. 
Mr.  de  Marvilledit,  que  Jean- Baptifte  I^al-^^'-       ' 
rabaifTe  autant  le  TafTe  ,   que  les  Italiens  ^^^^^^^ 
rdinaire  Télevenrs  mais  qu  il  ne  faut  pasr.  i. 
D  étonner  ^  puifaue  le  même  Dalli  ne  par- 

Ç'avec  mépris  de  V  Enéide  Se  des  Bucoliques 
irgile  ;  Que  Galilée  préfère  auffi  P  Ario* 

au  Tafle ,  que  d'autres  mettent  fous  ics 
z.  Certainement,  ajoute  Mr.  de  Marville, 
iofte  a  plus  de  géo^e,  de  feu,  &  d'inven- 
a  poétique  que  le  Tafle  5  mais  le  Tafle  eft 
s  uniforme^  &  approche  plus  de  la  mode- 
ion  d'Homère  &  de  Virgile,  que  l'Ario- 

L'un  efl  plus  févére  &  plus  maître  de  fes 
ifées  î  L'autre  s'échape  &  fe divertit  davan- 
e.  Galilée  préferoitl'Ariofte  au  Tafle,  par- 
que TAriofte  eft  plus  propre  à  échauffer  un 
c  génie  comme  Galilée,  &  à  lui  infpirer 

traits  agréables  dans  fes  Dialogues  des 
snces  abftraites ,  que  non  pas  le  Tafle ,  qui 
ït  plus  fa  gravité.  On  ne  deviendra  pas 
été  en  lifant  le  Tafle,  comme  Dominique 
i  miférable  Paftre  devint  Poçte  en  lifant 
riofte.  Ce  dernier,  félon  le  P.  Rapin ,  ne 
jit  pas  les  régies  de  la  Poéfie  comme  le 
Bc,  qui  pafle  Ariofte  ,  quoi-que  l'Acadé- 
;  de  Florence  puifle  dire.  M.  Baillet  eft  du 
ne  fentiment  que  le  Père  Rapin ,  &  il  dit 

le  goût  de  ce  (avant  Jcfuite  a  été  confor- 
à  celui  de  l'Académie  Françoife,  &  delà. 

parc  des  connoifleurs  de  deçà  les  Alpes  » 
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ptiirque  félon  Mr.  Godean  on  dit  comtndéd 
Hient  ,  que  le  tombeau  d' Ariofte  eft  dans  ] 
Taffe.  En  e&t  le  Tafle  eft  plu$  corred 
ibs  defTein  ,  plus  régulier  dans  l 'ordonnai 
de  la  fable  »  &  plus  accompli  dans  toures 
parties  de  fon  Poème,  que  tous  les  autres  P( 
tes  Italiens. 

Le  i'affc  au-refte  fe  vantoit  d'avoir  un 
prit  familier ,  qui  l'élevoit  fouvent  à  des 
noiffances  qui  étoient  au-deffus  de  tous  fesi 
fotmemens  ,    &  qui  lui  apprenoit  des  cho( 
lesquelles  dans  fes  plus  fortes  méditations 
lui  étoient  jamais  venues  dans  l'efprit ,  S: 
n'avoit  jamais  entendues  de  pérfonne,  m 
dans  aucun  Livre. 

UAntinti  da   Taffe  vient   d'être  rrfimi 
\tn  1570»  î»ce  t  à  Rome  avec  des  Commentaires, 
J^e  Fontanini  eft  l'Auteur.     Il  nous  y 

f)rcnd ,  que  ce  Poème  a  été  traduit  en  Cî 
an  „  en  Anglais,  en  Latin,  en  Flamand,  c»| 
François  ,  &  en  Allemand  :    &  il  défend  (A 
iliuftre    Poète   contre  Barthélémi  Cerc  Gri- 
ma Idi  Duc  de  Telefce,  contre  Coloprès,  co»^ 
tre  M.  Ménage  ,   &  contre  les  Pérès  Bouhoarfl 
&  Rapin. 

Publius  Fontana  de  Bergame  a  fait  ^m  «•■  1 
cellent  Poème  à  la  louange  du  Taffe  5  '^^\ 
Nicolas  Villani ,   dans  un  Livre  intitulé  Pfc*| 
fianuSi  a  écrit  contre  lui ,   de  même  qùeco«" 
tre  Dante,  Pétrarque,  &  TAriofte. 

Un  Auteur  Italien ,    nommé  Gravîna,  d^ 
fend  le  Tafle  contre  ceux  qui  trouvent  ttWj  i 
qu'il  ait  attribué  au  Ciella faculté»! 
la  vue. 


Trythu 
Ptnac,  I. 
in  elo^. 
TontAtm, 
Ibid.  in 
elêgio 
ViiUni, 
Cravina 
dell,  rag, 

J»#«f.c.  3t.  vais , 
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/  lume  ufaîo  aurebhe  feitza  vélo 
là  Je  mh'ûr  ropere  grandi  il  Cielo. 

Auteùt  difcourt  très-doftement  fur  le^ 
lores  ,  (Jui  donnent  du  fentimenc  aux 
qui  n*en  ont  point.  Il  défend  auflî  le 
rentre  le  Pcre  Bouhoiirs  ,  qui  Taccufé 
le  Copifte  des  anciens  Poètes,  &  il  ju- 
bien  loin  de  l'en  blâmer,  il  en  doit  ê- 
é.     Puis  Gravina  recommande  les  Au- 

qui  ont  recueilli  avec  foifi  les  pafTages 
icicns  que  le  Tafle  a  imitez.  Enfin  i! 
l  à  toutes  les  cenfures  que  ce  Jéfuite  a 
des  Pocfies  du  Taflef ,  dans  fon  Livre 
é,  La  viduicre  de  bien  penjer ,  &c. 
lit  dans  une  Harangue  d'Oéiavius  Fcr-^'^'^' 
,  fur  le  malheur  des  gens  de  Lettres  5  ^*^J*^^^ 

Tafle  ayant  trcs-nial  téuffi  la  prémié- <<«  £^«r. 

qu'il  dédia  un  de  fes  Ouvrages,  encon-/<^*s. 
it  de  chagrin,  qu'on  crût,  que  celafût^'^*** 
p'il  devint  fou.  Se  trouvant  un  peu  fou- 

il  fongea  à  fe  vanger  de  fon  Mécène. 

une  autre  Dédicatoire  pour  les  Aido- 
ns i  mais  il  jouoit  de  malheur.  La  mort 
)rta  avant  qu'ail  reçut  la  récompenfc 
luideftinoit.  L'Ariofte,  ajoute  M.  Bai- 
vangea  peut-être  mieux  ,  par  les  Saty- 
'il  ht  indîreftement  contre  l'avarice  de 
litres.  Mr.  Baile  rapporte  au  mêmecn- 
le  funefle  effet  que  produisit  le  mauvais 

d'une  autre  Dédicace.  Théodore  de 
eft  l'Auteur  infortuné  dont  il  s'agit.  Il 
lédié  au  Pape  Sixte  IV.  le  Livre  d'A- 

de  la  nature  des  animaux  ,  &  il  lui  en 
préfcnté  lin  Exemplaire  bien  doré*&' 
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couvert  d'une  étoffe  de  foye  :  ce  Pape  lui  jj 
manda  combien  lui  avoienc  coûté  les  On 
mens  de  ce  Livre  :  &  ayant  appris  qu'on 
avoir.'  dépenfé  40.  Ducats  ,  il  l'es  fit  rend»^ 
.  l'Auteur  ,  fans  y  rïen  ajouter,  Théodorcj 
Gaza  jetta  danj  le  Tibre  ce  chétif  prcïca 
&  fc  laifla  mourir  de  chagrin. 

Les  Auteurs  qui  dédient  leurs  Livres  à  J( 
Princes,  ou  à  de  Grands  Seigneurs  dcvro'"^ 
être  dans  la  difpofltion  où  étoit  Ëra 
daos  ces  occafîons  s  car  il  difoit  y  qu'il 
autant  redevable  à  ceux  qui  en  recevant 
Epîcreis  dédicatoires  lui  témoignoienc  de 
bienveillance )  qu'à  ceux  qui  lui  donnoienc 
marques  de  leur  libéralité  par  les  riches) 
fens  qu'ils  lui  faifoirnt ,  Je  non  minus  ièd 
Princîpibus  ,  qui  nibit  dederunt ,  quàm  qm  Hk 
runt,   V.  Erafm.  CataL  lucruh.fuûrum. 

Les  Princes  devroient  aufli  témoigner  Icnr 
reconnoiflance  aux  Auteurs,  qui  leur  font  Thon* 
neur  de  leur  adreffer  leurs  Ouvrages ,  comme  fc 
fît  Charles  L  Roi  d'Angleterre  :  car  ayafl? 
donne  un  Canonicat  à  Gérard- Jean  VoffiiUi 
qui  lui  ayoit  dédié  un  de  fes  Livres,  ii^ 
l'en  avoit  remercié,  vous  me  rendez  vosaâM 
de  grâces  ^  lui  dit-il  ,  &  moi  je  he'nis  D/V«jP 
fjPa  fourni  Voccafion  de  bien  mériter  d'un  boi^ 
me ,  qui  a  fi  bien  mérité  de  toute  forte  iêrm^^ 
tion.  'lu  mihi  gratias  agis ,  cS^  ego  DeOif^ 
tnihi  occafionem  dédit  bene  merendi  de  eo  Vtf^^ 
qui  de  omni  eraditinnis  génère  tam  praclarè  ••■ 
ritus  efl.  V.  Cren.  Afjim.  Pbil,  part.  S.  poS*^h 
Chivr.  Paul  III.   ayant  demandé  au  Tafle,  ?* 

%7lt.i.  ^^^^^  '^  P'"s  grand  Poète  d'Italie,  il  regar* 
7'$^i.  '  fixement  le  Pape,  &  mettant  le  doigt  fur  j*»' 
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c,  il  répondit ,  Ceft  moi.   Dans  ufte  pa- 
oçcafion  ,  Maurice   Prince   d'Orange 
roître  plus  de  modeftie  que  k   Taflei 
le  Dame  pria  un  jour  ce  Prince  de  lui  ^"kjt**»' 

Qiiel  étoit  le  plus  grand  Capitaine  de  i,u  * 
lécle  }  Madame i  lui  dic-il,  le  Marquis  de 
Vf  ejl  h  fécond^  A  la  vérité  par  cette  ré- 
il  infinuoit,  qu*il  fe  croyoit  le  premiers 
du  moins  il  n'ofa  pas  le  faire  connoître 
tement.  Quoi-qge  les  Poètes  ayent  ac- 
mé de  fe  vanter  ,  néanmoins  Malherbe,  • 
is  grand  Poète  François  qui  vécut  de  l'on 
,  ne  fe  mettoit  pas  au-deflus  de  ceux  qui 
tinguoient  par  leurs  Poéfiesi  &  il  fécon- 
de dire, 

îs  trois  ou  quatre  fealement y 
oomhre  defquels  on  me  range  y 
went  donner  une  louange , 
\t  demeure  éternellement^ 

'affe  n'eft  pas  toujours  le  plus  raîfonnable£[»^r*<^-  ^ 
onde.  II  eft  vrai  qu'on  ne  peut  pas  avoir  Ifj?*?'' 
génie  qu  il  en  a.  Ses  imaginations  fonty?^,  Entt» 
s  &  agréables.    Ses  fentimens  font  forts  iv. 
flicats.    Selon  que  le  fujet  le  demande, 
iffions  font  bien  touchées  &  bien  condui- 
Toutesfescomparaifonsfont  juftes.  ïou- 
s  defcriptions  font  merveillcufes  5  mais 
^nie  l'emporte  quelquefois  trop  loin.    Il 
op  fleuri  en  quelques  endroits.    Il  badine 
des  rencontres  aflcz  fcricufcs.  Il  ne  garde 
uffi  exaâement  que  Virgile  toutes  les  bien- 
^s  des  mœurs. 
i  dit  dans  mes  précédentes  Additions, 
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3 ne  le  Taflfe  étoh  né  à  Surrente,  fur  l'autDri 
c  Lorcnzo  Craffo  &  dti  Manzo  5  maisJM 
ÈaiiL  r.i.  Ménage  aflarc,  que  ce  Poète  ëtoit  Bergama 
/^».i2».  qtie  5  noft  pas  Surretttin.  Mr.  Ménage  noî 
apprend  auffi ,  qu*un  favant  Italien  de  fes  i 
mis,  nommé  Mart-AticoineFoppa,  avoici 
fon  pouvoir  trois  Volumes  manufcrits  des  Oe| 
très  du  Taffe  ,  qu'il  avoit  deflèin  de  publi 
èc  que  te  fécond ,  qui  coftfîftok  en  div» 
PoeffeSj  àvoit  déjà  été  imprimé. 

Giufte  Fontanîni  a  publie  à  Rome  eri  i 
lin  Livre,  où  il  défend  VAminte  du  Ta0e 
tfe  la  Critique  du  Duc  de  Telcfe  j  &  oè 
fbttttent  en  même  tems  la  Jertifalem  de 
Poète  cOrître  îa  cenfure  dif  P.  Mambma , 
du  P.  Rapin,  deux  fa  vans  Jéfuites  ,  auxf 
on  oppofe  le  fentiment  de  Balzac  >  qw^ 
rapporté  pi-deflTus  pag.  210.  Mr.  Four**' 
tetrânche  hardiment  Mr.  Boileau  du 
des  Critiques  judicieux ,  pour  avoir  troaT< 
Clinquant  dans  le  TafTe.  Manzîni  d^ns 
Vers  alléguez  par  Mr.  Fontanini  dit , 
Boileatï  eft  un  Satyrique,  auquel  il  ne 
avoir  aucun  égard.  On  fe  plaint  auffi  du 
ronhnn  3  où  l'on  lit  que  rOuvfage  du,^ 
eft  un  tiflîi  d'EpigrammeSi  On  trouve  a 
qu'Olaiis  Borrichius  n'a  pas  raifon  de  fc 
rc  àts  Eloges  qu'on  donne  à  ce  Poète  j 
f -on  conclut  ,  que  toutes  ces  Critiques  ne 
font  aucun  tort.  L'Aminte  a  été  tradoitef^ 
Caffillan  ,  en  Anglois ,  en  Latin  ,  en  Ffe 
mandi  en  François,  &  en  Allemand.  GnRj 
imprimée*  en  plufîeurs  endroits  ,  &  deçi  8l 
delà  les  Monts.  Pent-ondoncy  ajoute  Mr.  rWf! 
tanini  5  ht  refufcr  FElêge  qn  Attgnjit  do^^ 
VEntidi^  10 
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tdlum' ,  vfgeat ,  ptaceaty  reUgatur^  amemr* 
lilécGalilei  dans  une  défes  Lettres  com-^^'^* 
'Ariofte  avec  le  Taflt.  Il  trouve  quelque  e^f,/Jri 
de  plus^  agréable  &  de  plus  galant  dans^  ut. 
!nfées  de  l'Ariofte.   Tout  y  eft  félon  lui 
if.   Les  peintures  y  font  plus  riches  & 
riHarItcs.  Le  Taffe  lui  pafoît  fec  &  liè- 
ges paffioris  des  Héros  de  ce  Poète  n'ooc 
Se  grand  &  de  noble  j    à  ce  qu'il  pré- 

&  le  Tafle  rampe  toujours  fur  de  pe- 
jcts  ,  au-lieu  que  i'Ariofte  s'élève  par- 
&  furprend  fori  Leéèeur  ,  par  la  diver- 
\  évenerricns  extraordinaires  &  des  fait* 
ues.  Il  repréfente  mieux  l'audace  & 
:é,  &  il  fait  des  defcriptions  de  moeurs 
coutumes  bizarres  ,  qui  plaiferit  infirii- 
i  Galilei.  Il  tfft  pourtant  certain  ,  que 
;s  Savans  donnent  fans  balancer  la  pré- 
5  au  Tafle.  Il  ne  jette  pas  dés  fleurs  à 
î  mains.  Il  n'eft  pas  très-abondant ,  & 
n  ne  poufle  pas  des  flammes  j)ar- tout} 
1  eft  beaucoup  plus  délicat  5  il  a  beau- 
}\txs  de  jufteffe  de  de  folîdes  beautez  que 
fte,  qui  sVchappe  très-fouvent  5  &  qui 
t  plem  de  ce  que  les  Italiens  appellent 
igagltardi.  Sans  doute  que  l'ainour  de 
rie  a  porté  Galilei  à  former  ce  jugement 
geux  à  l'Arioftei  qui  ^^oî^  de  Floren- 
ame  lui. 
Livre  é\i  Tafle  ,   intitulé  Difcorfi  jel^trk. 

Heroïco  ,   eft  fi   eftimé   des  Italiens, f^^^t:^^ 
jugent   qu  il  a  furpafle  tous  ceux  qui 
rît  avant  lui  fur  cette  matière  ,    &  que 
;  Ariftotc  n*a  pas  mieux  traité  ce  fu- 
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ÈcfitK.fur     Le  Taflc  ,    au  jugement  du  Père  Rap: 

/*  p»9n     Y^y^  mieux  que  l'Ariofte  >    quoi-que  TAcat 

mie  de  Florence  en  pùifle  dire  j   car  le  Ta 

ell  plus  correâ  dans  fon^  deflein  ^  plus  regol 

dans  l'ordonnance  de  la  fable,    &  plus 4 

compli  dans  toures  les  parties  de  fon  P( 

que  tous  les  Icaliens  ;    mais  il  y  n:iêle  taotj 

'     galanterie  &  d'aifeâation  ,   qu'il  publie  || 

vent  la  gravité  de  fon  deflein  ,    &  la  dû 

UU.         de  fon  caraâére.    L^ Angélique  de  l'Ariof 

f'  *î^-     tTop  effrontée  j    L'Avmide  du  Tafle  eft 

paâionnée.     Ces  deux  Poètes  ôtent  aux 

mes  leur  caraâére ,    qui  eft  la  pudeur. 

naud  eft  mol  &  efféminé  dans  l'un  ,    Roi 

eft  trop  tendre  &  trop  paffionné  dans  Tas 

Ces  foibleffes  ne  conviennent  pas  à  des"^ 

On  les  dégrade  de  fa  nobleffe  de  leur 

53.       tion  5    pour  les  faire  badiner.     Je  n'api 

pas  y  dit  le  Pcre  Rapin  ,   la  defiriptmdth 

Jais  d*Armide  dans  le  lajfe  y  non  plus  qtte 

tail  des  cbofes  agréables  qn^il  mêle  dans  fis  \ 

rations,    EU  es  ont  par  là  quelque  choje  de 

h  ^  qui  ne  paroît  nullement  cokvenable  à  h 

vite  d^un  grand  Poème  ,   oà  tiout  doit  ^*fl 

jejlneux:  ] 

p.  iH.  ^  Tafle  voulut  faire  ÇoùTorifmond  fiu"11 

dée  des  Tragédies  de  Sophocle  s    mais  il  i 

pût  pas  atteindre  ce  caraâére.  j 

Poiyh.  -Mr.  Morhofdit ,  que  de  notre  tems  unP^ 

L I.  i.  xz.  fan  Italien  ,    qui  n'avort  jamais  étudié  >  » 

foudainement  faifi  d'un  efprit  Poétique,  en» 

fant  des  vers  du  Tafle  s  &  fe  mit  fur  kchaffll 

à  en  faire,  &  à  en  prononcer  d'autres,  à* 

ilevatiort  &  d'une  élégance  admirable.  Cc^ 

me  remhoufiafme  continua,  des  Princes  invi 
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kcce  Païfan  à  venir  demeurer  chès  eux^  & 
■firent  de  grandes  ofifres  s   mais  il  ne  voulut 
pais  quitter  ni  fes  haillons  3   m  Ton  village, 
li'appelloit  Jean-Dominique  Puri.  Paul  Béni  i/.r/^.  ?•, 
Ltant  d'eftime  pour  la  JerufaUm  du  Taffe , 'A '• 'v- 
Kl  la  met  au-defTous  des  Poèmes  d'Homère*'''^* "•*^' 
S  de  Virgile.     C'eft  pourquoi  il  trouve  fort 
■Dvais^  que  dans  le  Diâionaire  de  la  Crufca 
I  n'ait  pas  donné  au  TaiTe  les  louanges  qui 
I  font  dues. 

F.Boccalin  a  feint,  dans  fes  Eagguaglt  di<^^ftt»i' 
few^  ,  que  le  Taflè  ayant  préfencé  à  A-  ^'*'^-  ^*' 
Won  hGïerufalemme  libérât  a  ^  fut  renvoyé  ^ 
iftelvetro ,  qui  eut  ordre  de  l'examiner  5  mais 
le  ce  Cenfeur  avoit  rapporté  à  Apollon, 
|l^  le  X^ff<^  "'y  avoit  pas  obfervé  les  régies 
U  Poétique  qu'Ariftote  avoit  publiées,  our 
•j  Apollon  avoit  prononcé  ,  quç  puisque 
Oéme  du  Tafle  avoit  été  reçu  avec  un  ap- 
iwfiflemcnt  univerfel ,  il  falloît  qu'il  eûtob- 
fW.-«oiites  les  régies  de  la  plus  exquife  Poc- 
|Bft,;V&  il  fe  fâcha  contre  Ariftote ,  <ie  ce 
lî^^yoic  ofé  donner  des  Loix  aux  grands 
•w»!,  qui  de  voient  avoir  unç  entière  liberté 
foire  &  d'inventer. 

Oflià  ^ajccufé  de  dureté  les  vers  du  TafTe,  &  Meuagû 
ilaijdd  cxcufé  de  cettis  manière ,  ^"^^J" 

'*-J  'La  mia  tenera  loîe 

D«n  cbiama  i  miei  carmin 
> .   Ma  cbe  ?  Jon  duri ,  &  par  fin  beUi  i  warmL 


M^ts.  fixions  du  Tafle  &  de  l' Ariofte  ,  le  Beiu^^rdc 
|HVi)ir  que  ces  deux  Poètes  attribuent  à  cer-  ^'^f^i  *'« 
îoes  Magiciennes,   tput  cela  a  renouvelle!;''^ 

P  j  dans]  ^'*" 


,> 
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dans  Qc%  <krniers  tems  les  idées  que  l*on  an 
des  Fées  dans  les  Siècles  les  plus  reculez  , 
elles  étoient  honorées  comme  des  Diviat 
4u  fécond  ordre. 

Le  TafTe  fut  enfévéli  à  {lomedans  VE§ 
du ,Monaftére  de  S.  Onispfare ,  oà  Von  lit  i 
Ëpitapiie^  qui  e^  copçû  en  ces  termes: 

■ 

TORQUATl  TASS!  TOETM  (  HEÛ  tÇW 
TUM  IN  HOC  UNO  MOMIME  CELEBRlî 
TIS  AC  LAUDUm!)  06SA  HUC  TRANSI 
1L.IT  ,  HIÇ  CONDIDIT  CARDINALIS  W 
LAQUA,  NE  (iUI  TOLITAT  VIVUI  f 
OR  A  VIRUM  ,  EiyS  RELIQUA  PAR' 
SPLENDipO  LOCO  ESSENT.  AOMQtH 
yiRTUTlS  AMOR,  ADMONUIT  ADV^ilC 
PATRICE  ALUMNUM,  ADVERSUS  PAU! 
TUM  AMICUM  PIETAÇ.  VI3C1T  AN^k)l 
NATUS  MAGNO  FLQRENTiSS.  SiSlC.  BQJ 
ANNO  M.  D.  XLIV.  VIVET,  HAUD  FAX 
WJK  9  .«TERNUM  IN  HOMINI7M  Mfil 
HIA,  ADMIRATIONE,   CULTU. 

Ses  Ouvrages  impr-imeK  font  ^  Le  Glm 
te  dd  Mondo  creato.  Le  Rime  ,  ^  ft 
Lettere  famiglïari.  Trattato  del  ScertU 
Trè  Dialogbi ,  cice ,  //  Mejjagiero ,  //  Pom^ 
vero  deûa  Nobiiita  y  U  Fornojecondo  overo 
ïaNohilita,  Délia  dignita.  Il  Pûdrcdi  famig 
Délia  pieta.  Il  Beltramo ,  overo  délia  cort4 
Il  Angone ,  overo  délia  pace.  Il  Manzo  ,  #î 
dçW  amhizia.    La  Moha-^  ^  dpll*  Amorti 
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^0»êËir  Anmnte  ,  e  délia  GenfiUo$ma  ëfuëtê^ 
p{  poré^itrç  Nsfolitaitû  ,    ûverê  délia  gelofia. 
ia  Cavaletfa  3  overo  délia  Po'éjia  Tofcana.  Il 
^mtegB^  overQ  del  placer  bonefio.    Il  Ganzago 
}  overo  del  Giuoco»    Il  Romeo  »  overo  del 
:9,  Il  Malpiglio ,  overo  délia  Corte,  Il  Ca» 
\mOi  overo  de  gli  Idoli.  Il  Gianluca ,  overo  del" 
Mafcbere.  DialogodelP  Imprefe.  Trè  Dijcorfi^ 
Pùéma  Heroïco,  Délia  Po'ética,  Lefettegior^ 
àtl  mondo  creato.  Apologia  in  difenfa  dellm 
\Gierufalemme  Uherata  ^  con  alcane  altreopen 
ëfinfa  del  Ariojlo.  Concliifioni  amorofe,  IlSe" 
irttir'w.  Délia  fortuua.  Catizone  del  la  Corona- 
ttkae  del  D.  Vincenzo  Gonzagua^    Lettera  nella 
tfdie  parangona  Pltalia  alla  Frauda,  Orazton^ 
-fiUà  tteil*  aprirfi  deW  Academia  Ferrarefe.  Le-» 
fim  mitata  neW  Academia  Ferrarcfe.    Rifpo^ 
fêâUe  Qppofizione  faite  al  Sonnetto ,  &c. 

Hyaaufli  de  lui  quatre  volumes  in  éfitarto 
j^'Ocuvres  pofthumes,  contenant,  Del  Giudt^ 
<»  [ma  la  fua  Gierujalemmc  da  lui  medeftma 
fifvmata^  libr.  2,  Poëjie  varie,  Rijpofta di  Ro-- 
••1  àPIutarco.  Il  Ficino ,  overo  delP  Arte»    Il 
PWiOi  overo^'iiiSa  Virtu,    Il  Mimurno  ,  overo 
MêBilleza,  IlCataaeoy  overo  délie  Conclafioni. 
f*  ^^'tglio  fecondo  i  overo  del  fitggir  moltitU" 
^  //  Qdnfiantino  9  overo  deUa  Clcmenza.  Qra» 
*w<  in  Iode  délia  fcrenifftma  Cofa  de  Medicis, 
^^^apolitica,  alSiguorGiuIio  Ginrdnni,  Let^ 
^fp9'éticbe  é'familîare  divife  in  trelibri,  Plu- 
^ont  cru  que  le  Taiïl*  avoir  un  Efprit  fa- 
*jlicr,  qui  prcnoit  plaifir  de  s'entretenir  avec 
*« fur  les  matières  de  Philofophie  &  de  Thco- 
'ogie.  Sperone  prctendoic ,  queleDifcours  du 
? oémc  Héroique ,  qui  eft  un  excellent  Traité, 

?  ^  très- 
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très-retïlpli  de  doârine,  imprimé  fous  le 
du  TafTe,  étoit  un  Ouvrage  de  fa  faççn. 

Reine.       REINER  REINECCIUS ,  de  Stcii 
rusRci-  heîm,  qui  cnfcigna  long-tems  les 
liccçius.  Let|;res  dans  l'Univerfitc  de  Helmftat, 
écrit  avec  beaucoup  de  diligence  &  de 
délité  des  Commentaires  Généalogiques 
Hiftoriques ,  8c  plufieurs  autres  Ouvi 
Il  mourut  le  26.  Avril. 

A  D  D  I  T  I  O  N  S. 

m 

Keksrnidn.     Reinf.r  Rbineccius  a  compoft  unT 

jfl/«^"'  ?^  '^  ^^  Méthode  de  rHiJioire ,  dans  lequel  4 

%pTu      y  ^  beaucoup  d'érudition  5  mais  il  n'y  c»; 

pas  un  bon  ordre  ,   &  il  n'y  juge  pas  f 

ment  du  me'rite  des  Hiftoriens.    Ses  Cornai^ 

Vjftusde    ^ filles  Hijioriques  ont  été  eftimez  par  tous ,1a 

Thiuu      Savans,  &  fur-tout  par  Voflius.  " 

f*Z*  ^9*        Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  FamiliaRegaà 

^  Pontîjicum  Bojphoranorum ,  ex  ftirpe  AcMêé*  ' 

ni  y  ^  Zenonis  Laodicenfis  ^  &c.  Familid  Re*: 

gum  Macedonia ,  &c.  Familia  Arfactdarum^y  &C; 

Familia  Seleucidarum  y  ^c,  Familia  Lagidàrnntj 

&c.  ô*  Reges  Cyrenai,   Familia  Regum  Arwté^ 

niorum  Ù*  Pergamenorum,     Familia  Regum  ya* 

daornmy  qua  Ajhionaorum  &*  conditoris  Âati' 

patri  fiominihus  ceïebrata  funt.    Familia  Regum 

Media  &*  Baâriana  y  Regum  Spartanorum  y  & 

Mejfeniacorum ,  &c,  Syntagfita  de  FamiUis  quê 

in  Monarcbiis  tribus  priorihns  rerum  potitafunt^ 

é^  de  FamiUis  daoram  JEgyptî  regnerum  BatPia^ 

darum,  Cyrenaortmy  &  Dynajlarum,  Regum  ^ 

& 


Des  Hommes  Savans.  i^J 

mtificùm  Ifra'é  lit  arum,  Addita  efi  Appen- 
iUuftribus  altquot  Gracia  regnis.  Item  al^ 
le  Hijhna  gratis  JEacidarumy  ù*  Regnm 
ienfis^m.  Régna  Graca  ac  Latina  Hijioria 
itijfimtf  I  unà  cum  t'amUtis  qua  in  fingtt/is 
V.  Origines  ftirpis  Brandeburgic^.  Com'» 
rjus  de  Marcbionum  ^  Eleâiorurti  Bran- 
f,  &c.  Burgravioruvi  Noriberg,  &c.  Fa^ 
Famiiia  Argivortfm  &•  Mycendorum.  Corn* 
tio  de  Saxonum  originibus  ^  hif que  annexa  de 
^  Ducattt  Brnnjvicenfi  Exqnifitio.  Anna" 
iticbindi.  De  familia  É"  rébus  gefiis  Pala^ 
m  Saxonia  3  Ù*  de  bifieria  Henrici  Leonis 
Ha  edidit,  Hierojolymitanum  Cbrofticon^ 
,  de.beUofacroHiJforia^  De  Marcbionum 
eâorum  origine.  De  vita  ù*  familia  Ditha^' 
De  veteribus  Mifnia  Marcbionibtts,  De 
lorum  familia.  Hijioria  dubia  ^  ^  Syntag^ 
^iftoriçum.  Chronica  Slavorum,  Oratio  de 
'id  dignitate,  Metbodus  legcndi  Hijioria  s. 
'ia  Julia^Jive Syntag ma  Hero'icum .  Hijioria 
ca ,  De  origine  G er maniât  nobilitatis .  Hijioria 
tslis  Cbrijlianorum  y  Sarracenorum  ,  Tw- 
,  é^  lartaroritm.  Hijioria  Partborum^ 
\€nt,  in  Annales  de  rébus  ge/lis  Car  al i  Ma'^^ 
Panegyricus  in  bonorem  fcjlivi  taris  ,  qua 
cas  Jalius  Dux  Lunebnrgi  in  poffcfjionem 
tpatus  Mindenjis  induâus  ejl.  De  beUoJhcro 
a  gcflo,  Familia  Luceburgenjes,  Commcn- 
de  Rébus  Perjicis  y  Jeu  familia  Artaxerxis. 
jregorii  Hor/lii, 

Auteur  de  la  Bibliographie  Curieufe  dit,  Biùl'oxr0 
:outcs  fes  Oeuvres  (ont  excellentes  ,    ^cllmlno^ 
MIC  celle  qui  eft  intitulée  Hijioria  Julia.  yoU  i66j, 

P  s  MI- 


^CMuirL 


)t;4  Les  Eùgêi 

Mîchaci      MICHEL  NEANDRE ,  né  à  Se 

Ncan4cr.dans  la  Siléfie,  fut  célèbre  par  Ua 
noiflàncc  qu'il  avoit  de  la  langue  h 
braïquc ,  de  la  Gréque ,  &  de  la  Latii 
&  ayant  cnfcigné  quarante  ans  en  1*A 
demie  d'Isfcld ,  qui  fut  depuis  tranfjx 
tée  à  Pfortzheim  dans  la  FoFCt  noiie, 
mourut  le  6.  Mai ,  âgé  de  fbixante  &ç-^ 
ans. 

ADDITIONS. 

^gj^f,^  Michel  Néander  naquit  en  i^ij-  II  fit  pi 

^dsm.  miçrement  Tes  études  dans  le  Lieu  de  fa  na 
*^Xi^j-  fance,  fous  Henri  Théodore  ^  qui  fut  Siiri 
tendant  du  Diocéfe  de  Lignic.  Il  étudia  adfl 
Wittenberg ,  où  il  fit  d^  grands  progrès  ds 
les  Sciences  5  auprès  de  Melanchthon  &desa 
très  Profefle;irs  de  cette  Uqiverfité.  En  1^4 
il  fut  appelle  à  Northufe ,  où  il  çnfeigna 
JeuneiTe  avec  beaucoup  de  louange. 

Au  jugement  de  Mr.  Morhof ,  Néander  1 
toit  un  très-fa vant  homme  ,  &  le  comtni 
Précepteur  de  l'Allemagne,  au  ffi -bien  que  M 
lanchthon.  Sa  Préface  fur  fon  Livre  intitufi 
Erotemata  L'mgua  Graca  ,  eft  une  excelle» 
Pièce  i  elle  eft  auflj  dode  quQ  longue.  Il  y  pa: 
le  des  Auteurs  anciens  &  des  modernes,  & 
en  juge  avec  beaucoup  d'habileté. 

Outre  Michel  Néander  dont  je  viens  depai 
1er,  &  Michel  Néander  de  Joachimftal ,  i! 
a  eu  un  autre  favant  homme  de  ce  nom ,  qi 
naquit  à  Weide ,  l'An  l^cy,  &  qui  fut  IHaa 
4  Neuftat. 


Hes  Hmmis  Savans.  Itjjp 

Mr^  Morbof  donne  de  grandes  louanges  iLP»iyh. 
krhel  Néaqder,  qui  inftruifoit  fes  Auditeurs'j*^^*^'''^ 
ce  unt  d'babilete  &  de  fticccs ,  jqu'il  a  for- 
f  plufieurs  çxcellens  hommes  ,  entr'aucres 
urenc  (Ihodoman^  Profefreur  en  Hiftoirei 
ittenheirg  »  qui  périra  l'eftime  du  grand 
r.  Scaliger. 

}'ai  rapporré  dans  mes  précédentes  Addi- 
as  le  Jugement  de  Mr.  Morhof  fur  le  Li- 
;  de  Néander,  dont  le  titre  eft  ,  Erotemats 
wnét  Grétcét.  Mr.  Morhof  n'eftime  p&s 
ans  les  Erotemnta  Liwguét  Hebraa  du  même 
iteur  j  difant  qu'ils  donnent  une  grande  lu- 
ére  à  la  Littérature  Hébraïque  s  Que  dans 
Préface  il  parle  des  hommes  favans  dans 
Langues  Orientales ,  de  la  Langue  Hébrai- 
•  en  général  >  des  Livres  des  Rabms  s  Qu'il  a 
Até  à  fon  Ouvrage  plufieurs  témoignages 
;  Rabins  touchant  le  Chrift  ,  &  un  Catalo- 
5  de  diverfes  Editions  de  la  Bible,  &  d'un 
ind  nombre  d'Ecrits  qui  concernent  les  Lan- 
es  Orientales. 

Néander  a  ajouté  à  fes  Erotemûts  Lingtui 
*éCÉ  un  Caulogue  de  fes  Ouvrages ,  dans  le- 
ici  il  en  promet  un ,  dont  le  titre  étoit  P/w- 
f  ip  variorum  Auâforam  ir  Lthrwum.  Mais  il 
l'a  pas  mis  au  jour. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Michel  Néan- 
e  font  5  Erotemata  Linguét  Graca.  Gramtna^ 
'S  Hebraa,  Tahuls  Grammaticét  Grscd,  An^ 
9logion,  Ariflohgia  Pindûrica.  Gnomologia  è 
ôhao  eoftfeâa,  Sentenfia  Thee/ogicé  inftgnio'- 
r,  &c.  Grétcû'Lat'wa,  Theocriti  Eidyllia 
^acO'Latma  ,  ettm  Argumentis.  Lycopbron 
*€€û-lamH$,    Ap9t^iu$  Gracè  &  Latine. 

GvOr 


$r 


ï^(S  'Les  Eloges 

Gmmologta.  Latina.    Sententia  leSiffims  9 

Cracts  Auâioribus  Gtntilihus.  ProtevângeVmm 

^<icobi  Minorls ,  ^  Diaiogtts  Cbrsftiani  cum 

iîao  ,  ex  Suida  è  Graco  tranflata.    Pbrafeoli 

Ifocratts  Graco- Latina,    De  Re  PoëttcaCr 

rum ,  five  Epitbetorum  Grgcorutn  liber.    Pi 

fes  Poëtica.    Defcriptioms  varia ,  eb*  Elege. 

Po'ética,    Elcgantia  fecundiim  tria  cattfirum 

fiera  diftrihuta.     Opus  Aureum  &*  Seboléffil 

Or  bis  terra  partiumjhccinâfa  Explicath.  1 

làgia  Megalavdri  é^Lutheri.  Tbaoiogia  Berat 

^  Taaieri,   Lingua  Hehraa  Erotemata.  Coî 

LycopoUta  Tbebani  Helena  raptus.     Trypbii 

Poëta  JEgyptii  de  Troia  excidio  Poema.  Mi 

<^  Bionis  Idyllia  ,  in  Linguam  Latinam  cm 

fa,     ApophtbegmataGracO'Latina^   cum  Ni 

Pbyfica,    Conipendinm  Pbyfica  Pbi/ip,  Melct 

tbonis.    Etbica  vete^ain  Latinorum  fapienti  ._ 

Loci  communes  Pbilojopbici  Latini.   Epifiolaràlli 

familiarinm  formula.     Argon autica ,  Ibebaïse^ 

Troïca ,  Uias ,  Po'ètica  Graca  Auâioris  anonym^ 

&c.  cnm  Argumentis  é^  Marginalibus.   Cbroe^ 

con.    Epifiola  anmvcrjaria  ,  é^ua  diebus  fefiïi  m 

dominicis  in  Ecclejia  perleguntur  ,    Hebraa  U 

Graco  Textn  ac  Syra   Parapbraji  fada  ,  csm. 

Scbolîis  ,    HebrujL  è  ,   Gracè ,  Latine ,  ^  Gerr 

manicè,  Compcndinm  doéîrina  Chrifiiame  àjhi^ 

dofio  Pabricio  Ô*  JoHnne  Vollando  ex  GermoriOÊ, 

■<S^  Latino  Hebraïcè  Ù  Gracè  converfum  »:  UM 

brdicè ,  Gracè ,  Latine ,  é^  Germaniiè.     RbUfp 

rie  a,  Sy  liage  locutionum  ac  formulurum  LaS$0t 

Germanicè  ,   Catechefis  parva  Lutberi  ^   QfÉtÊti 

Latina,    Flores  fapientia  divina,  ex  EvangiSiè 

dominicis  decerpta.     Jbcologia  ^  Etbica  SoM 

ptura  Sanâià.  De  Metbodo  Artium.  Tab/tla  Iffâk- 

ieffica  Ramea.  II 
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l  faut  ajouter  aux  Oeuvres  deMich.  Né^n- 
,  Loci  commune  s  PhilofopbiciGracè ,  qui  ont 

publiez  par  Jeian  Volland  fon  Difciplc, 
imprimez  à  Leipfic  en  1688^  De  plus  Ari'^ 
jgi/t  Earipi^is. 

i  y  a  eu  un  aiître  iMtchel  Neandre  na- 
de  Joachimftal,  lequel  eft  Auteur  d'unLi- 

intitulé ,  Synopjis  menffirarum  é^  ponderum 
mdùm  Romanos  »  Atbenienfes  ^  GeorgoSy  Ù* 
ipoiatroSy   &c. 

l^ALENS  ACIDALIUS  ,  né  à  Wi^  Valcits 
k,  jeune  homme  d'un  rare  favoir  &  J^^'^*" 

?;randc  efpérance ,  après  avoir  voyagé  ""* 
talie  ,  retourna  à  Brcflau  dans  la  Si- 
e ,  &  de  là  il  fut  appelle  à  Neiff,  où 
ravailla  avec  tant  d'attachement  à  cor- 
5r  les  Comédies  de  Plaute ,  que  fbri 
duïté  à  l'étude  lui  candi  une  maladie , 
l'emporta  le  25'.  Mai  ,  n'^ayant  pas 
:ore  atteint  fa  vingt-huitième  année. 

ADDITIONS. 

IlCIDâlius  étoit  un  habile  Me'decin  &  imBibiiot^. 
■lient  Critique.  George  Konig  rapporte ,  ^'^^"*  * 
la  lu  dans  un  Exemplaire  des  Poèmes d'A- 
ilius  les  paroles  fuivantes,  qui  y  avoienteté 
ces  de  la  main  de  Barthius  5'  Après  fju'A- 
lius  dans  fa  jeaneffe  eût  parcouru  les  Acadê^ 
p  d^  AQemagne ,  d'* Italie  ,  i^  de  quelques  a\i^ 
Nations  ,  ^  qu\iî  Je  fût  aquis  Veftime  ^ 
fOur  de  tout  h  monde,  il  vint  à  Brejlau^  où 


i,^9  tèsEl^È 

ayant  attendu  inutritment  queîqm  Em\ 

dont  Intig'tenrs  ,    H  ft  rfttfgea  dans  Ar  j 

Fafnfifs  ,     c^  iV  ftft  fait  ReÛeur  de  (' 

^^jf'     Mais  apr^s  qn^ii  eét  exercé  cetti 

^^^Jp^te  de  quatre  mois  ,    en  aceempagnc 

fth ,   ri  fut  fahitement  faifi  d^ane  Ji  gn 

teur^  qu'on  ajfâre  qu*it  fe  tua  lut-même 

ÈdiiLdet       AcfdaUiis  travailla   fur  Plaute   à 

Enf.céieir.  qq  dît-huît  aHs  ,    &  fit  des  Poéfics  I 

^'  *7*^*      qui  font  du  même  tems. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,   Not 

<  Curtium^  En  Tacitum  Nota.  Conje^anta 

decim  Panegyrkoè  vtteres.     Varia  Leéh 

Caftigationes  in  VeVejum  Paterculum.    P 

rum     divinationuin   ^    interpreiatlonu 

Èâtth        ^^    OrationeSé    EpiJfoU.    Poënrata.    Or 

^dvêr/:    ^rt  toti  Commerttairé  fur  Q*  Ciirce.- 

/li.  50.     c]ues-Ems  ont  crû ,  qu'if  étoit  Auteur  d 

^ptàc^lt     intitulé,  Malieres non  e£e b$min^s ;  ma 

de^^Script.  ciusaflûre,  que  cet  Ouvrage  n'a  pas  ci 

^non.      pofé  par  Àcidalius* 

Guiici-      GUILLAUME  WHirr AKE 

^"5       d'une  Famille  honnête  à  Holme  < 

Es?'  ^^^^^  ^^  Lancaftre ,  fut  un  Théc 
d'une  grande  réputation  parmi  le: 
Soit  qu'il  eût  deflcin  d'imiter  Ivel 
iisbury  ,  ou  pouflTé  par  l'émulatio 
avoit  pour  ce  favant  homme  ,  il  j 
vie  à  écrire  ,  contre  Edmond  Cat 
Jean  Dure ,  &  Thomas  Stapkto 
mourut  à  Cambridge.  Quoi-qu'i 
guère  plus  de  quarante-fept  ans  ,   i 


JDifs  tfammti  Savanjf.  i^^ 

fcicremcnt  perdu  fcs  forces  &  fà  vigueur, 
:  forte  quM  rendit  Parac  doucement  & 
ns  aucune  convullîon.  .  -, 

ADDITIONS. 

'Guillaume  Whittaker  étant  extrc- 5Vî?'*i: 
irmenc  |cune ,  niic  en  Latin  la  Liturgie  wbittmkst* 
Ihgloife^  &  la  Difpute  dlvel  contre  Har- 
jb^,  &  traduifit  en  Grec  le  Catechifme 
■mpofé  par  Alexandre  Novellus  fon  oncle; 
•nfuite  s'étant adonne  à  la  Théologie,  dans 
EU  d'années  il  lut  tous  les  Pérès  Grecs  &  La- 
■n,  &  il  s'attacha  à  Tétùde  avec  tant  d'ap* 
fication  y  qu'il  ruina  entièrement  fa  fanté  » 
t  que  tout  le  refte  de  fa  vie  il  fut  fujet  à  de 
i^uentes  maladies.  Ayant  été  élevé  à  la 
ilnx^e  de  Profeffeiir  en  Théologie  dans  l'U- 
iyerhté  de  Cambridge  y  il  remplit  cette  pla- 
e^  arec  beaucoup  de  gloire  &  d'applaudiife* 
mt.  C'étoit  un  homme  d'un  efprit  vif,  d'u- 
e  mémoire  hûreufe ,  d'une  rare  éloquence, 
\0  jugement  folide ,  &  d'une  fi  profonde  éru- 
hîon,  qu'il  ctoit  confidrré  comme  l'Oracle 
É  rUnîverfité  de  Cambridge,  &  comme  un 
Mplus  doctes  Théologiens  qui  for  jamais^ 
^Wlt^irs,  ilétoit  éloigné  de  toute  forte  d'or- 
&  de  vanité,  &  il  n'ctoît  pas  moins 
&  modefte,  qu'il  étoit  favant  &  é- 
II  fupporroir  les  infirmitez  des  autres 
^é^indulgencc ,  il  cenfuroit  leurs  vices  avec 
iftcâir,  or  dans  toute  fa  conduite  il  faifoic 
lûoftrê  une  grande  modération,  une  équité 
icotruptible»  &  unç  osLcraordinaire  humani* 


±j^o  Les  Etages 

té.     Il  ccoic  agréable  dans  l'a  converfatK 

prudent  dans  les  affaires^  &  extrêmement  c 

ritable  envers  les  pauvres  &  les  m^Ihùreux. 

'Srifi.  Cri'       Le  Père  Simon  die ,  que  \V^hittaker ,  qui  i 

uquedu    ^^  jg^  premiers  qui  a  combattu  Us  Livres 

iiv.  2.       Dellarmin ,  a  témoigne  trop  de  pawon  dil 

thap.  25.   ks  Ecrits  3  Qu'il  rend  néanmoins  quelque  foi 

te  de  juftice  à  ibn  Adverfaire,  en  louant' 

érudition  dans  les  Livres  facrezs    Qu'il  ai 

mêmes  ,  que  Bellarmin  eft  de  meilleure^J 

dans  la  difpute ,  que  les  autres  Théologie 

qui  Tavoient  précédé  y  Et  qu'il  eft  Adteort 

nouveaux  Syftémes  dans  cette  matière. 

BaiiUdet       Guill.    Whittaker   naquit  l'An  IS48« 

Satyr.perf.  treize  aus  on  le  mit  au  Collège  à  LondreSiOi 

/»2+2.r.i.j||  ayQJj  Çqj^  oncle  maternel  ,    Doyen  de  S| 

Paul ,  qui  l'envoya  à  l'âge  de  dix-huit  ^ 
faire  fa  Philofophie  au  Collège  de  la  Ti'  " 
dans  l'Uriiverfité  de  Cambridge,  où  il 
Bachelier  &  Maître  es  Arts.  Peu  de  tcmsM 
près  il  fit  {es  eflais  de  Littérature  ,  par 
Verfions  Grcques  du  Catechifme  &  de  la 
turgie.  11  étoit  encore  fort  jeune,  lorfqu'oi 
le  fit  Préfident  des  Aftes  de  Philofophie  j  mail 
il  fe  défit  de  cet  Emploi,  pour  s'appliquer  i 
Ja  Théologie  &  à  la  leâure  des  Pères  ,  ft 
l'on  remarque  que  pour  ménager  fa  fanté,  IP. 
milieu  de  fes  travaux ,  il  fedivertiffoit  l'èrfl' 
l'arc,  à  l'arbalête,  &  à  la  pêche  ,  &  rhifç» 
aux  Echecs.  Il  paffa  Doâeur  en  Thèologîc<h' 
la  Faculté  de  Cambridge  en  i^fi.  &  il  déviai 
Principal  du  Collège  deS.  Jean  en  içStf.  IHu» 
la  lifte  que  j'ai  donnée  de  fes  Ouvrages  j*tf 
omis  celui  qui  eft  intitulé  Aiîti-StapUton ,  com- 
pofè  contre  Thomas  Staplcton  ^   Doâear  ë 


Des  Hâmmes  Savans.  %^t 

vzitl  y  qui  avoir  défendu  Bellarmîn  ^  que 
ctaker  avoit  attaqué  fur  la  conrroverfe 
L  S.  Ecriture. 

^  Ouvrages  imprimez  font.  Ad  iecem  ra» 
s  Edtmmdi  Campiani  Jejitita  Rejponjto,  Re- 
hnis  ûd  dectm  iUas  rathnes  Dtftnfio  ,  roif- 
Zonfutationem  ^oannis  DnrdiPresbyteri  Jt'^ 
\  Dijputàt'to  de  Sacra  Scnptara.  PraleâiiO" 
in  qnihus  traûatttr  doârina  de  Ecclefia  con" 
?9ntificios.  Controverfia  de  ConcHiis  contra 
Hficios,  Traâatuf  de  peccato  onginaii,  Ul^ 
'■  Concio  Wbittakeri  bail  ta  Cantahrigia  9-Oéio^ 
1^95*    Adverfus  Tboma  Stop  le  t  ont  Defcnfio" 

EccUfiaflica  auélorttatis  Dttplicatio  ,  pro 
jritate  S.  Scriptura.  Praleâiones  in  contro* 
'am  de  Romano  Pontifice.  Refntatio  quadra* 
I  demonftrationum  Nicolai  Sanàeri  ,  qtwd 
i  non  fit  Antichriftiis  &c.  Fragmenta  vetC" 
barejeôn  ad  conflituendam  Ecclefia  Pontifia 
lroT»9-Uf  collât  a*    The  fi.  s  propofita  ^  defen» 

Academia  Cantàhrigicufi ,  cnjns  fumma  efi^ 
tifex  Romanus  eft  ille  Antichriftus,  quem 
rum  Scripcura  prxdixic, 

«ILIPPE  NERT  naquit  à  Floren-  Philip^ 
Son  pérc  s'appcUoit  François  ,   &  (a  P."s  Nei 
e  Lucrèce  Solde.    Il  vécut  long-tems  ^^^^' 
Lomé   en  réputation  de  fliintcté.     Il 
la  la  Congrégation  des  Pércs  de  PO- 
irc  ,    8c  il  confcilla  à  Céfar  Baronius 
trc  de  cette  Congrégation ,  qui  depuis 
Cardinal  ,    d'entreprendre  l'Hiftoirc 
lélîaftique  contre  les  Centuriateurs  de 


%4^  Lts  Etejgei 

Magdcbourg.  Comme  Antoine  G. 
a  écrit  fa  Vie  au  long ,  ce  feroit  faii 
&  à  Neri ,  &  à  un  fi  illuftre  Ec: 
d'ajouter  quelque  autre  chofe  à  i 
vient  d'être  dit.  Il  mourut  le  %f 
âgé  de  quatre-vingts  ans. 

ADDITIONS. 

\jinun.  Philippe  Neri  naquit  à  Floreno 
Gallon.  Juillet  l^i^.  Dès  {es  plus  tendres  anné 
Vhiif  paroître  tant  d'amour  pour  la  piété , 
Nnu'  4  Jorte  inclination  aux  Lettres  ,  que 
tems  que  les  gens  de  fon  ageeniployec 
dinaire  à  la  débauche  &  aux  divertifl 
ii  le  donnoit  à  la  prière  &  à  la  levure, 
ayoir  achevé  fes  Humanitez,  &faitç{€ 
progrès  dans  la  Philofophie  &  dans  1^ 
Ipgie,  il  renonça  entièrement  à  Tétudi 
dit  {es  Livres  ^  &  fe  confacra  tout  e 
Toraifon.  A  Page  de  vingt- fîx  ans  i 
Prêtre,  &  depuis  ce  tems-là  il  n'y  eu 
de  jour  pendant  fa  vie  qu'il  ne  dit  la 
ou  qu'il  ne  communiât.  Son  aliment  c 
re  étoit  du  pain  ,  des  olives  ,  &  quel 
des  herbes.  Il  paflqit  fouvcnt  trois  f 
trois  nuits  fans  manger ,  &  quarante 
dans  la  prière.  L'Auteur  de  l'hiftoin 
VieaiTûre,  qu'il  pénétroit  le  cœur  de 
mes ,  &  çn  connoifToit  les  plus  fecrect 
{ç^es  ,  qu'il  prédifoit  l'avenir  ,  qu'il  ( 
les  Démons ,  qu'il  guériffoit  les  maux 
blés,  qv'il  refllifcitoit  les  morts  ,  &  c 
rant  fa  vie,  &  même  après  fon  decc^ 
M  nombre  incroyable  de  miracles. 
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Année  1596. 

FRANÇOIS  TOLET  ,  d'aune  baflè  Franci;. 
ition  ,  natif  de  Cordoue  dans  l'An-  f^^  ^^ 
ifie ,  Patrie  des  deux  Sénéques ,  ré-  ' 
par  fon  favoir  &  par  fa  vertu  le  dé- 
de  fa  naiflance.  £n  peu  de  tems  il 
it  tant  de  réputation  à  Salamanque, 
:  dans  fbn  adolefcence  il  obtint  la  Char- 
de  Profefleur  en  Philofophie.  Après 
*  ,  s'étant  entièrement  confacré  à  la 
léologie  ,  il  entra  dans  la  Société  des 
[iiites ,  qui  fleuriiToient  alors  en  Efpag- 
,  &  fur-tout  en  cette  ville-là.  Et  ayant 
appelle  à  Rome ,  il  y  fut  Préfet  de 
Collège  Pefpace  de  quelques  années^ 
enfuite  Prédicateur  de  Pie  V.  après 
ât  Palmio  &  Alfonfe  Salmcron.  Puis 
It  eu  ordre  d'accompagner  le  Cardi- 
François  Commandon  ,  qui  alloit  en 
Jlemagne  pour  perfuader  PEmpéreur 
imUien  II.  &  Sigifmond  Roi  de  Po- 
d'cntrcr  dans  la  Ligue  ,  que  le« 
\  Chrétiens  avoient  faite  contre  les 
,  il  n'*aquit  pas  moins  d'eftime  par 
it  prudence ,  qu'il  en  avoit  aquis  par  fbn 
érudition  Se  par  fa  piété. 

Sous  Grégoire  XIII.  il  fut  employé  en 
les  n^ociations  impoitantes ,    Se  fous 

Q^Z  Si«Ç 
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Sixte  V.    il  s'^occupa  à -revoir  la  B^ 
Enfin  Clément  VllI.  lui  donna  le 
peau  de  Cardinal ,  &  il  fut  le  prémic?| 
cet  Ordre  qui  parvint  à  cette  DigT 
Trois  ans  avant  (a  mort ,   il  s'empl 
avec   beaucoup  de  foin  &  de  fucci 
achever  la  reconciliation  du  Roi  av< 
S.  Siège ,  &  enfin  il  mourut  dans  le 
lais  Vatican ,  ayant  pafle  fa  fbixani 
quatorzième  année  ,    &  il   fut  inhi 
dans  PEglife  de  S.  Marie  Majeure, 
compofé  beaucoup  d'Ouvrages  ,  dont 
principaux  font  ceux  qu'il  a  faits  fur 
"riftote,  fur  S.  Jean  ,  fur  S.  Luc,  & 
PEpître    aux    Romains.    Les   Sennt 
qu'il  prononça  ,   &  qu'il  coucha  cnfu 
par  écrit ,  n'ont  pas  encore  vu  le  jour. 


JÛDDITIONS. 


fUrts       nique 


François  Tolet  fut  Difciple  deDonu 
___que  Soto  Confefleur  de  l'Empereur  Charld 
Cardinal,  Quint ,  Icquel  difoit  que  Tolet  ctoit  un  fi 
irytk  ^^gc  ^^  l'avoir.  Jl  éroit  également  humU 
ftnac9th.  &  favanr,  &  il  paffa  pour  l'un  des  plus  h 
biles  Prédicateurs  de  Ton  Siècle.  Pendant  qn' 
prêchoit  à  Rome,  Ton  difoit  que  Lupus  î 
voit  le  don  d'émouvoir,  Panigarola  de  pi* 
rc,  &  Tolet  d'enfeigner.  Il  étoic  pauvre  3 
milieu  des  richeffes,  &  fi  fobre  parmi  lesd 
lices  &  la  bonne  chère ,  qu'il  vivoit  ordina 

riment  de  legux];jie$  $c  d'olives^  Se  que  le  S 
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i  il  ne  mangeoit  que  du  pain  &  ne  bûvoic 
de  J'eau.  On  void  dans  les  Lettres  du  Car- 
1  d'Oflat ,  que  Tolet  favorifa  extrême-  p^^^ 
t  rabfolution  d'Henri  IV.  Et  c'eft  pour  ni4n4« 
raifon  qu'il  fut  élevé  à  la  Dignité  de  Car- 
1  par  Clément  VIII.  qui  droit  bicn-aife 
dans  le  facré  Collège  il  y  eût  un  des  Car- 
ux  Efpagnols  qui  tut  favorable  au  Roi  de 
'râncc.  Âpres  que  le  Pape  eut  refolu  l'abfo- 

Eion   du  Roi ,  il  envoya  quérir  Tolet ,  & 
dit  ^ue  la  nuit  il  avoit  eu  quelque  revéla- 
Q  qui  rempêchoit  d'accorder  au   Roi  cç 
E"  l'il  iTouhaitoit  ;   à  quoi  ce  Cardinal  répon^ 
t ,   Saint  Père  ,   //  faut  qtie  cette  infpiration 
Hifme  du  Diable  ,    car   ft  elle  venoit  de  Dieu 
NBIp  atiroit  précédé  l'ahjoltttion.     Ceux  de  tous  f^^erm* 
Ifes  Commentaires  de  Tolet  qu'on  eftime  le  Pr^foç. 
Mus  3    font  fes  Commentaires   fur  l'Organe  ^"J*''^''*  •• 
l*Ariftote   &  fur  l'Evangile  félon  S.  Jean.  ^W/^*- 
^afaubon   rapporte ,    que   Béze   ne  pouvoit  ^^f^' 
fe   laffer  de  donner  cfes  louanges  à  cet  Ou-^^^"^* 
^rage. 

.  Onaflure,  que  Tolet  refufa  d'abord  leCha- 
^eau-de  Cardinal ,  croyant  que  le  vœu  de  Ré- 
gion j^  qu'il  avoit  fait ,  l'empêchoitde  fc  Char- 
ly d'aucun  Emploi  hors  de  la  Société  desjé- 
ttîtess  mais  que  le  Pape  lui  ayant  commandé 
^accepter  cette  Dignité  ,  Tolet  fe  fournit 
JVec  réfignation  à  l'ordre  du  Pontife  Romain. 
^nditaufli  5  que  le  Jéfuite  Bellarmin  fut  con- 
ï'aint  par  les  menaces  del'anathcmedc  fe  foù- 
f*ettreà  la  volonté  du  Pape,  qui  vouloit  en 
^irc  un  Cardinal.  Tolet  ne  vccut  que  trois 
•■s  après  avoir  été  élevé  à  ce  pofte  éminent. 
^n  aflure,  qu'une  année  après  qu'il  eut  été 
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bonoré  de  la  pourpre  >  il  pria  le  Pap< 
mcat  qu'il  lui  permît  d'abdiquer  cette  ] 
té,  &  de  fe  retirer  dans  la  folitude,  où 
loit  employer  le  refte  de  fes  jours  dans  1 
re  &  dans  les  autres  exercices  de  piété 
que  le  Pape,  après  avoir  examiné  niÛJ 
la  demande  de  Tolet  pendant  trois  jou 
ordonna  de  continuer  les  fondions  de  la 
ge  à  laquelle  Dieu  l'avoit  appelle.  Il 
V  ierge  M^rie  héritière  de  fes  biens ,  ay; 
donne  que  douze  Prêtres ,  à  qui  il  avoit 
né  un  certain  revenu ,  diffent  tous  \ts  y 
Meffe  en  fou  honneur ,  dans  une  Cbap 
Rome. 

Cafaubon  dit ,  que  dans  les  Sicrits  de' 
qu'il  avoit  lus  ,  cum  etccellente  rerùn 
lofopbiearum  &  Theoîogicarum  notifia 
certat  moJefiia  ;  Qu'à  la  vérité  il  exalt 
la  puiflance  du  Pape  s  nova  tamen  j 
ta  fententiarum  ,  qtialia  BeUarminm 
cundo  fuo  peâore  multa  promjît  ,  ^ 
lum  non  tnveniuntur.  Vid,  Epifi,  ad 
Duc. 

Tolet  prêcha  vingt  ans  à  Romei  il  i 
foit  aucun  Exorde  :  &  après  avoir  ex 
ion  Texte  ,  il  reprenoit  les  vices  & 
cieux  ,  n'épargnant  ni  les  petits  ni  les  { 
Il  reprit  fortement  dans  un  de  fes  ferai 
Prince  ,  de  ce  qu'il  conferoit  des  C 
confîdérables  à  des  gens  qui  en  écoient 
rement  indignes.  Le  Prince  fortit  de  \ 
fort  irrité  contre  Tolet  y  mais  ayant  ' 
fait  quelques  tours  dans  fon  jardin  ,  il 
fon  reffentiment  ;  &  puis  s'écant  mis  à 

il  envoya  à  Tolet  le  mçilkm-  plat  qui 


edum. 


pKi  celui  qui  le  lui  porta  ,  de  le  feJî- 
fa  part  de  Péloquent  &  favant  fer- 
11  venoit  de  prononcer, 
,  dit  Cafaubon ,  il  y  a  environ  vin^t  Caf,  E^iJH^ 
ublia  fon  Commentaire  fur  PEvangiIe^^^»' 
int  Jean ,  qui  parvint  entre  les  mains 
y  lorsqu'il  expliquoit  dans  {es  leçons 
îs  cet  Evangile  à  fes  Auditeurs  :  com- 
*ndoit  toujours  juftice  au  mérite ,  il 
de  grandes  louanges  à  cet  Ouvrages 
)s  c'étoit  avec  beaucoup  de  raîfons 
;  tous  les  Ecrits  de  Tolet  que  j'ai  lus, 
t  également  de  la  modedie  ,  &  uno 
connoiffance  des  matières  de  Philofo-» 
de  Théologie,  J'avoue  qu'il  donne 
Fois  de  trop  grandes  louanges  au  Pa- 
is il  ne  donne  pas,  à  cet  égard 9  dans 
5  que  l'on  reproche  juftement  à  Bellar- 


11- 


:,  fuivant  Mr,  Simon  ,  mérite  d'être rriV,i»rf» 
rang  des  plus'habiles  Commentateurs  ^*^*  ****^ 
/eau  Teftament.  Il  eft  néanmoins  trop 
,  &  trop  fécond  en  queftions  qui  Te* 
:  quelquefois  de  fon  fujet  ;  mais  com- 
plupart  de  ces  queftions  éclaircîlTenc 
ne  Théologie  &  la  dôftrine  des  Pérès, 
font  point  ennuyeufes ,  fur-tout  à  ceux 
înt  la  Théologie,  Sa  Méthode  eft  ex- 
arce  qu'il  a  féparé  fon  Commentaire , 
:ourt ,  de  fes  Notes  ,  où  il  traite  dif- 
matières.  Il  eft  à  propos  de  les  lire, 
s  une  partie,  'parce  qu'il  y  a  inféré  plu-  * 
ofçs ,  qui  fervent  à  avoir  une  connoif- 
us  exafte  du  fens  littéral  ^  &  qu'il  y 
le  quelquefois  critiqué. 
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On  a  indprimé  à  Rome  en  160^.  un  Cou 

nientaire  afses  ample  de  ce  Cardinal  fur  TE 

pitre  aux  Romains.  vComme  cet  Ouvrage  n! 

été  publié  qu'après  fa  mort ,    il  n'y  eft  pas: 

exaâ  que  dans  ceux  qu'il  a  donnez  lui-  mêin 

au  Public.  On  y  reconnoît  néanmoins  fes  ma 

niéres  &   fa  méthode.     Cornélius  à  Lapid 

loue  ce  Commentaire  à  caufe  du  grand  juge 

ment  ,   que  Tolet  y  fait  paroître  ,   &  de  km 

application  à  montrçr  la  fuite  des  paroles  d 

l'Apôtre.    Il  ajoute,  qu'on  y  prouve  plufieoi 

interprétations  nouvelles. 

fihlfâg,      Hottinger  ne  rend  pas  aux  Oeuvres  de  Te 

k99f        let  un  auffi  bon  témoignage  que  Mr,  Simoo 

il  dit^  que  ce  Cardinal  y   de  même  que  Ma. 

donat  y   n'a   fait   que  copier  les  Livres  ik 

autres  ^  fur-tout  des    Anciens  >  funt  tânm 

rapfodi  ^  qui  aliorum  tantum  con/pUarunt  lah 

res ,  prajertim  Veterum. 

Ij...   .  .^     La  Monarchie  d'Efpagne  y    dit   Boccali 

j!i7.V    cité  par  Mr.  le  Clerc  ,    ayant  offert  au  Ca 

^28*  Zip.  dinal  Tolet  la  Charge  de  premier  Sécrétai: 

d'Etat    avec  une  groffe  penfion  ^   il  accepi 

cette  Charge ,   mais  à  une  condition  que  1 

Efpagnols  ne  voulurent  jamais  pafler  j    car 

leur  déclara,   qu'après  qu'il  auroit  montré  i 

Confeil   d'Etat   par  l'autorité   de  l'Ecritu 

fainte,  par  la  dod:rinedesS.S.  Pérès,  &  p 

les  S.  S.  Canons  ,    que  les  refolutions  qui  s" 

prenoient  ne  s'accordoient  pas  avec  les  Lo 

de  Dieu  &  celles  des  hommes  ,   il  vouloit  1 

feul  en  empêcher  l'exécution,  afin  que  le  Moi 

de  connût  que  le  Théologien  de  la  Monarch 

n'affiftoit  au  Confeil,   que  pour  aider  &  dii 

ger  la  confcicnce  du  Jtloi,  par  la  régie  infai 

lib 


Des  Hommu  Savons.  $4f 

:s  commandemens  de  Dieu  »  &  non 
rvir  de  mafçiue ,  &  de  prétexte  d*une 
tion  tyrannique  fur  le   genre  humain  ^ 

ce  feroit  une  chofe  trop  honteufe, 
omme  de  fa  forte  fut  employé  à.auto- 
ioipiété  diabolique  de  la  raifon  d'Etat 
,e  5  &  débiter  aux  perfonnes  limpies 
)gue  puante  pour  du  mufc  de  Levant. 
la  Houffaye  dans  fes  Notes  fur  Jes  Let- 
Cardinal  d 'Offat  remarque ,  que  cette 
de  Boccalini  eft  fondée  fur  la  réputa- 
:  Tolet  ,  qui  étoit  aimé  des  François 
[taliens  ,  parce  qu'il  n'étoit  nullement 
de  la  Nation  Êfpagnole  j  mais  s'il 
té  a  dit  Mr,  le  Clerc,  de  la  févérité  , 
ît  Auteur  Italien  le  décrit  ,  il  n'auroit 
î  Çonfeiller  du  Pape  ,  ni  du  Roi  d'E- 
La  politique  de  la  Cour  de  Rome 
pas  plus  fondée  fur  l'Ecriture  ,  fur  les 

&  fur  les  Canons  ,    que  celle  des  E-  : 
Is. 

Scaliger  dit ,  que  Tolet  a  bien  fait  fur  Scaiigersi 
1,  &  qu'il  ne  médit  de  perfonne.  »^?»34$< 

»t  s'aquit  tant  de  réputation  par  fa  ver-  BibUoth, 
:  par  l'habileté  qu'il  fit  paroître  dans  Hifpan. 
zrs  Emplois  dont  il  fut  honoré ,  que  le  ^'"^'  ** 
Srégoire  XIII.  lui  donna  un  Bref,  par 
il   étoit  délivré   de  l'obéifTance  qu'il 
rouée  à  fes  Supérieurs,  en  entrant  dans  ■ 
été  desjéfuites.  Le  Pape  Clément  VIII. 
i  avoit  été  Çonfeiller  &  Confefleur  ,   le 
rdinal ,   quoi-qu*iIs  s'oppofajffent  à  fon  ' 
ion  à  cette  Dignité.    En  ïS9tf,  il  maria 
lépens  plufieurs  pauvres  filles  ,    &  mou- 
même  Année  .    après  avoir  reçu,  un&^^i^^ 
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vifite  du  Pape  dans  fa  maladie. 
ftip.  de  Tolet  naquit  en  1532.  Il  ehfeîgna'  la  PI 
lkfl?nt'  l^foplïie  à  Salamanque  à  l'âge  de  25.  ai 
ciran  '  Dominique  Soto  fon  Maître  le  furnommoit 
f^.  *4-  prodige  d*efprit.  Etant  Jéfuite  il  fut  env<3 
à  Rome  5  où  il  enfeigna  la  Philofophic  & 
Théologie  avec  une  merveilleufe  réputanoiù 
Il  fut  Prédicateur  &  Théologien  ordînaîif 
des  Papes  Pie  V.  Grégoire  XIH.  Sixte  V 
Urbain  VII,  Innocent  IX.  &:  Clément  Vil! 
Grégoire  XIII,  dans  un  Bref  qu'il  lui  adftffi 
en  J584.  le  fit  Cenfeur  de  fes  propres  OeuVreii 
Clément  VIII,  le  fit  Cardinal  malgré  lui^  oî 
I59Î-  Tolet  mourut  le  14.  Sept,  iÇ9tf.  ârfî 
de  foixante-quatre  ans.  Henri  IV,  Rûi  câ\ 
France  lui  fit  faire  des  obfeques  folemnelles 
Paris  &  à  Rouen ,  parce  qu'il  avoir  beatf'] 
coup  contribué  à  fa  réunion  a  TEglift  Cadxyi' 
lique  ,  &  le  Pape  lui  en  fût  bon  gré,  Hauî.j 
Scheren  ,  Vifiteur  des  Jéfuites  au  Païs-Ba$> 
&  phifieurs  autres  contemporains  de  Toletj 
ont  dit  à  Jaques  Stratius,  Provincial  des  J^-» 
fuites  Flamans ,  que  Tolet ,  étant  encore  jeu* 
ne,  éfoit  fi  faine ,  qu'ils  n'âUroient  pas  été  é- 
tonnez  qu'il  fit  des  miracles;  Que  Tolet  avdt. 
été  extrêmement  dévot  à  la  Vierge  j  Qu'à 
l'agonie  il  avoir  été  en  danger  d'être  damné, 
Thomas  Auriema  rapporte  ,  que  Tolet  ap» 
parut  après  fa  mort  ,  difant  qu'il  étoit  fauve 
par  rintercefiîon  de  la  Mérc  de  Dieu. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Introdaâfio  ùi 
LûgîcanK  Coffwjentarîa  citm  Quaftiomhtts  in  uni* 
verfam  AriftoteVts  Logicam.  Lihri  oéfo  de  Pby» 
Jica  Aujcuhatfone,  Lihri  dttô  de  Genertttione  d* 
Corrnptiont,  Libri  très  de  Anima,   Cownitntorn 


Atmotationthus  in  yoannis  Evangeliam. 
tentât  H  in  ix.  espita  Evangelii  fecundam 
n.  Comment,  in  Epifi,  Paaii  ad  Rotnanos. 
mes  15.  in  Pfalmum  31*  Traéiatus  duo  in 
oea  Epi/loU  ad  Romanos^  Snmma  cafttun^ 
lentia ,  feu  ïnflruâio  Sacerdotitm,  Il  a  en- 
laiiTé  plufieurs  volumes  de  Sermons,  & 
[Commentaires  fur  la  Somme  de  S.  Tho- 
,  qui  n'ont  pas  été  publiez,  &  que  Ton  gar- 
ins  la  Bibliothèque  des  Jéfuites  de  Rome, 
y  a  eu  un  autre  François  Tolet ,  qui  a 
avant  celui  dont  je  viens  de  parler,  &  qui 
t  un  Livre  touchant  TEuchariftie. 

lERRE  ANGELI ,  de  Barge  vil-  P«>^ 
du  Duché  de  Tofcane  ,  après  avoir  jj^^^* 
dans  fa  jcuneflê  plufieurs  voyages  en 
ce  &  en  Afie ,  enfcigna  long-tems  les 
très  humaines  au  floriflant  Collège  de 
! ,  &  depuis  demeura  à  Rome  chès  le 
dinal  Ferdinand  de  Mcdifcis;  Il  excel- 
n  la  Poéfie,  &  parmi  plufieurs  auîxes 
dlens  Ouvrages  qu'il  a  donnez  au 
die  ,on  eftime  fut- tout  fcs  Cynégétiques^ 
a  Sjriade ,  ôc  avec  raifon.  Il  mourut 
de  (bixante  &  dix-huit  ans ,  8c  il  laiflà 
;  fille  nommée  Virginie  ,  qui  l'enterra 
c  la  permiflîon  de  Jofeph  Bocca ,  dans 
épulchrc  de  la  noble  Famille  de  Bocca. 

ADDITIONS. 

*IERRE  Anghli  6i.Sçs  études  à  Bologne, ^^'^ 
il  fut  Difciple  4'Hugws,  Bupacompagno,^^?jpi 


de; 
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^t(e  ifdi   qui  depuis  ayant  e'tc  e'ievé  à  la  première  d 

j;2r*    de  PEglife  Romaine,  prit  le  nom  de  G 

y4»£*ih     re  XIII.  11  fut  auffi  Auditeur  du  ce'lébr 

dré  Alciat ,    &  il  apprit  les  belles  Lett 

la  Langue   Gréque  fous  Romulus  Am 

Après  avoir  orné  fon  efprit  de  beaqcc 

rares  connoiffances ,  il  s'en  alla  à  Venift 

fon  mérite  lui    aquit   Teftime*  de  Guill 

Paulin  Evêque  de  Montpellier  Ambafl 

du  Roi  Très-Chrêcien  3  qui  l'amena  en  1 

ce.  Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit,  il  eutl 

neur  d'accompagner  plufîeurs  fois  Henri 

la  chafle  ,   &  ayant  remarqué  les  coût 

Iq'on  piiatiquoit  dans  cet  exçrcice  ,  il  f 
es  ce  tems-là  le  deffein  d'écrire  fon  P 
intitulé  Cynégétiques  ,  qu'il  compofa  étî 
retour  du  voyage  qu'il  nt  en  Grèce  &  en 
fleurs  Royaumes  d'Afie.  Il  étoic  né  d'un 
mille  pauvre  ,  mais  par  fon  induftrie  il 
des  biens  confîdcrables.  Il  avoit  le  corj 
bufte  8c  bien  fait,  &  il  conferva  {es  fon 
fa  fanté  par  la  fobriété  &  par  l'exercice 
par  ce  moyen  il  parvint  à  une  grande  vi< 
fe  ,  fans  avoir  cré  affligé  d'aucune  m; 
que  de  celle  qui  l'ota  du* monde.  Il  n'éto 
feulement  recommandable  par  fon  fa 
mais  auffi  par  fa  valeur  ,  dont  il  donn 
marques  glorieufcs  en  plufieurs  rencpntre 
fur-tout  lorsque  Pierre  Strozze  a/îiég 
ville  de  Pife,  oii  il  étoit  Profeiïeur:  ca 
tant  mis  à  la  tête|de  tous  les  Ecoliers ,  com 
leur  avoit  appris  l'arc  de  bien  parler  ,  iJ 
cnfeigna  alors  l'art  de  bien  combattre  , 
défendit  la  Place  jufqu'à  ce  que  le  Di 
Tofcanp  y  eût  envoyé  autant  de  troupes 
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>it  pour  repoufler  les  affiégeans. 

Maniice  dit ,    que  Pierre  Angeli  ^^^^^^„'J^ ^1 
te  incomparable  ,    un  homme  d'une  é-/^".|/' 
n  exquifc  /  que  perfonne  ne  le  fuf paflbit  ^/'/y?.  21. 
it,  en  doârinc,    &  en  éloquence  ,     &  ^'|^^-+* 
icelloit  également  &  en  l'Art  Oratoi-  ^,y/o/. 
*n  la   Poétique.     Ses. Cyf7ég/ti/jues  ont Umhtn, 

les  louanges  Se  l'admiration  de  L^Lm-'^^^^J-. 
de  Pofïevin  ,    qui  afltirenf  que  c'eft  un^y^^raw  * 
je  inimitable  ,  &  Angeli  lui-même  àuvtr^rum 
u'il  avoit  travaillé  ce  roéme  avec  tout^**^ 

&  toute  l'induftrie  dont  il  étoit  capa-jj*^'* 
:  qu'il  le  coniîdéroit  comme  le  meilleur  Ptfelini 
Ecrits.    Quant  à  fa  Syrlade  y  quoi-qu'il  ^'^^'•**-' " 
ompofée  aâns  fa  vieillefle,  on  ne  laiffe/j^^^'^' 
Y  remarquer  beaucoup  de  pureté  dans  £/»//?^4,y; 
flion ,  de  la  cadence  dans  les  V  ers ,   &  '•'^^wA^^i^ 
:rcme  abondance  de  chofes  qui  font  dé- 
ivec  élégance  &  avec  agrément. 
;er   Afcnam  traite  les  Cynégétiques  de 

Angeli  d'Ouvrage  divin ,  &  dit  ,  que 
ie  Auteur  avoit  compoféun  dode  Com- 
ire  fur.  le  Livre  de  Demetrius,  De  Eh' 
.  Afchamjprie  Srurmius  de  lui  mander 
'ommentaire  a  été  imprimé. 
:re  Angeli ,  fuivant  Muret ,  étoit  le  meil-  r.jfijf. 
oéte  Italien  de  fon  tems.  Lambin  dit ,  ^'*»'- f'»*  , 
ierre  Angeli  dans    fes    Cynégétiques   &  f '''^:?'-^'^ 
;s  Egiogues  imitoit  hureuiement  Virgile^  <^  ^ji^  ^ 
2S  Elégies  Catulle ,  &  que  dans  fes  Vers 
es  il  approchoit  fort  d'Horace  ;   Oue 
'Angeli   lifoit  fes  Vers  Grecs  ,   il  lui 
)itqueCallimaque  étoit  revenu  au  mon- 

lyriafle  de  Pierre  Angeli  foi;  impriniéc      ^^ 
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|)rémiéremenc  à  Paris  en  1582.  infiliû 
a  Florence  in  40.  avec  des  Notes  de  l 
Titius. 

Jean  M»  Brutus  dic^  qu'il  y  a  fort  peu  < 
teurs  y  qui  Pétri  Angeli  BargdipoUtiffimi  & . 
fimi  bominis  ^  vim  atqae  tlegantiam  in  fer 
ûjfequantar  y  qui  iUumfuperet  tfk  nemiseï 
qu'il  Tavoit  toujours  admiré  a  caufe  d 
excellente  doftrine,  inter  pr^cipua  Italia 
ne  atque  orngmenta. 

Mr.  Grévius  a  mis  dans  fon  Tirêfird 
tîqnitez  Romaines  une  Lettre  d' Angeli , 
verforihus  privatorum   publicorumque .  éà 
Henu       ^"^  ^^^^^  Roma  ,  qui  eft  fort  louée  dî 
^prl&     Journal  intitulé  ,  Èihliotbeca  Nov.   Ubr 
MaU        Angeli  réfute  dans  cet  Ecrit  l'opinion 
if  xs.       plupart  des  Auteurs ,  qui  accufent  ks  N: 
barbares ,  fa  voir  les  Gots  &  les  Vandales 
voir  ruiné  les  magnifiques  Ouvrages  de 
cienne  Rome,  &  il  fait  voir  qu'ils  ont  é 
truies  par  le  tems,  ou  par  des  incendies  l 
vers  autres  accidens  fortuits ,  &  même 
quelques  Papes. 

On  trouve  dans  ccTbré/or  des  Antiquité 
tnaincs  un  Traité  du  même  Auteur  de  Obi 
qui  contient  plufieurs  chofes  curieufes  , 
feulement  touchant  les  Obelifques,  mais 
touchant  les  Pyramides,  &  les  lettres  H 
glyphiques. 
Vùlyli,  p^ui  Manuce  préfère  les  Cynégétiques  d 

^.iv.f.12.     jj  ^  ç^y^  jg  Gratius,  Poète  célèbre 

floriflbit  du  tems  de  l'Empereur  Auguft( 
qui  furprend  beaucoup  Mr.  Mdrhof. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  j 
fiçafeu  de  Aucupio  liber  x.  Carminum  lil 


J 
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JOiiKfco  ad  Sixtum  V.  Oratio  funehris  Coftni 
^eis  Magni  Etruria  Duc'ts.  De  f  riva  forum 
ilicoruntgue  ddificiorum  Roma  everforibus  Epi-» 
fi.  Elegim  de  Radagefi  ù*  Getarum  cade,  HiC" 
ima  t  hoc  M  ,  Expeditio  Chrtftianoruin ,  quâ 
Ufredo  Bfiuiondo  Duce  à  Turcarupt  tyrannie 
Iterufalem  iiberarunt,  Votivum  Carmen  in  D» 
Surinam.  Eclogét  venatoria.  Orazione  fune^ 
recttata  in  Firenzey  nelP  ejfequie  de  Fran^ 
Medicis,  Edipo  fyranno ,  Tragedia  di  So' 
lr«  Epitbalawium  in  nuptiis  Francifci  Me* 
pf  &  Joanns  Aufiriacé*  Qu»  ordine  Scri^ 
Rom0n4  Hifioria  monumenta  legenda 

Pierre  Angeli  eut  un  frère  nommé  AntoL- 
1)  lequel  encendoic  parfaitement  Ariftote,  & 
^  dès  fon  enfance  avoit  ii  bien  appris  la  Lan- 

Gréque>  qu'on  eût  (\it  qu'elle  lui  avoit 

enfeignée  à  Athènes. 

■  FRIDERIÇ  SYLBURGIUS,  natif  Fridcrî-; 
de  Wctterau  Païs  de  Hefîè  près  dcMar-  ^^^\^' , 
KHirg,  cclaircit  par  des  Notes  ,  par  de  ^^***'' 
i  divcries  LeCçOns ,  ôc  par  des  Indices ,  beau- 
coup d'Ouvrages  des  Anciens  ,  &  fur- 
toijt  des  GrQCS  qui  avoicnt  déjà  été  im- 
primez ,  8c  mêmes  il  en  mit  au  jour  plu- 
ficurs  qui  n'avoient  jamais  été  publiez, 
&  par  ce  moyen  il  rendit  un  fervice  con- 
fidérable  à  tous  ceux  qui  aiment  les  bel- 
les Lettres ,  &  il  mérite  d'autant  plus  de 
louange ,  que  s'attachant  à  une  occupa- 

ivx  U  hpimiCQ  il  fcmble  avoir  négligé 


h  propre  gloire,  pour  confacrer  fes 
vaux  à  l'utilité  publique.    II  moun 
Hcidclbcrg,  n'étant  pas  fort  vieux,  d 
extrêmement  affoibli  par  (es  pénibles 
vaux  8c  par  fes  longues  veilles ,  &  il 
cnfevcli  dans  PEglife  de  S.  Pierre. 

ADDITIONS. 

lieieb.         Frideric * SylburgiuS  paffa  lesprèn 

^dam.     res  années  de  fa  vie  à  enfeigner  la  jcufld 

^m"'  ^"^^  ^'  s'attacha  entièrement  à  revoir  & 

''  '      corriger  les  anciens  Auteurs  Grecs  &  Larifi 

-que  Wechel  &  Commelin  imprimoient. 

zpifi,iib.      Sylburgius  fut  pendant  quatre  ans  vaM 

2..fAg,      Zanchius ,  lequel  dans  une  de  fes  Lettre* 

Vhiim.     recommanda  à  Lelius  Zanchius  fon  ctniJ 

Thdoil      afin  qu'il  lui  procurât  une  condition  à  Paà< 

f«ry.+.     Sylburgius  mourut  de  la  pefte  dans  la  m^ 

deCommelin,  oùildemeuroit.  Cafaubon  * 

vaut  a  Bongars  tcmoigne  regretter  beail 

Sylburgius,  difant  quec'étoit  une  grande 

te  pour  la  Kcpublique  des  Lettres.  Sylbit. 

Sealiit'    aida  Henri  Eti.^nne  à  compofer  fon  Tir 

Mfw»        ^Q  \2^  Langue  Gréque. 

■  Il  donna  au  Public  les  Ouvrages  fuîv> 
Hiftoria  Herodoti  cnm  Spicilegio,  ttymolof 
To  fitiyot  f  Notis  illujiratum.  Opéra  Jufiini  t 
tyns  ctim  variis  Leélion'ihus  c^  Conje&uris, 
racenica ,  five  Mahotnetkfi  ,  G  race  c^  LéT. 
Dno  tomt  Scriptornm  Latinorum  Romand  tt 
ri  et ,  cum  tertio  tomo  Gi-acorum.  Ariflotelfi 
Mv^ifTKOfAtfÊi ,  cnm  (imhnjdam  ejufdem  argumm 
Jbeopbrajli^  Alexandrie  Ca^i^  &  aliorumi 
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^Uci  Indice  ^  Notis,  démentis  Akxandrini 
era  qu£  exfiant  ,  cum  variis  Leéîionibus  &' 
hus  Indicibtn,  Tbeodoreti  Cyrenfis  Epifcopi  0- 
r,  eut  titulus  y  Grsecarum  afFedlionum  cura- 
I  ,  cum  Annotationibus .  ^  triplici  Indice^ 
wjfii  Halicarnajfai  Opéra  Graco  -  Latina  , 
m  Notis,  Ëpica  Elcgiacaque  mimorum  Gnowa, 
'icè  ir  Latine  ,  Pythagora  fc.  PbocylidiSy 
^ngnidis ,  Solonis  &c.  cum  variis  Lecîionibns^ 
^lejus  Paterculus  ex  recenfione  Fr.  Sylburgii, 
kii  in  Dionem  Caljium.  Grammatica  Graca 
ifoftremam  Rame  a  Grammatica  editionem  re- 
WMta.  Alpbabetum  Gracum,  Grammatica  He^ 
fm.  Nota  in  Pflufaniam.  Nota  in  Clenardum 
^  Antefignanum,  De  Vcterum  Jcriptura  Tra^ 
(•^w.  Catecbefis  Ecclefiarum  Palatittatus ,  Gra* 
}^^rfa,  Apollinaris  ïnterpretatio  Pfaîmo- 
*•  ftr  Fr.  Syib,  édita.  Nota  in  Nonnum  Pa- 
9^hinum.  Index  in  Co/umc/lam,  Nota  in  A^ 
^^ium  Alexandrinum  de  Syntaxi.  Il  y  a  auf- 
^  lui  plufieurs  Poéfies  Grcques.  On  eftime 
*ocoup  Tes  Ouvrages  &  fur-tout  fa  Gram- 
V*^  Grëque  5  &  il  a  pafTé  pour  un  des  plus 
^^  hommes  du  Siècle  précèdent  pour  le 
^&  pour  les  Humanitez. 

fAMUS  DOUZA,  fils  d'un  autre  Ja- januj 
^  »  illuftre  par  fon  favoir  &  par  fon^ouza.' 
^*^e  qu'il  témoigna  au  Siège  de  Lei- 
^  >  fut  un  jeune  homme  d'un  efprit 
•arable,  d'une  érudition  excellente ,  6c 
'^c  douceur  extraordinaire.  Etant  de 
^Ur  d'un  Pais  lointain  ,  il  fit  naufrage 
Tom.  ir.  R  avi 
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au  port ,    car  il  mourut  dans  fa  " 
Page  de  vingt-quatre  ans. 

ADDITIONS. 

JanuS  Douza  avoic  un  génie  adi 
Ct»u  &  capable  de  réuffir  en  tout  ce  qu'il  i 
^^".'  lu  entreprendre.  Jofeph  Scaliger  1 
^l^T  '  rornerhent  du  monde ,  &  dit  que  dans 
>/:  Sca-  de  les  ans  il  etoit  monte  a  un  degré  c 
^^•.  '^  fe  &  d'érudition  ,  où  les  plus  vertuet 
^!dhm.  plus  favans  ont  peine  à  parvenir  dan 
avancé  : 

•—  fnetsfque  tenentem  9 

Q*f^s  fauci  tevuere  fèves  ,  qttihmî 

Ardfta ,  vix  nlli  vous  adeandà  prh 

Cêtnigity  intfe  incipiens  qnè  femw 

Definif. 

Grotiusaflure,  que  fes  Poéfîes  font 
deflusde  celles  de  fon  père  ,  quoi-qu 
âyent  aquis  tant  de  réputation  dans  L 
blique  des  Lettres,  &  qu'il  lui  aida  i 
compofer  les  Annales  de  Hollande. 
Le  nom  de  Janus  Douza  en  Flama 
T^f'f'b  J^^"  vander  Does.  Ilnâquit  en  l^*)!, 
f/i6o!  ^'  4"^  de  fe  voir  hors  de  l'enfance,  il  f( 
par  les  foins  de  fon  pére^  &  par  le  tr 
{es  études,  non  feulement'p^cellent  Hi 
ou  Philologue  ,  &  bon  roéte  ,  mai- 
grand  Philofophc  &  îiabile  Mathén 
il  y  ajouta  depuis  une  connoiflance 
de  toute  la  Jurifprudence  &  celle  c 
ftoire.  Outre  les  diverfes  Poéfîes  < 
dans  fon  bas  âge,  nous  avons  de  lui  dt 

tnehcaifôS  {ùt  divers  Poéce$  Latins  ^  < 
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èîr  que  l'opinion  qu'on  avoir  de  lui  n'étoit 
fauffe.  A  itf.ans  il  fit  celui  de  Plaute,  & 
ly.  il  publia  fon  Livre  des  Cbojhs  Célejies  y 
fa  Differtation  de  VOmhre  SesMTommen- 
isfur  Catulle,  Tibulle,  &  Properce  font 
la  même  année.  Cafaubon  dans  fa  Lettre 
I.  dit,  que  parmi  les  jeunes  gens  qui  s'at- 
dent  aux  Lettres,  il  n'en  connoilîbit  au- 
qu'il  pût  égaler  à  Janiis  Douza.  Maistou- 
I  fcicnce  &  les  belles  qualitez  de  fon  ef- 
nrit  ont  paru  encore  moins  edimables ,  &  moins 
fluts  en  cet  âge ,  que  fes  vertus  morales.  Le 
ttérite  de  ce  jeune  homme  l'emporta  fur  les 
^Doofidérations  de  fa  jeuneffe ,  lorfqu'il  fut 
clioifi  pour  être  le  Précepteur  de  Fréderic- 
Itenri  Prince  d'Orange  à  &  pour  être  le  pré- 
taier  Bibliothécaire  de  Leyde.  Il  mourut  âgé 
ibis. ans,  onze  mois ,  &  quatre  jours. 

Quoi-que  Douza  fût  orné  de  toute  forte  de 
Msitiis  dans  une  grande  jeuneffe  ,  cependant 
Scioppius ,  qui  étdit  en  poffedion  de  déchirer  ^m^hn^ 
à  réputation  des  plus  illuftrcs  perfonnages  de  "^« 
bii  tems,  n'a  pas  laiffé  de  répandre  furlui'Ta 
Misa  noire  de  toutes  les  calomnies  s  car  il'dic 
!iie  l*amour  des  garçons  avoit  rendu  furieux 
'ean  Douza,  fils  digne  d'un' père  infâme,  tel 
|U*étbic  Janus  Douza  le  vieux. 

Son  l>érefutfiaffligé  de  fa  mort ,  qu'il  paffa 
[oacre  jours  fans  manger,  après  que  fon  fils 
lit  decedé.  Il  fit  même  plufîeurs  vers  là-déf- 
as>  qu'il  intitula  Af^fxDo»z/jisri,  qu'il  com- 
mence ainfi, 

j^ifquiî  aJefi ,  faveat;  dum  te  y  canffime  rerum^ 
funereis  célébrât  noftra  Tbalia  r^àdis  : 
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Ut  9  qui  letbifero  ta^us  mucrone ,  Jupremvfk 

Carmen  olor  litiguâ  déficiente  canit^ 
Nonquodin hanclucem  patrits  te  pojfe  querel 

Refiitui  fpes  fit  ulla  reliBa  m'thi ; 
Stdy  cnm  te  ^  Natty  exfl'mâo Jolatta  vite 
Omuia  perdiderim  ,    perdere  verha  Une  ei 
Il  les  finie  paruneProfopopée,  oùilintrodiij 
fon  fils  parlant. 


Doaza ,  Umbrx  cuî  Laus  plaçait  >  nunc 
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fus  in  Umhram ,  -.^ 

Et  cornes  ipje  {Jmhris  additus  hîc  jaceo,    " 
At  vos ,  qui  noftrâ  mœretis  morte ,  Parewti 

Intempeftivîs  par  cite  lacrymulis: 
Neve  annos  numerate  meosy  in  tempore  jtf] 

Débita  natura  folvimus ,  atque  Deo  : 
Hinc  plorare  nef  as  ;  cunâisftat  Terminus 

Et  répétant  ortus  quaqae  creata  fuot» 
Offa  receptt  humus ^ammam  JEthra^perenn» 

Luce  heans  ,  id  qnod  corpore  plnris  erat» 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Sylva  Caf^ 
num  Uritannicorum.  Nota  in  Catallum  9  ï^'* 
///;/;  ,  C^  Propertium,  Spicilegium  in  Pef^ 
Arbitri  Satyricon,  Ammadverfiones  in  f^  ** 
Comœdias.  Déclamât io  in  laudemUmbrd*  fS  ^ 
cœleftium  Liber.  Po'èniata  varia. 

Nicolaus  NICOLAS  VIGNIER  rtâquit  à 
Vigne,  fur  Senne  PAnnce  if^o.  d'une  Fac^ 
^*"^-  honnête.  Son  père  ét0ltf  Avocat  du 
Mais  ayant  perdu  fon  bien  dans  les  ^ 
res  civiles  ,  il  fut  obligé  de  quitter 
Païs ,  &  il  exerça  la  Médecine  à  la  ( 
de  quelques  Princes  d'Allemagne»  O^ 
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celloit  en  la  Philofophie  &  en 
nt  il  faifbit  profeflîon  ,  il  avoit 
faite  connoiflance  de  PHiftoire 
le  &  de  la  Chronologie  ,  ÔC 
Qufre  Panvinio  &  Charles  Sigo- 
^oit  éclairci  les  Antiquitez  Ro- 
n'étant  pas  toujours  de  leur  opi- 
lais  voyant  leurs  Ouvrages  iin- 
il  eut  afsès  de  modeftie  pour  ne 
oir  publier  celui  qu'il  avoit  fait 
matière  ,  8c  il  fè  contenta  de 
u  jour  un  Commentaire  fur  les 
:s  anciens  Romains  ,  Grecs  ,  & 
;  écrit  en  François ,  où  il  n'exa- 
e  quelques  années  de  l'Antiqui- 
lesquelles  il  n'étoit  pas  d'accord 
fa  vans  perfonnages. 
cela ,  il  fit  plufieurs  Ecrits  pour 
dément  de  PHiftoire  ;  mais  un 
excellens  eft  POuvrage  Chrono- 
qu'il  donna  au  Public  à  Paris , 
été  attiré  après  une  longue  ab- 
•  les  gages  honorables  que  le  Roi 
;  car  -dans  ce  Livre  admirable 
les  véritables  origines  des  Peu- 
les  Familles? ,  ■  toutes  les  révolu- 
es commencèmens  des  Empires, 
ans  le  tems  qu'ils  font  arrivez, 
êz  avec  une  adrefTe  &  un  iuge- 
rveillegx.  Vignier  mourut  a  ra- 
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ris  âffé  de  Ibixante-fijç  ans.  Après  ton  à 
ces  Nicolas  &  Jçan  fes  fils  %ent  imp; 
mer  fon  Hiftoire  EççleÛAftiquc  ,  à  I 
quelle  il  n'avoit  pu  mettre  la  dernici 
ixxaia. 

ADDITIONS. 

Cêiunt  tt%     Nicolas  Vignier  étoit  fils  de  Guii 

/a  Vie  de    d'Edmondc  de  Hors,  qui  ctoient  tous  dcâ 

^F/i«/Vr.  d'une  noble  ^  ancienne  Famille,  Comme  <B 

ft.  plus  tendre  jeunefle  il  a.voijc  embrafic  la  cï^ 

ce  4e§  Proteftans,  il  fut  obligé  de  qpiucf  ' 

France  pour  éviter  les  peines  qu'on  Ê^ifoitJ 

lors  fouffrir  à  ceux  de  cette  Religion.    Q 

pourquoi  il  fe  retira  en  Allemagne ,  ovl  i\ 

erça  la  Médecine  avec  beaucoup  de  gloil^ 

de  jjrofit.    Colletet  aflûre^  que  Vignier  & 

retourné  en  France ,  r'entra  dans  la  Cour 

nion  de  PEglife  Romaine ,  &  fut  hono^^ 

la  Charge  de  Médecin  du  Roi  &  d'Hifto  * 

graphe    de   France.      Qupi-qu'il    en    foî 

Cauiier     quelques    Catholiques    Pàccufent   de   n'av 

^u'^'/fu    P^^  ^^"^  ^^  refpeft  qu'il  devroit  pqur  les'l 

pes  5   &  de  donner  dans  fes  Oeuvres  de  te 

et;i  tems   des  coups   de  dent  à  PEglife  t 

maine  ,   comme  parle  Gautier  dans  fa  Çk 

nologie. 

ÇilUteP.  Au-refte,  on  dit  que  Vignier  ne  fetron 
jamais  en  la  pratique  de  fon  Art  ,  &  qi 
réuffit  également»  &  dans  la  diftribution 
remèdes,  &  dans  le  prognoftic  des  maladi 
Ses  Oeuvres  lui  ont  aquis  beaucoup  de  réj 
tation  i  nui$  elle  ferpit  encore  p}u$  grande  >  ; 


chronolo- 
gie. 
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ût  toutes  compofées  ea  Latki  y  comme  il  EUget  ié 

pu  le  faire  aifément,  puifqu^ilfavoit  par-  ^*^rtkt; 

îment  les  finefles  de  cette  Langue,  &  que 

des  il  la  parloit  avec  autant  d'éloquence 

de  facilité. 

es  Ouvrages  imprimez  font ,  La  Uibîktbé^ 

Hifiorîale^  fur  laquelle  il  travailla  vingc- 

jaos  entiers.  Sommaire  tUTHiftoirede  Fran^ 

Les  Faftes  des  anciens  Hébreux ,  Grecs ,  (i^ 

9ms,  Dr/cours  de  la  nohleffe  <^  origine  de  h 

•h  Famille  des  Capets.     Hifloire  de  la  Mai-» 

d$  Luxembourg.    L^Hifioire  Eccléfiaftiqsse^ 

M  de  la  petite  Bréitûgtte  y   i^  du  droit  de  Ia 

nmiê  de  France  fur  iceSe.  .  Raifons  de  pref- 

W  entre  la  France  d^  PEjpagne  propofées 

dag^ftin  GravatQ  Italien  3    avec  les  réponfcs 

^cane  d'iceUes.    Traité  de  VEtat  &  Origine 

^ens  François  f  traduit  en  Latin  par  An*  BitiUth. 

'u  Chêne  ,  &  fort  eûimé  par  Sorel.    Ri^^'S^reL 

Peiergundicarum  Chronicon,     H  avoit  aufll^'^*'^* 

feâfQhrervations  fur  l'origine  de  la  Mai- 

•i Jliçfraieç:,  •  dans  les.quelles  il  détruifoit 

'^^fabolç^x  4ç  Richard  de  Vaflebourg 

^^&ç  jljî,  Verdun  ,   &  de  François  de 

^-«ÂfTchj diacre  de  Toul  5  mais  cet  Ecrit 

Eiéî^>t^fpen4anç  fa  vie. 

Rujffl flls- nçMpftié  Nicolas  Vignibu, 

^^ïwftjS^iàjJBkiSa  &  qyi  a  mis  au  jour 
"^  intitulé ,  De  Venetorum  excommunica^ 
^^^uj(^Céif^^Bfifonium  Cardinalem  Dljfer^ 
"  ^pime  aiiffi  /?  Théâtre  de  rAntechrift, 
e«  ainafeg,  Ouvrages.        ;  , 

BOliïN  ,   d^x^njou ,  ^infi  que  Joanncs 
^^-uns  I^oiU  affûrc  ,  fut  Religieux  ï^od»"»** 
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de  l'Ordre  des  Qirmçs.    Mais  < 
avoit  fait  fes  vœux  dans  fa  prén 
neffe ,  il  en  fut  difpenfé  ,  Se  il 
à  Pétude  avec  beaucoup  d'affic 
avoit^iin  efprit  d'une  u  vafte 
qu'après  avoir  aquis  une  connoi 
traordinaire  des  Langues  il  emb 
les  Arts  &  toutes  les  Sciences. 
il  s^attacha  au  Barreau  de,  Par 
ennuyé  de  cette  guerre  de  paroi 
crits  ,  il  s'appliqua  tout  entier 
pofition  ,  &  ayant  fait  fbn  co 
fur  les  CjnégéiitjHes  d'Oppian  , 
duifît  en  L^tin  avec  élégance  , 
expliqua  par  de  doâes  Commet 
fit  connoître  combien  il  étoit  fà 
lés  belles  Lettres. 

Puis  il  entreprit  de  plus  cor 
Ouvrages  ,  &  ayant  donné  au 
^Méthode  de  PHifioire  &  une  bc 
tation  des  Monnayes  contre  Mal( 
mit  en  lumière  fon  Livre  de  l 
efue  ,  par  lequel  fi  d'un  côté  il 
qu'il  avoit  Tefprit  rempli  de  t 
de  Sciences  ,  de  l'autre ,  félon 
beaucoup  de.  perfbnnes  judicieu 
paroître  qu'il  n'étoit  pas  exemp 
nité  qui  eft  naturelle  à  ceux  de 
tion.  Il  écrivit  auflî  la  Dinjoi 
François,  pour  combattre  les  o 


^  ». 
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Titr  ,    &  parce  qu'il  y  explique  en 
une  matière  qui  a  été  fi  fouvent  • 
par  plufieurs  autres  ,  on  le  crût 
)le  de  Magie. 

dant  qu'il  travailloit  à  ce  Livre,  le 
îenri  III.  lequel  aux  heures  de  fbn 
prenoit  plaifir  dans  la  conversation 
vans ,  s'entretint  diverfes  fois  avec 
préfence  de  quelques  hommes  do- 
8c  ces  conférences  lui  aquirent  bcau- 
de  gloire  ;  car  comme  il  avoit  Tef- 
réfent,  &  que,  s'il  faut  ainfi  dire, 
»t  en  argent  comptant  toutes  les  ri- 
s  de  fbn  efprit  ,  il  étaloit  une  in- 
ble  abondance  de  chofes  curieufès , 
on  excellente  mémoire  lui  fournit 
XT  le  champ. 

puis,  l'envie  de  quelques-uns  ,  qui 
it  plus  puiflans  à  la  Cour ,  ayant  at- 
br  Bodin  la  disgrâce  du  Roi ,  il  le 
auprès  du  Duc  d'Alcnçon  ,  à  qui 
uc  tems  après  les  Hollandois  déféré- 
la  Souveraineté  de  leurs  Provinces  , 
fut  extrêmement  confidéré  par  ce 
e  à  çaufe  de  (a  rare  érudition  &:  de 
elles  connoiflances.  Il  accompagna 
ac  en  fon  voyage  d'Angleterre  ,  & 
fa  mort  il  fe  retira  à  Laon  ,  dont 
i  donna  la  judicature ,  &  il  y  rendit 
Hoc  avec  beaucoup  d'intégrité  &  de 
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probité  juCqu'cn  l'Année  i^SS. 

quelle  les  guçrrçs  civiles  s'étant  i 

en  France  ,  on  crût  d'abord  qu' 

embrafle  la  doftrinc  des  Protcftan 

iUite  U  prit  le  parti  de  la  Ligue 

dit  beaucoup  de  chofcs  injurieufcs 

5c  à  (on.  légitime  fucceffeur  ,    qui 

reçues  avec  beaucoup  d'applaudiJ 

par  ceux  de  fa  faétion^  ôc  publ 

tous  cotez.  Mais  il  répara  cette  fai 

PadmiraWe  prédiétion  qu'il  fit  de 

inefpérée  de  ces  troubles  j  car  qujc 

n'y  eût  point  d'apparence  de  paix , 

blia  par  avance  l^année  &  le  mois  < 

devoii:  être  conclue  ,  &  Pévcneme 

conforine  âj  ce  qu'il  avoit  prédit.  E 

mourut  à  Lao^i  de  la  pefte  ,  âgé  d 

de  foixantc  &  dix  ans  ,  après  avoi 

au  jour  un  Livre  intitulé  le  ThcA 

la  Nature  ,   où  il  examine  les  caul 

çhofe.s ,  rapportant  les  .efïct3  à  leurj 

cipes. 

ADDITIONS. 

ftsmÀ.  Jean  Bodin  avoit  C  bien  cultivé  le 

^*j/i.^r.  &  vafte  génie  qqc  la  Nature  lui  avoit  c 
qu'il  entendoit  toutes  les  Langues,  & 
avoit  pénétré  dans  toutes  les  Sciences  3 
me  Taflure  Naudé.  Il  ajoute,  que  da 
Liyrcile  la  fi^publique  ou  void  éclater  bcî 

d 
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^  d^  poUçelTe  ,  un  )u^eu;LÇQt  parfait  j^ 
^'efl  un  Ouvrage  fi  accompli  en  tputç^ 
lies  a  que  ceux  qui  ne  fui  vent  point  fç& 
^  ne  peuvent  pas  manquer  d^  tomber 
rfes  erreurs.  Il  prçcenjd^  .que  Fabius 
|ti,  de  Serres,  &  À.uger  Ferrier,  qui 
it  contre  Bodin ,  font  femblable^'  i  des 
es  qui  ont  ofé  attaquer  un  Géant.Et  pour 
'aire  connoître  l'excellence  de  ce.  Livre 
arable,  il  dit  qu'il  a  e'té  traduit  enplu- 
^angups ,  Se  imprimé  prefque  tous  les  \ 

Naudé  ne  donne  pas  ae  moindres  lou-  * 

la  Méthode  de  VHiftoire  compofée  P^^'fV'  ^^ 
c^r  il  le  confîde're  comme  un  des  plus  Bi&b!^ 
i  &  des  plus  judicieux  de  tous  ceux  aui 
repris  de  prononcer  fur.  le  mérite  des 
ens.  Enfin,  félon  Naudé,  ÏBodin  étoit^p^^-^Us 
une  fi  merveilleufc  vivacité  d*efprit  ScV"*"^* 

folide ,  il  avoir  traite  toutes  &c        j 
fes  divines,  naturelles,  &  civiles  avec 
érudition ,  que  Ton  l'eût  pris  pour  une 
jence  céleftc,  s'il,  n'eût  laifK  des  mar-  r, 

p  fon  humanité  dans  fy  Défmmow^vie.  >  ^ff^'^ék  * 
e,  fuivant  le  jugement  4u  Roi  dç  l^^^^'S'^  > 
Bfet^gne,  majari  colleâa  eji  fludio  quàm  ^ 

judicia» 

rôle  de  S.  Marthe  traite  Bodin  de  l'un  des  ^'^^  ^  . 
res  efprits  &  des  plus  éloqucns  perfon-  ^•'"^*^< 
le  fon  Siècle  5  il  témoigne  <\ut  fa  Métho^ 
ui  fi4t  la  première  prodiiâipn  dç  fon  ef- 
lui  aquit  d'abord  beaucoup  dç  réputa- 
&  qu'il  mérita  une  plu$  grande  gloire 
liîMit  {es  dp(3e&  Commentaires  4e  la  Ré- 
Cy  Ouvrage  ,  ajoute  S.  Marthe ,  com- 
Kecta^td^érudition,  cinbelli  de  recl)cr- 

ches 
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dans  leur  Religîoli ,  &  de  prouver  en  ) 
poihts  la  Religion  Acforinée^ /<|{ie  le 
tes  s'en  plaignirent  hautement,  cômm 
roîtpar  un  Livre  de  Poflcvin,  &parr 
ge  d'un  autre  Jéfuîte  anônylne  îiititul 
J»fta  Retpublica  Cbriftiana  în  Règes  im 
bafètwôà  Suâoritate ,  qui  fut  im{>rimé 
en  1540.  &  deux  ans  après  à  Anvers, 
nom  de  ùaîVettnus  RoJTàus  y  qui  eftun  ne 
pofé  ,  à  ce  que  dit  Placcius  dans  fort 

dé  PJ'eiiJtouymis Qu'ohétoit  fî  mal  é 

la  Foi  de  Bodin,  que  fes  Amis  voulant 
fôtl  hoilheui: ,  l'orfqu'ils  firent  imprimer 
vries  de  là  Rêpuhîujue  ^  y  fourrèrent  à 
Ittent  plufîeurs  cliofes  qui  fentoient  un 
de  la  Communion  Romaine  5  Qge  les 
tiés  de  Poflevin ,  de  Guillaume  Roflaéus  ; 
Martin  dél  Rio  euflent  été  pluis  jufteis 
l'avoierit  connu  intérieurement  ,  c'eft-2 
pour  un  homme  qui  panchoit  plus  vers 
dairme,  que  vers  la  Religion  Chrê  tienne  ; 
me  ill'a  témoigné  par  fon  CàOoqumm  J 
plomeres  de  ahditis  rerum  fithlimium  c 
Mr.  Huet  a  réfuté  ce  méchant  Livre  ( 
pemofifiration  Evattgélique  ,  aiifli-bien  qi 
Diecman  dans  foiVl^raité  de  Naturalifi 
primé  à  Leipfic  en  1(584. 

Bôdin  après  avoir  quitté  l'Ordre  de 

mes  fit  profeffion  de  la  Religion  des  Prot 

comme  il  paroït  par  une  Lettre  qu'on  1 

thuàn,  md\2.  France  Orienta'edç  Colomiès.  Mr.  d( 

yin,i$t9,  ^l^  aufïï,  que  Bodin  ûb  ea  Religwne  m 

fuit  alienus.  En  effet  dans  les  Etats  tenu: 

née  l')76,  il  s'oppofa  à  la  demande  de 

^  Verforis ,  qui  prétendoît  que  tous  les  t*i 
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:ontraints  d*embrafler  la  Religion  Ro- 
Bodin  déclara ,  que  par  cette  deman- 
ioloit  les  Edits,  &  Ton  plongeoit  le 
le  dans  une  nouvelle  guerre, 
adant  plufîéurs  otit  prétendu  qu'il  e'toîc 

François  ï^ilhou  dit ,    que  le  Préfi-  Pith^atiâi 
uchet  lui  avoir  raconté,  qu'un  jourpen- 
*il  s*entretenoit  avec  Bodin  ,   un  efca- 
remlia  ,   &  que  Bodin  dit  ,  c^e/l  nwn 
i  fii*  avertit  y  qtCii  n^  y  fuit  pas  ton  four 
ue  le  bruit  étoit  commun ,  qu'il  incli- 
Ts  le  Judàïfme  5   Qu*îl  avoit  un  Dé- 
ou  un  Kfprit  familier  femblable  à  celui 
âtè,  dont  Platon  fait  mention,  &A- 
?  Dèo  ^ocratis  ,   qui  le  difTuadoit  d*en- 
dre  ,   fjaïiquam  ad  hortandum  ,  Jcd  ad 
iditm;  Que  lorfqu'il  parloit  de  fes  af- 
fes  Amis ,    qui  lui  confeilloient  d*en- 
dre  quelque  chofc  ,    à  Pinftant  ils  en- 
nt    quelque    meuble  de  fa  chambre, 
:  un  efcàbeau ,  ou  autre  femblable ,  fai- 
>ruit  en  branlant  5   &  qu'alors  il  difoit , 
•nie  ne  me  le  confeille  pas.     Ce  que  fa$ 
^marquer  ,    eft-il  ajouté  dans  le  Manu- 
i  Pîtnœana ,  pour  jhuhgcr  ma  viémoirey 
W   rien   ôter  à  Phowieur  d'un  fi  brave 
,  èfi  Vame  duquel  je  ne  me  puis  perjuader 
Ma  lue  avec  tant  de  Jcience. 
Ménage  dit  ,   que  la  Méthode  de  PHi-  UeMi$4i 
"COmporée  par  Bodin  ,  eft  excellente  j  »**• 
îUe  mériteroit  d'être  traduite  en  bon 
>iss  mais  qu'il  faudroit  fa  voir  beaucoup 
Tes  pour  s'en  bien  aquitter. 
s  lifons  dans  une  Lettre  de  Bongarsj 

céc  par  M.  Colomiçs  1-  qu'en  Panne- 
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marc  on  lui  fit  voir ,  que  Bodin  av 
dans  fon  Traité. </(p  la  République  diver; 
Tes  faufTes  touchant  les  Danois  &  leu 
ttimes  5  Que  les  Polonois  faifoient  h 
plainte  contre  Bodin  5  mais  qu'il  avoi 
gé  plufîeurs  fautes  dans  la  féconde  Ed 
'  cet  Ouvrage, 

Voici'  le  jugement  que  Grotius  fait 
^ifi,  ad  din.  Il  étoit  plus  abondant  en  parole 
■  ''  chofes.  Son  Latin  n'étoit  pas  ntt,  I 
roit  les  Loix  de  la  Poéfie.  Il  étoit  a 
ftruît  des  coûtuipes  des  Juifs  ,  non  p^ 
avoir  appris  leur  Langue  ,  mais  parc 
avoit  cultivé  l'amitié  des  plusfavansH 
qui  avoient  ébranlé  la  foi  qu'il  devoi 

Îour  les  Myftéres  de  la  Religion  Chré 
iOrsqu'il  cite  des  hiftoires ,  &  qu'il  n 
quelques  témoignages  ,  il  s'éloigne  de  1 
té.  Je  yeux  croire  qu'il  le  fait  'plutôt  ] 
gligence  que  par  malice,  quoi-qu'on  n( 
s'empêcher  de  le  foupçonner  de  fraude 
tains  endroits. 
Jofeph  Scaliger  prétend  ,  que  Bodi 
ScAtigc  fort  ignorant  ,  qiril  écrivoit  plufieurs 
r*»4.  qu'il  n'entendoit  pas,  que  dans  fa  Met 
PHiJIoire  il  ne  traite  pas  le  fnjet  qu'i 
entrepris  de  traiter  ,  de  forte  que  le  d 
ne  répond  pas  au  titre.  Scaliger  l'acct 
voir  dérobé  des  pages  entières  de  fon 
mentaire  fur  Varron  ;  mais  Montagi 
que  Bodin  eft  un  des  bons  Auteurs  di 
tems  5  &  accompagne  de  beaucoup  | 
jugemeat  que  la  tourbe  des  Ecrivaill( 
fon  Siècle  ,  &  qu'il  mérite  qu'on  le 
qu'on  le  confidere. 
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ffius  reprend  Bodin  de  ce  qu'il  foûtient 
es  Comètes  font  les  âmes  des  Héros. 
•;>{[,  de  Idololat.  /.  J.  r.  9, 

is  le  Livre  de  Bodin  ,  intitulé  C0//0-  no«v.  de 
Heptaplomeres  de  abditis  rerum  fuhlimium  ia  Rep.  de» 
s  y  il  y  aux  interlocuteurs,  qui  difputent  ^^"^'  3;f* 
mt  toutes  les  Keligions,  L  Auteur  y 
je  de  telle  forte  {qs  combattans ,  que  les  ^ 
iens  font  toujours  battus ,  foit  qu'ils  foû- 
nt  le  Papifme,  ou  le  Luthéranifme ,  ou 
Ivinifme.  Le  triomphe  eft  pour  les  au- 
fur-tout  pour  leS  Naturaliftes  ,  &  pour 
ifs.  Bodin  acheva  ce  méchant  Ouvrage 
18.  âgé  d'environ  6^.  ans,  &  vécut  jus- 
' Année  I59<î.  fans  qu'il  ait. paru  renon- 
IX  fentimens  qu'il  a  éxpofez  dans  fon 
.  On  dit  au  contraire  ,  qu'il  mourut 
Gillot  l'écrivit  ainfi  àScaliger,  comme 
\^erra  ,  fi  l'on  confulte  la  Lettre  49.  du 
me  livre  des  Epîtres  Françoifes  écrites  à 
Jid  homme  ,  &  publiées  à  Harderwick 
aques  de  Rêves.  D'autres  prétendent, 
ôdin  mourut  comme  un  chien ,  fans  être 
f,  ni  Chrétien,  ni  Turc.  Mr.  Diec- 
qui  a  publié  ce  Colloque  de  Bodin  ,  af- 
q[U'il  a  lu  ces  paroles  dans  un  Manufcrit 
ois  qui  venoit  de  M.  Patin.  Le  Manu- 
dc  ce  méchant  Livre  fut  communiqué  à 
is  ,  afin  qu'il  réfutât  les  argumens  de  * 
i  lorsqu'il  feroit  réimprimer  fon  Trai- 
la  Religion  Chrétienne  ;  mais  il  ne  le 
.  pas  digne  de  fa  colère, 
leurs  ont  écrie  des  Animadverfims  con- 
République  de  Bodin  ,  &  entr*autres 
r ,  dont  le  Livre  compofé  en  François 
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fut  imprimé  à  Paris  en  1580.  Et  Bodîn 

\t  nom   de  René  Herpin  ,    s'eft  défenc 

une  Apologie  qui  a  été  traduite  en  Latii 

jtithttMA.      Pithou  dit ,   que  AT.  de  Thou  fauva 

à  Bodin  ,    pendant  le  MafTacre  de  la  S. 

thélémi.. 

Spiz^L         Cujas,  qui  étoit  ennemi  de  Bodin  >  1( 

htUL  lit-tt  dé  téméraire  5  d'infolent,  decalomniî 

ter.  p.jz^.  ^  d^Ecrivain  qui  impute  aux  autres  t( 

vices  dont  il  eft  infeâé.     Camdèn  ne  d 

tant  de  mal  de  Bbdin.s   il  l'accufe  feul 

d^être  trop  crédule ,   d'ajouter  foi  léger 

aux  bruits  du  peuple,  &  d'avoir  écrit  pli 

menfonges  contre  les  Allemans. 

Matth.         Pierre  Matthieu  nous  apprend ,  que  " 

d^Henri     ^^^"^  ^"  Angleterre  fe  rendit  odieux  am 

îY,^f!i%l*  Slois,  &  indifcret  aux  François,  par  fa  ; 

fités  Quedinantdansla  maifon  d'un  Sei 

du  Pois  ,    il  fe  jetta  fur  les  prctenfioi 

Princes  à  la  Couronne  de  ce  Royaume 

dit,  qu'une  Princefle  en  étoit  l'héritière 

time  ,   finon  qu'elle  en  fût  exclufe  ,  c< 

née  hors  du  Pais,  par  une  Loi,   dont  i 

voit  jamais  fû  PAuteur,  ni  l'origine,  8 

voit  pu  apprendre  où  elle  fe  trouvoit  s  ^ 

Seigneur  Anglois  lui  répondit  ,     Voui  h 

v^rez  au  dos  de  la  Loi  Saîlque  ;  Repartie  y  ; 

Matthieu,  qui  mit  à  roa'èt  ce  difcoureury 

fit  cowinUre  qu^il  fPétoit  pas  beau  aux  i 

gers  d'éplucher  les  fecrets  d'un  Etat, 

M.trv.  La  Méthode  de  Bodin  eft  plus  propi 

24ci.  T.i.g^y^^  jç'j^  £qj.j  avancez  dans  la  connoi 

de  l'Hiftoire,  qu'aux  perfbnnes  q^ui  n'o 
encore  commena^  à  lire  ies;  Eicrits  b 
^(2es. 


Des  Hommes  Savans.  275* 

ai  dit   dans  mes  précédentes  Additions  » 
^autorité  de  Thomafius  de  plagio  Httera^ 
que  les  Remarques  de  Bodin  fur  Oppian 
fté  compofées  par  Turne'be.    Mr.  Baillée 
rit  la  même  chofe  5   mais  Mr.  Ménage  ^"^'- 
ent  ,    que  Bodin  eft  P Auteur  de  ces  Re- f^"^'^;^-'^' 
jues  ,    auflî-bien    que   de  la   Traduâion- ' 
>pian  y  &  il  fe  fonde  fur  ce  que  l'Edition 
e  Livre  de  Bodin  a  précède  la  mort  de 
lébe  de  plufleurs  années. 
)din  a  au-refte ,  bien-qu'il  ne  paroiflc  pas  ^ith. 
affeétionné  pour  les  Allemans ,   n'a  point ^^*^* ^ 
1  de  dire  ,    que  ces  Peuples  ont  fait  de  fi  E/Ltu 
ds  progrès  dans  les  Sciences  &  dans  tou- 
îs  proreflîons,  qu'ils  paroiffent  avoir  fur- 
ies Afiatiquesen  humanité  ^  les  Romains 
l'Art  militaire,  les  Grecs  dans  la  Philo- 
ie,  les  Egyptiens  dans  la  Géométrie,  les 
dciens  dans  l'Arithmétique  ,    les  Chal- 
i  dans  l'Aftrologie  ,    &  toutes  les  autres 
pns  dans    l'invention    ^    la  perfedlion 
bts. 

ce  que  nous  venons  de  voir  en  faveur  des  >«"»• 
naos,  il  faut  ajouter,  que  M.  Remman,  ^Vrfmi. 
îûcur  des  Ecoles  de  la  Principauté  d'Haï-  p.  4$*9. 
idc  9    a  publié  depuis  peu  un  Livre  écrit  ^  +^®' 
Jctnand ,  où  il  fe  propofe  de  faire  voir  j 
les  Allemans  ont  plus   contribué  à  l'a- 
ment  des  Arts  &c  des  Sciences  ,   que  les 
s  Nations  i    &  où  il  nous  apprend  ,   que 
de  Konigsberg  fit  une  Mouche  de  fer^ 
3loit  autour  d'une  chambre  &  venoit  en- 
fe  percher  fur  la  main  de  fon  Maître , 
elle  étoit  partie  j    Qii'il  fit  auffi  un  Ai- 
lû  Yola  au  devant  de  TEmpéreur  Fréde^ 
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rie,  la  longueur  de  cinq  cens  pas^   &  n 

na   enfuite  à  l'endroit  d'où  il   étoit  j 

Que  Corneille  Drebel  avoic  fabricjué  i 

ftrumenc  de  Mufique  ,   qui  s'ouvroit  fe 

lever  du  Soleil  ,   &  qui  jouoit  de  lui-ir 

tant  que  le  Soleil  étoit  fur  l'horizon  5 

lorsque  le  Soleil  ne  paroiflbit  point ,  & 

vouloit  entendre  cet  Inftrument  ,   il  fu 

d'échauffer  la  couverture  de  l'Inftrumet 

qu'il  commençoit  à  jouer   comme  qua 

tcms  étoit  ferein. 

Desjiuu      Bodin  ,  fuivant    Baillet  ,    a   publié 

^^^tx       que    Ouvrage    fous   le   nom    de  René 

Dans  le  Livre  de  la  République  Bodin 
une  faute  fort  groffiére  ,  ayant  expli^ 
mots  Eleéîum  Meldenj'em  ,  par  ceux-ci 
Meaux  ,  au-lieu  qu'ils  fignifient  un  1 
nommé  à  l'Evêclié  de  Meaux.  Et  il  a  • 
café  de  mettre  dans  (qs  Ouvrages  des  ci 
fauffes.  V.  Crenii  AniwadverJ.  PhiL  par 

207. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font.  Six  Li 
la  République  en  Fraf.foisd^  en  Latin,  / 
pc^trj'a  République  JoHs  le  nom  fuppofé  • 
Herpin.  Réponfe  à  deux  Paradoxes  du  S 
de  Maleftroit  i  Jhr  le  fait  des  Monnayes, 
monomanie.  La  Harangue  de  Charles  a 
Eve  que  de  Langres  ^  prononcée  aux  Amba 
de  Pologne  ,  étant  à  Mets  en  IS7g.  tou 
Latin  en  François,  Oratio  de  injlituenda 
hlîca  Juventute  ,  adSenatum  Populumqm 
tenu  Univerja  NaturaThcatrum.  (dans  la 
re  ligne  de  cet  Ouvrage  il  y  a ,  que  Bodii 
vit  Calliâ  toc4  bello  civili  flagrante}  il 
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cilem  Hlftorîarum  cognitionem^  Paraâoxon^ 
uc  virtusuUa  in  mediocritate  ^  necfummum 
is  honum  in  virtutis  aâiione  conjiftere  pojjît^ 
nus  de  V^natione,  Bodino  interprète  ^  cum 
cntrtriis.  Confiliam  de  Principe  reélh  infti^ 
».  Nova  Dijfrihutio  Juris  univerfiy  in  ta^ 
dutnbrata,  Hiftorica  Narratio  profeélionis 
wgurationis  Alberti  &*  IfabeVa  Atifiria  Ar^ 
umy  à*  eorum  in  Beigio  adventus  SccCar* 

r  a  audi  de^lui  un  Traité  de  abattis  rerum 
ium  arcanis^  dans  lequel  Bodin  fait  dif- 
enfemble  des  perfonnes  de  différentes 
ions:  &  commedans ce  combat  les  Chrê- 
font  toujours  battus,  &  que  le  triomphe 
•ur  les  Juifs ,  on  prétend  que  cet  Ouvra- 
:  une  preuve  convainquante  que  Bodin 
loit  plus  vers  le  Judaifme,  que  vers  la 
ion  Chrétienne.  D'autant  mieux  qu'il 
a  ce  méchant  Livre  en  1588.  étant  âgé 
iron  foixante-trois  ans  ,  &  qu'il  vécut 
en  IS9<J.  farts  qu*il  ait  paru  renoncer  aux 
icns  gu'il  a  expofez  dans  ce  Traité.  En  /j^^^/,, 
louslifons  dans  une  Lettre  de  Jaques  Gil-  umei 
)nfeiller  au  Parlement  de  Paris ,  que  Bo-  ^''^•f*'- 
ourut  Juif,  fans  parler  en  aucune  manié- ^'y^^'^J* 

JéfuS-Chrift.  Scaliger 

void  auffi  dans  le  Livre,  de  M.  Colomiès/''«X-4î>. 
\é  GaVia  Orientalisy  une  Lettre  Latine  de 
I. 

îlques-uns  ont  afluré,  que  les  Remar->«^- 
le  Bodin  fur  Oppian  ont  été  compofées  p^"^/' 
.drien  Turnébe.  UnerdrU. 

'  en  a  qui  ont  trouve,  que  la  Méthode àzKsMr m, dé 
étoit  fans  méthode.    D'autres  préten-  ^*fi'^' 

S  3  ^^«^iT" 
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%ihiiùth,    dent  9  que  fon  Livre  de  la  République  ik 

ToLit.       te  pas  moins  de  blâme  que  de  louange 

%9ntraaâ.  ^,y  ^  p^^  obfervé  un  bon  ordre,  qu'il  ; 

beaucoup  de  cbofes  qui  ne  font:  pas  de  i 

jet  5  que  les  Hifloires  qu'il  rapporte  for 

longues,  qu'il  n'a  pas  fait  mention  de 

les  efpêces  des  Républiques,  &  qu'il 

des  fautes  confidérables  lorsqu'il  parle  ( 

faires  d'Allemagne.     Voyez  le  jugemer 

fait  Lanfius  de  cet  Ouvrage  en  fon  C 

contre  la  France,   &  en  fon  Oraifoi 

l'Allemagne. 

Lambcr.     LAMBERT  DANEAU ,  d'Or 
cusDa-  mourut  à  Caftrcs  en  Languedoc 
^^^*     tant  allé  d'Orthez  en  Bearn ,  où  il  e 
tioit. 


Verheidtn 
effigies 

Meurjti 


ADDITIONS. 

Lambert  Daneau  naquit  &  futéle 
la  Communion  de  PEglife  Romaine 
ayant  vu  brûler  à  Paris  le  fameux  A 
Bourg  Confeiller  au  Parlement ,  fous  1 
avoit  étudié  en  Droit  à  Orléans ,  il  fu 
ché  de  fa  confiance,  que  comme  il  a 
toute  fa  vie  de  l'admiration  pour  fon 
&  pour  fa  vertu,  il  crut  que  ce  grand 
n'avoit  pas  embraffé  fans  raifon  la  c 
des  Proteftans.  De  forte  que  s 'étant 
de  cette  Religion  ,  il  s'en  alla  à  Génév 
la  profeffcr  publiquement.  Ayant  donc 
ce  à  l'étude  de  la  Jurifprudence ,  il  s' 
à  la  l'héologie  ,  &  il  y  fit  des  progrèî 
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ks  qu'il  a  pafle  pour  un  des. plus  excel* 
Théologiens  de  fa  Communion.  11  fîic 
iérement  Miniftre  &  Profefleu^enThéo- 
à  Genève.  Exifuite  il  enfeigna  publique- 
it  à  Leiden  &  à  Gand^  puis  à  Orchez  & 
car:  &  enfin  la  Chambre  de  TEdit  ayant 
•établie  à  Cadres  ^  il  y  fuc  appelle  en  1594* 
.prêcha  jufqu'à  l'Année  I59(^.en  laquelle 
t  prefque  feptuagenaîre. 
Ouvrages  imprimez  font ,  Elencbus  Ha- 
iw».  Etbica  Chriftiana.  Traâatus  df  Ami" 
Cbriftiana.  De  Ludo  Aléa,  Pbyfica  Cbri- 
De  Veneficis  Dialogus.  Metbodns  Sacra 
tara.  Comment,  tu  Epiftolam  Pau/iadPbi» 
.  Comment,  in  i.  Epiftolam  ad  Timo^ 
Orationis  Dominica  Explication  Para* 
tu  D«  Auguftini  tomos  praciptws  ,  hoc  ejl 
^.  ^  7*  Comment,  in  Encbiridion  S,  Ai^gufli' 
hûd  Laurentiam  y  Ù*  in  Uhrum  ejafdem  de  Ha^ 
Wv/kii.  Traûatus  de  Anticbriflo,  Cjommentar. 
jf^vj^  in  Pétri  Lomhardi  libram  primam  Sm* 
)^iêrum.  SffnopfisCanomtmveterumSynùdorumi 
M^  Symholorum  de  eodem  argumenta ,  id  eft^y  Âa 
Jwiff  ùto  y  effentia  uno ,  perjonis  trino,  Rejponfio 
'^calumnias  Genebrardi,  Demonftratio  Antitbe* 
j^  yf^tùhi  Andréa*  Examen  lihri  de  duahus  in 
•■"^Ôfe  natnris  à  Martino  Cbemnitio  confcripti, 
wotlétgia  adversàs  blajpbemias  ^acobi  Andréa. 
}ff*^fiander,  Refponjio adlMcaOfinfidri  admo- 
'^omem^  ad  Ecçlefias  GalUcas  &  Be/gicas,  Ad 
"^ff'es  Tuhingenfes  Refponjio  ,  ^e  tribtis  gravif" 
^'^  Çffâflionibus  y  8cc,  Ri'fponjio  ad  Stepbnnum 
^^ffxbium,  Elencbus  Snphijmntum  ejufdem  Ger^ 
-  f  "  Refponjio  ad  N.  ^elnecceri  Lthrum ,  rjui 
^^ibitttr^  Neceffatia  &  brevis  Repetitio  &c. 

S  4  ^ 
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Ad  N.  Selnteeerum  de  Exegefi  Saxonica  ^ 

la.  Ad  articuios  de  Cœna  Domini  y  Minîfti 

ctefiarum  Ù*  Scbolarum  Marcbiticflrumpn 

dos  y  Refpoffjto.  AdLibeltum  ab  anonymoi 

Libcrtifto  editum  boc  titalo ,  Di^eiiterna 

fihili  Ecclefia,  ubi  repermpodlii^ejpùnjio 

tnent»  in  Evangelium  MattbaiV Comment 

vangcïium  Marci,  Loci  Communes.  Rejpo 

Bellarmini  Difputationcs  TbeoJogrms,  Hat 

five  Tabula  ïn  Salomonis  Proverbia  ^  E 

Jten.  Ceograpbia  Po'ética  libri  j.  ApbortJ 

litices  Cbrlftiana  lib.   7.    VetuftiJJtmarttn 

mundi  antiqnitatum'  libri  4.  Commentariû 

decim  Prophetas  minores. 

Il  y  a  auffi  de  lui  quelques  Ecrits  en 

çois,  fa  voir,  Un  Traité  des  Danfes  ,  La 

que ,  &  une  Tradaâfion  de  trois  livres  d* 

intitulez  les  Oeuvres  (^  les  Jours ,  &  qu 

uns  de  fes  Ouvrages  Latins^  comme  ce 

Sorciers,  &  celui  des  Jeux  de  hazard. 

W»f»i^«i       Hornbeck  afTûre,  que  foo  Livre,  qu 

t^ntr,  ^     pour  ^if^^  Elencbus  Hareticorum,  eft  ur 

pag,  44»    lent  Ouvrage. 

Anmius  ANUCE  FOES,  deMets,  aprè 
roëfius.  aqiiis  une  parfaite  connoiiîance  de  1 
gue  Gréque  &  de  la  Latine  ,  &  f 
Cours  en  Philofophic  ,  fut  reçu  D 
en  Médecine  à  Paris.  Etant  rctou 
fbn  Fais  ,  il  y  exerça  fa  profcflio 
dant  quarante  ans  avec  beaucoup 
voir  5c  de  bonheur.  Les  Ducs  d 
raine  le  voulurent  fouvcnt  attirer 
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nce  ;  mais  comme  il  aimoit  extrême- 
Dt  Pctude  &  fa  liberté  ,  il  ne  voulut 
faûs  s'attacher  auprès  de  ces  Princes. 
\  l'âge  de  trente  ans ,  il  fit  le  premier 
ii  de  (on  efprit  fur  le  fécond  Livre 
teppocrate  des  Maladies  populaires^ 
ni  tmduifit  en  Latin ,  &  qu'ail  expliqua 
r  de  longs  Commentaires.  Puis  il  mit 
f  lumière  (à  Pharmacopée.  Enfuite 
tat  publié  VOeconome  d'Hippocrate , 
Lfon  NomencUtor  ^  il  fut  prié  comme  à 
nvi ,  8c  par  les  Médecins  François ,  ôc 
t  les  Allemans  ,  &  par  les  Italiens , 
Bitreprendre  la  Veriion  entière  des 
bivres  de  ce  fameux  Auteur.  Car  com- 
c l'Edition  ,  qui  en  avoit  été, faite  par 
jcrcurial ,  n'avoit  pas  répondu  à  l'atten- 
des Savans  ,  on  jugea  par  le  travail 
le  Foës  avoit  fait  fur  les  Traitez-d'Hip- 
«ïate  ,  qu'il  avoit  déjà  mis  au  jour, 
'il  pénetroit  merveilleufcment  bien 
as  fon  (èns  ,  8c  qu'il  fatisferoit  mieux 
Public. 

Ainfi  par  fbn  induftrie  il  empêcha  que 
Prance  ,  qui  a  toujours  excellé  en  la 
klccine  par-dcflus  les  autres  Pais  ,  ne 
r  cédât  la  gloire  d'avoir  achevé  l'E.di- 
1  de  tous  les  Ouvrages  du  Prince  de 
te  belle  Science.  Enfin  ce  favant  vieil- 
1  aprô  avoir  mis  fin  à  tant  de  tra- 

S  y  v^x». 
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vaux  i  où  il  s'étx)it  engagé 
de  la  Républigue  des  Lettj 
dans  fa  Patrie  âgé  de  foixan 

A  B  B  IT  TO 

CeCisr.        AnucIî  Foes  ,  au  jugemen 

/»'«*]P*      ioit  être  mis  au  nombre  des  pli 

terprétes,    &  il  eft  cercain  qu' 

bien  loin  tous  ceux  qui  avant  lu: 

de  traduire  en  Latin  les  Oeuvre 

la  Médecine. 

l^^'j^        Patin  dit ,   que  Foës  a  trav 

T.  I.  iJt.  fur  Hfppocrate  s  Que  fon  Oec 

I9S.  r.j.  excellent  Livre  5   ^Kt  qu'il  laid 

toit  un  habile  Médecin,  &qui 

en  X6s^.  L'Edition  qu'il  a  fait 

te  eft  celle  dont  fe  fervent  les  ^ 

Ses  Ouvrages  imprimez  font 

Opéra  omnia  ,    Latin  a  Interprète 

mentariis  iUufIrata  ,     adjeBis   a, 

faîladiî  Scholïts  Gracis  in  librum 

dttm  anten  excufis  ,    d?-  nunc  prit 

dênaiis,  Oeconomia  Hippocratis , 

é^inâa,  G  aient  in  Ap^hor,  H  pp. 

Annot,   Pbarmacopœa  Medicamcii, 

laquelle  faivant  l'Auteur  de  la 

âe  Joubert  eft  toute  prife  des  O 

fe  Braflavolus  &  de  Jaques  Syl 

aseptî.  QUINTUS  SEPTliV 
Biius  RENT  CHRETIEN  éto 
î!?'5J??  mille  noble  de  Bretagne.  Se 
me  Guillaume  tenoit  lepren 
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:  les  Médecins  de  François  I.  Sc  étoit 
n  vcrfé  aux  Lettres  humaines  ,  com- 
;  il  paroît  par  fa  Verfion  d'Ocellus  Lu- 
Bus.  Florent  fut  appelle  Quintus  Septi* 
m  y  parce  qu'il  étoit  le  cinquième  en- 
t  d'un  grand  nombre  que  fa  mérc 
ît  çngendrcz  au  feptiême  mois. 
1  avoit  une  fi  parfaite  connoiflancc  de 
Langue  Gréque  &  de  la  Latine ,  &  il 
Imt  fi  bien  des  Vers  en  ces  deux  Lan- 
Ks ,  qu'il  pouvoit  être  comparé  aux  an- 
ens  Auteurs.  De  plus ,  il  avoit  une  ame 

I noble  &  fi  élevée ,  qu'il  étoit  incapable 
\  rien  écrire  par  une  fèrvile  complaifan- 
\tc  contre  fon  propre  ientiment ,  com- 
te font  plufieurs  dont  la  plume  fcmblc 
ke  vénale.    Quelquefois  il  étoit  un  peu 
bordant ,  mais  en  telle  forte  qu'il  ne  du 
pit  rien  qui  pût  aSliger  ni  choquer  ceux 
t:<|uiil  s'en  prenoit,  &  que  (es  railleries 
itvbient  comme  d'aiguillon  pour  réveil- 
icr  l'amitié  qu'ils  avoient  pour  lui ,  lors- 
|u'cllc  fcmbloit  éteinte. 
:r.En  effet ,  Pierre  Ronfard  ,  lequel  en 
totrc  Siècle  a  porté  la  Poéfie  au  plus 
>»Ut  degré  de  pcrfeétion  où  elle  puiflè 
tentfer  ,    &  Gui   du   Faur  de  Fibrac^ 
lont  j'ai  fi   (bu vent  parlé  avec  éloge, 
^rès  avoir  rcffenti   les  piquures  &  les 
ï^ts  d'efprit  de  Florent ,  ont  crû  qu'il 


,p£83^  ^Zes  Eloges 

leur  étoît  extrêmement  glorieux  d^i 
loue2  &  chéris. 

H  fut  Précepteur  du  Roi  Hen 
heureufement  régnant.  Et  comme 
qu'il  eût  quitté  Orléans,  où  il  avo 
né  des  marques  de  ion  courage ,  il 
retiré  à  Vendôme,  à  la  prife  de  cei 
le-là  il  tomba  en  la  puifîànce  de  et 
la  Ligue ,  d'où  il  fut  délivré  par  l 
néreux  Difciplc ,  qui  eut  la  boi 
payer  fa  rançon  aux  Soldats  qui  1( 
noient  prifonnier.  y 

Il  a  fait  plufieurs  Ouvrages  en  1 
en  Grec- ,  6c  en  François  ,  que  C 
Ion  fils  donnera  fans  doute  au  1 
pour  le  bien  de  la  République  de 
très.  Cet  excellent  homme ,  qui  m'î 
avec  beaucoup  de  tendrefîe  ,  com 
témoignent  les  monumens  éternels  c 
cfprit  qu'il  m'a  adreffez  ,  mourut  a 
cinquante-fîx  ans. 

ADDITION  S. 

filtXfide       Florent  Chrétien  étoit  natif  d'Oi 
ftjii4rf*tf.  jofeph  Scaliger  a  fait  trois  Vers  Grecs 
nom  de  Florent  Chrétien ,  &  il  a  lui- 
fait  connoître ,  pourquoi  on  Tappelloit  ( 
ptîmius  3  par  ce  diftique , 
Nequtsmheturpranominanojlra^  nempe 
tùm  tfl 
Bnixa  mater  feptmoque  menfc. 
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même  Scaliger  dit,  qu'il  avoir  zipipxi^Scdiiit^ 
[Langue  Gréque  d'Henri  Etienne,  qu'il  é- '****• 
'roit  bien  comme  Ton  Maître  en  Grec,  en 

1)  &  en  François,  &  qu'il  n'y  avoitper-  » 

en  France  qui  fit  d'aufli  beaux  Vers  que  * 

Îue  Florent  Chrétien  a  compofez  en  ces 
^angues* 
i'brcnt  Chrétien  fit  une  belle  Epi^ramme 
•"e  Pibrac  ,  parce  qu'il  avoit  défendu  le 
Lcre de  Paris  dans  une  Lettre,  dont  nous 
parlé  ailleurs.  Mais  depuis  Florent  Chrê- 
rendit  à  Pibrac  toute  forte  de  devoirs  & 
refpeâsj  &  pour  lui  donner  une  marque 
Pcftime  &  d'affedion,  il  mit  en  Vers  Grecs 
|f  Latins  Tes  C^iadrains  moraux.  Il  prit  auffi 
pcafion  d'écrire  contre  Ronfard,  de  ce  que 
i^&meux  Poète  s'étant  retiré  de  la  Cour ,  & 
tant  accepté  la  Cure  d'Evailles ,  avoit  pris 
B  armes  pour  défendre  fa  Paroiffe  pendant 
b  guerres  de  Religion.    Ronfard  s'en  excu- 
bîc  en  difant,  que  n'ayant  pu  défendre  fes  Pa- 
KiGensavec  la  clef  de  S.  Pierre,  quelesPro* 
Éftans  ne  refpeftoient  ni  ne  craignoient,  il  ^ 
ifoît  pris  l'épée  de  S.  Paul.     Mais  Chrétien 
criait  contre  lui  une  effroyable  Satire  fous  le 
U)m  du  Miniftre  de  la  Baronnie,  à  laquelle 
ionfard  fit  une  belle  Réponfe.  Depuis  Chrê*'^'!^»»'. 
îen  &  Ronfard  fe  réconcilièrent  enfemble,''**^'* 
tome  l'a  éd-it  ailleurs  M.  de  Thou. 
-  (^oi-qu'il  eût  compofé  un  grand  nomhxtS^HArth^ 
fecellens  Ouvrages ,  il  ne  mit  prefque  rien 
B  lumière  pendant  fa  vie  ,  hormis  quelques 
Tragédies  &  quelques  Comédies  traduites  de 
îrec  en  I^atin  ,    &  des  Pocfies  qu'il  donnpic 

Ax  prières  de  fcs  AniiS;»  toutes  les  foisqu^ils 
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le  follicitoient  d'écrire.  Mais  en  tout  ce 
faifoicon  voyoit  éclater  beaucoup  d'efpriti 
de  politefle. 
Seaii^'        Jofeph  Scaliger  dit,  que  le  Roi  Henri 
t^4.       haiflbit  fort  les  hommes  favans  ,   quoi- 
fit  femblant  de  les  aimer  ,  &  fur-tout  Fie 
Chrétiens  Qu'il  ne  lui  avoir  donné  que 
que  Bien  de  vin^t  ou  trente  écus  de  rentes 
qu'il  fût  fâché  de  ce  que  lui  Scaliger  avoitJ 
Florent  Chrétien.  Scaliger  ajoute  ,  que  " 
rent  Chrétien  erat  vita  parum  probau^  & 
c'étoit  un  folâtre. 

Mr.  Colomiès  nous  apprend  >  que  l'Edii 
d*  Ariftophane ,  qui  fut  faite  à  Genève  en  !<* 
avec  des  Scholies  Gréques  de  Marc 
rus  ,  &  des  Notes  de  Florent  Chrétien , 
toit  fort  décriée  par  Claude  Chrétien 
fils.  Cependant  Mr.  Colomiès  aillire  , 
ne  s'eft  pas  encore  donné  une  meilleure 
tion  d'Ariftophane.  11  ajoute  ,  que  Fl( 
Chrétien  favoit  routesles  fineffes  dekLaoj 
Gréquc  5  Qu'il  a  dans  fon  cabinet  un  EicDh 
plaire  des  hpigrammes  de  Florent  Chrcti* 
traduites  du  Grec  de  l'Anthologie,  audevaH 
duquel  Salomon  Cercon  Secrétaire  du  Roi  <k 
France  a  écrit  ces  Vers , 

Neéfare  fie  plenos  per  prata   virentia  /*■ 

Mella  (juibiis  condat ,  Jednîa  carpît  êfU* 

4  Florent  £ternùm  Florins  weus.    EnfuâwM 

florea  firta  virent  interitura  die^ 

Cr,Bcia  quos  dederat  primus  bic  perdit  hominil 

Quod  Latmum  cep i t  flore t  utrumqttc  Jttf^ 

pix.  Colomiès  dit  en  ua  autre  endroit  >  9 
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Chrcrien  profeiToir  la  Religion  Réi 

fe  qv'il'embrafla  la  Romaine. 

bon  aflîire,  que  Florenr  Cbrêrien  erat 

è  it^  Latine  fine  cantroverjia  facundijji^ 

eéfifflmi  judkii. 

l' Aurtur  dé  là  Harangue  du  Cardinal 

é,  qpi  eft  dans  le  Càrhoiicm  d'EJpa^ 

>euvres  imprimées'  fbnr ,  Les  quatre 
e  la  Vénerie  (rOpjfiàn  mis  en  Vers  Fran"  , 
1  Tragédie  dé  J'ejrbré ,  compojee  en  La^ 
G.  Bucfraiian,  Le  Cordtlier  ,  ou  le  S* 
r  du  même  ,  mis  en-  François.  Hymne 
iaqtie  fur  la  naijfanve  du  Comte  de  Soif- 
le  jugement  de  Paris,  Plus  un  Cartel 
niques' Stances  à^  Sonnets,  Un  Poème  itt" 
le  Roffignol  ,  écrit  en'  Vers' François  &* 
Sylva ,  cui  titulus ,  Veritas  fugiens ,  ex 
BeUaq^tei  GaUicis  VerfihurLatinafaBa. 
\taria  in  L.  Annai  Seneàs  Opéra.  Art* 
s  Comœdia ,  cum  Latina  Verfione  ^  No^ 
\di  Fahri  Pibracii  Tetrafticba  6r.  Lut. 
'  exprejfos  Florilegiam»  Latihum  ex  Gra^ 
legio.  Andromavha  ô"  Cyclops  Euripidis 
iai  Latine  i.  cum^Notis, 
auffi  fait  une  Ode  Gréque  fur  la  mort 
in  ,.  &  des  Vers  en  la  même  Langue  à 
ige  de  la  Grammaire  Hébraïque  d'An- 
ihevilier.  Parmi  les  Lettres  Fraqçoi- 
tes  à  Jbfeph  Scaliger,  il  y  en  a  une  dfc 
Chrétien  fils  de  Florent  y  qui  cft  la 
Livre  2.  pag.  230.  où  il  dit ,  que 
:e  y  ourre  les  Oeuvres  dont  nous  avons 
le  catalogue ,  avoit  laiffé  Apollonius 

is  avec  dë$  Notes  »  l>^^i^  Alexandrin  » 

te 


Les  Eloges 

ic  les  Hymnes -de  Callimaque  en  Fi 
l'Evangile  de  S.  Luc  &  lej^^tocs  dôs  i 
en  Vers  Grecs  Héroïques  ^  *Iriéocrii 
en  femblables  Vers  Latins  que  lès  G 
cet  Auteur  ^  avec  des  Notes.  L,qs  Bù 
i'/p/^/P-mV  d'Euripide.  Le$  Tracbinies 
phocfe,  &  le  Proviethée  d'Efchyle.  I 
baïde  de  Sénéque  en  Grec ,  avec  les  Bu 
de  Virgile.  Plufieurs  Homélies  de  S. 
ibftomeenLatin,  une  infinité  de  Poén 
Grecs  queJLatins  en  François.  Dans  la 
3^.  du  I.  liv.  pag.  <îi.'3  ^rlc  encore 
mours  de  Léandre  i^  de  Hero,  &  de  7Ï 
que  ifon  père  avoit  traduits  en,  vers  1 
avec  des  Notes  au  Grec.  Dans  ce  met 
cueil  de  Lettres  il  y  en,. a  quelques^ 
Florent  Chrétien. 
/ 

PIERRE  PITHOÛ  ,    né  à  1 

d'une  Famille  noble,  qui  étoit  orig 
de  la  Baflc  Normandie  ,  a  été  Pj 
plus  grands  hommes  de  notre  Siéck 
Pctrus  que  pon  coniîdérc  fa  rare  pmbité 
^*  °^"^'fincére  piété  ;  ou  que  l'on  jette  les 
fur  fbn  efprit  excellent  &  fur  fon 
ment  folide  &  exempt  de  toute  forte 
vie  ;  ou  enfin  que  l'on  fe  repréfc 
parfaite  &  profonde  connoiflance 
avoit  de  tout  ce  qu'il  avoit  apprii 
qu'il  avoit  appris  plus  de  chofcs  qu 
ionne  n'en  a  jamais  fû.  Car  con 
n'avoit  point  d'autre  dcflein  que  d 
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oùjours  le  bien  public  à  fes  propres 
;  ,  pendant  toute  fa  vie  il  tint  cette 
itc  dans  fes  études  ,  qu'il  vifitoit 
iminoit  avec  foin  toutes  les  Biblio- 
îs ,  afin  de  corriger  &  de  mettre  en 
:e  les  Oeuvres  des  Anciens ,  iSc  qu'il 
uniquoit  fes  découvertes  à  ceux 
croyoit  avoir  quelque  talent  pour 
rttres,  les  exhortant ,  les  excitant, 
r  aidant  (ans  ceflè  ,  &  ainfi  ,  ou  il 
ifbit  lui-même  quelque  chofe  ,  ou 
Lgcoit  les  autres  a  publier  leurs  pro- 
>ns. 

'  la  fin  de  (es  jours ,  il  fit  imprimer 

ragmens  Hiftoriques  de  S.  Hilaire, 

Fables  de  Phèdre  Affranchi  d'Au- 

Et  pour  ne  pas  taire  les  autres 

fs  dont  il  a  été  comblé  par  Nico- 
évre ,   le  compagnon  inféparable 
vie  8c  de  fes  études  ,  Jamais  per- 
n'a  mieux  entendu  un  feul  Auteur, 
^ithou  entendoit  tous  les  anciens  fi- 
ns Grecs  &  Latins ,  qu'il  avoit  tous 
ns  en  .excepter  un  feul ,  digérez  8c 
rez  avec  les  vieux  Exemplaires.  Per-^ 
n'a  jamais  mieux  fîi  fes  affaires  do- 
gues ,  qu'il  favoit  î'Hifloire  de  Fran- 
i  celle  des  Etrangers ,  les  origines 
^euples ,  la  Chronologie ,  les  fuccef^ 
des  Familles,  les  guerres,  lesallian- 
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ces ,  les  t]f^ta  que  les  autres  I 
avoient  faits ,  ou  entre  eux ,  ou  ave 
les  loix  ,  les  mœurs  ,  les  coûtuir 
Provinces  S^  des  ville^  en  paçpj 
Car  dès  fes  plus  tendres  années  ] 
aquis  une  entière  çonnoiilânce  de 
ces  chofes ,  lifant  aVec  un  travail  in 
ble  les  Livrp  qui  ibnt  entre  les  m; 
tout  le  monde ,  fouillant  dans  les  s 
nés  Bibliothèques  ,  dans  lçs^^;'iuclii 
"^^  i ,  du  Parlement ,   oç  la  Coi 


>tes  ,  de  PHôtel  de  ville 
Moniiftéres,  &  mêmes  copiant  de  : 
prcf  main  une  gran^c;Mrtie  des  A 
des  Papiers  qu'il  jugeoit  lui  être, 
iaires. 

Quant  à  la  Jurifprudencc,^  il  éto 
venu  à  ce  faîte  de  jfàivoir  en  cette  Se 
là  ,  que  l'on  pouvoit  avec  raifon  <i 
lui^  $C  du  fameux  Cujas  fon  Prêct 
que  le  Maître  avoit  ravî^jau  Difci 
louange  d'être  le  prémier'oe  tous  1 
rifconfultes ,  &  que' le  Difciple  pri^ 
JMaîtfç  de  la  gloire  d'être  ic  kul 
çpiifuïte.  Mais  toutes  ces  admirable 
IjtcZc^  qui  feules  8c  féparées  feroic 
grand  homme  ,  &  qui  étant  raflec 
en  la  perlbnne  de  Pithou  l'élcvoH 
comble  de  la  perfeètioft  ,  ne  font  (5 
petite  partie  de  cette  fageiTe  que  fou 
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Sç  ion  fplide  jugement  lui  âvoicnt 
'pir  ûnè  étqde  continuelle ,  pat 
nguè  eXj^érience  ,  &  par  les  ré- 
s  qu'il  avoit  faites  fur  les  inven«* 
es  Anciens  ,  qui  s'étoicnt  rendus 
laodables  pour  leur  fàgeilè  Sc 
ur  vertu. 

tex  à  cela ,  qu'ail  étoit  doué  d'une 
pru4ence  .  ^que  non  feulement  é* 
aflilté  fur  des  affaires  particulières 
loit  (ur  le  champ  des  réponfQs' ju- 
rs  &* des  décifions équitables;  mais 
il  's'àgifToit  des  affaires  d'Etat ,  il 
minoit  avi^c  beaucoup  de  fagcflè , 
:>yoit  l'événement  de  tous  les  con- 
dc  toutes  les  entreprifes,  &  il  fa- 
puvçr  du  remède  aux  accidens  les 
:hcux ,  6c  éloigner  les  périls  dont 


t  menacé. 


_  njf  nace.  i    ^ 

iSec  5  '  bien-qu'il  fût  é;îoigaé  de  tou- 
:  d'ambition ,  qu'il  n'eut  .recherché 
gloire  &:  d'autre  éclat ,  que  celui 
jaUlîllfcit  de  fa  propre  vertu  ,  & 
ût  toujours  refufé  les  Dignitez  &C 
meurs  qu'on  lui  ofKoit ,  toutefois 
•  qu'ail  ayoit  d'être  utile  à  fa  Patrie^ 
toit  à  exciter  6c  à  exhorter  conti- 
nent ceux  qui  étôicnt  dans  les  pré- 
[Lpplois ,  6c  il  leur  fuggcroit ,  ou  ce 
>it  réuffi  aux  Anciens,  ayant  étéem- 
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ployé  en  de  pi^e^s  rencontres 
celles  qui  fti^gj^jefen^gient ,  ou  ce  1 
jugement  mcr^^dl^u^  lui  perfuac 
voirjêtre  fait.  .  ^      , 

Àufli  le^ç^nijftres  n^entrepren< 
rien  de  cpn^érat]i]p,  fans  Pavoir 
vant  confulte  ,  /&  ainfi  quoi-qu'il 
qu'un  fimplc  pj^^îculGlg-.  il  fembk 
c\\it  la  cond\KtSJii^.J^Shc  :  ca^ï 
paré  des  orneifie^^^^,  la  M^iftral 

en  a  exercér,lduT^  tSï^ 

cours  de  fa  v/e,.j  ^.  -  .  ^^,^ 

Enfin  on  voyoït^^n  jûi  une  1 
confiante  &  une  ji'^bité*  fi  recohn 
dont  il  avaij;j.d9m^é  tant  de  pi^ 
toute  forte .  dfocçinoii^s^^  qu'il  avoit 
la  réputatîoiji,  i;ijqç!  feulgment  du  p 
6te  de  tous  les  gens  de  rooè^'^  ma 
du  plus  pradfnt  de  tous  ]^  Juril 
tes,  du  meilleur  de  tous  les  Citoy 
d'un  homprie  d'»ne  bonté  accom^ 

Outre  uHe  iilfifl^té- d'Ecrits  desi 
qu'il  a  le  prénilé?  dfcfnnez  au  Pubi 
rffftus  &  mjs^enj^3Jleur^état^^ 
;én  mourant  vn  Ijl^uc^^ldqç  t 
François,  qu'il  avoiriiîW'wÇ*  & 
avec  foin  ^  i  &  char^c»iFranç6iÉb<fc 
d*cn  procui^f' l'^ttéh.  ^^'-i-i  ^     1 

Il  vécut  citiquamiflfcpt  ans*;  èC 

rut  a  S.  Cloi^ ,  ou  il  s^étoir-reu 
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Aut  une  maladie  populaire ,  qui  défoloit 
h  ville  de  Troyes.  La  mort  de  cet  hom- 
me incomparable  ,  avec  lequel  je  parta- 
gcois  mes  foins  ,  &  à  qui  je  communi- 
fiois  mes  études  ,  mes  dcUcins  ,  Se  les 
iflEûres  de  PEtat ,  la  mort ,  dis-je ,  de  cet 
Ami  qui  m'étoit  fi  cHcr ,  me  fut  fi  fcnG- 
Mc .  que  je  ceflai  eptiérement  PHiftoire 
me  j'avois^commelïcée ,  8B  j*euflè  tout-à- 
oit  aban&liné  cet  Ouvrage ,  (î  je  n'eufic 
fiù  que  ptiiiqi^  ce  grand  perfonnage ,  à 
qui  la  PatTO  &  moi  fommcs  fi  redeva- 
dIcs  ,  avoit  jugé  que  mon  travail  pou- 
voit  être  utile  au  Public  ,  je  devois  té- 
moigner ce  refpeâ  à  (à  mémoire  ,  que 
d'achever  ce  que  j'avois  entrepris  par  fon 
confeil ,  6c  chercher  ailleurs  des  aides  que 
je  n'attcHaois  que  de  lui  fcuL 

''^^^  jiJ)  X>  ITIO  NS. 

Mr.  de  Thôa  h*eft  pas  le  feul  qui  a  donné  ^^''i"  ^«  . 
des  louanges  extraordi^f^res  à  Pierre  Pithou.  i*,^î'l^,^J 
S.  Marche  le  traite  de  grand  Hiftorien  ,  de  Mi/i  cent. 
doue  Critique,  de  favant  Jurifconfulte ,  de '•'/'■  7- 
fibtil  &  folide  Philofophe.  Lipfe  admiroîtla  ^J,U,,, 
[  folitefle  de  fon  efprit   &  fa  profonde  érudi-ct/».  15. 
tion ,  Turncbe  fon  fa  voir  univerfel  &  fa  faga-  "^'^  /""^-^ 
ôté  à  pénétrer  dans  les  myftéres  de  la  p^^^ i,zuc.it. 
cbfcure  Antiauité.  Cafaubon  dit ,  que  Pithou  câpxni^. 
ftoit  la  lumière  de  fon  Siècle,  &  prcfquc  le'i^'^-  s-?. 
fcul  ornemenr  àc  la  France.   Et  Cu^as  tétcvciv^^'îv'^,.., 

T   j  Çj^^tA'v 
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gtîa  combien  il  réftî*oît,-^.!brfqtfa»l 

poâr  arbitre  du  éiSétekà  ^u'i)ilVotcâV«c^ 

çoii  Honnàh'>tducha<ft'  riDcerprécadon 

Lor  difficile. 

jêf.  M*r-     Piefî*e  Pithou  apprit  les  belles  Lettre 

r«r.  I»  ri>.  Pierre- Galand  &  fous  Adrien  Turnéb 

fithai.     1^  jurifprudbDce  fous  Ja^juds  Cuias.  Il 

pas  plutôt  î^eçû  Avocat  au  Parlement  < 

ris^  qu'il  défendit  avec  uli  hûreux  fuc 

caufe  d'un  de  fes  Amis«  Apràs  quoi  il  i 

ça  entièrement  aux  exercices  durB^ne 

contentant  de  travailler  dans  fonit^binc 

ceux  qui  le  confdtoîent  &  qui  $'âar^ 

lui.    Comme  il  ayoit  un  favoir  aù-del 

commun,  il  aquit  tant  dfe  gloire  dans  C 

feffion,  que  fouvem  des  Paîs  étrâîigew 

ctiVèyoit  des  pnocès^afia  ^ù'il  hs  pgtzXt 

nier  refibrt.    Il  réuâSflÎTitfi  bien  datv.j 

commodemms ,  qu'il  en  otihritâ  le  nom  j 

i.  Marthe.  Arbitre.   II  étoit  d'ailleurs  auffi  modèl 

favant,  &  il  gagnoit  le  cœur  de  toiitlê 

de  par  une  douceur  incomparable ,  .&  p 

ardente  pa-ffion  qu'il  avott  d'obligftr  .•< 

beaux  efprits  &  toii^  les  honnêtes  getts^ 

Jéf.  2f^- Siècle.  ILétoit  fi  çlôîgne'.de  toute  fôr» 

^*^  rice  &  fi  charitable ,[*'qû*il  àonnoitttW 

vres  tout  le  profit  qu'il  faifoit  les  jour^v 

&  les  Dimanches.  Ilfitprofefliîon  de  là 

ce  des  Proteftans  jufqueS'àu  maflacrede* 

t9ifel       mais  la  crainte  de  la  mort  l'obligea  h  . 

rie  de       Qtr  alors  à  cette  Religion  ^  à  fe  rangé 

F.p^tbau.  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine,  c 

t5r4/»fe.    Taflûre  Jofeph  Scaliger.    ï) 'autres  btît 

r««<.       ^^^  p   Pichou  changea  de  Religiori  ti^ 

avant  T Année  1572.  '" 
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l  Tige  de  vingt-quatre  .ans  il  compofa  foitCéUmif: 
nciaritulé  Asiverjhtf^y  qui,e^  un  Ouvrage^/«A 
rflcnt,  &  depuis  iUonqaatfjjÇpblic  tm^rsinà^sfaUil^ 
oibre  de  dodles Ecrits,  qui  lui  ont  aquis  une rana. 
talion  immortelle.  JHuit  ans  avapt ia  mort 
lui-même  fon  Eloge  avec  beaucoup  de 
!ritc  &  de  vérité  5  au  jfigçmapt  de  Jofias 
ercicr:  &  comme  c'eft  une  jpiéce  cxcellen-». 
I  j'aicrû  que  le  Leâeur  ne  feroit  pas  marri, 
lit  IftiferafTe  ici  tout  er^ifieF.v 


^«  «  1  « 


In  nomine  V^niini  y  Amen. 

Vu^ki'ïï/ilJe  corruptts  ac  pravis ,  feculo  in^ 
i^jfmOi  qtiii^ufn  ii  mefttity  JîdemfervavL 
MM  éx  animo  eoiai  ô*  amavL  Inîmicos  benem. 
f^Mcere  ^  aut  contemUere ,  çyàm  ulàfcima^ 
^stàfligem  ut  me  ipfum,habui.  Liheris  param 
^fi  famulis  ut  bsnninihus  ttfus  Jkfù.  Vttîa  fie 
h^Um  m  HMi^^nt  vtrttHei.in  exterms  vet 
t^iofmeratusfim.  Prtvata  w  fervanda  pO'- 
^flip  augenift  opefam  dèdL  Quod  mihijîeri 
k^Qilteri  x^^  unquatn  feci  »  auî  fieri  paffin 
I  àfjtfiam ,  aut  drfficiiem  gratiam ,  ut  vena^ 
^tiiot,  Sordes  fy*  avarUtùm  in  ptHnibns ,  pra^ 
Jjatrè  in  Religionit  ac  Jtijlitia  Sacerdotibas 
WUfiriSi  exfecratus  ftim.  Puer  yjuvenis^  vir 
Mmaltum  detulié  Patriam  unice  dilexi^ 
f'fbtiùs»  quin^  honores  ,  aut  Magiflratum , 
ij  acproétjjii  fuàm  praejp  y  maint,  Pri" 
k  uitro  pubfîto  fiudui  :  et  nibil  pratuli  y  at^ 
k  commune  cùnfuUre  pot  tus  tutiufqtte  fem^ 
éf^t/ljmavi,  Stûtutn  puUicum  lahorarttem 
iiter  fanari  emendavîqttc  optavi:  perverti  y 
fûfi,  fiovûri,  auf  peffurburi  pmtus  ^min^ 

T  4  quatti 


fuam  fuphû  Péteem  vil  injufiamf  fttôd  Im 

mmumb^Horum  veniâ  JBxerimt  fivililms  ^ 

i£/i  bittoqui  pêtionm  fimper  putavi.  Pittat 

RtligiêBis  facrofâfiSa  nom^a  ambitioni  atq 

VéitSMé  fceleribufqui  pmùxiy^  obtendi  gr 

tulî.  Melhris  antiquitatis  non  indilîgens  im 

tar,  admirator,  &  cMor^'Wftvifates  fac^ 

fiipàr  babm.  4Îs^fiionef-'yBknàs  difputatm 

fubtilipres  detît^qué  ad  Deum  pertinent  utn 

odi  aefugi.  Siwplicitatem  ùrudentii  aliguÀ 

ditam  &  feptam  ûftutiâ  é'  caTHditate  tut 

filicioremque  fepius  ^pertus  fum,    Reâ 

rébus  judicûndi  ?ftudittm A  éloquent ia  ûrUibus 

$ulin   Procul  ambitu ,  atque  Bvaritiâ  j  im 

que  inter  amicot  pluresj  ac  faitoj  potentt 

-fiirtunâ  son  plani  infimâ  ^^  JbtSStiùs  aliq 

'àkfkiil^èilb  privatum  fortajfii,  decuit  :  de  j 

èiftanÉàt-^  amicorum  rébus  imigis  quim  â 

frits  cogitégis.    Nullam  duxi  gratiorem  . 

quàm  qu4  publiç^i>'jmtt  amicis  adeffe ,  am 

deffèy  datum  eft.  -^^Mala  prafentia  quàm  i 

impendentium  fartiùs  tuli  ,   extremaque  fi 

quàm  dubi^.  Reâa,  fincerf^  à'  équabitiy 

conjianti  inter  ornnes  ^ufiitis  adminiftrm 

ttiam  fceleratiffimis  atque  audaciffimis  os 

Jiy  manus  obligûri,  vidiy  experfgt  fi0tfA\l 

isckffionio  y^nc  bonis  meis^  quanUfiacunqk'e  il 

mortem  erunt  :,  legibus  potiùs  quàm  mihi 

tium  p^rmifii  permittoque,    Unum.dfifik  ^ 

ro  i  ut  quen^iin  me  ênimum  cbanffivtiudt,  l 

tijpma  conjugis  vivus  expertus  fum  ,  jsund 

communibus  liberis  educandis ,  tuendis ,  cur 

que  gerat,    Sit  bue  apud  pofteros  tejlatio  f 

niea  >  quam  ab  iUis  fie  candide  acc'tpi  velin 

Jimplieiter^  &  ingénue  ^  ex  animiwtifen 

49 f  frôlât  M  eft^ 


Des  JJcmmia  SdvanL  kpîj 


I     «4V 


f^m  Do0tine  ^^^Ô*  mfirere. 

r  Titbœus  feripfi  Kal.  Nivemhris^^^  na^ 
\dam  meodh,  Lwietia  Parifioruin^' Am* 
fi  1587.    ^  •"$ 

éi^e  de  Pierre  Pithou  étoimim  habile  ^^^^^^^^ 
xîmtty  mais  Pierre  &  Françods  fes filse/*^.  t.i4 
Séxttiu    Le  mérite  extraordinaire  de 
porta  le  Roi  Henri  à  le  cboifîr  pour 
cureur  Général  dans  la  Chambre  de 
ju'il  envoya  en  Guyenne  l'Année^  8 2. 
:  un  de  ceux  qui  travailla  le  pluift  ucile- 
:  avec  plus  de  zélé  à  la  reddition  de- 
xis  robeïiTance  du  Roi  Henri  IV. 


qu'il  n'étoit  pas  tout-à-£m  malhû- 
puifque  Pierre  Pithou  n'étèilpas  perî 

navire  où  tant  d'autres  avoient  fait 
;e.  Benè  r/î,  ajoute  t- il,  jam  pêne  re- 
'imy  &  qui  mibt  ipfi  penè  ablatus^^eratn  ^ 
^juftâ  fttei  parte  vivo.  Puis  il  lUt  dit, 
icok^  p^didijfe  non  tanti  efi  >  quantt^'té 
^i^^rejjii  talem  éf''  tantum  amicum  ;  ne 
Mr/f  te  uno  plut  incolufUi  gaudeo ,  quim  • 
Ms  ante  dolui ,  &c.  j  < 
re  Pithou  a  cdttipofé  la  Harangue  de 
Aubrai o  qu'on  lit  dans  le  Catbolicm 
ne.  '^■ 

iger  prétend  ,  que  jamais  Apoftat  n'a 
vs^^^i  vaille  puis  après  ,  excepté  Pi- 
.Vn&fs  qu'en  fon  cœur  il  étoit  de  la  Re-' 
Réformée. 

T  5  Ca- 


•  'j 


SC99  -Lâs  Ëh^j 

Cafaubon  dû  jv  qu'après  la.  mort  de  Pi 
Fitbou  H  n'y  âvoit  prcfquepcrfdrtnc^n  Fi 
ce  qui  foûtint  la  dignité  des  Lettres  9  q|^ 
toit  la  lumie're  de  fon  Siècle  ,  &  prtf^ 
feul  ornement  de  ce  Royaume  ^  tant  11;^ 
favant  dans  le  Droit  Civil  y  dan3  la 
Théologie  ,    dans  THiftoir^ide  l'aiicieiide^; 

{{life,  (kns  les  Arts  Liberaiùt^*  &  daûsU 
plogie. 

Ses  Ouvrapges  imprimez  (bat  9   Ad\  ^ 

tum  fuhfeetvûrum  ïihri  duo^  Nptje.  in  Pn^kmi 

énettdatiofies:  m  Sahianum.  EtnifidatiùfmiM 

Jperi  Aquitanki  Cbr^nicon.  Sof^  in  Ja 

Ù'  efttt  veterem  Comment,  ConjelSànea  it  ^\ 

mio  Avbitro.     De  Latînis  S.  BiBtàrtim  Jh^ 

titns,     Nicephori  Patriarebé  Càikii  Sir^i 

riw,  cum  Anafinfii  BibliothicâtH  LâtiHâ  i 

prftationk.  Hiflé^ia  Controvtrpa  Vèteritdt 

cejftone  Spifitui  Sanâi.  Conféj  TieologA  ^ 

Spicilegium  ex  facra  meffe,   Mi^fitcarum  & 

tnanarum  legum  CoPatio,  Imper atorix^!^ 

NovcUa  Conftittitiones  J.    Ejt/fdeni  C 

Contutoribus.     Imper.    TbeQdoJii  ^  Vatenfimoi 

Majoriani^  Anthemii  NoveiU  ConflttiHiomi 

à  Pitbœo  édita  ,  cttm  Notîu  Confultatio  di  i 

jifitione  honorum  ,  ex  cattja  perdeteBtonit, 

fihatio  défendis  qtttbufd^m  BeHenwntanii. 

F^i  Breviarium  rerum  geflarum  Popûli  Roi 

tx  vetnfiis  Exemplaribus  rejtitutum.     Bref  Ki* 

gftteîî  des  Evêqaes  de  Troyes.     Les  Mémoires  U 

Comtes  héréditaires  de  Champagne ,  ou  de  Brii» 

tes  Lihertez  de  l'Eg/ife  Gallicane.  Ectkjidfiâ- 

Itcana  in  Scbifmate  Jlalus.    Harangue  fmtti, 

Jlgen  à  Vouverfure  de  fa  Chàrnbrt  de  jfafijfîk 

Ptéffationes ,  Varia  Leffionesy  '&  Èm^niùtia^tH 


Pes  Hommes  Sihàns.  i<^ 

i  ié  S^tnttUanum.  Emèndathnei  în  Epi-^ 
fa  Cetera.  Epiflolà  ad  Aïiïofiinm  Oijel- 
^^  adjùc^  Aiig.  Tbtèannw.  Cbriflû" 
huàni  Tumulusi  ^  AÎia  quêdam  Cûrmt" 
xùtatîons  fir4èt  CùètuHies  du  Baiîlietgedi 
tn  Cbâtnpâ^^  Obfefvatlofrcs,  Nota  in 
m  de  caufis  Côtritéta  Eloquent jâ, 
auflî  corrigé  far  les  anciens  JVÎanufcrirs; 
irci  par  des  Notes ,  les  OiA'ragcs  fiii- 
i*il  a  dohnez  au  Public,  Fahatfii  Liber 
iryiàUos.  Vigilii  Exempïar  i  tufu  emcn- 
tïttn  àHâiius.  SûMànrts  de  vero  jndido. 
I  nttjceiïa  à  PauloAquilejenfi  Diacofto  pri^ 
^Ueffa^p^fi  à  Landutpho  Shgac'i  auâai 
'iÉibtiotl^càfii  Pra/ûTiofref»  addidity  av 
fl  Cbronblàgiam.  tiijibria ,  ^Gérmanim 
V  J^f.ànn  zoo.  annos  tfixêrùu$.^  JnKih^^ 
fjjhrisbtââïlimde  Cofifihatifi,  EtFrog- 
?àpMan't ,  Pauli  ,  Ulpiùni  /  Caii  ,  Mo^ 
afiorumgue  vetefum  jf'f^  Auâorupi  ex 
ijffltram  LibrU  anté  ynjhntanî  tewpor/r, 
me  Pafquîer  remarque,  que  P.  Pirhcu  ^^«'iî'  . 
idrtà  Troyésv-le  Maire  &  lesEchevins^/"'^*^ 
it  û^  honneur  qu'ils  n*avoicnt  jamais 
itfccïné  peirfonne  privée^  C*cft  qu'ils  de- 
nt à  fofr  convoi  certaine  quantité  dé 
aAôréês-ïes  armoiries  de  la  viHe. 

F«A'NCOlS  Pï.THOU. 

»■  -  .... 

it  à  François  P.ithou,  il  naquit  à  Trovc  -  ren,  Eltj^ 
\,  Ce  "fût  un  des  plus  fa  vans  hon-.r,.  ^  tic'  r,  i, 
S,  '^'uifit  de  grandes  dccoiiyerrcsti.ir.s  '.:t 
jdcnce  &  dans  les  belles  î-ct-rrcs,    tf 


Ho^  .  'La  Elû£is 

fiit  Procureur  Général  de  la  Chambre 
ftîce  qui  fut  établie  fous  le  Règne  d'He 
contre  les  gens  d'afiaires^  ôc  il  exer^ 
Charge  avec  beaucoup,  d'habileté.  Il  fii 
par  ce  même  Prince  pour  affifter  à  la 
rence  qui  fe  fit  à  Fontainebleau  entre  ] 
dinal  du  Perron  &  du  Pleffis  Mornai^ 
Livre  que  ce  dernier  avoit  coniporé  ce 
Meffe.  Il  fut  du  nombre  des  Commi 

Îui  regléreq^  les  limites  entre  la  Frano 
aïs-Bas.  11  étoit  très-favant  dans  PI 
de  France  &_dans  celle  de  toute^^'I 
C^étoit  d'ailleurs  un  homme  d'une  ven 
rare>  &  d'une  modeflie  exemplaire.  I 
publique  des  Lettres  lui  eft  redevable  d 
bits  de  Phèdre 9  qu'il  trouva  dans  une  1 
«héque.  Qu'il  revit  avec  fon  frère  &  qu' 
na  au  Public.  H  a  fait  le  Gld|^e  fur 
pitulaires  >  des  Notes  fur  la  Loi  Saliqi 
fur  Marculphe ,  qu'on  a  imprimées  d 
Capiculaires  de  Mr.  Baluze.  Eu.ltf09 
imprimer  Codeûç  Canouum  vêtus  Eccîefiâ 
na  avec  des  Notes ,  lequel  a  été  reimpi 
I6S7.  Il  myv.zuSi  à  la  marge  dans  un 
de  Proit  CaaQnt  les  Notes  &  les  Conj 
que  fon  frère  y  avoit  faites,  &  y  en 
beaucoup  d'autres  .des  fiennes.  Ils  y  ont 
bue  les  Décrets  aux  Pérès  &  aux  Paf 
les  avoienç  faits.  Lç,vfMtaBle  fens  de 
teur  s'y  trouve  rétabli  i  &  ils  on^  cori 
endroits  mal  traduits.  Les  fautes  dé  CI 
logie  y  ont  auffi  été  réparées.  Ce  trava 
caché  Jufqu'en  l'Année  I6S8.  en  laquel 
Pelletier,  Controlleur  Général ,  voulu 
en  faire  part  au  Public. 


Des  Hommes  Savant.  ^êi 

a  aaffi  fait  imprimer  iJpf^ecueil  de  plu^"^ 
autoricez  fur  les  Decretales  des  mêmes 
Pitbou.    '  '"•-'"•*j 

£^is  Pichou  ne  voulut  jamais  qu'dH  fÈiic 
MTk  à  aucun  des  Ouvrages  qu'il  publia  > 
[ue  ces  Ouvrages  foient  excellens ,  &  lui 
:  beaucoup  d'honneur.  11  mourut  le  7. 
:r  itfxi.  â|fê  de  77. ans,  tf.  mois,  Scij. 

nte  Marthe  lui  donne  fia  louangë^fl'avoir  iUfS> 

\J^^  plus  célèbres  Jurifconfultes  de  Fa- 

yitaliger  dit ,  qu'il  étoit  le  pli^  doâe  de 

ms  dans  les  Auteurs  des  derniers  Siècles, 

te  font  Leges  Ripuarwrut»^  Capifularjn ,  ^^W 

icaliger  ajoute,  que  lesdàikfréresfp!Piëf-^*j*j^ 

«*rançois  Pithou,  n'ètoient  pas  favafs  dàbs 

ngue  Grenue ,  qu'ils  av^iéit  une  averfion 

lie  l'un  contre  TaUfre,  k  Ai'iH  fe  àéPS- 

:4cdprQquement  leurs  LfWfeç.  ^'^^^* 

rrc  PicHô*  jugeoit  mal  d^1'»fl#ftluité, 

rSftcrit  un  très  honnête  homme,  S^ilpre- 

dinrae  faire  du  bien  à  tout  le  monde. 

18f  ime  beaucoup  lés  éclairciflemens  qu'ife  J^**'* ^ 

Dnnez  fur  le  ^mier  livre  du  Code,  àr/Ti/inî 

ic  été  imprime2i;à  Paris^itf89.  infoih. 

dques-uns  difrfit ,  que  les  Vers  de  BaU?^  ^''^ 

m  Typbœuff  fe  doivent  entendre  de  Pfl  p^jtu 

u.       /         ?^,'^^' 

ft  l'/ftiteur  SSPitbœ/inay  que  nous  impri- 

is  à'ià^ïn  de  ce  Totfièi 


«•" 


-i-.'  .1. 

■.t  ■  ■ 


fiVEij       ^mee  ifOT. 

LBERT  GENEBRARD ,  Reli-  ^'^'' 
X  Bcnédi6tin  d^Auvergnc ,  enfeigna  „cbrac- 


long*tems(  la  li^angire  HébraïquG(,9U  ( 
Jége  Royal  ÀeT^aris  à  un  grand  non 
d^Auditcurs ,  &  pendant  les  troubla 
hoinmc  à  l'Archevêché  d'Aix  par  les 
nemis  de  c  l'autorité  du  Roi.  C'cft  p 
quoi  la  paix  ayant  "été*  coodtiç ,  & 
chofes  étant  remifès  eii^l%it  qu'elles 
voient  être,  il  fut  privç  de  cette  Djgf 
Dans  les  afïaires  publiques,  &  dan 
diver3  Ouvrages  qu'il  a  mis  au  jonri 
où  il  a  fait  pajroître  toute  force  d'en 
tion ,  il  a  témoigné  beaucoup  d?tà§ 
&  d^njuftice,  &  il  a  pafle  pour  unK 
me  mieux  réglé  dans  (â  vie  que:jc}^ 
Ecrits.  Il  mourut  à  l'âge  de  loJKMH 
à  Semeur  en  Bourgogne ,  où  Û  yoî 
d'un  riche  Bénéfice. 


ADDITIONS. 


tu 


'lira  de  C'eft  avec  beaucoup  de  raifon  que  î 
'.Marthe,  jj^^y  ^  Condamné Paîgreur  &  rinjufticcc 
Génébrard  :  car  il  eft  certain  que  ce  favantt 
me  mérita  autant  de  blâme  par  fcs  emp 

jor.Sca-   "^^"^5  ^"'^'  s'aquit  de  gloire  par  fon  fa 

^0/.  crt-   Scaiiger  affûre,  que  Génébrard  s'eft  plus 

fpifi,.a    connojtrc  dans  le  monde  par  fa  médifana 

Muxtorf.    p.jj.  fon  érudition.  S.  Marthe,  après  T: 

appelle  rornement  de  l'Ordre  Eccléfial 

&  l'un  des  plus  grands  efprits  de  fon  Si 

eft  contraint  d'avouer ,  qu'il  eût  été  à  fo 

ter  que  Génébrard  eût  été  auffi  judiciei 


Des  Ifommes  SikVdfis.  ^o^ 

jlufli  avifô  dans  la  conduite  de  fa  vie»  <)u'il  é- 
jrit  puiflant  en  doârine.  Le  Père  Simon  l'ac-  Hift.  CrU 
çuft'auffi  de  s'être  emporté  fans  raifon  contre  J^^^^^-i 
^Mflhfter  &  contre  Léon  de  Juda,     Et  en  efifet/ZJ"*.  '^^ 
jamais  homme  ne  fut  plus  éloigné  de  la  dou-  cbap.  zu 
SatT  d'un  Difciple  de  Jéfus-Chnft ,  que  Gêné-  f 

^rd  l'étoit  9    car  fcs  Ecrits  font  remplis  de 
Wdifances  &  de  calomnies  contre  fes  adver- 
fiires»  8c  il  employé  plus  d'injures  que  de  rai- 
IAds  à  les  combattre.    Il  n'eut  pas  des  fenti- i!f«ur«  -^ 
meos  plus  juftes  pour  fon  Prince  ,  que  pour^'i/^*^  •. 
les  ennemis  de  l'Eglife  Romaine:  car  pendant       '^^ 
h  Ligue  il  foûtint  le  parti  des  rebelles  avec 
.floe  chaleur  extraordinaire  &  une  extrême  vé« 
Umences  c'eft  pour  cela  qu'il  fut  déclarécri- 
mnel  de  lefe-Majefté  ,   par  l'Arrêt  qui  eft 
npuorté  dans  le  premier  Tome  des  preuves 
de  rEglife  tbllicane. 

Le  Père  Simon  afTûre  ,  que  Génébrard  a  ^'«'- ^  "^ 
&it  beaucoup  de  fautes  dans  la  plupart  de  fes'  '^^  * 
Ouvrages  »  .&  qu'il  n'étoit  pas  auffi  favant 
ians  la  Langue  Hébraïque  qu'on  l'a  crû  juf- 
Qoesici.    Il  eft  traité  de  Plagiaire  par  Dru-^'^p^-^ 
wis,   qui  l'accufe  d'avoir  pris  beaucoup   dcunerf* 
chq^  de  ks  Ecrits  fans  le  nommer. 

La  Chronologie  de  Génébrard,  &  celle  que  s.Mdubt^ 
Pontac  y  a  ajoutée  ,   font  fort  eftimées  non  Vfs^^r. 
fcilcment  par  les  Catholiques  ,   mais  encore  ^ç^**^'^'^^ 
pr  plufîcurs  Prote/lans  ,    quoi-que.  leurs  Do-  cap,  z» 
vxas  y  foicnt  rcpréfcntcz  avec  les  plus  noi- 
its  couleurs  que  la  calomnie  ait  jamais  cm- 
2  ployées. 

^    .Alontaigu  traite  Génébrard  d'erndiiumy  fi^^^h^ 
\  ^hlantifftmum  procacitatis  animal  y    qui  Syn-  ^ij^^^ 

IVm  nobis  qttçMam  Cùr^twlogiam  mali  ccn- 
i .  Jtttttm 


^04  ^^  Etoget 

fi$um  efttJHfmmè&feftinûtèy  de  dm 
hmorum  &  fimtefiii  potius  quàm  de  My 
EcHtfiafims  derivatum  ;  &  montes  mnlt 
Wm  pBrturientes  i  murem  tandem  ridiculm 
%  rerunt^ 

tftik.  143.     Scaliger  dit ,   que  cet  Ouvrage  den 
un  homme  plus  doâe  que  Génâlirard 
avoit  aquis  de  la  réputation  parmi  a 
lui  re/Tembloient  ;    non  pas  par  fon 
t^iuf. limais  par  fa  médifance.    Kekerman 
fjjp»       que  Géncbrard  a  violé  en  plufieurs  cl 
"^^^      Loi  de  THiftoire  &  des  Hiftoriens  ( 
Chronologie  »  où  il  fait  piroître  beauc 
padion  &  d'emportement.  La  meillea 
tion  de  cette  Chronologie  eft  celle  de  L 
l'Année  itfoff.  in  folio. 

Génébrard  accufoit  ceux  de  G^o^ft  i 
corrompu  le  Commentaire  de  BvccT 
^2^  Pfeaumes  5  mais  Mr.  Simon  dit,  qu*î! 
*^  •"•  paré  la  première  Edition  de  cet  Ouvra^ 
les  Ali  vantes  s  Qu'à  la  vérité  elles  fon 
rentes  3  mais  que  cette  diflFérence  fembl 
plutôt  de  l'Auteur  ,  qui  a  lui-même  n 
îcs  Ouvrages  ,  que  de  ceux  qui  ont  p 
de  les  faire  imprimer.  Il  eft  vrai  y  ajo 
Simon  ,  que  ceux  de  Genève  ont  rei 
l'Epître  Dédicatoire  au  Sénat  de  Stra! 
mais  il  fc  peut  faire  que  cette  Epître  a 
tranchée  ,  parce  que  la  dernière  Edi 
dédiée  à  Fox  Evêque  Anglois.  Quoi-c 
foie ,  je  ne  voudrois  pas  traiter  ceux  d< 
ve  de  fauffaires  pour  ce  feul  changeme 
eft  aflez  ordinaire  à  ceux  qui  publient 
velles  Editions. 

Génébrard  dans  la  Préface  de  fon  Ce 


r 
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ir  Jes  Pfeaumes  a^il^^^fj»  Y.crs  contr^^ 
qa^il  appelle  ThcomftpiS:^ 

è  Paganifmo  ad  Calviniftnum  tranfiii^    ^ 
è  Caivinifmo  ad  Paganifmum  redilt^ 

.  aînlLparôdic  ces  Vers, 

hrardusè  Paftfmo  ad  yudalljn^iimtranjiit: 
i  è  jfuJîaUfmo  ad  Diabolifmum  rediit, 

^brard  étoit  de  Riom  en   Auvgçgne,^^^^^*** 
rridit  un  des  |jivans  hommes  du  Royau-  ^«a/ 
>ar  l'application  continuclfe  qu^il  avoir  170*- 
^ffiide.  Onaflîire,  qu'il  étudia  peadant^"?'. 
ans  quatorze  heures  par  jour  ,    &  que 
^fter  au  fommeil  de  la  nuit ,   qui  le 
S  îï^voit  élevé  un  petit  chien,  ,quinej 
w^Smais  ,  pendant  tout  ce  tems-là , 
Rrciller  d'heure  en  heure.  Il  eut  la  gloi- 
foir  donné  à  S.  François  de  Sales  les 
Tes  leÇSns  de  la  Langue  Hébraïque,  & 
wr  formé  dans  fon  Ecole  à  l'intelljjj 
des  Saintes  Lettres.     Il  ne  jouit  Auç^', 
is  de  l'Ar^êvéché  d'Aîx ,  que  les  Lî-  ' 
lui  avoient  procuré  l'An  ISPJ.    On  ne 
juftifier  l'ooftinatioln  ,   avec  laquelle  il 
kpttr$*-attaché  au  Parti  contraire  à  ce- 
[cnri  IV.     II  declamoit  fans  cefle  con- 
Royali&es.    La  fupériorité  &  la  for- 
le  ceux-ci  ^ne'  purent  jamais  lui  faire 
ir  de  fentiment.    Auffi  quand  il  vid  que 
ti  de  la  Ligue  s'afToibliffoit ,   il  aima 
fe  rctiref-^^a  Avignon,    que  de  rentrer 
ÎS  voyes  de  la  fidélité  qu'il  devoir  à  foa 
Tm,  IF.  y  Pria- 


^oS  tes  Éloges 

Prîacc  légitime*  C'eftdans  cette  vi 
Gompofa  fon  Livre,  Ùe ^ure Sacrarum 
nt4m  9  &c.  où  Ton  void  par-tout  des  : 
de  fa  haine  contre  les  Royaliftes  ,  5 
attachement  pour  la  Ligue.  Le  Livre  r 
plutôt  paru,  queJe  Parlement  d*Aix 
fa  cette  occafiôn  de  mortifier  Gén 
en  condamnant  cet  Ecrit  au  feu^ .  &  ei 
l'Auteur  pour  toujours.  On  lui  pern 
ques  années  après  de  fe  retirer  a  Sfei 
Bourgogne,  dont  il  ctoit  Prieur. 

Son  Traité  De  Jure  S^xcrt^rum  Eleâh 
aujourd'hui  fort  rare.     Il  y  parle  tro: 
ment  &  avec  peu  de  précaution  des 
France,  Louis  XL  François  L  &  H< 
L'Auteur  des  mfais  de  Littérature  .dit 
efiimê  audi  la  Chronologie  fainte  di 
brard^  &  que  dans  fa  jeuneffe  s'étanc 
taché  à  l'Artronomic  il  avoir  prédit  i 
tie  des  évenemens  qui  lui  arrivèrent, 
tout  la  deftinée  du  Livre  qu'il  avoit  c 
au  commencement  de  fon  Epifcopat. 
Çq$  plus  importans  Ouvrages  eft  une 
des  Oeuvres  d'Origcnc ,  plus  ample 
exaâe  que  toutes  celJes  qui  l'avoient  p 
Il  Y  fait  ce  qu'il  peut  pour  juftifier  ' 
des  erreurs  dont  on  l'accufoit,  en  J 
une  grande  partie  fur  ceux  qui  ont  fa 
Livreç,  &  il  nomme  ceux  de  Génév< 
quant  les  endroits  qu'ils  ont  corromf 
en  fliut  croire  l'Auteur  de  ces  Ejfais. 
Siniker^.      Scalïger  dit,  que  la  Chronologie  d< 
^'"^^  '<55.  brard  n'eft   que   l'augmentation  de  i 
Pontac. 

,  Çc  qu'il  y  a  dç  bon  dans  POrigénç 
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étç  pris  de  i^Editioi?  de  POrigeneJçf  is 
V  JVÎcrlin  :  txms  Mr,  Siipon  prétead^  f'''''''- 
réoe  de  Génébrard  eft  préferable  à.f 7;1? 
ledin  ,  ea  ÇQ  qu'il  n'a  riea  oublié 
ier  Origéne>   &  pour  le  mettre  à 
s  reproches  qM'on  lui  faifoit,  s'en 
té  :d'une  maniçre  plus  judicieqfe  que 

îs  Oeuvtes  impripiéçs  font,  UneO^ 
oncée  à  Paris  U  17.  AvrU  1^77.  fur 
f  Bûrre  Datiès.  V&fioire^de'yùfeplx. 
FKOPfois.  Pr^imiére  partie  dfi  la  Li^ 
JXenis  4réop/igiU.  ^e  Soft^a.  Trini" 
•es^  A4  Jacohum  Sch^ghiffm  ajkrtio* 
r  di?  Dio  fi  tejuerè  imfnifientfm ,  afi 
de  Trinitat^  libris^  modo  pro  Saùel^ 
b  pro  Xrinitariis  incqnflantiffimè  olh> 
,  Refpovfio»  Ad  Lapibertum  Daffaumi 
a  doâîrinam  de  S,  Trinitate  inficiett-- 
A  R.  Jofiphum  Albonem  ,  R.  Davâ-- 
nky  &  alitim  quenjam,  ^dêum  a* 
nùnmllos  fidei  Chriftî/iné  articHhs 
.  Pfiilmi  Davjdis  Vulgafa  Editio* 
iaria  Heir^o  ,  Syro  >  Graço  3  La» 
nis  i  Argumen,tis  exornati,  Pfatfni 
bus  Commentariis^  Cantieum  Can»^ 
tfiius  jfambicis  ô*  Cçmmentariii 
,  adverfus  Trochaïcam  Tb.  Beza 
r.  ^o'él  Propbeta  y  cum  Annotar 
Vatfiove  tri^m  Rakhinorum  9  Sato* 
Wy  Abraham  Men  Ezra  >  Davidis 
'  Cbaldaa  Paraphrafi.  Prafatio  &^ 
iro^  quinque  Claudii  Efpençai  de  Eu* 
^  tu  Traâasukm  Af  NLiffa  puhlica. 


ly^ti 


recens  ver  fis  auâîa ,  partim  préfatione 

nets  ,  nvtii  iUuftrata^     Jfagoge  ad  leget 

têfligenria  Hehraorttm  S*  Orientaliuni 

ctis  fcriptay  cum  Tahults  artium  &*  / 

wi'ûbulaexhibentihus.  De  Me  fris  Heh 

ht  David  Kimki  Hebraïcè  &  Latine  , 

nvtafionibus.     Trium    Rabbinorum  , 

yarcbii  y  Abrabami  Aben  Ezra  ,    (^ 

cnjufdam  >  Commentaria  in  Canticam  C 

in  Latinum  verfa,     Symboium  fidei  3 

Vrecationes  pro  âefunélis ,  Comnienwri 

rum  5  Ritus  nuptiarum  Hebraïcè  i^  L 

der  Ohm  Zut  a  ^  Cabbaia  R,  Abrabâ 

pita   R.  Moyfe    de  Meffia  Hebraïcè 

Seder  Olatn  Rabla  Hebraïcè  cum  Lat 

ne  ^  Notis.     Scbolia  ^  Tra&atus  ■ 

(irammaticé^  Hebraam  C/enardi»     j 

Hebraicam,     Annotationes  ,    ^  Hd 

ExpUcàtiones  ,   in  omnes  Veteris  ^  l 

inenti  libres.    Veteris  é^  Novi  Teftam^ 

in  Editffp  ,    cum  Comwentariis  ad  i 


Dâs  Homma  Sdvans.  go^ 

terfia  Faufti  Regienfis  Je  inflruffîone  Mo* 
Tum.     Il  mie  aufli  au  jour  un  Ouvrage 
[lé  3  de  Sacrarum  Eleâîiwum  jure  d^  necej^. 
,   que  le  Parlement  de  Provence  con- 
la  à  être  brûlé  ,   comme  étant  injurieux 
Iroits  de  TEglife  Gallicane, 
îvant  quelques-uns,   Génébrard  eft  l'Au-^"'*  ^^^'^ 
i'm  Livre  exécrable  intitulé  ,  GuiUelmus'^J^f^ 
us  de  jufta  Reip,  Cbrifiiana  in  Reges  imphs  ^nonymit 
reeicos  anirtiûctverfione ^  juftiffimaqueCatbo-f'^^'  i*»* 
m  ad  Henricum  Nûvarraum  ^  quemcun* 
arettcum  à  regno  Gaîliét  repellendum  '^-  îm^ 
i  à  Anvers  en  1^91.  in  S.  D'autres  l'at- 
?nt  à  Guillaume  GifFqrdqs,  qui  a  compo*- 
lurcO'Cahifiiffms  ;  &  d'autres  à  Boucher, 
en   faut  croire  Théophile  Rainaud  fa-^'^*J" 
Jéfuite,  Génébrard  s'exprimqit  auffi  fa-J^^,," 
ent  çn  Hébreu  qu'ep  François.  pag.  11+. 

JFFRIDE  PETRI ,  né  à  Leuwar-  suf&i- 
irille  de  Frife ,  ayant  appris  avec  foin  dus  Pc- 
langue  Grécjue  a  Louvain  ,   $'appli-  ^"i"^'  *, 
à  traduire  en  Latin  les  Oeuvres  des 
urs  Grecs.  Enfuitc,  à  la  follicitation 
Ctats  de  Frife,  il  entreprit  d'éclaircir 
•igincs  ,  les  colonies ,  la  noblcflè ,  la 
:e ,  &  les  droits  des  Peuples  de  cette 
ihce  ;   mais  parce  qu'en  remontant 
les  Siècles  eloigncT;  il  mêle  bcau- 
de  fables  à  fon  difcours ,  il  a  encou- 
i  blâme  de  plufieurs  pcrfonnes ,    6c 
qu'il  ait  le  premier  compofé .  l'Hi- 

V  3  ftoi. 


-fÉdiite  àt^(m  Bift ,  feh  travril  ti 
^ntii  ufège  à  Ubdn  fetottiius  ,  qi 
'm  après  lui,  &  qui  ayam  éclair 
jet  par  fes  propres  lumières  ,  '. 
avec  beaucoup  àt  fidélité  &  d 
-ate- 

Erifin  pendant  tes  désordres  < 
TBas ,  comme  il  aimoit  le  repos  -8 
QuiDité  ,  il  fe  retira  à  Cologne 
jbemme  étant  morte ,  il  prit  les  0 
csucz ,  &  il  mourut  -d'une  hydrop 
•pre^iue  de  foixànte  &  dix  ans.  > 
gi&  a  été  fait  par  Vibrand  Ausl 
compatriote. 

ADDITIONS 

VéUêr.  SrfFRilxE  Petri  étok  Hiftorier 

K4ndr.      Orateur ,  &  bien  verfé  en  la  Langue  . 

^a'h  Mf'  ^  ^^  Gréque,  Il  avoit  une  mémoire 

fjÊUg!'  te  &  un  fi  grand  amour  pour  les  Lett 

n'y  avoit  point  d'heure  dans  toute 

qu'il  n'employât  à  l'étude.  11  enfeign 

rement  à  Erford  dans  k  Turinge; 

mortd'EobanusHeflus,  dont  il  remp 

ce.  Il  fut  enfuite  Bibliothécaire  &  i 

du  Cardinal  Granvelle.    Mais  s'étai 

de  la  vie  de  la  Cour  ,  il  fe  retira  à 

cù  il  expliqua  quelque  tems  les  Autei 

Enfin  il  fut  appelle  à  Cologne,  où, 

noré  de  la  Charge  de  Profefleur  en 

dçnçc:^  Se  de  çelk  d'Hiftoriographt 


Det  Hptums  ,Savam.  ^i  i^ 

ife.  ■  Il  fuc  axmé  Se  dtimé  non  feulement 
ES. plus  favans  hommes  de  fon  Siècle, 
suffi  par  les  Cardinaux  Faleotia ,  Cara- 
uicouus,  &parlesPapesGrégoireXUI, 
tce  V.  U  a  compofé  feize  Décades  Se 
des  Ecrivains  de  Frifci  dans  lefquelle» 
avoir  fait  paraître  trop  d'amour  pouc 
aïs,  il  s'eft  montra  for:  mauvais  Criti- 
au  jugement  de  Vofliusj.  car  il  y  donne  ^',^'-^'"' 
e  de  pluScurs  Auteurs  qui  n'ont  jamais,.  31,"  ' 
1  monde,  &  <^u'il  a  forgez  à  plaifir. 
Oeuvres  imprimées  font ,  Oratinaet  quiti' 
I  vtiiiMU  tntiltipliciLiwgua  Gncca.  Oralh 
^prmatiûne  Univtrfitath  Erford'un/is,  0- 
îr  Le^aot  RomanarutH  praftantui.  Carmea 
latortiim  in  eleûiotem  Kilitmi  Vogelii.  E- 
itienet  in  D,  Hhro»ymim  ,  GeimatHum  , 
■iam  ,  ù"  Sigtbertam  Je  Seriptoribui  '£e- 
lich ,  ^  Mertitii  Poloni  Cbreaictn.  Co»- 
io  Cbron/ci  -fipifiofioKinf  OlifajeUtnfium  , 
tpiitam  Hollanditc  à  Joau.  de  Beka  conipo- 
itfc4n)>D.i}4^-  'ifijne  nd  Aiumm  1574.  4P' 
e^/f^'CbtQpicoH  Cpifcopnfiim  Leoditajtuta..  • 
i^^ifitt.is  in  Ciceroiiis  Officia  ,  Catonem  ,  Lit- 
Pgra/lox*  1  cnm  Utiiundatioiiuvi  r/inotfi' 
Dr  .Atitiquitate  éf  Qr.isitie  Vrijiornmii^ri 
jUrg  J^utit/uitate  ^  Origine  corundem.  Ij* 
•ifim t.StiftQvienuat ,  qîiujîjue  Hiftnyicv!' ^0.- 
CS  .Verfions  Latines  (oit ,  .Heimij  S.àxor 
Hfrî  Irei  pojltriores,'  ^thett/igera  Apilûgii 
'B'ri/lipms  cum  Sçbi^liit'  ùitrioribttt.  Varia 
rchi- Qpafc/»lii  MpffiTia'.  BiblUir. 

Aigreur  àe  \^ii}blic^fabhk  curieuse  traite «"».'"■• 
ide  Pétri  de  pcrfon'naje  peu  judicieux  dans  ^"7." 
q:its.  iiS4?. 

Va  <3A- 


-v      ■> 


'^j%   .       •     .  Les  Eloges, 

Gabriel      GABRIEL  PALEOTE  ;  de 

Palxo-  gQg  ^  fm  un  homoie  illuftrc  par  1 
^**  teté  de  fa  vie ,  par  la  gravité  dp  fes  ii 
&  par  la  connolfTance  qu'il  ayoitdi 
Civil  &  de  la  Théologie.  Après  qi 
pafle  par  tous  ks  honneurs  de  la  C 
Rome  avec  beaucoup  de  réputatioi 
III.  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardû 
Sixtp  V.  étant  mort ,  il  faillit  à  êtr( 
à  la  première  Dignité  de  PEglife. 
qu'il  eût  vécu  dans  une  fortune  \ 
nente,  il  ne  laifla  pas  de  donner  au 
des  Ouviîages  qui  porteront .  la  glc 
fbn  noiii  jufqu'à  la  poftèrité.  11  t 
ûgé  de  iibiKante  Se  quinzç  ans^ 

ADDITIONS. 

Dtmut         Gabriel  Paleotta  avok  tant  d 

ThUl"*^'  &  d'aipplication  pour  les  Lettres ,  qu' 

Cardin,      dc  vingt-quatrc  ans  il  fut  trouve  capable 

um.  3.     plir  dignement  une  Chaire  de  Profqfleii 

rirprudence,  &C  qu'il  exerça  cette  Cha: 

dant  dix  ans  avec  un  applaudiflemènt 

fel.    Puis  ayant  été  fait  Chanoine  dç  1 

&  Auditeur  de  Rote,  il  fut  envoyé  au 

le  de  Trente ,  où  il  donna  des  marqi 

fires  de  fa  fageffe  &  de  fa  piété.  H  fq 

mément  aimé  par  les  Papes  Paul.  IV. 

IV.  &  fur-tout  par  Grégoire  XIV.  li 

voit  tant  de  confidération  pour  lui,  • 

rcg^irdoit  comme,  une  perfonne  avec  qii 


J)a  Héiinmes  Savdns.         ^i^ 

oîr  partagé  la  fouveraine  Tiigvété  de 

Son  lÀyvt  y  De  Cenfifierhlibus  Con-^***^   , 
bus  y  eft  écriç  avec  beaucoup  de  juge- *^^^ 
:  très-utile  pour  les  MÎHÎftfes  des  Pnn-  ^ 

principalement  pour  les  Cardinaux, 
le  fort  aufli  fon  Traité,  de  Notbis  ^  ^ 

itres  Oeuvres  imprimées  font,  Deja^ 
^rofanis  iwagtmbus.  Opufculum  de  bono 
r.  ArcbiepiJcopaleBonenievJe,  Contiexh 
'  Pfûlmorum  in  officio  B.  Marra,  Snera 
Explication  II  a  auffî  laiiTé  Dccifiones 
>'  AâaConciliiJridentini  i  qui  n'ont  pas 
lez, 

)E  MANUCE,  fils  de  Paul,  &  Aldus 
s  d'Aide  5  (  qui  écrivoit  Ion  nom  Manac-i 
eul  C  )  y  en  ajouta  un  autre ,  pour 
)ir  qu'il  tiroit  fon  origine  de  Flo»- 
Alde  étant  defcendu  d'un  père  & 
^eul  qui  avoient  été'  autant  utiles  à 
ublique  des  Lettres,  que  la  baï<- 
!e$  Siècles  précçdens  lui  avoit  été 
ciable  ;  enfèigna  lui-même  les  Let- 
nnaines  à  Bologile  avec  beaucoup 
udiilement ,  Se  a  bien  mérité  du 
par  les  monumens  éternels  de  fon 
pC  par  ceux  de  fbn  père  qu'il  à 
Jour.  Il  mourut  à  Rome  le  6.  Pé- 
age d'un  peu  plus  de  cinquante 


V  5  ^^- 


gii|  .  pis  EUgei 

ADDITIONS. 

Tbeâtr.         AtDE.  Manijcb  fut  élevé  avec  taot  d( 

^mm,    p^j.  piliuftre   Paul  Manuce  fon  père, 

^%.    n'hérita  pas  moios  de  fon  e'ruditioo  & 

vertu  que  de  fes  biens.     Il  enfeigna  prçm 

Vie.        ix>enc  à  Vénife ,  puis  à  Bologqe .,  &  enû 

j.rytbr,     Pife,  Enfin  étant  allé  à  Rome  pendant  kl 

fi9âf,  !•  (ificat  de  Sixte  Y.  il  .y  vécut  quelque  tems 

une  fi  grande  pauvreté  >  qu'il  f^t  noûi^ri  S 

^é  par  charité  dans  le  Palais  Vatican 

.qu'il  fût  obligé  d'emprunter  quelques"  cent 

pour  faire  tranfporter  fa  Bibliothèque  qui  i 

a  Vérone.  11  fut  même  fi  mal  dans  ks  a£i 

•      -Airant  toute  fa  vie  ^  -qu'il  ne pi^tjamai^  t^ 

...      ter  cette  dette,  aîofiqu|il  le  témoigne  luit 

..;  ■ .  nie  dans^unè  Lettre  qu*il  écrit  à  Jylvius 

tbnUn.Camérier  de  Clément  Vil.  Enfin  j  | 

iubfifter  il  fut  obligé  de  vendre  fa  belle  Bâ 

tliéquc^  jqui  avoit  étéramaifée  avec  bç|« 

jde  fpio  fc  de:dcpei;fc  par  fqnpérejfv 

>yepl ,  &  par  fe3  grands  oncles.  On  ditqa' 

étoit  compofée  de  quatre-vingts  mille  y( 

mes,    que  ceux,  de  Pife  fe  vantçnt  .'d'aY 

*î)ès  qu'il  fût  arrivé  à  Rome  il  repudfa-Éii 

Vit  y  afin  de  pouvoir  obtenir  quelque  ridhe 

"néfice ,  &  peu  de  tems  après  x\  fijc. poucvâ i 

Charge  de  Profelfeur  4ans.'teS;^upwHte3»  J 

Jueiqiie  extraordinaire  x}ue  fût.  fon  favoif 
it  affès  malhûr|ux  pour  ne  trouver  perfc 
3UÎ  voulût  être  loo  Auditeur  ,.&  ilempla; 
'ordinaire  i^iieure  jde  fa  leçon  à  (eptoia 
devant  la  porte  de  fon  Auditoire, 
U  eft  accufc  d'avoir  pris  mot  pour  mo 
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Rhellican  une  bonne  partie  defes  Notes  Tfc««MH 
léfar.  '  ■     ■  ^^y^' 

de  Mânace ,  fils  de  Paul  y  répondit  fi  bien    "^ 
oins  de  fon  père,  par  fon  application  à 
ie ,  qu'il  devint  tout  Cicéroflien  en  très- 
le  temsa  &  qu'il  le  vid  dès  fou-  enfance 
habile  dans  l'Antiquité  J^omaine.  Mur^^'^^^J,^ 
qu'il  n'avoit  jamais  rien  va  de  plus  fpi-£;?.  3*. 
1  qu'Aide  Maiiucc  dans  fon  enfaacc  >  Qu'il  <!^%^,      , 
roit  qu.'il  feroit  un  jour  plus  do£tc  Sj  plus 
^Te  que  fon  père  i  Et  qu'à  «cet  âge  il  écbît 
&vant  que  fon  Makre. 
m  Traité  de  rOrxhograp&e  Latine»  qu'il 
it  compofé  à  l'âge  de  14.  ans,  coiiunc  je 
Tcmarqué  dans  mes  précédentes    Addi-  « 

s»  a  effacé  tous  ceux  qui  avoienr  ét^  faits  y^^ 
ce  fujet  avant  ce  tenas-là,  pour  la  fidélité  -  -  •  î 
a  diligence  avec  laquelle  il  a  recueilli  les 
Ettéres  d'-écrire  dans  les  Libres  aaciens,  dans 
Eaftes  Capitulaires ,  ^  dans  lesOuvriaiges 
Grammairiens.  Cependant  Jof.  Scali^er 
j  qu'Aide  Maiwicc  étoit  un  yauvre  efpriti 
'il  étoit  lourd  &  pefant  y  Que  tout  ce  ^!il 
ompofé  n'a  xien  que  de  comnoun  5  Qu'il  a- 
c  néanmoins  lu  &  rebattu  long-tems  Cicé* 
i;  mais  qu'il  n'a  prefque  rien  fait  de  bon 
'  fo  Epîtres.. 

ir.  Graevius  dit  auffi  ^  qu'Aide  dans  Xes  -^      i 
iimentairesfurCkéroa  n'a  fait  prefque  que      <^ 
ier  les  Remarques  de  Jérôme  Wolfius  ic     ^ 
Xyfte  Betulée,  &  qu'il  ..y  a  mis  fort  peu 
fien^     Ce  qui  fuiprend  extrêmement  Mf:. 
mus,  conhdérant  qu'Aide  étoit  Italien.,    ..    .^ 
1  vivoit  dans*  un  tems  où  les  beaux  Anes 
iiToient,  &  qu'il  étoit  Âkd^un  graud  faom«^ 

me» 


ï 


m  p. 


r 


^1^         •       Xf/  t,loget 

me,  Maisi  ajoute  Mr,  Grafvius,  je 
m'en  étonner,  lorfque  je  penfe  que 
lai  a  été  reproché  par  des  gens  fav; 
Pont  accufe  d'avoir  tiré  mot  pour 
Rhellîcan  ît^  Notes  fur  Céfar,  &  c 
voir  inférées  dans  fes  SchoUes  fur  cet 
fans  faire  mention  de  Rliellican. 

Aide  Manuce  s'eft  attribué  le  Comi 
fur  les  Epîtres  de  Cicéron  à  Atticu 
rjionneur  appartient  à  Janus  Parrhs 
Le  Cardinal  du  Perron  dit,  que' la 
Ca(lruccio  Caftrucani,  faite  par  Ald( 
ce ,  eft  fort  belle  ^  &  toutç  autre  que 
a  été  écrite  par  Machiavel. 

Dans  les  Notes  d*  Aide  Manuce  fur 
de  Qicéron  de Officit s ,  il  ne  dit  rien  de 
me,  fuivant  Mr.  Çrxvias,  fî  Pon  on 
les  dîverfes  leçons ,  qu'il  a  tirées  de  div 
riuftfitsj  Que  s'il  y  a  quelques  remarq 
■  façon ,  elles  font  'fort  rares  :  car  il  i 
prefque  d'autre  foin ,  que  de  copier  le 
ae  Jérôme  Wolfiiis  &  de  Xyfte  Betulé 
a  wfé  de  même  dans  fes  Notes  fur  Jule 
"où  il  a  tranfcrit  mot  pour  mot  Jean 
'can,  fans  le  nommer:  comme  je  viei 
remarquer.  - 
'4-      Aide  Manuce  ,   dit  Jof.  Scaligcr  , 
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Ée  de  rexcellence  des  Républiqucis ,  qu'il  a  Mùrh,  F#a 
Imc^en  Italien.  ^t^*s 

Son  ayeul ,  nommé  comme  lui  Alde^  qui 
un  très-favanc  &  très-laborieux  Impri* 
v,  étoit  fi  attaché  à  fes  occupations,  que 
n*en  être  pas  détourne  par  les  vifites  & 
entretiens  inutiles  de  les  Amis,  il  avoit 
Bit  fur  là  porte  de  Ion  cabinet  les  paroles 
rantes ,  Qttijquis  es ,  rogat  te  Aldus  etiam  at» 
ttiatOy  utfiqu'ideft ,  quod à  fe  velis ,  perpau'^ 
fus  y  deinde  aâîntumabeas;  niji  tanqaam  Her^ 
*fe  defeJJo  Atlanîi  veneris  Jhppofitarus  humeros^ 
hf^  enim  erit  qaod  ^  tu  agas ,  Ù*  Aldus ^ 
'tes  Oeuvres  imprimées  d*Alde  Manucc 
fcnt,  Comuientarius  in  Ciceronis  libros  de  Rbe» 
Wf/i,  de*  Pbilofopbia  ,  de  Officiis,  de  Seneâute^ 
à  Amicitiû  ,  in  Paradoxa,  c^  in  Somnium  Sci" 
liw.  M.  r.  Ciccro  Comment ariis  illuftratas^ 
luHqudque  leâlioni  refit  ta  tus.  Emendatianes  Ô* 
tietê  in  Cenforiuum  de  die  natali ,  ^  in  Vellejum 
fâtereulum.  Oratio  de  laudihtts  Francijci  Medicéti» 
Scboliain.SallaJliuM,  Comment,  in  lihrum  Horatii 
à  Arte  Poëtica ,  (t'in  i.  Epodôn.  Nota  in  Eutro- 
fima,  Oratio  habita  in  Academia  Bononicnfi ,  ad 
Sixtum  V.  De  il^tafitis per  Epiftolam ,  libritres^ 
€&mmentarius  de  Orthographia  ,  qu'il  compofa 
n'étant  âgé  que  de  quatorze  ans.  Traâîatus  de 
Notis  Veterum,  qu'il  fit  à  l'âge  de  dix- neuf  ans. 
De  interpungendi  ratione ,  Kalendario  veteri  Ro^ 
mano.  De  confcribendis  Epïftolis,  Vita  di  Cofmo 
Medicis  primo  grand  Duca  di  Tofeana,  DeUe  at^ 
tiimi  di  Caftruccio  Caftrucani,  Difcorfo  in  tomo 
tlP  exceîlenza  délie  Republiche.  Il  perfetto  Gen» 
filbuomo.  Difcorfi  venticinque  Poîiticifopra  Ti^ 

f0  Livio$  Loçmm  élP  £piJlQk  di  Cîçcrone^ 


"     .       Lcfuzimik  di  Temuziù^    EUgjmze  injlem 

copia  deVa  Lingua  Tofcana  e  Lathaa,  Dei 

ciitu  Rêimane  injhiimone.  Epiftoiefamî^ 

ThtâtT^     Ckfp^t  m  LinguA  Tofi^amt  tradaPtf>   Lt 

lIsm'^   r#  ,,   qui  font  ccrit«&  avec  beaucoup  ^ 

tefle,  &  qui  font  fort  cAimëes. 

Francif.  FRANÇOIS  PATRICE,  écoit 
eus  Pa-  Clifle  dans  Wftrie  ,  village  apparte 
^*"»»-  Ta  Seigneurie  dcVcnife,  ôciflu,  c 
il  le  (Sfoit ,  d'une  FamiUc  origina 
Sienne.  Aprèç  s'être  bien  inftruit  d 
L^igue  Gréque  &  dans  la  Latine , 
donna  à  Pétude  de  la  Philofophie. 
parce  qu'en  interprétant  les  Ouv*ag 
anciens  Philofbphes  il  s'attachoit  à  d 
plications  qu'ail  avoit  lui-même  fo: 
&  qui  étoicnt  éloignées  du  fcns  de 
teur  ,  fur  lequel  il  travailloit,  il  ( 
blâmé  de  beaucoup  de  perfbnnes. 

Etant  à  Ferrare ,  il  foûtint  les  att 
de  plufieurs  Adverfaires ,  qui  combat 
fçs  Difcuffions  Pcripatétiques ,  ôç  (i 
velle  Philofophie  fur  la  matière  de 
verfaux ,  qu'il  avoit  donnée  au  Pub 
ans  auparavant.  Et  comme  fa  do6trii 
cçnfurcc ,  il  la  retrafta  avant  fa  mo 
il  aifcigna  pendant  dix-fept  ans  la  d 
ne  de  Platon.  Il  fut  chéri  par  Alfor 
êc  le  Pape  Clément  VIII.  qui  s'étp 
crefois  fervi  de  Patrice ,  eut  tant;  d'c 
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•  lui ,  qu^étant  parvenu  au  Pontificat 
Lttira  à  Rotne ,  ce  lui  afligna  une  pcn* 
conlidcrable.  Patrice  tCy  fut  pas  plû- 
urrivé,  qu'il  publia  lès  Parallèles  Mi'^ 
rcs^  8c  qu'il  y  fit  divei"S  autres  Trai- 
qui  font  cachez  dans  les  Cabinets  de 
ktnis.  Il  mourut  en  cette  ville-là ,  âgé 
bixante-fept  ans. 

ADDITIONS. 

RANCOis  Patrice  ^toît  laid,  mal  fait ,  Nir, 
c  petite  taille,  mais  il  avoit  un  grand  &^7'*^'  . 
I  génie ,  &  il  croit  le  plus  favant  de  tous  "'^'  '* 
Italiens,  au  jugement  de  Viâor  Roffi. 
[S  les  Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  Public 
intaquis  beaucoup  de  gloire,  &  particu- 
tment  fon  Livre  des  Parallèles  Militaires  ^ 
3nt  mérité  I*eftime  du  grand  Jofeph  Scz-Scaiig. 
-,  lequel  aflïire  que  François  Patrice  feut^^'^* ''*• . 
sn  expliqué  toutes  lesdifficultez  qui  regar-  •'-^*"^* 
:  la  Milice  des  anciens  Romains,  &  que 
ceux  qui  ont  traité  ce  fujet  après  lui,  ne 
que  copier  ce  qu*il  en  a  dit ,  fans  daigner 
:  mention  de  lui  dans  leurs  Ecrits,  défig* 
:  fur-tout  par  là  Jufte  Lipfe. 
ilricc  fe  rendit  auffi  extrêmement  célèbre h/»^.w» 
les  découvertes  qu'il  fit  dans  la  Philofo-fj"^J?*' 
j  car  il  tâcha  d'en  établir  une  nouvelle, 
uinant  les  fondemens  de  celle  d' Ariftote , 
a  été  Tun  des  premiers  qui  a  ofé  attaquer 
rand  homme,  &  gui  a  ouvert  la  carrière 
1  laquelle  Gaffendi  &  Des  Cartes  fe  font 

W  ^X^rcez  ii  slQricufçment.    11  a  de  plus 

çté- 


\ 
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jprétendu^  que  la  plupart  des  Livres 
tent  le  nom  de  ce  Philofophe ,  lui  foi 
buez  fans  aucune  raifon ,  &  que  cjuanc 
il  en  feroit  l'Auteur  >  ils  ne  contienne 
amas  des  doârines  qu'il  avoic  dérot 
Philofophes  qui  l'avoiçnt  précédé. 

^niû      .    11  a  fi  bien  réuffi  en  fes  Dialogues 
ftoirc,  fuivant  Naudé ,  qu'il  aflîire  qu 
&  Patrice  font  les  plus  doues  &  les  p 
cieux  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
te  matière. 

^hÇerv,  à»     Au-reftc ,  Patrice  quelcjue  favant  q 

^eji./^r    g^  quoi-que  it^  Ecrits  lui  euflènt  me; 

»4^,iip.  réputation  immortelle ,  ne  laiiioit  pas 
«  ter  envie  à  la  gloire  du  Tafle  s  car  il 

avec  févérité  fa  JerufaUm ,  dans  un  L 
titulé  ,  Parère  del  Francefco  Pntrki 
deil*  Arioflo.  C'eft  pourquoi  M.  Cl 
croyoit,  que  le  Taffe  dan$I'y4iwi»/eavc 
repréfenter  Patrice  par  Mopfe,  leqi 
décrit  comme  un  homme, 

Ch^a  ne  la  lingua  melate  parole , 
E  ne  le  labra  un  an/iche  vol  ghigno» 
E  la  fraude  nel  feno ,  e  il  rafoio 
Tienfutto  il  manto. 

Jacob  Acontius  ,  cité  par  l'Autei 
XV,  Obfervation  du  6,  Tome  du  Liv 
tulé  y  Obfcrvattones  feîeâfa  ad  rem  Liti 
fpeéîantes^  Halla  Magdcburgtc.  1702. 
de  grandes  louanges  à  deux  Ouvrages  < 
cois  Patrice ,  fa  voir  ,  à  fes  Dialogues 
ftoire,  &  à  fa  Rhétorique.  Il  dit,  que 
Ouvrages  font  caufequ^ilméprife  prci 


Des  Hommes  Savons.  ^ii 

Piatons  &  tous  les  Ariftotes.  On  y  remar- 
î,  a;oûte  Acontius ,  une  fubtilité  mcroya- 

I  &  un  jugemeDc  très-poli.  Tout  y  cft  affai- 
né  de  tant  de  grâces,  que  la  longueur  ne 
it  caufer  aucune  fatieté.  11  ofe  entreprendre 
grandes  chofes>  mais  il  les  exécute  (î  hûreu- 
hent  y  que  quand  il  en  promettroit  de  plus 
Idles,  on  auroit  raifon  de  croire  qu'il  s*a- 

tcroit  defa  promefTe.  Certainement  par  ce 
j*ai  vu  de  lui ,  je  conjefture ,  que  fi  Dieu 
^onge  fa  vie ,  (  car  à  peine  e(l-il  entré  dans 

II  âge  viril  )  il  composera  des  Ouvrages  qui 
tsat  voir  que  notre  Sie'cle  a  produit  defiex- 
llens  efprits,  qu'il  n'a  pas  fujet  déporter 
fie  à  ceux  de  l'Antiquité. 

L'Auteur  qui  rapporte  ces  paroles  d'Acon- 
Kl^  prétend  pofîtivement  que  dans  cet  Elo- 
iîl  m  allé  dans  l'excès,  reconnoiflant  néan- 
llQS  que  plufieurs  fa  vans  hommes  ont  eu  le 
fme  fcntiment  de  Patrice,  quoi-que  d'au- 
!S  rayent  blâmé  de  ce  qu'il  a  méprifé  trop 
rement  Ariftote. 

Janus  Nicius  Erythraetis  eft  du  nombre  de 
8  derniers.  11  dit  que  l'autorité  d' Ariftote  a 
té  de  fi  profondes  racines ,  que  quelques  ef- 
rts  qu'on  puiffe  faire,  on  ne  fauroit  jamais 
branler  s  &  il  croid  qu'il  vaut  mieux  errer 
ec  le  Dieu  des  PhUofophes,  (  c'eft  le  titre 
l'îl  donne  à  Ajriftote)  quàm  cutn  aliis  reâ'è 
^ere  tninorum  gentium  Magiftris, 
Cependant  il  loue  fort  les  Livres  de  Patri- 
touchant  l'Hiftoire ,  &  fon  Art  Poétique  , 
Suit  qu*on  ne  peut  pas  les  eftimer  fuivant 
ir  jufte  valeur. 

laques  Mazzoni  ^  dans  un  Ecrit  qu'il  avoir 
Jom.lV^  ^  çm'i 


uc  lie 


yfj 


plus  avant  cette  difpute. 

Mr.  Baile  nous  apprend,  que  Fran 
trice  fc  déguiia  fous  le  nom  de  Fran< 
tus  y  à  la  tête  des  Dijceptationes  contra 
Angeiutii  calummas  ^  &  c\ut  cet  Angelu 
un  Médecin  célèbre,  qui  avoit  entrepi 
fcnfe  d'Ariftote. 
Yh\  f  *"  François  Patrice  eft  célèbre ,  fur-to 
■^  \ll\  avoir  combattu  la  Philofophie  d'Ari. 
fes  Difcuflions  Péripatétiques,  diftril 
4.  Tome?.  Dans  le  i.  il  traite  de  la 
riftote ,  de  fes  mœurs ,  de  fes  Livre: 
Auditeurs,  de  ïcs  Seftatcurs,  de  fa  m; 
philofopher  ,  où  il  a  mis  tout  ce  qu' 
être  capable  de  décrier  Ariftote  &  fcî 
Dans  le  2.  il  tâche  d'accorder  la  doftr 
riftote  avec  celle  de  Platon  &  des  aui 
lofophes,  voulant  faire  voir  qu'Arii 
riea  écrit  dont  on  ne  trouve  quelque 
dans  les  Anciens.   Dans  le  j.  Tome  ï 


Des  Hommes  Savans.  gi^ 

chofes  curicufes,  agréables  3  &  utiles  ^''' ^' *•  , 
aquerir  la  connoiflance  de  la  Philofophic„\^*/''*^ 
)atétique. 

crice  eut  de  longues  difputes  avec  Théo- 
Angelutius  ,  Pnilofophe  &  Médecin  de 
ne  >  touchant  la  Philofophie  naturelle, 
ec  Jacob  Mazzon  touchant  la  Morale; 

firent  les  uns  contre  les  autres  divers  E- 
,    qu'on  trouve  dans  plufîeurs  Bibliothc- 

:rice  a  inventé  quantité  de  nouvelles  opi- ^jr*' 

dans  la  Philofophie  j    &  il  a  l*aflurancex;"î"^V.^ 

e  y    qu'il  a  entrepris  de  former  une  nou-  f*  371. 

Philofophie  ,   vraye  ,   &  entière  ,    qui 

ra  de  toutes  chofes  j  Que  ce  qu'il  allegue- 

a  prouvé  par  des  Oracles  divins ,  par  des 

s  Philofophiques,  &  par  des  expérien- 

ès-certaines. 

.  Morhof  dit  ,    que  Patrice  étoit  le  plus  ^«(r^-'-vn 

:  de  tous  les  Italiens  ,    &  qu'il  a  traité  *"' ^*  "*  "' 

nouvelle  manière  prefque  toutes  les  Di- 
les  ;  Qu'il  ne  fe  contenta  pas  des  inno- 
is  qu'il  avoit  faites  dans  la  Philofophie, 

qu'il  entreprit  la  même  chofe  dans  la 
;  &  dans  la  Rhétorique.  Quoi-qu'il  fût 
it  par  plufîeurs  occupations,  il  ne  laifla 
;  compofer  divers  excellens  Ecrits.  Ses 
eles  Militaires  contiennent  une  grande 
ion  5  il  y  compare  la  milice  ancienne 
!a  nouvelle. 

Oeuvres  imprimées  font  ,  Difcafflones 
itetica.  Philofophia,  DeHa  Poètica^  Deçà 
le.  Deffa  Po'éticay  Deçà  difputata.  Pa- 
militari.  Dialogi  deïP  Arte  ftorica.  Re- 
,    Ceometria.  Gomment  or  ius  Gr^ecus  ?bi- 
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loponi  in  Metapbyficam  Ariftotelis ,   in  L 

Latinam  converfus,     Mercurii  Trr/htegijli 

in  unum  corpus  coUe0a,     La  militia  Roi 

Poîibio ,  di  Tito  Livî9  ,    Ù*  di  Dionigi  t 

najfeo  dichiarata  con  varie  figure.  Rijpoji 

vppofiziont  del  Mazzoni,    Oiffefa  dalle  ce 

Bibli9gr.  '  cufa  del  Mazzoni,    Des  que  fes  Difcuffic 

turiofa      ripatétiqucs  parurent ,  comme  elles  cont' 

tliriZ-j.  ""^  doârine  nouvelle ,  elles  furent  reçu 

^attd,     *  beaucoup  d'applaudiflement,  mais  dans 

SibL  Pêlit,  rite  elles  font  très-peu  folides  ,   au  juj 

de  l'Auteur  de  la  Bibliographie  Curieui 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  cor 

François  Patrice  dont    nous    pj 

avec  un  autre  François  Patrice  Si 

qui  lui  eft  extrêmement  inférieur  ,    & 

fait  un  Traité  de  Republka^  de  Regno, 

gis Inftittttione  j  &  avec  François  Fa 

né  dans  TEfclavonie,  qui  eft  l'Auteur 

vre  intitulé  ,    EJpofitione  delli  Oracoli  à 

Imperatore, 


Frtncif-      FRANÇOIS    RAPHELENG 

cusRa-  natif  de  Lanoi  ville  des  dcpcndan 
phclen-  Lille  en  Flandres,  fut  gendre  de  P 
S^"^*  &  s'attacha  long-tems  à  l'Imprimer 
fbn  beau-pére  avec  beaucoup  de  j 
Depuis  ayant  quitté  Anvers ,  il  fe  1 
I.ciden.  Il  étoit  bien  verfé  aux  L: 
Orientales,  fuivant  le  tcnriôignage  c 
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Diârîonnaire  en  cette  Langue ,  qui  fut 
primé  après  fà  mort ,  &  enfin  il  paflà 
cette  vie  à  l'autre  le  20.  Juin  ,*  n'étant 
;  avancé  en  âge ,  car  il  n'avoit  que  cin- 
smte-huit  ans. 

ADDITIONS. 

François  Raphelengius,  ou  Raulen-  ^c^^ff^ié 
[lEN ,  après  avoir  pris  la  première  teinture  ^"^''î/^'* 
5  Lettres  à  Gand,  s'adonna  au  négoce,  fui- 
nt  le  defir  de  fes  parens  :  mais  comme  il 
oit  une  extrême  inclination  pour  les  Scien- 
î ,  trouvant  occafîon  de  continuer  fes  étu- 
s  0  il  le  fit  avec  tant  d'attachenient  &  de 
rcès,  qu'il  aquit  la  réputation  d'un  des  plus 
^ans  hommes  de  fon  tems  dans  les  Langues 
ri^ntales.  Il  apprit  l'Hébreu  à  Paris  fous 
célèbre  -Jean  Mercier ,  &  il  enfeigna  quel- 
c  tems  la  Langue  Gréque  dans  rUniverfîté 
Cambridge.  Puis  étant  retourné  en  fon 
lïs ,  il  époufa  la  fille  ainée  de  Chriftophle 
antin  ,  &  il  vaqua  à  la  correâion  de  la 
mds  Bible  que  fon  beau-pére  imprimoit , 
qui  porte  Iç  nom  de  la  Bible  Royale, 
Qiêmes  il  y  ajouta  de  doftes  Annota- 
ns ,  comme  il  paroît  par  Iç  témoignage 
mtageux  qu*Arias  Montanus  lui  donne 
DS  fa  Préface.  Enfin  s'étant  retiré  à  Lei- 
11,  il  y  fut  honoré  de  la  Charge  de  Profef- 
ir  en  la  Langue  Hébraïque,  &  il  y  fut  éga- 
ncnç  utile  au  Public ,  &  par  les  Ouvra- 
5  qu'il  imprima,  &  par  ceux  qu'il  com- 
fa. 
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îefn.  &       Fr.  Raphelengius  naquit  le  27,  Fcvrîe 

n/iuDoB.  ^pf^s  qu'il  eût  féiourrié  quelques  année 

i.  i»  Je.  ris  &  en  Angleterre ,  il  retourna  dans  foc 

'Lugd.  Bat.  d?où  il  alla  à  Anvers  ,   pour  acheter  qi 

'  J^*/»  fi*^^'  Livres  ,  qu'il  n'avoit  pas  pu  trouver  à 

bridge  ,   où  il  avoit  enfeigné  la  Langu 

que.    S 'étant   fait    connoître  à  Chri 

Plantin ,  il  gagna  fon  affeâion ,  &  il  i 

gea  de  la  correâion  de  fes  épreuves.    1 

voyant  que  Raphelengius  étoit  égalemc 

Qtz  &  diligent ,   &  que  {^s  fervices  lui 

fort  utiles  dans  Ton  Imprimerie ,  en  i 

lui  donna  en  mariage  fa  fille  ainée  ,   n< 

Marguerite.     Il  contribua  beaucoup  à 

feâion  des  Livres  que  fon  beau-pére 

mettre  fous  la  preflç,  &  fur-tout  de  ce 

Langues  Orientales,  qu'il  corrigea  ave 

&  qu'il   illuftra  par  de  favantes  remî 

quoi-que  rarement  il  permit  qu'on  y  i 

nom.     Enfin  Plantin  s'étant  retiré  à 

'   pour  être  plus  éloigne  des  troubles  ,    i 

tout  le  foin  de  fon  Imprimerie  à  Ra; 

fius.  Puis  Plantin  retourna  à  Anvers 
n  de  l'An  1^85.  Et  alors  fon  gendre fi 
porta  à  Leiden  avec  toute  fa  ramille  . 
chargea  de  l'Imprimerie  que  fon  beau- 
avoit  établie.  Ce  fut  dans  cette  vill 
s'appliqua  à  la  Langue  Arabefque  pa 
cours  des  Livres  que  Guillaume  Po 
André  Maes  lui  avoient  prêtez  ,  comr 
de  ceux  de  Jof,  Scaliger  ,  avec  lequel 
feroit  fouvent  touchant  ïcs  études. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Lexia 
hicum,  Diâionarium  Qhaîdaicnin.  Gntn 
Hcir^a,  Tbejauri  tif%u£  Hehraica  Santi 
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ipitome*  Varia  Leâiones  à*  Emendàtionet 
ildàicam  Ethliorum  Parapbrafin.  Il  a  aufli 
K)fé  les  Livres  fuivans  qui  n'ont  pas  vft 
iTj  LexicoH  Perjicum  vocabuloram  ^  quditt 
^ttucbo  exjiant.  Ohfervationes  Lingua  He* 
t ,  ^  Tabulas  in  G  ranimât  team  Arabicam^ 
vçoisRaphelengius  eqtunfils  nomme 
le  lui  François,  lequel  a  donné  au  Fu- 
ies Notes  fur  les  Tragédies  deSénéque, 
5  Eloges  en  Vers  Latins  fur  hs  Portraits 
iquante  hommes  favans. 

ROME  COMMELIN,  dit  S.  An-Hicro. 
François  de  nation,  établit  prémié- ^y°**^* 
it  fon  féjour  en  France  ,  &  depuis  mclinui 
dclberg.     Ses  travaux  furent  très- 
aux  gens  de  Lettres ,  car  il  impri- 
ufieurs  Ouvrages  des  Auteurs  Grecs 
avoient  jamais  vu  le  jour  ,  &  entre 
Saint  Athanafe  ,    &  une  grande 
des  Ecrits  de  Saint  Chryfoltomc, 
mourant  il  laifla  le  même  Emploi  à 


ADDITIONS. 

:rius  Andréas  dit  ,  que  Jerome  Com- J'J''*^^ 
étoit  natif  de  Douai ,  qu'il  étoit  le  '^'^^ 
)Stt  de  tous  les  Imprimeurs  après  Hen- 
ine ,  qu'il  a  corrigé  fur  les  anciens  Ma- 
5  les  Livres  qu'il  a  imprimez  5  &  qu'il  y 
êmes  plufieurs  fur  lesquels  il  a  fait  d'ex- 
?s  Nores  ^  comme  Heliodorç  &  A.çol- 

X  4  \oàou% 
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^•/:  Stâ-  lodore.   Jofeph  Scaliger  aflûre  i  que  Ce 

25'  o^4w.  ^^^  ^^^^^  "^  P^"^  ^^  rçftauration  des  Le 
^enec.  &  &  qu'cllcs' firent  une  perte  confidérable 
inEpijioiis,  xcioït.  Çafaubou  éftimoit  beaucoup  fe 
B^Iat*  ^io"s,  &  il  dit  dans  une  de  ks  Lettres, 
'  ^chetoit  tous  les  Ouvrages  qui  étoient 
de  fon  Imprimerie, 

^nnee  1598, 

Bcncai.;^  BENOIT  ARIAS  MONTANT 
ÛQs  A-^»Uiî^  homme  très-flivant  en')  la  Langue 
î5?* ,'     te,    ôc  extrêmement  pieux.     Ayai 

Montai    j  ?!•    >■  -m-'i*  Tr      ^ 

AU$1,  qeftme  par  Philippe  11.  a  procun 
piws  belW  édition  de  la  Bible  de 
plute ,  il.  s'attacha  avec  beaucoup  d 
a  *ce  travail  dans  An ver5 ,  avec  les 
vre  Sieurs  de  la  Bodérie  frères  ,  < 
laife.  Ce  \ui  lui  attira  la  haine  d 
d'envieux  ;,  6c  fur-tout  celle  dç  Le 
Çaftro  ,  qui  a  écrit  un  Commenta 
les  feptante  Interprètes ,  qu'ayant  é 
a  Rome  pour  défendre  fà  caufe  ,  i 
pût-il  être  abfous  des  accuf^tipns 
avoit  intent^ées  contre  lui  ;  &  toute 


«»'i 
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inte.  Il  mourut  en  fon  Païs  âgé  de  ' 

:e  8c  onze  années ,  ôc  fut  enterré  à 
dans  l'Eglife  de  S.  Jaques, 

^  DDITIONS. 

LRiASMoNTANo  étoic  natif  de  Frexc-'^y/^f^»^ 
la  Sierra,  c'eft-à-dire,  de  Ja  Montac- !;i^^7'* . 

.,x  '      .  1-1  1  Ç    Prêter,  m 

lia  pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de  Biht.Hijp; 
0.   Mais  comme  le  Lieu  de  fa  naiflan-f'>« />*f  , 
lans  le  territoire  de  Seville,  &  qu'il  y^*']^^'"'^ 
^é,  on  a  écrit  qu'il  y  étoit  né,  &  les upfkpifi. 
s  qui  parlent  de  lui  l'appellent  Hijpa-^»*^}- 
C'étoit  un  homme  qui  excelloit  dans  la  ^J^*^*^**^' 
Irittérature ,  dans  la  Poéfic  ,  dans  la  Bibiuth. 
)gie,  &  qui  avoit  une  exaâc  connoift^'^»  27. 
le  dix  Langues,  Quoi-qu'il  eût  bien  mé- ^-^^^^ . 

Public  par  beaucoup  de  beaux  Ouvra^;».  303,  * 
c  fur-tout  par  fa  Verfion  de  la  Bible , 
oins  il  fut  accufé  de  diverfes  héréiies 
s  envieux  ,  qui  n'entendoient  pas  les 
e$ ,  &  qui  l'accufoient  entre  autres 
,  de  s'être  trop  attaché  aux  inter- 
ions des  Rabbins,  Mais  il  réfuta  les  ca- 
:s  de  fes  ennemis  par  une  belle  Apolo- 
j'il  écrivit  en  Efpagnol,  &  quifetrou- 
nufci^itc  dans  la  Bibliothèque  d'Oxfort, 
jugé  digne  de  l'Epifcopat ,  qui  lui  fut 
diverfes  fois  5  mais  il  le  refufa  conftam- 

pour  n'être  point  expofé  à  l'envie,  icsutin: 
à  ks  jours  dans  la  retraite,  fe  conten-^'»^»^ 
'un  médiocre  Bénéfice,  &  s'appliquantï;][jî'^^'^* 
ide  avec  tant  d'attachement,  qu'il  paf- Af*^^^»^ 
)Ute  la  journée  dans  fon  cabinet,  &  qu'il 
tentoit  de  faire  un  repas  le  foir, 

X5  u 


^'M*        Le  P.  Simon  dit ,  q' Arias  Montanof 

r.' TVif4OT.  traduit  de  nouveau  la  Bible ,  &  qu'il  n 

l^z.€.  20.  que  revoir  la  Vcrfion  de  Pagnin,  &  la 

mer  aux  endroits  où  il  ne  la  croyoit  pai 

à  la  lettre.  Mais  qu'on  a  eu  ration  de  < 

parlant  de  (es  corredlions,  quot  cerreâ 

'■  tôt  corrtiptiones.    Car,  ajoôte-t-il,  biet 

d*ôter  les  fautes  qui  e'toient  entres-grand 

bre  dans  la  Verfion  de  Pagqin ,  il  les  â 

mente'es.  Il  eft  pourtant  vrai  que  cette  V 

eft  utile  à  ceux  qui  veulent  apprendre  la 

gue  Hébraïque,  parce  qu'elle  rend  TH 

mot  pour  mot ,  &  fouvent  le  fens  Grami 

cal  s  mais  pour  cela  on  ne  doit  pas  lui  d 

la  qualité  de  fldiffimus  Interpres  y  comme 

ques-uns  ont  fait.     Au  contraire,  on  la 

plus  de  juftice  en  l'appellant  wpr/^iwffi  ï 

près.    Peut-on  donner  la  qualité  de  très- 

Interprète  à  un  Traduélcur  qui  renverfc 

Î[ue  par-tout  le  fens  de  fon  texte  ?  car  : 
ait  que  traduire  les  mots  Hébreux  fuivan 
ordinaire  fignifîcarion ,  fans  prendre  gai 
elle  convenoit  ou  non  aux  endroits  où  il  ] 
ployé ,  en  quoi  il  a  fait  paroîtrc  très-pc 
jugement.  Enfin  il  a  plutôt  traduit  la  Bit 
Ekolier  ,  qu'en  homme  judicieux  ,   &  i 
lieu  de  s'étonner,  que  Valton  ait  préfei 
Verfion  à  toutes  les  autres,  &  qu'il  l'ait 
dans  la  Polyglotte  d'Angleterre.  Arias  J 
ranus  a  infère  dans  fon  Apparat  fur  la  1 
Wï  Traité  intitulé,  Jofeph  ,  five  de  arcan 
mmis  wrerpretatione  ,  où  il  explique  qua 
de  mots  de  l'Ecriture.     Mais  le  Père  Si 
prétend  qu'il  ne  Ta  pas  fait  avec  aflcs  d'ex 
rude.    Il  a  afTeâé^  dit  ce  Pére^  une  ccn 
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i  qui  ne  convient  gucres  à  fon  fujec  j 
pporte  de  plus  une  infinité  de  chofeS 
les  &  qui  ne  font  ignorées  de  perfon* 

teur  de  la  Bibliothèque  d^Efpagne  dit> 
e  fait  pas  bien  oùétoit  né  Arias  Mon- 
k  queplufîeurs  villes  conteftent  entre  el- 
hant  le  Lieu  de  fa  naiffance  ,  comme 
iva  anciennement  entre  fept  villes  de 
ne  Grèce ,  dont  chacune  prétendoit  ê- 
atrie  d'Homère.  Il  étoit  d*une  Famil- 
,  mais  pauvre.  Lorsqu'il  fut  en  âge 
ndre  les  belles  Lettres  ,  la  ville  de 
fe  chargea  de  l'entretenir  &  de  le 
bruire  à  fes  dépens.  Le  bon  naturel  de 
mt  y  &  Pefprit  qui  paroiflToit  dartS 
>urs,  portèrent  quelques  Citoyens  de 
le  à  lui  rendre  ce  bon  office.  Après 
t  achevé  l'étude  des  Humanitez  &  de 
)fophie3  il  s'adonna  à  la  Théologie, 
t  non  fealement  la  Langue  Latine  & 
ue,  mais  aufli  la  Syriaque -i  la  Chai- 
1* Arabe ,  la  Françoife ,  &  l'Italien- 
iHa  au  Concile  de  'Trente  avec  l'Evê- 
Jegovie,  &  il  s'aquit  l'eftime  des  Pé- 
compofoient  cette  AfTemblée.  Etant 
ir  enEfpagne,  il  fe  retira  dans  un  Lieu 
;  3  proche  d'Aracam ,  pour  vaquer  en- 
nt  à  l'étude  des  Livres  Sacrez,  loia 
merce  des  hommes.  Mais  après  qu'il 
né  au  Public  quelques  Ouvrages ,  rhi- 
.  le  tira  de  fa  folitude ,  &  l'envoya  en 
;s,  pour  préfîder  à  l'Edition  de  la  Bi- 
^ale  'qu'on  Revoit  imprimer  à  Anversw 
'il  fc'tût  àquitté  de  ce  travail,  il  revins 
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C0  Efpagnè  5  où  le  Roi  lui  conféra  des 
iions  Eccléfiaftiqqef ,  fe  montant  à  dçux 
ducats^  &  enfin  un)i bénéfice  à  £xnplct 
re. 

.  Arias  Montanus  avoit  la  taille  petite, 
bien  prife.  41  ne  bûvoit  point  de  vin, 
vivoit  avec  beaucoup  de  fobriété ,  ne  fe  1 
vant  jamais  aux  grands  repas»  Satempe'i 
'  etoit  fi  grande  ,  qu'il  ne  mangeoit  jams 
chair,  à  quoi  l'on  attribuoit  la  confiante 
té  dont  il  jouit  pendant  toute  fa  .vie.  Il 
^  ployoit^  toute  la  journée  à  l'étude,  ou  ; 
exercices  de  dévotion.  Les  jours  de  Fête 
divertiflbit  à  faire  des  Vers  fur  des  matiéi 

1>iété,  ou  à  compofer  des  Ecrits  coijcer 
es  belles  Lettres ,  pour  fe  délaffer  defesc 
pâttfons  plus  férieufes,  3c  de  la  peine  qu'il 
ndtt  à  travailler  furies  Auteurs  Sacrez,  A 
fû  que  Lipfe  avoit  quitté  la  Hollande,  il 
vita  de  venir  en  Efpagne,  &  il  promit  ( 
donner  la  moitié  de  fes  biens  pendant  fa 
&  tout  fon  héritage  après  fa  mort. 

Jof.  Scaliger  dit,  qu'Ariaç  Montanust 

un  homme  dode,  mais  qui  n'avoir  pasb 

coup  de  jugement,  que  fon  Livre  deS  / 

fuhez  Judaïques  eft  un  pauvre  Ouvrage,  < 

a  bien  travaillé  en  fes  Appendices  fur  la  g 

de  Bible  d'Anvers,  &  qu'il  avoit  unç  E 

gion  particulière. 

Dm  Pi»        Arias  Montano  étoit  né  de  parcns  nob 

K4/."Ecf/. mais  fi  pauvres,  qu'ils  n'avoient  pas  de» 

\%.  Sticle.iç  pouffer  dans  fes  études,  Il  fit  un  grand  | 

grès  dans  les  Sciences,  &  étant  enfiiite  al 

Alcala  pour  y  étudier  la  Théologie,  non 

liment  il  s'y  perfectionna  dans  les  Lanj 
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&  Latine  j  mais  il  y  apprît  encore 
I,  l'Arabe,  le  Syriaque,  &  leChaldéeo« 
;ea  enfuire  en  France,  en  Allemagne, 
eterre,  en  Italie,  &  dans  les  Pais- 
apprit  auflS  les  Langues  vivantes.  Ce- 
ayant  été  reçu  dans  TOrdre  de  S.  Ja- 
qualité  de  Clerc  ,    il  fe  fie  ordonner 

oit  bien  l'Hébreu  &  les  autres  Lan- 
ientalesj  ainfî  il  étoit  très-propre  à 
îr  à  la  nouvelle  Bible  Polyglotte ,  que 
e  n.  fit  faire,  &  qui  fut  imprimée  à 
,  où  Arias  fe  rendit  en  1571.  Ilavoit 
ement beaucoup  d'érudition,  maisauffi 
bon  fcns.     Ses  Notes  fur  l'Ecriture 
Dnt  favantes&judicieufes.  Il  écrit  net- 
&  Amplement ,  mais  en  bons  termes, 
joint  une  piété  folide  à  fa  fcience  pro- 
[1  ne  bu  voit  jamais  de  vin,  &mangeoic 
!t  de  la  viande.     II  aimoit  la  folitude, 
infatigable  dans  f es  travaux.  Enfin  on 
nier  qu'il  ne  foie  un  des  plus  grands 
;  que  l'Efpagne  ait  jamais  produits, 
ano  dit,  qu'il  a  imité  la  diligence  de  Lit.  Jeré^i 
,  qui  n'avoit  été  desapprouvée  par  au-^'^^'*;  , 
Sieur,  excepte  Eroftrate,  quiavcjttac-  '  '-'^^ 
é  de  médire  de  tous  les  Théologiens  de 
&  des  préccdens ,  &  qui  avoit  décla- 
erre  à  Pagnin.    Et  comme  Pagnin  é- 
rt,  Eroftrate  avoit  entrepris  de  dechi-         ^■ 
réputation  de  lui  Montano  ,  y  étant 
•ar  les  Jéfuîtcs ,  qui  le  haïflbient  com- 
it  un  ferviteur  inutile  de  Jéfus-Chrift.  , 

ano  remercioit  Dieu  de  lui  avoir  don- J^^*  *]J^. 

migence  dç  di)(  Langues.  drif[ 
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L'Apologie  deMontano  écrite  en  E 

fe  trouve   manufcrite  dans  la    Bibli( 

Lettre  À     d'Oxfort.    Comme  il  n^avoit  pas  Jhjet 

fans  If^^^  y^>'^^^  y  dit  Mr.  Colomiès,  il  yaa 
Ouvr,  de  ce  qu^il  ne  les  épargne  pas  en  fe  défendant 
Otem,  ffgg  il  ne  Us  a  pas  épargnez  dansja  Lettr 
lippe  //.  publiée  par  Scioppius»  Dans  cet 
tre  Montano  exhorte  fa  Majefté  de  c 
tresfévérement  au  Gouverneur  des  Puis- 
à  fis  Minïfflres  ^  qu^ils  ne  communiquent 
affaire  aux  Jéfuïtes ,  ^  d'ordonner  qn^ih 
wententpas  leurs  ricbejfes  Ô*  leur  autorii 
même  ce  Gouverneur  ne  prit  pour  fon  Con 
mi  pour  fon  Prédicateur  ^  aucun  de  ceux  é 
ciété ,  fi  le  Roi  veut  que  ces  Provinces  foi 
gouvernées»  Cette  Lettre  fe  trouve  d 
Oeuvres  de  Colomiès,  imprimées  à  Hati 

1709.  pag.  537. 

Vottîng.       Comme  Montano  &  Dépcnfe  ont  re; 

^' j 'q^^'^' vec  beaucoup  de  liberté   quelques  erre 
TEglife  Romaine,  Bellarmin  avertit  1 
tholiqaes  R.  qu'ils  doivent  lire  leurs 
avec  beaucoup  de  précaution. 

On  accufe  Montano  d'avoir  rempli  d 
cifmes  &  de  barba rifnaes  la  Verfion 
interlinéaire  de  Pagnin  ,  afin  qu'elle  fi 
conforme  au  Texte  Hébreu ,  croyant 
moyen  la  rendre  pljs  intelligible.     Vo 
Journ.  des  Sav.  Tom.  3<>.  p.  g 70. 

lAcad,  des     Bullard  nous  apprend,  qu'Arias  M< 

Jc/«wc.  ay^fjt  été  envoyé  à  Anvers  pour  pré 
rimprefîîon  de  la  Bible,  ilytrouva tren 
Je  Ducats,  qu'on  y  avoit  remis  pour  le 
de  cette  Edition  ,  &  que  la  tempéra 
Montano  écoit  jl\  grande^  que  pendant  t< 
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abftint  de  manger  de  la  chair  3  ce  qui 
>uir  d'une  parfaite  fanté  jufqu'à  la  an 
yars, 

Montantis ,  dit  Jof.  Scaliger ,  étoitfa-  ^^^'l'^^ 
Vie  hs  nôtres.    Il  et  oit  Chevalier  Ecclé-  "*  ^*  ^^^ 
*  de  r»he  longue  ^  qui  dêtvent  toutes  les 
tne  Mtffe,  C'a  été  un  homme  doâe^  mais 
vtfit  pas  beaucoup  de  jugements   II  a  fait 
?s  cbofes  s  Vf  {lis  auffi  de  piètres* 
ier  loue  fort  le  Livre  d'Arias Montanus  MUCmm 
quitatihus  lichrûicis^  ^'•f^\ 

lel  Neander  traite  Montano  de  perfon-  Dtfcr.  Ofm 
dmirable  par  fon  érudition ,  &  par  la^"/**'* 
Fance  de  diverfes  Langues  qu'il  pofle-^*^' ^''^ 
irfaitementa  comme  il  le  fit  paroître 
Edition  de  la  Bible  Polyglotte ,  qui  fut 
lée  à  Anvers  avec  du  papier  Royale  en 
olumes /u/o/zo,  qu'on  vendit  au  com- 
nent  cent  ccus. 

LUtres  Oeuvres  imprimées  font ,  Monu^ 
mmana  Jalntis.  Liber  gêner ationis  ^  re- 
ionis  Adam ,  Jhe  Hiftoria  generis  huma^ 
mni ,  &*  Sacula,  Pjalmi  Davidis  &•  alio" 
opbetartim  in  Latinum  Jermonem  conver^ 
m  Argumentis  ^  Ulucidationibus  varia 
r.  Diéîntum  ChriJJlanum,  De  optimo  Im- 
five  in  Ulrum  "fofiia  Commcntarius,  De 
lepuhlica  ,  Jive  Cemn:  en  tarins  in  Uhrum 
m.  In  jp.  priores  PJalmos  Covwientarius. 
iecim  Prophetas  minores  Comment,  (^  in 
!,  Elhcidationes  in  quatuor  Evangelia  àr 
i  Apojlolùritm.  EluciiJaiiones  in  ovmia  A* 
a  Scripta.  Comment arii  infeptem  Epijh- 
mtças.  Comment,  in  ApQcalypfin.  Davi- 
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îiictim  SpeSacuh^m..  Antiquitates  Juiai 
Apnlogètm.  Utrmfque  TePamenti  Figuti 
carminum  génère  expîicata»  Rbetorica , 
Heroïco.  Po'émata  Jacra.  Itinerarium  i 
'\ftis  ex  Hehrâo  ,  &  Jonatba  Parapbra 
daïca  in  Ofeam  Prophetam  ,  in  Lingtu 
nam  converja.  Comment,  in  Pfalmum  5Ç. 
paratus  in  Biblia  regia.    yolumen  de  fti 

ABRAHAM  ORTELIUS  ,^ 

Abraha.  vers  ,  s'attacha  dès  fon  enfance  à 
îî"*,.     de  la  Géographie,  &:  il  n'épargn 
■  loms  m  ion  argent  pour  reclauxir , 

y  faire  de  nouvelles  découvertes  , 
paflà  prefque  toute  fa  vie  à  voy 
des  Païs  éloignez.  Et  non  feulei 
donna  au  Public  ce  bel  Ouvrage 
lé,  Le  T h  Litre  de  PVnivers  ^  mais 
il  rcnouvcîla  la  mémoire  des  Liei 
il  cft  fiit  mention  dans  les  L.ivres 
cicns  Auteurs ,  par  des  Cartes  qu'i 
lui-même  avec  beaucoup  d'induft 
mit  auffi  au  jour  fcs  Synonymes  ,  8 
vécu  dans  le  célibat ,  il  mourut  < 
28.  Juin,  ayant  pafle  fa  foixante^& 


-  A.--,-.  *.^. 


Z>»  Hommts  Smvms, 


A  D  D  IT  i  O  N  S, 

I 

BRAHAM  Ortf-LIus  commcnça  fts  rftu- ^"^'^^^ 
i  Page  de  trente  ans  ,   &  fans  le  fecours  vli^. 
cud  Maître  il  fit  des  progrès  il  confîdér^-  sAnir. 
dans  \t%  Lettres  &  fur- tout  dans  la  <5éo-  rf '^^^ 
hie  5    qu'il  mérita  d'être  honoré  du  titre  i^^i^t, 
féographc  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpag^  ct^^* 
d'être  appelle  rorncment  du  monde  ,  &  S^^ 
x>lomée  de  fon  Siècle,   Il  eut  le  plaifir  de    '* 
que  de  tous  les  endroits  de  la  terre  on  ré-, 
dioit  fes  Ecrits  avec  empreflcment ,  & 
nêmes  ils  furent  traduits  en  diVerfes  Lan- 
Il  avoir  pris  pour  fa  devife  la  figure  du 
;  célefte  ,   avec  ces  mots  ,  Cflntemno  ,  ù* 
y   meute  ,  manu.    Lipfe  afiilre  ,  que  fon  Liff, 
trè  cft  un  des  plus  excellens.  &  des  plus  ^Z*^^-  ..^. 
j  Ouvrages  qui  ait  jamais  vu  le  jour  ,   &  J*^;  ^'  * 
fon  Thréfor  eft  un  véritable  thréfor  ,    où  Uff.Efifi. 
ifisnné  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  &  de  eu-  '"'^*  ^"^^ 
c  fiir  cette  matière  dans  les  Auteurs  Grecs  *'  '^'  ^'^^ 
«atins;  Placety  ajoûte-t-il,  materieSi  or» 
mdtêftria.     lllautiltffima  ^  ijie  facillimus  ^ 
fimma. 

de  Lipfe  fit  fon  Epitaphe  en  cette  ma- 


I  • 


BRAHAMI  0RTEL1I,  QUEM  URBS  UR« 
r  ANTVERPIA  EDIDIT  ,  REX  RE« 
PHILIPPUS  GEOeRAPHUM  HABUIT^ 
UMENTUM  HIC  VIDES.  BRBVIS  TER- 
Mi^H  GAPIT,  Oyi  1P$S  ORBEM  TER« 
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RARUM  CEPIT  ,  STILO  ET  TABUL 
LUSTRAVIT*  ,  SÉD  MENTE  CONTE 
QUAE  COELUM  ET  ALTA  SUSP 
CONSTANS  ADVERSUM  SPES  ,  AUl 
TUS  ,  AMICITIAE  CUL.TOR  ,  CANE 
FIDC,  OFFICIIS  ,  QUIETIS  CULTOR 
"  NE  LITE  ,  UXORE,  PROLE,  VITA5 
BUIT  QUALEM  ALIUS  VOTUM  ^  UT 
OyOQUE  AETERNA  REQJJIES  El 
VOTIS  PAVE  LECTOR.  OBIIT  QU 
KALENDAS  lUL.  I598.  VIXIT^  ANN< 
AIENSES   2.   DIES    18. 

Struv.BU      La  première   Edition  du  Tbeàtrun 

btiotiH      terrarutn  d'Ortelius  eft  d* Anvers  ,  en 

mais  la  féconde,  qui  a  été  augmentée  & 

plus  correfte  ,  fut  faite  par  B.  Moret  < 

même  ville  en  1^24.  in  foL 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Tbeatf 
lis  terrarutn,  Synonyma  Geograpbica.  Tb 
Geograpbtcus,  Aurei  faculi  tnwgo  ,  in  qt 
manorttm  veterum  vita  ,  mores  ,  religio  a 
nibtis,  Itinerarium  per  nonnuVas  GaUig 
partes,  Deoritm  Dearumque  capita  ex 
Mnfeo,  Syntflgma  herbarum  ,  encomu 
eartirn  utilitatem  é^  d'tgnitatem  declaram 
t'tquitates  Gallo-Belgica. 

joachi-      JOACHIM   CAMERARIUS 

musCa-d^un  autre  Joachim  ,    dont  nous 
^^^^'    fouvcnt  parlé  avec  éloge  ,   mourut 
Septembre  ,  âgé  de  foixantc-quatre 


Des  Hommes  Savans.  j^^ 

irenberg  ,  où  il  avoit  tranfporté  ià 
mille ,  après  avoir  employé  ià  vie  à  ra- 
Qèr  Se  à  publier  les  Ecrits  de  fbn  pé- 
&  à  rendre  office  ,  &  par  fbn  favoir 
par  fbn  confeil ,  non  feulement  aux 
inds  &  aux  Princes  ,  mais  auffi  à  fcs 
lis  &  à  tous  les  hommes  doâres  Se  vër- 
iix. 

ADDITIONS. 

>ACHIM  Cambrarius  nâquît  t  Nuren- -We/r^. 
en  iÇî4.  Dès  fa  jeunefle  il  fut  élevé  dansj^^^ 
laifon  de  Philippe  Melanchthon  le  thQVMedù. 
de  fon  père.    Il  étudia  en  Médecine  pré- 
ement  à  Padoue,  &  puis  à  Bologne  ^  où 
it  le  bonnet  de  Médecin.    Etant  retourné 
irenberg  il  commença  à  y  exercer  fa  pro- 
\n  en  1* Année  is<J4.    Et  il  y  paffa  le  refte 
es  jours  avec  beaucoup  de  douceur  &  de 
juillité.    Il  avoit  la  taille  médiocre  ,  le 
;e  bien  fait  &  aimable  ,   les  yeux  noirs  ^ 
z  aquilin  j    &  un  air  fi  doux  &  fi  enga- 
t ,  qu*il  gagnoit  d'abord  le  cœur  de  tous 
qui  Tapprochoient.    Il  étoit  affable ,  li- 
i,  charitable^  ennemi  de  toute  forte  d'ex-  • 

&  pieux  plus  qu^on  ne  fauroît  le  repré- 
n  II  étoit  bien  verfé  dans  les  belles  Let- 
^  &  particulièrement  dans  la  Langue 
!ue.  Il  excelloit  en  TArt  dont  il  faifoic 
:ffion.^  &  comme  il  avoit  aquîs  la  répu- 
n  d'un  des  plus  habiles  Médecins  de  fon 
e  j  plufieurs  grands  Princes  lui  offrirent 


l'ijo  Les  Eloges 

dés  appointemens  confidérables  P^r  ] 
à  s'attacher  auprès  d'eux  s  mais  il 
tdû)ours  fa  liberté  à  tous  les  avantag* 
hii  faifoit  efpérer^  ayant  d'ordinaire  c 
tence  en  la  bouche  ^ 

Alterius  non  fit  ftêi  fius  ejfe  potefi 

Il  étoit  confulté  par  les  plus  favar 

cins  d'Allemagne  &  d'Italie,  &  tou 

lades  avoient  une  fi  grande  confianc 

qu'ils  étoient  perfuadez  de  recouvrer 

té  ,    pourvû-qu'il  voulût  prendre  foii 

guérifon.  Et  en  effet ,  outre  qu'il  ave 

plufieurs  marques  convainquantes  de 

cité  &  de  fon  favoir  par  les  cures  e 

naires  &  furprenantcs  qu'il  avoir  fait 

toit  fi  foigneux  de  fes  malades  ,    qu'; 

noit  les  drogues  qu'on  leur  préparoit 

la  plupart  du  tems  il  vouloit  goûter 

des  qu'ils  dévoient  prendre ,   ce  qui  i 

trêmément  à  fa  fanté  ,   &  diminua 

ment  fa  force  &  fa  vigueur.    Il  ne  < 

pas  fes  malades  d'une  grande  quantit 

dîcamens,   les  guérifTant  plutôt  par  l 

lé  &  par  l'abftincnce ,  que  par  les  di 

Apothicaires.  Il  s'attacha  particulit 

la  connoiflance  des  Simples ,  &  il  ei 

avec  beaucoup  de  dépenfe  un  jardi 

d'une  infinité  de  plantes  rares  &  < 

dont  il  a  donné  la  defcription  dans 

intitulé ,  Hortus  Medicus  &  Pbiltfopl 

une  inclination  qui'  fembloit  nature 

de  fa  famille  il  aimoit  extrcmémen 

.iaux  a  te  il  «n  avoit  d'ordinaire  lit 
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I  écurie^  quoi-qu'i]  nef&t  pasfortac<^^ 
lé  des  bieos  de  la  fortune.  Il  laifTa  un 
imé  comme  fon  père  &  fpn  ayeul, 
M  Camerarius  y  qui  fût  auffi-bieii 
n  célèbre  Médecin.  Il  étoit  frère  de 
;  Camerarius,  qui  eft  PAuteur  du  Li- 
ujé,  Meditamnes,Hifforka  ,  qqi  a  été 
'rançois  &  augmenté  par  Simon  Gou- 

euvres  imprimées  de  Joacb*  Cannera- 

y  E'xXiicrà  ymfytxti  ,  Jfve  Opufitêla,  dt. 
(  ,  quibus  >  prater  alia  ,  catalogus  rei 
&  rufiica  Scriptorum.  veterum  ^  r^- 
I  infirttts  efi.  Hortus  Mediçus^  quciplu-- 
ftirpium  brève f  defcripttonefy  nava,  ictt" 
pauca.y  cum  eupprifiis.  r^tpediisy  alijj^ 
*etn  botan'icam  fàc'sentibus  ,  afferuntur. 
tii  ^pitome  Pétri  Andréa  Matikiçli, 
nibus  &  defcriptiofiibus  plurimis  anâU^ 
Camerarh.  SymboforUm  àf  Emblema^. 
uria  très.  Synopfis  Commentarhrum  d$, 
a  Donzettmi ,  In^raffia  ,  Çrf/iris.  Siff* 
pofiea  fui  ipjius  eadem  de  lue  fcripta  in  ' 
ftulic.   Epifti>J,4  MedfM. 

UNIQUE    LAWpPSON,    qu^nomi- ^ 
•galçment  en  la  Peinture  &  en  la,>»co« 

voulant  témoigner  fa  ^^^^^^^^'^qI^^^^ 
i    Lambert    Lombard    excellent 
,  qui  avoit  été  (ai\  Maître ,  écrivit; 


pre  Èvêquc  de  Liège  ,  5c  dqpuisi 

Y  5  yX^ 


â 


I 

^4<  ^^^  Ehgh 

Eledcur  de  Cologne ,  il  fe  retira  à 
dans  un  âge  avancé ,  &  il  y  rend 
amc  à  Dieu  ^veç  beaucoup  dç  trai 
lité, 

A  D  D  ir  I  O  N  S. 

Véltr.  Dominique  Lampson  étoit  natif  d( 

^r/^  /   8^^'  '^  P^''^^  ^^^  partie  de  fa  vie  en  Anj 
BM.  £cis.  j.^  j^^j  j^  maifon  de  Renaud  Polus  ,  & 

k  mort  de  ce  Cardinal  ^    il  paflTa  aux 

Bas,  où  il  fervit  en  qualité  de Sécrétair 

idff.Zfifi.  Evoques  de  Liège.    Lipfe  dit ,  que  Laj 

f#»f*îf*     ^^^^^  ""  ^^^  efprit  &  un  des  orneme» 

ir^,4«  *      Flandre.     II   mourut   âgé   de  foixani 

ans. 

Ses  Ouvrages  imprimez  font  y  In  Té 
Cehetis  Carmen,  Ode  ad  Emefl,  Bavarum. 
Lamherti  Lomhûrdi,  Elagia  in  effigies  Pii 
celebrium  Germants  inferieris  y  carminé.  J 
feftem  pœnitentiales  Lyricis  Verjibus  ndH 

Henri-  HENRI  ETIENNE  ,  Parifîen 
eusStc-  de  Robert,  à  qui  la  République  des 
pnanus.  ^^^^  ^^  g  redevable ,  mérite  de  plus  i 
des  louanges  j  car  par  une  louable 
lation  ,  comme  fon  père  s'étoit  attat 
la  Langue  Latine ,  il  s^appliqua  à  la 
que ,  mit  au  jour  plufîeurs  Auteurs 
corrigea  avec  beaucoup  d'érudition 
rendit  un  fervice  confidérable  à  fon 
cle  Çc  à  la  poftérité  en  donnant  au  P 
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Tbrefir  de  la  LaugMe  Greque.  Enfin 
s  avoir  erré  long-tems  dans  PAllcma- 
I,  comme  il  ne  pouvoit  pas  oublier  fà 
rie,  il  fè  rerira  a  Lyon,  &  y  mourut 
(que  feptuagénaire. 

A  D  D  IT  I  O  NS. 

fiNRi  Etienne  naquit  à  Paris  ^   &  il  ffenr. 

iric  en  même  tems  la  Langue  Françoife  Sc^^'f^'. 

iatine:  car  Robert  Etienne  fon  père  avoit  ^5'"'^;/" 
pûàirement  dans  fa  maifon  dix  hommes  fa^ 
ps  de  diverfes  Nations ,  dont  quelques-uns 
Ifcrvoient  de  Correfteursi  &  comme  ils  ne 
■voient  s'entendre  les  uns  les  autres  qu'en 
rlanc  Latin  ^  cette  Langue  devint  fi  familié- 
dans  cette  maifon  >  que  la  femme ,  les  en- 
tt.9  &  les  domeftiques  de  Kob.  Etienne  la 
rl^at  avec  facilité,  Ainfi  Henri  Etienne 
int  venu  au  monde  avec  un  efprit  très-pro- 
î  pour  les  Lettres  y  &  avec  une  mémoire 
mu'able  3  ^'eut  pas  de  peine  à  devenir  fa« 
oc.  AuOS  fc  rendit-il  extrêmement  célèbre 
DS  le  monde  non  feulement  par  fa  belle  Im-  E,ioxesdi 
iixiérie ,  mais  aufli  par  fa  profonde  érudi-'^*^'*'''*'' 
iQ  :  car  il  donna  au  Public  un  grand  nom-* 
sde  Volumes,  tant  facrez  ,  que  profanes , 
tprimez  "beaucoup  plus  correâement  &  en  . 
js  beaux  caraéleres  qu'ils  n'avoient  jamais 
$ ,  &  il  fit  connoître  par  plufieurs  exccllen- 
:  produdlions  de  fon  çfprit  qu'il  ctoit  bien 
rfé  en  la  Langue  Frapçoiie ,  en  la  Latine  > 

en  la  Gréque.  Etant  prcfque  encore  enfant 
traduifit  en  Grec  k  Catéchifmc  de  Calvin. 

Y  ^  Dat\& 


^44  ^  LisEk^^ 

Dans  ia  jeunefle  il  publia  les  OJes  JPAnm 
qui  avoient  été  fi  long-tems  cachées  > 
ajouta  une  Verfîon  Latine  en  Vers  de  i 
méfure  que  ceux  de  ce  fameux  Poète. 
ym.Vfr,  re  Viâorius dit ,  qu'Henri  Etienne  avoit 
liB.iih.   y^  j^gg  Odes  en  Italie  fur  la.couvertun 
Cêlomef,^'  vieux  Livre.  M.  Colomiès  nous  apprend 
Cftifi.      Scaliger  avoitun  Anadreon^  où  il  avoit 
f^.  ix«.  qu^de  fa  main,  qu'Henri  Etienne  n'étc 
•  PAuteur  de  la  Verfion  Latine  des  Odes 
Poète,  mais  Jean  Dorât.  Quoi-qu'il  er 
il    faut   tomber  d^accord  qu'Henri  E 
avoit  un  grand  &  merveilleux  génie ,  & 
étoit  capable  d'un  Ouvrage  aufli  beau  qu 
la  Traduûion  des  Ptoéfies  d'Anacreon. 
tfntKTêU     Dans  un  âge  plus  avancé  y    il  compo 


fuîtes  rigoureufes  contre  lui ,  &  il  ne  fej 
tit  du  dernier  fupplîce  ,  que  par  une  pn 
fuite.  Cependant  on  le  condamnai  à  mè 
défaut ,  &  on  fit  brûler  fon  effigie  d 
tems  qu'il  étoit  caché  dans  les  mon 
d'Auvergne  5  c'eft  pourquoi  il  avoit  ao 
mé  de  dire ,  que  jamais  il  n'avoit  eu  t 
froid  ,  que  pendant  qu'on  le  brûloit  à 
Enfiti ,  après  avoir  voyagé  long-tems ,  i 
du  fon  bien  &  fon  efprit  ,  il  mourut  à 
dans  un  hôpital.  Il  laifla  un  fils,  n 
Paul  Etienne  ,  qui  fut  un  favant  1 
meur  auffi-bien  que  fon  père  &  fon  ayeu 
une  fille  nommée  Florence  ,  qui  fut  : 
à  l'illuftre  Ifaac  Cafaubon. 

Sir       II  demanda  au  Roi  Henri  IV,  qu'il 
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is  de  quitter  Genève  >  fans  perdre  Phéri- 

de  fon  père  ,  qui  ne  lui  a  voit  été  laiffé 

condition  qu'il  teroit  fon  féjour  en  cette 

là.    Mais  le  Roi  ne  voulut  pas  violer  les 

&  les  libertez  de  cette  République  ,  ni 

cr  que  le  Teftament  de  Robert  Etien- 

fût  exécuté. 

refte^  H.  Etienne  faifoit  paroitre  autant  Scâligiàf 
-règlement  en  {qs  mœurs,  que  d'érudition'"'*"^ 
i  fes  Ecrits.  Il  étoit  arrogant ,  chagrin  , 
ique  ,  &  de  fi  mauvaife  humeur ,  qu'il 
de  Taverfion  &  pour  fa  fille  &  pour  le 
Cafaubon  fon  gendre.  Il  a  fait  un  Li« 
9  de  Latinttate  Lipfiana  ,  où  il  ne  parle 
je  de  la  guerre  contre  les  Turcs  j  ce  qui  fût 
huvé  fi  ridicule ,  qu'on  allongea  plaifam* 
bit  ce  titre  de  deux  mots  ^  ^«  Latinitatê 
ffiâna  adverftts  Turcam, 
iknri  Etienne  a  été  fans  contredit  >  non 
oletnent  le  plus  favant  de  fa  doâe  Famille  ^ 
tis  encore  de  tous  les  Imprimeurs  qui  ont 
irn  jnfqu'à  préfent.  Il  paflbit  pour  le  plus 
ibile  de  fon  tems  dans  la  Langue  Greque 
Mis  la  mort  de  Budé.  Il  n'y  a  voit  que 
iaraébe,  &  peut-être  Camerarius ,  Florent 
iirêtien  ,  qui  pûffent  lui  tenir  tête  en  ce 
iinc.  JoH  Scaliger  dit,  que  les  Notes  d'Hen- 
'  Etienne  fur  les  Auteurs  montrent  qu'il  é- 
tft  favant,  particulièrement  dans  la  Langue 
kféqqe ,  &  que  fon  Tbréfor  de  cette  Langue 
\  un  excellent  Ouvrage.  Mais  ce  Tbréfor  9 
d  a  enrichi  les  autres,  reduifît  fon  Auteur  & 
Famille  à  la  mendicités  car  Scapula  fon 
|let  prît  de  ce  Tbréfor  ce  qu'il  jugea  être  de 
lus  grand  ufage  y  &  plus  à  la  portée  des  Etu-^ 

Y   s  4\3i3ÛS^ 


4t  u.EMt"   paies  cauies  ac  la  mauvaiic  lurcune 

ig^Y^'    âionnaire.  Se  dç  celle  de  la  Famil 

•^'         Etienne. 

P 'ailleurs  fuivant  la  coutume  de 
Profeffion,  il  avoit  entrepris  de  m 
la  preffe  un  trop  grand  -  nombre  d*i 
&/y  avpit  fait  des  dépenfes  quiétoi( 
fus  de  fçs  facultez;.     Ainfi  n'ayant 

tâCéUlU  promptement  les  Livres  qu'il  avoit  i: 

H*>»<fc     fes  héritiers  furent  dans  Timpuiffanc 

è^w'.      *^^^  ^  ^^^  Créanciers ,  &  ils  furent 
vendre  fes  Livres  à  vil  prix. 

Voici  ce  que  Jofeph  Scaliger  dii 

Etienne,  MûgnâjaBurâ  Litterartim 

fit  ^  fi  praterita  illtusin  lîtteras  henefi 

gfia  majora  fuiffent ,  nifi  ipfe  litteris 

tHts  fibi  defttijfet.     Equïdem  non  poffi 

^mn  ejus  Ù*  vivi  aéius ,  Ù*  atortui  « 

firam,     Doleo  quod  non  prdfiitit  qu4 

iêleo  quod  amicum  perdidL 

Le  Koi  Henri  III,  l'envoya  en  S 


Des  Ji$mmes  Sâvans.  f^f: 

;  &  pour  le  /écompenfer  de  ces  Ouvra- . 
>•  M.  lui  fit  un  préienc  de  crois  mille  li* 
[uilui  furent  payées  leis.Oûobre  l'y 79* 
;  qualifioic  illujiris  Vin  Huldrtci  Fuggen 
apbus  y  parce  qu'il  recevoir  une  penfion . 
dric  Fugger  y  en  confîdéracion  des  beaux 
gcs  qu'il  imprimoit  en  Grec  &  en  La- 
>n  eftime  fore  fon  Platon  de  Serran  en  trois 
es  in  folio  y  tant  pour  les  Notes  que  pour 
ucé  de  l'Impreffion. 

aubon  avoit  été  Correâeur  de  fon  Im-  Cdfiith 
rie  5  &  quoi-qu'il  fût  fon  gendre,  il  di-  ^'^:  ^ 
qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir  fur  fon  ef-  ^'   "''^ 
&  que  même  Henri  Etienne  ne  lui  per- 
Az  pas  d'entrer  dans  fa  Bibliothèque. 
IX  de  fes  Livres  ne  peuvent  être  affezef-  ji^;/^* 
,  fuivant  Mr.  de  Marville.  L'un  eft  in-  d'Hift,  à^ 
i  Cafligûtiones  in  Ciceronis  iocos  quamplu^  ^  ^'^» 
.•  &  l'autre  traite  de  Origine  Mendorum^    '  ** 
tne  ces  Livres  font  rares  ,   ils  mérite- 
t  d*être  réimprimez.     Louis  Capel  s'eft 
utilement  de  ce  dernier  dans  fa  Critique 
e.  C'eft  un  Ouvrage  qui  eft  très-agréable 
Savans  y  très-utile  à  ceux  qui  prétendant 
/enir  commencent  à  lire  les  hqns  Auteurs, 
pendant  Mr.  Burcard  Gotthelfius  Stni-* 
prétend ,  que  le  Livre  de  Origine  Mendo* 
n'a  pas  été  imprimé,  V,  fon  Introd.  ad 
rei  litter» 

i  affûre,  que  Mr.  de  Thou  a  voit  confcil- 
H.  Etienne  de  s'attacher  uniquement  à 
imer  les  bons  Auteurs,  &  de  ceffer  de 
des  Livres,  lui  remontrant  que  par  ce 
m  il  feroit  plus  utile  à  la  République  des 
res  i  car  il  n'écrivoit  pas  avec  exaâitu- 


Icmans ,  xl  avoit  voulu  taire  accroire  c 
lemagne,  de  même  qu'en  Flandres, 
toit  fous  la  table  autant  de  pots  à  p: 
de  verres ,  ce  <jui  eft  une  calomnie  mi 

Avant  Henri  Etienne  on  avoit  peic 
ver  des  Livres  Grecs. 

Le  Père  Vavafleur  témoigne  êtr 
de  ce  que  H.  Etienne  a  rendu  le  dern: 

3ue  d*une  Epigramme.  Gréque  par  c 
ifti^ues  Latins  tout  différens.  Ce  Ji 
favoit  fans  doute  pas,  que  le  même  l 
ne  dans  un  choix  d'Epigrammes  C 
imprimé  en  1570.  a  rendu  le  même 
par  cent  Quatre  diftiques  Latins, 

Sa  Prérace  fur  le  N.  Teftament  G 
primé  l'An  1^76.  iniz,  eft  excellentes 
Mr.  Crenius;  cependant  elle  a  été  cm 
toutes  les  autres  Editions ,  hormis  d 
de  Baudouin  Vala?us,  qui  fut  faite  à  J 
ïtf^j.  où  même  elle  n'eft  pas  toute  en 
On  prétend,  que  H.  Etienne  a  publ 


Des  Hommes  Siwâns.  ^4$ 

alii  intrépide  veftigianofira  fi fMontMr  9 
e  duce  plana  v: a  efti  quétfaMrofa  fuit ^ 

rce  Dîftionnaire  que  tous  les  autres^ont 
ipofez,  fur- tout  celui  de  Scapula,  qui 
ifit  à  une  extrême  pauvreté  ,  comme  il 
tint  dans  les  vers  fuivansj 

luri  momento  alii  ditantqat  heanfqne^ 

^  facittntCrœfum  ,  qui  prior  Ims  eraU 

hejaarus  me  bic  ex  divitefacitegenum^ 

facit  ut  jttvenem  ruga  finilis  aret. 

mibi  opum  levis  eft,  levis  &  jêSurêjm* 

ntay 

9dicio  baud  levis  efifi  tabcr  ifte  tuo, 

ït,  quoi-que  H.  Etienne  eût  pris  grand 
•ur  rendre  ion  Diéèionnaire  parfait,  il  n'a 
crû  qu'il  fut  exempt  de  fautes;  car  a- 
voir  comparé  fon  Ouvrage  avec  celui 
rres,  &  en  avoir  marque  les  défauts  ^ 
ifétens  pas ,  dit-il ,  être  infaillible ,  ^je  ff*  SapU 
je  fuis  bomme,  c'eji-à-dire  y  que  je  puiser-  tUftâtm 
me  tromper  i  Ù*  j* avoue  ingentlmenp  qu'il  f^H^^ 
n  des  mêprifes  dans  ce  Livre.  C'eft  ce  qui 
emarqué  par  quelques  favans  hommes , 
it  par  J.  Conrard  Dieteric ,  Profcffeur 
îfle  ,  qui  avoit  fait  des  Additions  au 
r  d'Henri  Etienne;  dans  lefquelles  ilaf- 
,  qu'on  verroit  de  grofïiéres  erreurs  de 
iteur  i  mais  il  ne  pût  point  trouver  d'Im- 
IX  pour  les  publier;  &  après  fa  moit 
'ont  point  paru,  V.Morh,  Polyb^  t.iv. 

•7-  ^ 


^^a  Lts  Elogii 

Il  y  en  a  qui  croyent  qu'Henri  Etienne,  i 
près  avoir  vendu  la  première  Edition  de  d 
H»rh,  ?o-  Livre ,  en  avoit  fait  une  féconde  >  mais  M^ 
t!V.'fu6.  Morhof  n'eft  pas  de  cet  avis. ^  j 

Scaiigiréi'  Scaliger  prétend,  qu'Henri  Etienne  n'a p^ 
M  h  '♦$•  feul  fait  ce  Didionnaire,  &  que  plufieurs  yo^ 
.mis  la  main.  V.  Scaligerana  y  où  il  dit,  qi^ 
Henri  Etienne  n'aimoit  pas  Cafaubon  fon  ^ 
dre,  &  qu'il'a  corrompu  les  Livres  qu'ilaui 
primez.  ^ 

Mr.  Bailletdit,  que  Henri  Etienne  a  étéâi 
contredit  le  plus  fa vant,  non  feulement  ^CM 
de  fa  doâe  Famille,  mais  encore  de  tous  kl 
Imprimeurs  ,  qui  ont  paru  jufqu'à  préiciib 
Néanmoins ,  ajoute  Mr.  Bailleç ,  iifaat  avéut^ 
que  fon  père  favoit  plus  d* Hébreu  que  hn^  # 
que  les  tmpreffions  du  fils  font  beaucoup  ^-^ 
fous  de  celles  du  père ,  tant  par  la  propreté  J'j 
la  beauté  des  caraâéresy  que  pour  Pexaâitnk\ 
fuême.     Car  comme  il  vouloit  que  tous  les  A* 
tenrs ,  "Ù*  particulièrement  les  Grecs  qu^il  wi* 
loit  mettre  au  jour  ,  pajfaffent  par  fes  mûtMSf 
pour  les  corriger  ô^  y  faire  des  Notes  ,   il  fi 
précîpitoit  trop ,  dans  la  crainte  de  laijfer  M" 
quer  les  deux  prejfes  de  fon  Imprimerie ,  qvi  « 
lui  donnaient  point  le  tems  de  revoir  ù*  d^txùtnr 
ner  fes  copies. 
VtuvJeU      H.  Etienne  e'crivoît  en  François  auflî-bifl» 
Kip.des    qu'homme  de  fon  tems,  comme  il  l'a  témoi' 
tettr.        gj^^  j^j^5  j^  difcours  de  la  Vie  de  Catherine t 
l^îf.       Medicisy  qui  eft  de  main  de  Maître  ,   félonie 
fentiment  du  nouveau  Traduâeur  deFra  Pao- 
!o.    Il  parloic  fi  bien  la  Langue  de  fon  Pais» 
que  le  Roi  Henri  III.  lui  donna  ordre  de com- 
pofer  le  Difcours  fur  la  préçellenct  du  Lang^ 
franiois.  Dai^ 


K   " 


'-»^»f 


crû  CG*:2  r 


13:  if 


.voir  coziparr  foa  Otttlçs  srm 
très,  &  en  arclr  :rirc-ie  îs   i 
frétews  pas  ,  cir-L  •  èfr:  sr 

me  tromper  ^  Ù^  j' 


r  d*Henri  Erîeniîe  i   :is^  -i::  ? 

,  qu'on  verroît  de  grifitr»  îir^— --- 

uteur  j  mais  il  ne  r  ii  p-c::n  rrxr^^  -  i 


ur  pour  les  publias   &  f^*» Vî 
l'ont  peine  paru-  V-  Ak/ra.  ra^yw .  /, 


dre'unfeul  mot  de  Lat'ék^^y^ntMpMt 

meufai  M  montrer  le  Jiè^i^Si  om  'Jai  d 

bord  Horace  à  lire.         '\     .      r 

Jànf,  de       H.  .Etienne  avoir  la  main  très-d( 

r».^^'7'*.  très-hûreufiî.  11  écrt voit  &  peignoit  m( 

^'  **'       fement  bien  le  Grec  &  le  Latin,  &  foi 

avoit  toute  la  beauté  de  rimpriméri 

B0eel.Biyi.     L'Edition  d'Hefiode  faite  par  H. 

^:  f»      eft  très-bonne  &  très-rare. 

ff*^'  Ses  autres  Oeuvres  imprimées  fom 

lipomena  Grammaticarum  Gracét  Ung 

tutiofjum*     Traéîatus  de  GsUiei  Serm 

Latine  convenîentia.  Ammadverfiones  in 

Grammaticorum  Gracorum  traditionet 

Enochî.  Dialogus  de  henè  inftituendis  Gt 

gua  Jhdiis,  Dialogus  de  p'arum  fidis  Gt 

gua  Mtigijlris,  Tbefaurus  Linguét  Gntc 

diafmata,  Dijprtatio  de  Criticis  veterb 

cis  &  Latinis.  TraÛatus  de  abuju  Lin^ 

Cet.  De  Latinttate  falfo  fufpe&a.     Dijp 

Làitinitate  Pl/iati.    T^ialùérus  nui  Pfeudnli 


Des  Hêmmes  Savans.  35  j 

I.  Im  M.  T.  Ciarmùt  quamplurimos  locos 
lêtiones.  Orstiê  ai  cwg^ngendiscum  Marte 
t.  Orath  ad  Cétpercm  Rudolpbum  &c.  ad* 
V  Lucuhrutitmem  Vherti  Folietade  magaitu* 
^perpétua  m  heBis  fœlicitate  Iwperii  Turcki. 
iê  txbortatoria  ad  expeditionem  in  Turcas 
ter  &*  confiawter  perfequtndam.  Varia  Le^ 
ri  in  Novum  Te/lamentum^  Principum  moni^ 
Mtifa.  Rex  ^  Tyrannus  carminé  dejcriptus^ 
mtium  y  cujus  Ver  fus  intercalaris  ,  Câvete 
î  Principes.  Po'éfis  Pbilofophica.  Seieâa 
rammata  unà  cum  Tb,  Beza  Epigrammati* 
tcufa.  Querimonia ArfisTypograpbicét,  Car" 
fe  Senatulo  Fœminarum.  Differentia  Arifto* 
f  Etbices  ah  Hijlorica  &  Po'ética.  Pfalmi 
dis  in  ordinem  Po'èticum  redaâi.  Spécimen 
juiorumjèu  DialogorumGracorum.  DePhi» 
.Macedonum  Rege  in  Graciam  variis  arti» 
\lim  grajfato  ^  ^  de  Turco-Gracia  Rege  in 
taniét  vicina  loca  gr  a  fiante  ,  ac  in  ipfam 
\  eonatJte.  Hypotbefes  Lingua  Gallica.  De 
^itia  Venatione  Epigrammata.  Vit  a  Rr/- 
h  Amphitbeatr.  Sap.  Socrat.  Diâionarinm 
O'Latinum.  Emendationes  in  Homerum.  No* 

Tibnttttm ,  CatuUum ,  Propertinm  ,  ^  Pr- 
M.  Carmina  ftiper  obitu  Pétri  Viâorii.  E" 
^a  difua  Typograpbia  flatu.  EpitaphiaGra-' 
•  Latina  doélornm  quorundam  Typographe- 

Francofordienfe  Emporium.  De  Attica  Lin* 
Idiomate  Comnientarius.  De  Abufu  Lingua 
'g  in  quihtifdam  vocibus ,  quas  Latina  Lin» 
'ifurpat.  Lyricorum  Carmina  Latine  reddita» 
ladverfiones  in  Erafmicas  quorundam  Ada» 
m  Expofitiones.  Hypomnefes  de  Gallica  Lin* 

Scbolia  in  Horatium,  Scbolia  in  Virgiliunh 

Tom.ir.  55        •   Noti 


De  CUr, 
fntcry. 


f  ^4  Les  IS^Uga 

Not^  in  fîinhm  Sccmdtim^^  In  Xipbith 
ciiegimt,  Juris  CivUisfomer  ^  rivi. 
Meiiicttm,  Comment,  in  Ctceronis  Epifio 
tiares.  Noâes  aiiquot  ^arijtna  Noéfïbi 
A,  Getlii  tnvigilata.  Nota  in  Varronem  i 
ftica  ,  &  de  Lingua  Latina ,  cum  Appem 
tét  in  Euripidem ,  Sophëctew ,  Her^diaf» 
nyfii  Periegefin ,  Platonem ,  Callimacbut 
tritttw  3  Apotlonium  Rhodium  >  Anacreom 
genem  La'ért'tum ,  Sextum  Empfxicum  > 
tnm  y  Tbucydidem  ,  Xcnophoi^ttan  ,  j 
Aîexttndrinum ,  Ptutûrcbttmy  Tyriam  i^ 
Athetntgoraen  i  &  plufîcurs  autres.  I 
traduit  en  Latin  pliifieyrs  Auteurs  Gi 
voir  les  Odes  d'Anacreon,  des  Epi 
choifics  de  i 'Anthologie  ,  un  Recuei 
tences  des  Poètes  &  des  Philofophe 
des  fefltences  des  Poètes  Comiques  fep; 
une  partie  desOraifons  doAGrecs  ,  de 
hiftoriques  de  Memnon,  dé  Ctefias, 
gatharcidea  quelques Opufcules  de  Jui 
tyr,  8c  diverfes  Pièces  de  Denys  AI 
îe  Pcriegete  ,  de  Dicéarque  ,  Se  d*i 
nombre  d'autres  Auteurs  Grecs.  Et 
jciinefle  il  a  voit  traduit  Pindarc. 

Quelques-uns  trouvent  fes  Traduû 
déks  &  négligées  j  mais  le  dofte  A 
aflure,  qu'  H.  Etienne  s'eft  aquis  bea 


Des  Boifi^Savans.  ^ff 

Notes  dlH.JSliicnne  fiir  les  Auteurs, 
pafTé  pounM\ctes  )»lus  fasS>iles  Criti» 
Siéciù  pafié^^^Omeftîine  for-tout  fes  ûx 
nixxd&t  Sgêfdiafmatai 
euvres^  Frànçoiées  font>  Traite  de  la 
té  éu^-Lamgage.JFranfois  avee  k.  Crée* 
mlêgues  au  naàiteau  Langage  Fravfois 
é.    De  2a  fséptiSimce  du  Langage  Fran^ 
mment  ^haqt^nàpmt  aquerir  de  la  pru" 
'  la  It&uredes  Hifloires,    Avertiffiment 
fces  touchant  lesflateurs.     Difionrs  fur 
de  Platon  &  Xenqpbon^  touchant  la  ca- 
f  Pefprit  féminin.    Des  anciens  Guet" 
la  Gaule  y  &*  de  leurs  fucceffeurs.     De 
tinence  de  la  Couronne  de  France,     De 
té  qu* admet  le  Langage  François  y  non 
e  le  Grec  y  ou  le  Latin.  Traité  touchant 
^es  Pranfoijès.  Objèrvation  de  quelques 
t  Langage  François  &c.  De  la  différent 
r Langage  François  d'avec  l* ancien.  Dia- 
'4ulé  le  Correâeur  du  mauvais  Langage 
De  rOrtbograpbie  ô*  Cacographie 
'.  Traité  des  Proverbes  François.    PrO" 
vre  intitulé  y  De  la  préceUence  du  Lan- 
nçois.   Plufieurs  Avertijfemens  tauchant 
&ions  du  Grec  ou  Latin  en  François^ 
'  Traiuâions,  fa  voir.  Les  plus  nota* 
tires  entre  les  Gréqrns  &  Latine^.^  Ha^ 
ies  tiijtoriem.  Deux  Oraifons  d  Ifocra^ 
re  Oraifons  de\IXon  Chry/qftome.  Trois 
(ePlutarqueL  Peux  Oraifons  de  Synejius. 
Laconiques  de  plufieurs  Grecs.  Les  EpU 
rutusy  avec  les  Réponfes.  Une  Oraifony 
us  Dialogues  de  Lucien.  Plufieurs  Poé* 

ic  ^Iquçs-uaes  ont  été  publiées  fous 


ion  X  raiLC   uc   4UCiC|UC5  x^uurftjnnrjmt 

nés,  &  ^ngularkez CourtifaneJ'jueSf  i\ 
Genève  en  1^79.  ift  8.  -^ 

Il  y  a  eu  un  autre  favant  homme 
Henri  EriENNe  natif  de  Breslau , 
un  célèbre  JurifcoiiTulte. 

Année   1599. 

Pnulas  PAUL  PARUTA ,  Noble  \ 
Païuta.  ayant  été  honoré  par  la  Républ 
Vénife  de  PAmbafiadc  d'Efpagn 
avoit  été  envoyé  pour  complimcc 
lippe  fur  la  mort  de  fbn  père  J 
aflîiler  à  fbn  couronnement,  il.,  "" 
meilleure  vie  âgé  de  cinquantp? 
C'étoit  un  homme  d'une  rarc^lo 
&  qui  démeloit  avec  beaucoup*  < 
les  affaires  les  plus  cmbarraflees.  '. 


Des  Hommes  Savâns.  '^^y 

ifbn^  Je  prens^àjtémoin  de  cette  vcri- 
Q  Livre  de  ^Perfeclion  Politique ,  8c 
7o99$99fentaires  Politiques  écrits  en  Ita- 
,  aui  furent  fuivis  par  un  Soliloqua 
inipire  la  piété  &  la, véritable  mag- 
tnité  ,  &  par  ion  Hifloire  de  la  guerre 
thypre ,  qui  fut  trouvée  fi  belle ,  qu'el- 
lérita  que  la  République  de  Vénifè  le 
rjgeât  du  ,fein  d'écrire  PHiftoire  de  fa 
ne.    .     ^'^• 

ADDITIONS. 

•aul  Paruta  fe  rendit  fi  illuftre  par  fon  L9rinx.ê 
oir  a  par  fon  éloquence ,  par  fa  prudence ,  &  ^'^^  ^^*^* 
fa  vertu  ,   qu'il  fût  élevé  aux  premières  ^»^^. 
[oitez  de  la  Rgpublique  de  Vénifes  carou-Le/>*r./».i. 
qu'il  fut  honoxé  de  diverfes  Ambaffades  ^ 
ime  Ta  remarqué  M.  de  Thou,  il  futGou- 
Qçur  de  Brefce ,  &  Procurateur  de  S.  Marc. 
Ouvrages  font  Tétude  la  plus  ordinaire  des 
idques,  &  la  fource  d'où  ils  puifent  les 
cimes  les  plus  équitables  &  les  plus  judi« 
ifes  que  Ton  puifle  fuivre  dans  le  gouverne-  ^*gg*  ^* 
nt  des  Etats.    De  là  vient,  que  Trajano ^^''"•^ 
xaiini  Ta  repréfenté  enfeignant  la  Politi-  rag.'isj. 
!  &  les  vertus  Morales  fur  Te  Parnafle.         *««^'  *• 
•îaudédit,  que  Paruta  étoit  la  fleur  &  Tor  ^îf;,^* 
Qcnt  de  la  Noblefle  Vénitienne,  flc^que  fcs  Bihu 
rits  font  incomparables.  ^«''^- 

3n  ne  peut  affès  louer  les  Dlfcom-s  Politi-  ^^2  J 
/de  Paruta,  &  fon  Livre  rfe  la  vie  politt-  nad. 
.  Il  paffe  pour  le  Prince  de  19115  les  Au-  bos.  de 

Z  j  tcurs 


cort" 


Les  EU^i 

Umf.  e/-   tenrs^qiii  ont  écrit  for  cette  matiâtf « 

viiperud.       SeiOcttTres  imprknées  foat>  ZU 

^'^'      ziane  dtlla  vit  a  PaM^^^  lîiri  tre.  Ifii 

«n»ff0,  J&vtjfa  in  im  parti.  Difiorfi  Po 

iUoguio  nel  quaUfà  u9  brève  ejlema  < 

,  ^arjo  4eUê  vitàfuâ. 

jofcphus  Joseph  zarlin,  de  c 

'^^^^^''     céleSre  par  la  connoHïance   qu 

^*^**     *idfe*la  Mufiquç,  qu^il  a  éclaîrci 

dôâes  Ecrits ,  mourut  à  Vénife 

enterré  dans  PEglife  de  S,  I^urc 

ADDITIONS. 

ji^^y  Marin   Merfenne    loue   Joseph 

J4w/in.  comme  un  homme  qui  avoit  fak  de  l 

2?* te  vragesde  Mufîque,  favoir,  biftitutiot 

tiu  par  fiicbe.  Detnonflfationi  Harmonicb^.    St 

Vof.  de  Mujlcali.     Il  y  a  auffi  de  lui  ,  Del/a 

Math.  j^g  ^g^^  ^^„l  j^Qffita ,  five  de  reâfa  ejn 

^*  ^^'       ttone.    Toutes  fes  Oeuvres  ont  été  ii 

2>(^rf.  de  à  Vénife  en  quatre  volumes  in  folio.   '. 

Ut^pfé.     jjgj.|.  Bannu5  lui  donne  de  plus  granc 

ges  5   car  il  dit ,    que  Zarlin  étoit  1 

vant  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  é( 

.  Mufique  ,    &  qu'il  a  traité  cette  ma 

dpjâement  &  plus  hûreufement  que 

qui  l 'ont  précédé.    S^ant  a  ceux  gki, 

viy  ajoute  Bannus  ,  je  ne  Jai  yits  t^t 

mais  du  moins  fuis-je  fur. ^f^ttf  ^e^t 

furpajfé.     Auffi  ejl-il  certain  )jue  fon 

peut  tenir  lieu  de  tous  les  autres  ,    d^ 

^ui  vôudrmt  Je  rendre  favans  en  M 
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^09ft  jsmah  entendre  les  fentimens  des  An^ 
Ufuir  cette  Science  ^  ni  en  aquerir  une  parfai- 
^mtoijjance^  s*ils  netifint  avec  foin  tes  Ecrits 
^Zarlitt. 

ALFONZE  CTACON,  Dominicain,  Alfonfiiè 
à  Jaën  dans  PAndaloufie ,    fut  bien  ^*^^<^®*^' 
&  aux  Antiquitez ,  &  après  Pierre  Ga- 
ds^jToléde  ,  qoi  n'étott  pas  (on  pah 
\t ,  quoi-qu'il  portât  le  même  nom ,  il 
Il  pour  une  des  plus  grandes  lumières 
PÈfpagne.     Ayant  aonné  au  Public 
ifîcurs  monumens    de  fon  cfprit  ,    il 
>unit  à  Rome,  où  il  avoit  fixe  fon  fé- 
\r  ,  âgé  de  cinquante-neuf  ans  ,   Se  il 
;  honorablement  inhumé  dans  PEglifc 
S.  Sabine*    ■  '  ' 

A  D  D  IT  IONS. 

&teE  CiACON  ,   natif  de  Baëza  dans  ^'^''•'^« 
ouzie  y   excelloit  dans  la  connoiflance   '•^'*"" 
Es  Aquc^uitez  Ecclefîaftiques,    Il  a  donné  au 
fnblic  piufieurs  Ouvrages  ,    qui  lui  ont  aquis 
içaucoup  de  réputation.     Mais  parce   4u*il^^r* 
iQuluc  défendre  THiftoire  fabuleufe  de  Tra- 
afajj^  auç  Ton  dit  avoir  été  délivré  des  enfers 
or  *!&. prières  de  S.  Grégoire  ,   il  encourut 
içc^îuni  la  cenfuie  &  le  blâme  des  judi- 

•^^f^S^^^*'!^^^  :  car  piufieurs  favans  hommes, 
k  (Sr-tout  Bellarmin  &  Melchior  Canus, 
lnt*rcf^té  l'Ecrit  qu'il  publia  pour  foutenir 
«te  fkblc.    Il  cil  auflS  accufé  d'une  autre  er- 

Z  4  rcur. 


^Ça  Lis  Êtû^ès 

M^9n»      rcur,  favoîr  d'avoir  crû  que  S.  J^rôi 

nlp^Hie»  ^^^  revêtu  dq  la  Dignité   de   Cardii 

tonytn*'   quoî  voyez  Baronius  en  fes  Annales. 

t>§  Cùium.     Alfonfe  Ciacon  a  explicjué  les  figu: 

Trdj.  .yjf»-  la  Colomne  Trajane  >   mais  quelque  ( 

aL.^*"*^^  qu*iL  y  ait  apportée  y  un  Moderne 

tendu ,  qu'il  avoit  befoin  de  corredio 

Ta  faite  fort  févérement  ;  mais  Rapl 

bretti  a  entrepris   la  défenfe  de  Ciac 

trc  fon  Adverfaire  s    ^  il  y  a  ajouté 

plement  aux  omifTions  de  l'un  &  de 

touchant  la  dçfcription  qu'ils  ont  fait 

te  Colon:ine, 

^$urn.  des     Quelques-uns  ont  attribué  à  Alfoi 

^v.  t1  17,  con  l'interprétation  de  Malachie  ^  1 

f.  613.     les  Papes  5  mais  elle  ne  fe  trouve  dan 

Edition  de  fes  Oeuvre$. 

Les  Oeuvres  imprimées  d'Alphonff 
font  3  De  Cruce  Dominica  Commentât 
Trajani  anhnaàQregorio  L  liber at a.  L 
ronymi  Cardinûlith  dïgnitate,  Ponùificu 
vorum  unaque  Cardinalium  omnium  fa 
^ejuniis^  De  Martyrio  ducentorum  Mo\ 
S.  pétri  à  Cardegna  ,  Commentartus, 
utrlufque  beîîi  Dacici  à  Trajano  gejl'i , 
îacrisy  qua  in  Columna  Trajana  Rom  a 
colleâîa. 

Un  des  plus  confîdérables  Ouvra; 
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Drdli.  Le  premier  e'tant  mort ,  le  Père 
linge  de  l'Ordre  de  S.  François  lui  fut 
itue  :  mais  Vittorelli  eft  celui  qui  y  tra- 
ia  avec  le  plus  d'aflîduité  ,  &  il  procura 
ition  de  itfjo.  Céfar  Becillus  d'Urbin 
cre  de  l'Oratoire  de  Rome  ,   PAbbé  U- 

,   Floravantès  Martînellus  ,    &  le  Père 
piftin  Olduini  ont  continué  cet  Ouvrage , 
c'cft  par  les  foins  de  ce  dernier  qu'il  a  été 
lié  à  Rome  l'An  1676.  en  quatre  volumes 
i/i©.    On  y  void  la  fuite 'de  tous  les'Papes  Jf^i^* 
ii'à  Clément  X.    Il  a  aufîî  compofé  une^.  ^^^ 
liothéque  Eccléfiaftique  ,    laquelle  le  Père 
billot!  aflûre  avoir  vue  en  Italie,  &  qu'on  • 
pas  imprimée  5  i.  parce  que  Ciacon  aco- 

mot  à  mot  beaucoup  de  chofes  de  la  Bi- 
>théque  de  Gefner.  2.  parce  qu'il  rapporte 
Livres  des  Rabbins  parmi  les  Auteurs  Ec- 
îaftiques.  Le  même  Père  dit ,  qu'il  a  aulH 
en  Italie  un  autre  Ouvrage  de  Ciacon  fur 

Ântiquitez  Romaines  avec  pludeurs  figu- 


GARCIAS  LOAISA  ,  qui  étoit  plus  Garcîai 
vé  en  dignité  qu'Alfonfc  Ciacon  ,  &  ^°^*^*' 
i  ne  lui  cedoit  pas  en  lavoir ,  rechercha 
:c  une  extrême  diligence  la  vérité  de 
ïiftoire  fiorée  ,  &  aquit  beaucoup'- de 
Mre^piitftnff'âfcux  de  fa  Nation  parleRe- 
eil.  dÈ^;G6hci?çs  d'Efpagne  qu'il  mit  au 
ir.    Ge  "travail  fut  caufe  que  Philippe  \ 

lui  conha  l'éducation  de  Philippe  fon 
5 ,  l'ayant  créé  Archevêque  de  Tolède 

Z  y  un 


Il  grande  tnltelle  ,  qu'elle  Tota  c 
de  âgé  de  foixante-cinq  ans, 

ADDITIONS. 

M//«f*         Garcias  Loaisa  ctoirun  home 

fiijhan,'    mémciît  rccommandable ,  non  feulei 

fon  érudition ,  mais  encore  par  ifa  1 

par  fa  douceur ,  qui  fut  caul^fg^^|%i 

les  délices {fes  bemmes,  p£»^  ^^., 

Garcias  Loaifa  écoic  fils  dcGiro'n , 


'pIns  grands  Seigneurs  4'EtQ>agpe^    1 
i  Complute  la-PhilofôphiJ^^a^Tk 


'&  il'  s*y  rendit  favant  dans  THiftoir* 
TAntiquité.  ll{[itpré}^im^A^trK3t\û 
Archidiacre  de  PEglifékîa^lèdfcàléi 
léàe  s  &  il  féjourna  en  ée^  fifla^Ul!^! 
née  15  S4.  en  là'^uelle  it^V^^tt  A 
de  Philippe  .fP.''&rtohii:Ô¥'â{»es  Pr 
de  Philippé^Bf^^wice  d'Efpfigflen 


.a<ftut  °    f  ' 
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traces  de  fon  oncle,  travaiïh  avec  un 
fuccès  pour  le  bien  de  la  Ré- 
le  des  Lettres.  Car  après  que  lui 
Guillaume  Ganteras  eurent  donné 
irs  foins  à  Pédidon  Gréque  de  la  Bible 
dePlantin,  i)  s^etnploya  à  Rome  au  mê- 
me travail ,  &  il  eut  le  bonheur  de  fatis- 
6ire  les  Cardinaux  GuiHaume  Sirlet  & 
Antoine  Carafe  y  qui  l'avoient  chargé  de 
cette  occupation.  Outre  cela  il  traduifit 
ai  Latin  plufîeurs  Ouvrages  des  Pérès 
Grecs ,  &  comme  il  étoit  mr  fe  point  de 
donner  au  Public  toutes  les  Oeuvres  de 
î.  Grégoire  de  Nylfe,  il  mourut  âgé  de 
cinquante  ans. 

ADDITIONS. 

Jhan  Livtnbjus  ^toît  natif  de  Tenrcmon-  ^uh,l^ 
ie,  &  il  fiitélev^  dès  fon  enfance  à  Gandpar^^'îS* 
LcTxn  Torrentin  £bn  onck.  Il  fit  fes  prémie- 
les  études  à  Cologne  avec  un  fuccès  qui  don- 
.fladelajaloufieaux  plus  habiles  de  fon  Siècle. 
Pnis  il  s'adonna  à  la  Théologie  ,  &  il  fut 
bourvû  d'un  riche  Bénéfice  dans  la  ville  de 
Liège.  Enfin  fon  oncle  ayant  été  fait  Evêqae 
d'Anvers,  il  y  fijt  honoré  de  la  Dignité  de 
Chanoine  &  de  Frécenteur  ^.  &  il  y  mourac 
d'une  apoplexie. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Emenda^knet 
ir  Ncta  in  12.  panegyricos  vetereSy  &  lesTra- 
duâions  fuifantcs^  Gregorius  IfjfÇtimx  &  "f  o« 


répondit,  qu'il  aimoit  mieux  un  exi 
de  Tcrcnce  imprimé  depuis  peu  en  b 
raâéres ,  quoi-qu'il  fût  nouveau ,  qui 
ciens  Manufcrits  corrompus  &  pleins 
tes ,  fuffent-ils  écrits  de  la  propre  n 
Sibylles.  Orfino  légua  ce  Livre  à  h 
tfaéque  Vaticane ,  avec  les  Oeuvres  de 
tçue ,  écrites  par  cet  incomparable  Pc 
tdfkMi.  Cafaubon  rend  jullice  au  favoir  ex 
>/ijl.x2#  naîre  de  Fulvius  Urfinus ,  mais  il  prén 
jprefque  toutes  les  correâions ,  qu*il 
fur  les  Oem'rcs  des  anciens  Auoeurs, 
vent  dans  les  Livres  de  Turnébe  ^'»Â 
Critiques  que  les  Italiens  appellent  Ui 
tains. 
^•CCàBéd  Urfîn  naquit  à  Rome  TAn  içjo.  î 
yiidVr^  *le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin  &  i 
dans  les  premières  années  de  fonenfaaa 
qu'il  alloit  à,  cheval  par  la  ville  il  av 
purs  une^'l^ande  fuite  de  ^ifes  Dom 
Mais  fa  mîWe  s'étant  brouilliez» avec  fc 
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l  Ddphin  Chanoine  de  Rome    l'ayant 
n  anikié ,  le  tira  de  cette  mifére ,  &  le 
ans  (a  maifon ,  où  il  le  fit  inllriiirc  dans 
2ttrfi;p  Créques  &  Latines,  H  lui  procura 
:e  un  riciie  Bénéfice,  &  lui  donna  toutes 
larques  d'une  tendre  &  généreufe  bien- 
nce.  Urfin  s'étant  rendu  très- favant  5  & 
t  donné  pJuficurs  preuves  de  fa  grande  éru- 
1  y   fut  reçu  dans  la  maifon  du  Cardinal 
ice  Farnéfe,  qui  le  fit  fqn  Bibliothécaire. 
iquic  auflî  l'eftime  &  raffeition  du  Car- 
Alexandre  Farnéfe,  frère  de  Ranuce,  des 
inaux  Granvelle  &  Carafe  j    &  mêmes 
;rnier  luivobtint  du  Pape  Grégoire  XIIF. 
enéficc  de  d^^H^^çens  Ducats   de  revenu 
Eglife  d'Averife.-:  Afcagne  Columna  ,  le 
[inal    Alexandre  Montalte  ,'   les  Papes 
;  V.    &  Clément   VIII.    faifoicnt  auffi 
coup  de  cas  d'Urfin.  P.  Vittorius  &  Char- 
igonius  ont  célébré  ks  louanges  dans  leurs 
ts.   Lîpfc  pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Ro- 
âfitoit  fou  vent  Urfin,  hz  Tlionoroit  con:^- 
bn  père  ;  SfiAtCjmme  Lipfe  étoit  Dome- 
e  du  Cardinaî- Granvelle,  il  donnoit  fou- 
à  boirç  à  Urfin ,  lorfque  fon  Eminence  Ife 
•it  manger  à  fii  table.  *; 

homafius  afïilrc,  qu'Urfinus  avoit  dérobé  c>f  p/^^ié 
erre  Ciacon  la  plus  grande  partie  de  fes^-^'J- 
es  fur  les  Commentaires  de  Céfar.  Com- 
ce  dernier  communiquoit  volontiers .  fcs 
its  à  fcs  Amis,  du  nombre  defauels  étoit 
nus,  celui-ci  violant  'e^s  droits  de  l'amitié 
îs  appropria  &  les  public  comme  un  Ou- 
ïe de  fa  façon  ;  mais  Jean  Brand ,  après 
lorc  de  Ciacôn,  les  ayant  reçues  d'Andfé 


ivir.  uc   w  IL  m^ncm  n  ivuiiic  iviani 

Roma  Typogrûphia  y  dont  les  marges 

chargées  de  Notes  écrites  à  la  maii 

Prdf.  Tom.  diÇoit  être  d'Urfinus.     Mr.  Grxvius 

^,^nrtq,  ç£5  Notes  ne  font  pas  fans  éruditic 

^*        Qu'elles  ne  répondent  pas  à  l'idée  qu' 

aonnée  de  fon  fa  voir. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Scbi 
ceronis  Officia,  In  omnia  Çiceronis  Ope\ 
iiluftrûtiones  in  Virgilium.  In  Eutropit 
In  Polybium  ^  altos  de  LegaPionibus  S 
ta  inTerentium,  Sot  a  in  Dionem  Cafftu 
lia  in  Carmina  Graca  novem  illuftrmm 
f'fftn  i  Lyricorum  i  &'  aliorum  Poetarm 
rtwi.  Nota  ad  M,  Catonemy  M.  Varvi 
Columellam  de  Re  Rufiica,  ad  Ka/endt 
Jlicum  Farn^fianttm ,  ^  veteres  injcript 
trum  ArvaHum  Nota  ad  Salhftjum  ,  ' 
Liviumy  VeOeiumy  Tacitum  y  Suetoniur 
^  tianum^  &  alios.     Nota  in  Leges  d^  l 

ifi  veterihus  Numijfnatjhus  rtperinntur. 


ri-  n 
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n  avoir  inféré  dans  Tes  Remarques  fur 
iloriens  Latins  plufîèurs  Obfervations 
Ciâcon^  fans  lui  en  accribueri  la  gloi- 
lais  depuis  Jean*  Brantius  ayant  reçu 
ré  Schot  le  Manufcrit  des  Notes  de 
i  ,  les  fepara  de  celles  d'Urfins  comme 
avons  déjà  remarqué  ci-deflus.  Voyez 
ifius  dé  Plagio  litterario  §.588. 

TOINE  RICOBON  ,  né  à  Ro-  ^^^^'^^^ 

ville  de  la  Seigneurie  de  Vénifè ,  co^onus^ 
na  long-tems  les  Lettres  humaines 
Rhétorique  à  Padoue  ,  &  fit  plu- 
Ecrits  fur  des  matières  de  fa  Pro- 
.  Il  compofk  auflî  avec  beaucoup 
1  PHiftoire  de  PUniverfité.  de  cette 
L ,  &  y  mourut  de  la  pierre. 

^  D  D  IT  I  O  N  S. 

oiNE  RicoBON  naquit  à  Royigo, tn  Phii.  nc^ 
Il  apprit  les  belles  Lettres  fous  Paul  '"''-/•  ^^*X- 
e ,  Charles  Sigonio  ,  &  Antoine  Mu- 
c  il  profita  fi  bien  des  leçons  que  lui 
ent  Tes  illuftres  Précepteurs  ,  qu'étant 
ément  jeune  il  enfeigna  à  Rovigo  avec 
jp  de  glcrfffrl'^'A  rage  de  virfgt-huit  ans 
ia  fes- Cortïttientaires  de  l'Hiftoire  avec 
gmensâ^-^HetwHiftoriens  ,  qu'il  é- 
î  par  dè\*tei8:és'' Remarques.  Après  la 
e  Robortfrl-  ,^»tt  «fat  appelle  à  Padoue 
rmplir  fa  ptà^\)  8è  pour  enfeigner  PE- 
:e  dans-^é/te  fameufe  Univerfité.  Et 
îxercé  cette  èharge  pendant  trente  ans, 
Tarn.  IV.  A  a  i^ 


homme.  C'dt  pourquoi  îicaliger  dam 
vres  parle  de  lui  avec  beaucoup  de  t 
le  traite  de  porcus  Ricobonus, 
Met,  et  On  loue  Fort  fa  Tradudlion  de  la 
cur.  In-  qug  d' Ariftote  :  on  trouve  que  les  e: 
'"^'  en  font  pures  &  châtiées  ,  &  aue  s 
plus  attaché  a  entendre  le  fens  de  fou 
il  eût  pu  mériter  la  louange  d'un  deî 
biles  &  des  plus  parfaits  Interprètes, 
Ses  Ouvrages  imprimez  font ,  C#; 
in  Cicerdnis  iibros  di  Inpéntione  ,  in  P 
Oratorios ,  Topica ,  Orationem  ad  Bru 
Iibros  de  Offiviis,  Cpmmentarius  de 
€um  fragmentis  Hifioricorum  veterum 
no  iflaftratis,  Oratiù  de  legum  laudibus, 
Rbetortca.  Paraphrafis  in  Rbetoricam 
Us.  De  ufu  artis  Rbetorica  Ariftotelis 
tarins ,  &c.  é^  artis  Rbetorics  Ariftoi 
pendium,  Ars  Comica  ex  Ariflotele^  P 
rijtotetis  Latine  converfa.  Paraphrafi: 
ficain  ArfftDtelis,     De  Gymnafio  Patav 
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'cèrofth  ,  judkhm  ficundum,  Ariftotelis 
»  inttrprtti  Ricobono  cum  Commtmf^  De- 
/ètt  pro  ejus  opinione  de  Epiftoia  Hors^ 
ijimts.  Concfliafio  cum  Nie.  CcUmio,  0- 
»  volummadu^. 

>ÏRÀRD   DASYPODIUS  ,     néConrar- 

ère  Suifle ,  fut  un  célèbre  Profct  <Jas  Da-; 
Mathématique ,  &  mit  au  jour  plu-  ^p^ 
îxcellcns  Auteurs  en  cet  Art  ,•  qui 
nt  jamais  été  imprimez.  Dans  le 
u^il  méditoit  de  rédiger  en  corps 
tous  les  Ecrivains  Grecs  qui  ont 
ette  belle  Science  ,  &  de  les  don- 
Public  ,  il  mourut  âgé  de  (bixan- 
ans  à  Strasbourg,  où  il  étoit  né. 

ADDITIONS. 

lARD  Dasypodius  fiit  Dîfciple  de53^-'< 
o  Herlin  ,   l'un  des  plus  fameux  Ma-^jf,; 
cicns  de  fon  Siècle,   &  après  fa  mort  iieich. 
it  fa  place  ,  &  enfeîgna  les  Mathé-  -^^^'»-. 
s  à  Strasbourg.    Il  étoit  fils  de  Pierre  j^jî'ff*" 
lîus  y  qui  fe  fit  connoître  au  Public 
ieurs  Diâionnaires  de  fa  façon ,  fa  voir 
3rec  &  Latin  ,   &  par  deux  autres  » 
n  étoit  Latin  &  Allemand  ,    &  l'au- 
mand  &  Latin. 

)euvres  imprimées  de  Conrard  Dafy- 
ont ,  Horologii  Aftronotnîci  Argentinen^ 
iptio.  Brevss  de  Cometts  Doâtrina.  Hie^ 
iémkus  i  Jiu  de  Mecbanicis  artihus  at- 

Aa  £  ^at 


guam  Latwam  translata,  /ijtrunotntca  , 
Hypotbefes  orhium  cœîejiium  congriu 
Tahulis  Alphonfinis  &•  Copernid  y  Jeu  < 
huit  s  Prutênicis.  Eue  li  dis  Propojitiom, 
torum  15.  Opùcorum  y  Catoptricorum.  ^ 
vicorum  ,  ^  Appareiitium.  Elemento 
primus  Gracè  &*  Latine, 

CHARLES   UTENHOVE 

Carolus  Gand  d'une  Famille  noble,  futv: 
Utcnho'  iQ^iQ  f^  vie  ,  mais  confiant  en 

de  la  Poéfie.  Après  avoir  deraei 
Paul  de  Foix  durant  fbn  Ambaf 
près  d'Elifabcth  Reine  d** Angle» 
fe  maria,  &  s'^établit  à  Cologne, 
travaillé  long-tems  fur  les  Dson^fii 
Nonnus  ,  mais  il  n'acheva  pas  < 
vrage  ,  (dont  le  Public  iavoit  coi 
\        haute  opinion  )  fbit  qu'il  en  fût  d 
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ADDITIONS. 


..VJa; 


ilesUtenhove  étoitxpçrittifiJs  ^^^Nî-^^J^ 
erfonnage  illuftre  par  faixOâblefle ,  par  vi^^  ^'-^ 
înce,  &  par  fon  érudition,  &  fils  dç/o/: 
5  qui  avoir  joint  à  une  rare  éloquence 
ne  piété.  Ils  tinrent  tous  deux  un  rang 
able  dans  leur  Païs,  &  furent  eftimez 
les  gens  doues  de  leur  Siècle,  &  fur* 
Irafme,  qui  a  fait  TEpitaphe  deNi- 
Grec  &  en  JL^atin,  &  qui  a  écrit  plu- 
îttres  à  Charles.  Pour  Charles  Uten- 
ont  M.  de  Thou  a  fait  l'Eloge,  il  fit 
îs  à  Paris  avec  un  tel  fuccès,  que  dans 
ide  jeunefïe  il  mérita  les  louanges  d'A* 
irnébe ,  lequel  parlant  de  lui  ^  Il  y  a 
^erfonnes ,  dit-il  ,  qui  l* égalent  »  é^  // 
prefque  point  qui  lejurpajjent  en  Pintel- 
e  la  Langue  Gréque  &  de  la  Latine.  Il  ^^'^^^^^  '^ 
epteur  des  trois  dodles  filles  de  Jean  ^f^i,^.  ..,. 
Cyentilhomdie    d'Ambrun ,  appcllées 
,  Lucrèce,  &  Diane.  De  Pans  il paf- Me/ci^. 
nglererre,  où  il  écrivit  beaucoup  de*^^'»'"' 
1  faveur  de  la  Reine  Eliftbeth ,  qui 
la  plufieurs  marques  de  fa  bienvcillan- 
ji  fit  reiTentir  les  effets  de  fa  libérali* 
1  s*étant  retiré  à  Cologne ,  il  y  mou- 
e  apoplexie  dans  le  tems  qu'il  s'alloit 
table  pour  dîner.  Outre  la  Langue  de 
,  la  Latine,  &  la  Gréque,  il  favoit 
:oife  ,  l'Angloîfe,  l'Italienne  ,  PAl-^J^^^^^ 
,  l'Hébraïque ,  &  la  Chaldaique  5  il  1er,  ifndr. 
écrit  en  fix  Langues ,  fa  voir  en  Hé-  Btiu^th. 

baldaiquey  Grec,  Latin,  François, y^f^Vr. 

Aa  î  Al- 


fetros 
laber. 


^^^  Lis  Efêges  • 

Allemand,  &  Flamand,  PEpitaphe  < 
II.  Roi  de  France.    On  affûte,  que 
plus  de  trente  ans  il  n'écrivit  jamais  à 
mis  qu*en  Vers. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  fon 
grammata ,  Epttûpbia  ,  Epitbalamia  G 
Latina,    Aftralugusy  fivi  Xmorum  lihe\ 

frammatîfmi ,  c^  Allufiones  ai  iiluftriun 
otnînum  nomina*  Epijiolarum  centaria, 
iàgia  JEfépica ,  métro  Eleguuo,  Comme\ 
jm  Libebttt  Adfertatorins ,  qm  Princtp 
mm  PUlippi  IL  H{fpaniarum  Régis  h 
métis  IIL  Turcarumlntperatorts  vires  y  i 
txplicantur  ex  Italico  Jb.  Boteri  Latin 
fus*  Epitaphesfur  JêachimdiiBeUai.y^ 
Penelopes  ad  VlyJIem.  carminé  Graco  reMt 
Hmacbas  &  Nonni  Ùiôi>yji4ca  in  Lingna 
mam  cwverfa» 

PIERRE  DU  FAUR;  delà 
Famille  que  Pibrac,  dont  il  a  ét< 
Ibuvent  dans  mon  Hiftoire  avec 
avoit  ajouté  à  la  nobleffe  de  fa  m 
une  probité  finguliére  &  une  ] 
connoiflance  de  l'Antiquité  &  du 
divin  &  humain.  Marchant  fur  les 

de  Cuîas  fon  Prerenteur.  il  fit  coi 
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p  ADDITIONS. 

.  On  ne  fauroic  mieux  faire  connoitre  le  mé- 
|e  de  ce  favanc  perfonnage  qu'en  rapportant 
■  propres  paroles  dont  S.  Marthe  s'efl;  fervi 
pir  faire  fon  Elpge. 

i^n  C*cft  avec  v^rit^,  dit-il,  çue  Ton  yeafBUgetdê 
riîre  que  ce  grand  homme  a  fait  merveillcw-  ^^  /^'*'î^* 
pbxient  éclater  par  la  fplendeur  de  fa  dodri-  ^  Cêiuuù 
jijpe  rilluftre  nom  de  du  Faur,  En  effet  quoi- 
]fpit  Ciijas ,  Puaren ,  Hotman  ^  &  quelques 
lucres  femblables ,   s'il  eft  vrai  qu'il  s'en 
IMifle  rencontrer ,  îe  foient  juflement  aquis 
3a  réputation  d'être  les  plus  grands  Héros  ^ 

k4^  Loix  &  les  plus  vives  lumières  de  la  Ju- 
t/ifprudence ,  fi  eft  ce  qu'il  femble  que  du 
kFaur  les  furpaffe  en  quelque  forte  ^  puisqu'il 
n'a  pas  feulement  rendu  fervice  au  Public 
K^daBs  le  tranquille  repos  d'une  étude  parti* 
iCaliére  >  mais  encore  puisqu'en  prenant  4e 
maniment  des  affaires  du  monde  il  a  rendu  fa 
Science  utile  à  la  Société  des  hommes.  Car 
CCHnme  on  l'eût  député  pour  T Affemblée  de$ 
Etats  du  Royaume  >  qui  fe  tinrent  à  Rouen» 
il  y  fit  tellement  paroitre  la  force  de  fon 
jugement ,  fa  prudente  conduire  ,  &  fa  rare 
iîaelité  »  que  le  Roi  l'ayant  pris  en  amitié  » 
voire  mêmes  en  admiration  3  jugea  qu'après 
tant  de  Charges  de  la  robe  qu'il  avoit  fî  di-r 

Snement  fou  tenues  ,  il  étoit  bien  capable 
'exercer  la  fuprême  Charge  de  premier 
Préfîdent  du  Parlement  de  Touloufe  j  &  ce 
d'autant  plus  que  c'étoit  le  mettre  en  grand 
honneur  parmi  ks  fiens  >   puifque  cette  far 

Àa  4  uieu^ 


tàhin* 


9,  meufe  ville  étoit  fa  ville  natale.  Mai 
^^fe  pafla  .pas  beaucoup,  de  tems  après , 
^,  n'allât  recueillir  dans  le  del  le  gl 
^,  fruit  de  fes  belles  aâdons.  .Car  étant  i 
33  d'une  fiinefte  appi>lexie  »  il  monnit  f 
33  hement  au  Palais  dans  la  fbnâion 
33  Charge  ,  &  en  prononçant  nn  Arrêt 
;i3  du  mois  de  Mai  l'An  itfoo.  &  le  fpix 
33  me  de  fon  âse.  .  Il  eft  bien  vrai  po 
33  qu'en  dépit  de  la  mort  même  fa  repu 
33  ne  mourra  jamais.  En  dflSbt  3  tant 
33'  Langue  Latine  fe  conferirera  ^  &  tai 
33  l'on  fera  cas  des  bonnes'  Lettres  3  n 
3i  favans.  hommes  auront  toujours  en  j 
33eftime  &  en  gr«^de  véc^ation  fes 
i3  Commentaires  fur  le  Dnnt  3  dans  l 
j^on  void  briller  une  infinité  de  lumiér 
33  fprit  tir  de  jugement  3  avec  une  kfii 
33  trait$  d'une  profonde  doârine. 

On  void  dans  une  Lettre  de'  Catvii 
Faur  3  que  ces  deux  perfonnages  avoien 
que  commerce  cnfemble  5  Que  Calvin  k 
érudition  &  fa  politefle  3  fa  vertu  &  fa 
Et  que  lui  ayant  mis  devant  les  yeux  ] 
heur  de  fon  père,  lequel  charmé  par 
nitez  &  les  plaifirs  du  monde  abandoni 
vangile,  il  l'exhorte  de  profiter  de  cet 
oie  ,   &  de  défendre  fon  cœur  contre  ] 


Des  Hommes  Savans.  ^yf 

Ciceronis  ^   tn  Orationem  pro  Cacinna 
^entar.  Semeftrium  iibri.  Agomjlicôfi  Itbri  i,  ^'^i'^* 
ï  un  excellent  Ouvrage ,   au  jugement  de  ^l^^^, 
eur  de  la  Bibliographie  curieufe  j  &  le  p,/,-  iséji 
t  Mr.  Gronovius  Ta  mis  dans  le  S.  Tom. 
ntiquitez  Gréques.  Dodecameron^  LaRbé* 
\e  ^  le  ProtocoVe  des  Notaires. 

Année  1601. 

;AN. VINCENT  PINELU,  nélo.Vin; 
iples  ,  étoit  defccndu  d'une  Famille  p^""îj* 
>ife.  Il  fut  extrêmement  remarqua-  ^°^  "^' 
►ar  fbn  favoir,  par  fa  prudence  ,  par 
lumanité  ,  &  par  l'amour  qu'il  por- 
lux  gens  de  Lettres.  Pour  n'infifter 
Top  long-tems  fur  les  louanges  que 
coup  d'autres  ne  manqueront  pas  d'é- 
plus  au  long  fuivant  foq  mérite,  dans 
livres  qu'ils  compoferont  exprès  fur 
matière ,  il  ine  luffira  de  le  compa- 
\  Titus  Pomponius  ;  car  de  même 
cet  illuftre^'Romain  fut  appelle  Atti- 
,  Pinel  aufli  porta  le  titre  de  Véni- 
,  à  caufè  de  l'extrême  afFcâiion  que 
.épublique  de  Vénife  avoit  pour  lui. 
omme  il  étoit  de  la  première  noblei^ 
il  vécut  toujours  avec  magnificence , 
•qu'il  menât  une  vie  privée,  rendant 
leufement  toute  forte  d'offices  d'^hu- 
ité  à  fcs  Amis ,  &  entretenant  un 
nerçc  de  Lettres  en  France,  en  AU 

Aa  5  \&-         ,. 


aum  a  piuiieurs  autres  qiu  croiei 
nez  de  lui. 

Il  mourut  âgé  de  foixante-huit 
la  ville  de  Padoue  ,  laquelle  dep 
rante-un  ans  il  avoit  choifie  pou 
de  fon  honnête  repos.  Après  fa 
belle  Bibliothèque ,  qu'il  avoit  i 
avec  tant  de  foin  pendant  fi  Ion 
fut  expofée  à  divers  accidens ,  < 
pourra  apprendre  dans  PHiftoir 
Vie  ,  qui  a  été  écrite  avec  polit 
Paul  Gualdo  de  Vinccnze ,  ôc  qm 
d'être  lue  de  tout  le  monde. 

* 

AD  D  IT  I  O  N  S. 


Guald. 


Le  père  de  Jean- Vincent  Pinelli  s's 
Cofme ,   &  f a  mère  Clémence  Ravi 


Hes  Hommes  Savans.  ^j^ 

s ,  qu'à  la  fleur  de  fe$  ans  il  pafTa  pour. 
cnme  d'une  érudition  extraordinaire* 
out  le  refèç  de  fa  vie  3  il  eut  beaucoup 
ir  pour  les  Sciences,  &  il  devint  fi  fa- 
ar  l'application  continuelle  qu'il  eue 
.  leâure  y  &  par  le  coonmerce  des  gens 
cres  3  qu'il  mérita  les  louanges  &  l'ad* 
)ndesManuces,  desSigonies,  desMer- 
y  des  Pancirolles  ,  des  Pithous  >  des 
9  des  Cafaubons,  des  Scaligers>  en  un 
es  plus  doâes  perfonnages  de  fon  tems. 

I  fut  beaucoup  plus  illiutre  par  fa  vertu 
r  fon  favoir  5   car  on  remarquoit  en  lui 

:  prudence ,  tant  de  modeftie  ,  tant  de 
i  i  de  douceur  >  d'humanité,  de  can- 
de  chafteté ,  de  libéralité  ,  de  charité, 
ne  pouvoit  le  connoitrc  &  le  voir  fans 
aner  toute  fon  eftime  Se  toute  fon  affe^ 
Enfin  il  cft  confiant  que  Pinelli  étoic 
hommes  les  plus  accomplis  qui  fut  ja* 

II  étoit  l'ornement  de  l'Italie  ,  &  l'o- 
b  monde  favant ,  &  l'on  n'iuroit  ja« 
lit  ,  fi  l'on  Youloit  rapporter  tous  les 

qui  lui  ont  été  donnez  comme  à  l'envi 
lis  ceux  qui  ont  parlé  de  lui* 
es  fa  mort  5  les  Vénitiens  ayant  eu  avis 
3n  tranfportoit  de  Vénife  à  Naples  fa 
théque ,  ils  uférent  de  ce-'ftratagéme 
voir  les  meilleurs  Manufcritsqui  y  fuf-* 
C'eft  qu'ils  firent  faifir  cent  baies  de 
,  entre  lesquelles  il  y  en  avoit  quatorze 
ntenoient  les  Manufcrits  ,  &  deux  où 
:  plus  do 'trois  cens  Commentaires  fur 
les  a'ff«(î>r^^d?Itâlie  3  &  pour  donner 
le  couleui^'àf'leuk-pfocedé,  iis^breot  que 


r 


les  héritiers  de  Pinelli  ,  cjui  étoient 
&  autorifez  ,  ayant  follicité  avec  cl 
reftitution  des  baies  qu'on  leur  deteno 
tinrent  du  Sénat  de  Vénife  qu'elles 
roient  rendues ,  hormis  deux  cens  de  f< 
mentaires  ,  qui  furent  mis  dans  une  < 
particulière  avec  cette  infcription  ,  I 
bac  imper  io  Sénat  us  ex  Bibltotheca  Pt 
\  Mais  ce  ne  fut  pas  le  feul  accident  q 
nua  cette  belle  Bibliothèque  i  car  ce  q 
•échappé  aux  Vénitiens  ayant  été  remiî 
vaifleaux  ,  les  Pirates ,  entre  les  ma: 
quels  il  tomba  ,  en  jettérent  plufieun 
dans  la  mer  ,  quelques  Pêcheurs  en  ( 
rent  une  partie  pour  boucher  les  fentes 
barques  &  les  trous  de  leurs  fenêtres 
cette  manière  les  héritiers  de  Pinelli  pi 
malhûreufement  environ  onze  ou  doi 
caiffes  de  Livre?. 
Pdml,  Jean- Vincent  Pinelli  naquit  à  Napl 

GuétLin     IÇ2Ç.  Son  oére  .  auoi-au'il  fût  d'une 
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s  Additions  >  il  n'étoit  que  le  fécond* 
s  qu'il  eût  achevé  fes  Humanitez  à  Na- 

&  appris  la  Philofophie  &  les  Mathé- 
jues,  il  alla  à  Padoue,  oùjTon  pérevou- 
ju'il  étudiât  en  Droit:  mais  il  fut  fi  é- 
mté  de  la  grofTeur  des  volumes  des  Jurif- 
Ites,  qu'il  renonça  à  la  Jurifprudence > 
l'il  s'adonna  entièrement  à  la  Philofo- 
&  aux  belles  Lettres.  Ainlî  l'argent  que 
>ére  lui  ayoit  envoyé  pour  acheter  quel- 
[nterprétes  du  Droit ,  il  l'employa  à  aque- 
îs  Livres  Grecs,  &  fur-tout  Euftathius, 
Kcellent  Commentateur  d'Homère.  Son 
:e  fut  bien-tôt  connu  à  Padoue.    Il  étoit 

tous  les  jours  par  les  Sa  vans  de  cette  vil- 
i^  par  les  Etrangers  oui  y  venoient.  Il  a- 
accoûtumé  de  reconduire  jufqu'au  bas  des 
î2  tous  ceux  qui  lui  rendoient  vifite ,  & 
e  fes  Amis  particuliers.  Après  que  les  gens 
/ettres  avec  lefquels  il  s'étoit  entretenu 
ient  retirez ,  il  couchoit  fur  le  papier  tout 
li  s*éroit  dit  de  plus  remarquable  dans  la 
erfation ,  &  fouvent  même  en  leur  prè- 
;  il  prenoit  la  plume  pour  écrire  ce  qui 
iroiilbit  digne  d'être  retenu.  Il  nourriflbit 
fa  maifon  plufieurs  hommes  dodtes ,  pour 
.'rer  avec  eux  touchant  les  Arts  &  les  Scien- 
irpréferoit  le  plaifir  de  l'étude  à  tous  les 
s  divertiffemens,  à  toutes  les  Dignitez, 
ites  les  grandeurs  du  Monde ,  étant  cou- 
de fa  propre  vertu  ,  comme  le  dit  Pàul^jjy^ 

UCe.  Ejfift.l^i 

ément  VIIL  l'invita  de  venir  à  Rome, 
irant  que  fa  préfence  lui  feroit  très-agré- 
;  mais  il  demeura  ferme  dans  le  de/iein 


non  plus  recevoir  le  degré  dq  Uoùtor^ 
qu'il  en  fût  très-digne ,  ni  permett 
liaggregeât  dans  aucune  des  Acâdcn 
talie.  I In'ailoit  jamais  aux  feftins  3  ni 
ni  aux  fpeâacles  publics.  Il  étoit  tr< 
&  très -bienfai fan t  envers  tout  le  ok 
fur-tout  envers  les  pauvres  &  les  genj 
très.  Comme  il  arrive  fouvent  que 
tcurs  ceffcnt  d'être  Amis  de,  leurs  cre 
lorsqu'ils  exigent  leur  payement.  Pi 
moit  mieux  donner  quelques  éciis  à 
lui  empruntoient  de  l'argent,  auedel 
ter  la  fomme  qu'ils  lui  demanaoieot. 
fort  valétudinaire,  &  fujet  à  diverfes 
modicez,  quoi-qu'il  vécût  avec  beau 
fobriété>  ce  qu'on  attribuoit  à  deux 


qu'il  ruinoit  fa  fanté  par  un  trop  fréqi 
ge  des  remèdes  que  les  Médecins  lui 
voient. 
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ne  9  &  la  feiziêtne  du  livre  feptiême  de 
I  Mantice ,  dans  leTqutlIes  il  donne  de 
ides  louanges  à  Pinelli. 

u-refte,  quoi-que  Pinelli  fût  fi  renrarqua- ^''^•. 
par  fon  favoir ,  il  prenoit  plus  de  plaifir  ^/^/['* 
•e  qu*à  écrire,  car  il  n'a  donné  aucun  Ou- «s^crfr/. 
;cau  Public  j  on  affûre  pourtant  que  dans^^**"» 
ibliothéoue  Ambrofienne  il  y  a  un  Manu- 
,  dont  Pinelli  eft  1* Auteur. 

^CHO  BRAHE  ,  d^un  commun  Tycho 
lentement  a  mérité  le  titre  de  Prince  ^"**^* 
Aftronomcs ,  par  fon  favoir  &:  par  les 
arations  qu'il  a  faites  à  Vranishourg 
:  beaucoup  de  dépenfc.  Ayant  quitté 
^nnemarc,  il  fe  retira  en  Allemagne, 
1  fleurit  quelque  tems  à  la  Cour  de 
Opéreur  Rodolfe.  Il  fut  extrêmement 
ri  par  Guillaume  Landgrave  de  Hefle , 
cxcclloit  en  Aftronomie,  &  il  mou- 
l Prague  âgé  de  cinquante-quatre  ans, 
F  mois,  &  dix-neuf  jours.  Après  Pto- 
ée ,  Regiomontan ,  &:  Copernic ,  Ty- 
Brahé  fut  illuftrc  par  fes  Ecrits  qu'il 
lia  lui-même ,  mais  il  le  fut  beaucoup 
i  par  ceux  qui  virent  le  jour  après  fa 
t  &  qui  furent  imprimez  par  les  foins 
aques  Kepler ,  auquel  il  légua  ces  prè- 
les reliaues  de  fon  efprit,  afin  de  les 
lécher  de  périr. 


naquit  le  5.  ae  i^ecemore  ae  i  i\n 
rage  de  quatorze  ans  ayant  vu  une 
Soleil,  &  remarqué  qu'elle  étoit  ; 
même  moment  que  les  Aftrologues 
prédite  il  confidera  rAftronomie  ce 
chofe  divine,  &  il  lui  prit  une  f 
d'apprendre  cette  Science.  C'eft  ; 
malgré  les  défenfes  de  Ton  Préceptei 
avoit  ordre  de  lui  enfcigncr  la  Jurif 
il  lifoit  continuellement  les  Auteurs 
voient  lui  donner  une  claire  &  par 
noiffance  de  T Aftronomie.  Il  empl( 
me  tout  l'argent  qu'on  lui  donnoit 
divertiffement,  à  acheter  des  globes,  d 
&  des  inflrumens  de  Mathématique, 
le  ciel  étoit  ferein ,  il  paffoit  les  nuii 
à  contempler lesaftres.  Mais  parceqi 
nemarc  fes  Amis ,  qui  étoient  de  la 
Nobleffe,  trouvoienc  mauvais  qu'il 
à  cette  occupation  ,  qu'ils  croyoier 
d'uneperfonnedefa  qualité,  il  quitta 
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i  étant  venu  à  là  connoifTance  de  Fri- 
I.  Roi  de  Dannemarc^  il  cacha  de  le 
er  de  ce  deflein  ^  &  pour  le  retenir  dans 
»yaunie  il  lui  donna  Tlle  de  Huène^  & 
;na  une  penfion  confidérable.  Ce  fut 
^tte  Ile  qu'il  fit  bâtir  une  maifon  mag* 
,  &  une  tour  élevée,  qu*il  appella  (/- 
urg,  où  il  demeura  vingt-&-un  ans,  tra- 
t  avec  affiduïté  à  fcs  Obfervations  A- 
niques.  Il  v  fit  aufli  conftruire  plufïeurs 
lens  Mathématiques,  dont  il  tut  Tin- 
•  5  &  l'on  aflîïre,  que  le  dcfîr  qu'il  a- 
e  faire  de  nouvelles  découvertes  dans 
nomie,  l'engagea  en  des  dépenfes  fîex- 
:,  qu'elles  alloient  à  plus  de  cent  mille 
or.  Aprèslamort  de  FridericII.  Ty- 
rahé  reçût  de  mauvais  traitemens  des 
•es  de  fon  fuccefTeur.  C'eft  pourquoi  il 
ieé  <]e  fe  retirer  en  Allemagne  ,  où  il 
rlmément  careflTé  &  honoré  par  l'Era- 
Rodolfè  IL  &  où  il  mourut  d'une  re« 
I  d'UrîAe.  Il  avoit  la  taille  médiocre, 
veux  d'un  blond  ardent,  le  vifagebeau> 
[ui  fut  défiguré  par  un  coup  d'epée  qui 
|>orta  une  partie  du  nez.  Il  eft  vrai  qu  il 
ce  défaut  par  an  nez  d'or  ou  d'argent, 
ccommodoit  avec  tant  d'art,  que  tout 
de  le  prenoit  pour  un  véritable  nez.    Il 

non  feulement  en  l'Aftronomie,  mais 
la  Chymie  y  dans  laquelle  il  fit  de  fi  ra- 
rouvertes,  qu'il  guérit  un  grand  nombre 
adieç  x)bi  fembloient  incurables,  diflri- 
avec  iieaucDup  de  charité  &  de  libéra- 
;  remèdes  à  tous  ceux  qui  en  avoientbe- 
1  avoitL  beftucoBi^  de  génie  9c  d'inclina- 

Tm.  W.  £  b  <\^:^ 
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tion  pour,  la  Poéfie ,  &  il  fe  divercifToic  foi 
ycnt  à  faire  des  Vers,  defquels  on  peBt 
ce  que  Martial  dii'oic  des  Tiens  > 

Surit  hona  yfunt  quétdam  midiocriay  fint 
plura. 

L'on  y  remarque  quelques  fautes  coatje 
quantité  des  fyllabes ,  ioit  parce  que  Tyi 
Brahé  s'étanç  attaché  touce  fa  vie  à  de& 
des  plus  confidërablcs  &  plus  relevées,  ^ 
gé  d'apprendre  avec  exaâitude  toutes;  ks 
des  de  la  Poéfie,  ou  que  les  ayanf  àppiciftl; 
u  n'eût  pas  daigné  s«'y  afTujeçtiir. .  11  étoie 
1ère  &:  attaché  a  i^f^s  fentimens  a^eqopiniâ 
tç.,  ne  pouvant  fouâFdr  qu'on  le  c^fitrsdit. 
aimoic  à  railler  >  &  n'^qtendeii:  ppûit 
rie.  On  die  qu'il  étoit  fiAiperîîitîôuxî,  ^i 
rencontroit  une  veieilk  au  fortir  de'famjiifi 
il  y  retournoit,  au-lieu  de  continuer  foo  dU" 
min  &  de  pafler  outre,  &  de  niêtoe  iliprcfloiti 
à  mauvais  augure  de  trouver  un  liéyre  qotfi 
il  alloit  en  campagne, 

Tycho  Brahé  fut  élevé  avec  beaucoup»  i 
foin  pni*  George  Ton  oncle  paternel.  .Il  Icifr' 
çut  dans  fa  maifon,  &  à  l'âge  de  jfepransi 
lui  donna  un  trcs-bf^n-  Précepteur,  .qtii  lui  *** 
feigna  la  Langue  Lapine  contre  le  fcnûmcn 
dç  fon  père,  lequel  vouloi.t  quefonfiJs  s'an** 
cbac  plutôt  à  la  profeûion  des  armas ,  iftï 
celle  des  Lettres.  .    ^  . 

A  l'âge  de  douze  ans  il  allafài  Copenhag^ 
pour  iip.prendrç  lai  î{,|îétQri<qpe  ,&  ià  Philofc^  L 
phie.  C^i^urie  4«s  apcèj»  il  £uc  tny<^^à  à  Ldp*'  ^ 

l  -4 ^» 
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ita  bien-tôt  de  cette  Science,  &  s'adon- 
tî^reaient  à  PAftronomie  &  aux  Ma  thé- 
[ues,  où"  il  fc  rendit  favaftt  fans  le  fc- 
d'aucun  Maître. 

rès  avoir  pafle  trois  ans  à  Leipfic,  il 
en  fon  Pais  5  mais  il  n'y  fit  pas  un  long 
,  parce  qu'il  voyoit  qu'on  y  méprifoit 
rts  Libéraux. 

i%66.  il  retourna  eii  Allemagne,  &  il 
ira  quelque  tems  à  Wittenberg. 
là  il  s'achemina  à  Roftoch,  où  s'étaût 
en  duel  avec  un  Danois  nommé  Pappe- 
il  perdit  une  partie  de  fon  nez. 
innée  is<î9.  il  alla  à  Augsbourg  ,  où  il 
îtépar  Pierre  Ramus,  qui  admira  fon' 
,  &  les  inftumens  qu'il  avoit  fait  fabri- 
s'étonnant,  que  dans  une  fi  grande  jeu- 
1  eût  fait  de  fi  grands  progrès  dans  l'A- 
qiîe. 

1571.  il  retourna  en  Dannemarc  ,  où 
uant  fes  Obfervations,  il  découvrit  une 
lie  Etoile  dans  la  Conftellation  de  Caf- 
j  &  comme  il  paflbit  dès  lors  pour  un 
us  habiles  Aftronomes  du  monde,  le  Roi 
mnemarc ,  qui  defiroit  de  rendre  florif- 
fon  Académie  de  Copenhague,  le  pria 
lire  quelques  Leçons  publiques.  Tycho 
,  fuivant  la  volonté  du  Roi ,  pafla  en 
ville  tout  rhiver  de  l'Année  IÇ74.  & 
:pliquà  la  Théorie  des  Planètes, 
innée  fuivante  il  partît  de  fon  Païs ,  & 
i  alla  premièrement  à  la  Cour  du  Land- 
de  Heffe,  &  de  là  à  Bâle>  où  il  réfo- 
ixerfon  domiciles  mais  le  RoideDan- 
c  Pea^ê'Chad^exécuterce  deflfcitf,  ^ItàT 


,1 


mee  urantsuoarg  ,  oc  a  raire  raonquer 
ftrumens  d'Aftronomie,  &  il  y  emplc 
de  cent  mille  écus  d'or,  en  partie  de  : 
pre  argent  »  en  partie  de  celui  du  Roi. 

Tycho  Brahé  entretcnoit  d'ordinai 
fa  maifon  dix  ou  douze  jeunes  bomn 
l'aidoient  dans  fes  ObferVations ,  &  c 
truifoit  dans  rAftrcnomie  &  dans  1 
thématiques*  Jaques  Roi  d*Ecofle  éta 
en  Dannemarc  pour.cpoufer  la  fœur  < 
rendit  vifite  à  Tycho  Brahé ,  lui  de 
marques  d'une  eftime  extraordinaire 
fit  des  préfens  magnifiques.  Ce  Monarc 
pofa  même  à  la  louante  de  ce  grand 
des  Vers  Latins,  qu'il  écrivit  de  fa 
main  dans  le  Livre  intitulé  Progyma 
qui  avoit  été  publié  par  Tycho  Brahc 

Après  la  mort  du  Roi  Frédéric  11 
voit  été  fon  Bienfaiteur  &  fon  Prc 
par  l'envie  du  Grand  Maréchal  de  1 
du  Chancelier  du  Roi ,  de  quelques 
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jl^  défendu  4  Tycho  Brahé  (juitta  le  Dan-  isfy; 
iltnarc,  &  fe  retira  à  Roftoch,  d'où  ilpafla 
^Holzace;^  chez  Henri  de  Ranzou  fon  pa- 

■Mt, 

'  Il  fut  cnfuîte  appelle  à  la  Coqr  de  PEmprf-  ^^•^^ 
pBt  Rodolphe  II.  qui  lui  affigna  une  penhon 
tfe trois  mille  écus  d'or,  &  qui  lui  donna  un 
kta  Fief  &  une  Maifon  magnifique  à  Prasue 
fc  U  valeur  de  vingt  mille  écus.  Tycho  Brané  r#//.  E^jf^ 
iwtit  cet  Empereur  de  ne  pas  fe  marier ,  par-  '"•^' 
t  que  les  en&ns  qu'il  mettroit  au  monde  fe- 
ORnttrés-cniels.  L'Empereur,  fui vant leçon- 
al  de  Brahé,  vécut  dans  le  célibat,  mais  il 
t  une  très-belle  concubine ,  qui  le  rendit  pé« 
d'un  fils  naturel,  dont  les  inclmations  étoient 
mauvaife^  &  fi  farouches,  que  fa  Mai  trèfle 
ant  refufé  de  faire  ce  qu'il  vouloir ,  il  lui 
chira  le  corps  à  coups  de  fouet.  Ce  qui  fut 
]fe  que  l'Empereur  ordonna  qu'on  le  fit  mou* 
en  lui  ouvrant  les  veines,  &  ainfiil  déli* 
i  le  Public  d'un  homme  fi  redoutable. 
Fycho  Brahé'mourut  à  Prague  le  24.  Oâob. 
>i.  Le  .1  j.  de  ce  moi$  il  fut  invité  à  foup^r 
r  un  de  hs  Amis  :  avant  que  de  fe  mettre  à 
>Ie  il  n'urina  pas,  ainfi  qu'il  avoit  accoû- 
né.  Comme  pendant  le  repas  il  bût  un  peu 
B  qu*à  fon  ordinaire ,  il  fentit  que  fa  vef5e 
)ie  extrêmement  tendue  :  cependant  il  ne 
flk  pas  de  demeurer  encore  quelque  tems  à 
Je  j  mais  cette  incommodité  l'ayant  obligé 
fe  retirer  chcs  lui ,  il  ne  pût  rçn^re  aucu- 
urine,  &  il  décéda  l'onzième  jour  de  fa 
iladie,  après  avoir  vécu  wv.  ans  &  dix 
3is.  ^^ 

Tycho  Brzhé  dans  un  Traité  quHV  a  îivt 
.,  Bb  j  too- 
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ne^  &  mourut  en  lô^i^ 

On  affûre ,  que  Tycho  Brahé  fcdiv 
à  forger  Se  à  polir  des  inftrumens  de 
matiques. 

Les  principaux  Auteurs  qui  ont  éc 
tre  lui  ont  été  Scipian  Claramonti 
raf/.î+îi! -Martin  HortenHus.  Le  premier  pu 
Ié2l,  un  Livre  intitulé  ,  Anti-Tycho  . 
Kpppler  répondit  par  un  Ecrit  3  dont 
cft  3  Hyperafpifles.  Hortenfius  a  repri; 
Brahé  touchant  le  mouvement  diurne 
liuel  y  dans  la  préface  du  Livre  qu'i 
primer  en  itfjo,  fur  cette  matière, 
fêff.dê  Les  Livres  de  Tycho  Brahé  Je  PAj 
l^Kgi  ,^  rejlaurét  font  admirables.  Il  y  a  c 
en  divers  endroits  y  Copernic  y  comn 
ci  avoir  relevé  plu(îeurs  fautes  de  Pt 
J^inG.  il  y  a  eu  trois  Seâes  principa 
firologues^  l'une  étoit  nommée  Pythaj 
ou  Coperniciene  5  l'autre  Ariftotéliq 
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i  fetxonVe  dans  mes  pnécedeotes  Addiuoosj  Bmiiti; 
élqaes  particularitsz  rapportées  p^r  Mr.f'^'"'-^' 
m  MoUer.     Après  que  Tycho  Brahé  eût*^   "^^^^ 
itté  JLoftoch  ,  il  voyagea  en  Allemagne  & 

Italie  ,  &  il  s'attira  Tadmiration  des  plus 
Lébres  Aftronomes  de  ces  Païs-là ,  qui  étoiem: 
armez  de  fon  efprit  &  de  fon  fa  voir  ^  auf- 
bieh  que  de  {ts  Inftrumens  d'Aftrononiie» 
*on  lui  avoit  fabriquez  à  Augsbourg  ,  & 
•il  poctoit  toujours  avec  lui.    Etant  retouf- 

en  Dannemarc  l'An  1571.  il  époufa  en 
7g.  une  Paifane  du  Lieu  deKnupstorp,  où 
Stoit  né,  nommée  Chriftine ,  qui  le  rendit  pérc 
:  deux  enfans  mâles ,  &  de  quatre  filles. 
*An  IÇ7S.  il  retourna  en  Allemagne  &  en 
alie  9  &  il  féjourna  quelque  tems  à  CafiH , 
Baie,  à  Vénife  ,  &  a  Ratisbonne.  Il  tt" 
ot  dans  fon  Païs  fur  la  fin  de  cette  Année, 
iiis  le  deflfein  de  s'établir  à  Baie  pour  tout  le 
fie  de  fes  jours  ,  Qui  finirent  ,  fuivant  Mi*, 
ollcr ,  la  çç.  année  de  fon  âge,  le  I4.06to- 
e  itfoï.  il  fut  enterré  à  Prague  dans  l'Eglî- 
de  l'ancienne  ville  ,  où  on  lui  ér!|;ea  m 
tnbeau  magnifique  de  marbre.  Ainli  6^ 
ttin  s'eft  trompé  lorsqu'il  a  .écrit ,  dans  une 

Ces  Lettres ,   qu'il  mourut  dans  l'Ile  de  ^*  *! 
lent.  '^ 

Jof.    Scaliger   dit  ,    que  Tycho    BHM  a  Scéttign^ 
t  de  fort  belles  Obfervations  en  Aftrolo-  "*/•  ^^' 
;  pour  les  Equinoxes.    Nous  fions  fimmts 
•hs  9  ajoute  Scaliger i^     li  m'a  heaucoup  ap- 

F/. 

Il  excelloit  non  feulement  dans  l'Afironb-  Buil. 
ie ,  mais  auffi  dans  la  Chymie  5   &  comme  -:*^^<'-  '" 
y  étoit  fort  attaché,  ilcreufa,  en  des  lietix  ■^"^^' 

Bb  4  fou-  *  ' 
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foû terrains  5  feize  fourneaux  de  diflTérenteSj 
deurs  ,  où  il  fie  pluiieurs  épreuves  confidâiliii, 
bles.  i  '[ 

Tycho  Brahé  fie   mettre  au    veftibule 
Château  d'Uranisbourg  Tinfcription  fuii 
en  lettres  d'or ,  l^c 

Tycho  Erabé  employa  près  de  trente  aKS^  àfm^ 

rt  des  Objervations  ce'leftes  dans  cette  Umjk 

avec  de  très-Jkvans  hommes  ;    ^  fâchant 

rHypotbéJè  de  Copernic  s^éloignoit  de  la  vi 

il  dirigea  les  mouvemens  des  Planètes  ,   &  il, 

de  nouvelles  Tables.    Il  tâcha  de  dreffer  unâ^ï^ 

Syjième  ,   ayant  imaginé  deux  centres  ,  Fmà 

VVnivers ,  Vautre  de  Gravité  ;    c$*  dans  le  pi 

mier  il  a  placé  le  Soleil  immobile  ,   aatsar  A#^ 

quel  roulent  Mercure  ,   Venus  »    ù*  Mars  ;  àyi 

dans  l^ autre  il  a  mis  la  Terre,     Comme  U 

doué  d'un  ejprit  adn:irable ,  il  remarqua  dit  _ 

fautes  dans  Ariftote  ^  fur-tout  dans  le  Traité  te\ 

Météores  ,  Ù*  dans  ce  que  ce  Prince  des  Ph\l^t'\ 

pbes  a  écrit  touchant  la  folidité  des  deux,  B' 

plus  il  a  montré  y  que  prefque  toutes  les  Contai 

ont  été  dans  la  Région  éthérée^  favoir  itii^\ 

célefte  ,    non  pas  dans  l'air  fublunaire  ,  «»*  ^\ 

ravoient  crû  ,  fans  raifon  y  les  autres  Pbili^  i- 

phes  y   qui  avoient  vécu  avant  lui.     Cela  pf^^ 

parfon  L/wv/»r/V«/^'Progymnafmata,  oititt* 

lant  des  Comètes  il  foûtient  que  le  Cielefitrh'l 

liquide ,  qu'il  s'y  forme  de  nouvel/es  Etoiles^  ff 

où  il  y  a  plufiears  autres  cbofes  dignes  /<W|i 

lues  &  d'être  ouies.   Il  fut  aufji  fort  attM\iiï\ 

la  Chymie  ;   c'efi  pourquoi ,   dans  la  partie  fit' 

terraine  d'Uranisbourg  ,    il  fit  conflruire  ftitt 

fourneaux  Pyrognomiques  ,    de  différentes  J'crM 

&  fermes  ,   dans  lesquels  il  a  fait  divcrl'cs  H- 
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fur  les  métaux  ,  Jir  les  pierres  pré'^] 
fur  les  autres  minéraux ,  les  végétables, 
ntre  les  printipaux  Inftrumêns  au'il  fit 
ry  on  célèbre  celui  qttî'il  nomma  Muralis 
\s  y  ù*  un  très-grand  Globe  de  laiton  ^ 
>rend  mille  étoiies  fixes  ,  qu^il  a  refit" 
ec  une  trèt-grande  diligence  ,  pendant  le 
vingt' cinq  années;  car  il  avoit  fix  piez 
ftre  :  Ouvrage  très-grand  ^  très-mag^ 
dans  r Horizon  duquel  on  lijiit  ces  mots  « 

O  A  CHR1STO  NATO  CIDI3XXCIV. 
kNTB  IN  DANIA  FRIDERICO  IL 
CiSLCSTI  MACHlNiK  CONFORMEM 
M  ,  IN  QUO  AFFIXA  OCTAVE 
LiE      SIDERA      CJËLlTiS     ORGANlS 

;hensa  suis,  quaque  locis  ad 
[m  repriesentare  ,  erran- 
u£  stellarum  per  hi£c  appa- 
as  pervestigare  decrevit  , 
terrigenis  qui  rationem  eam 
nt    mechanico    opere    pate* 

>. 

TYCHO  BRAHB  O.   F. 

SIDI   ET   POSTERIS  F.   F. 

S  Quadrant  Muralts  ,  dont  il  a  été  fait 
n  ci-defliis,  on  void  le  portrait  deTy- 
'ahé ,  de  Ton  cabinet ,  &  de  fon  chien, 
étoic  fort  cher  ,  &  qui  étoit  fon  fym- 
Tayant  fait  reprcTcnter  dans  une  Me- 
QÙ  étoient  gravez  ces  mots, 

Bb  s  TX- 
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Tycho  Brahé  ayant  été  invité  par 
reur  Rodolphe  II.  &  n'oifant  pas  <] 
table  ,  pour  décharger  fa  veffie ,  : 
dans  le  mal  qui  lui  caufa  la  mort.  V 
Elogfû.  Cependant  Pierre- Jean  Refei 
a  écrit  la  V  ie  de  Tycho  Brahé ,  aflîi 
vement ,  que  ce  grand  Aftronome  avt 
chès  un  <jentilhomme ,  nommé  Ros 
lorsqu'il  reffentit  les  premières  att 
mal  qui  l'ota  de  ce  Monde. 

On  met  les  Méchaniques  de  T.  E 
deflus  de  tous  Tes  autres  Ouvrages. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ^  Lib 
meta  ,  fiv^e  nova  fteBa,  PraleâHones  i 
Academia  Hafnhnfi,  Ordth  éabita  in  ^ 
Hrfnienfi,  Prttgymnafmatum  Aftronomi 
randa ,  Ithrt  très,  Epiflolarum  Aflronot 
libri  X.  Liber  Mcchan'tcortttn.  EpiftoU 
feâiione  Eîixirhs.  TabuU  RtiMpéfftét. 
Apologetka   ai  i/uevdam  Scotttm  ArîJ 


V\  f    «t      #• 
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q^litez  ,  mais  qu'il  louoic  fur-tout  fa 
he  9  fa  pudeur  ,  comitau  nefiio  qua  ad- 
ii  Cùuditâm  gravltotem. 
Y  a  dans  la  Bibliothèque  de  PEmpéreur 
irs  Ouvrages  de  Ricb.  Strein^  qui  n*ont 
i  imprimez. 

AN  HEURNIUS,  natif  d'Utrecht,  Joanncs 
:  très-honnête  Famille,  s'étant  atta-".^"*^' 
i  la  Médecine ,  &  ayant  appris  les 
ipes  de  cet  Art  dans  fon  Pais  ,  Vint 
is  ,  où  il  étudia  avec  un  heureux 
s  fous  Jean  Duret  Profcflcur  Royal 
ttc  Science ,  &  depuis  il  témoigna  la 
inoiflance  qu'il  avoit  pour  fbn  Pré- 
ur  ,  en  publiant  fes  louanges  de 
cotez,  &  exaltant  fon  profond  fan- 
ant allé  à  Padouc,  8c  puis  à  Pavie,  il 
3  progrès  confidérables  (bus  Cappi- 

0  &  fous  Mercurial ,  &  étant  re- 
lé  dans  là  Patrie  ,  il  fut  appelle  à 
:n  par  les  Curateurs  de  l'Académie, 
jr  avoit  été  établie  en  l'Année  i5'8i. 
fut  honoré  d'une  Charge  de  Profef. 
en  Médecine,  qu'il  exerça  avec 
bert  Dodonée  de  Malincs.     Il  vieil- 

1  cette  ville ,  s'attachant  à  l'étude 
afliduïté  ,  &  donnant  au  Public  di- 
Ouvrages.  Mais  enfin  après  avoir 
Ibng-tcms  d'une  parfaite  fanté  ^  \V 

ÎVK. 


magne.     C*eft  pourquoi  dans  une  d 
fies  il  traite  Strein  d^ 

Mêxlmus  ingénia,  doSrina  maxii 

ÈûitLixt  Richard  Strein  aprqs  avoir  appi 
Znf,ctiêbr.  manitez  &  la  Jurifprudencc  ,  alla 
f^'**^*^**  Strasbourg  fous  François  Hotman  , 

Snit  la  Science  de  la  belle  Antiqu 
u  Droit.  Il  y  donna  près  de  vir 
pendant  lesquels  il  çompofa  diverfes 
tions  fur  les  Comices  ou  Aflemblée 
Magiftratures ,  fur  les  Aufpices  y  fur 
monies  >  &  fur  la  Milice  des  Romai 
Dans  la  Bibliothèque  de  l'Empéi 
un  Ouvrage  de  Strein  intitulé  ,  Ant 
où  il  réfute  le  Livre  d'un  Bénédiâi 
mé  Arnold  Wiorj,  qui  pretendoit  a^ 
vé  que  de  la  Famille  Romaine  ^  non 
cia  ,    étoient  fbrtis  les  Princes  de  I 
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lirez  >   mais  qu'il  louoic  fur-tout  fa 

,   fa  pudeur  ,   comitatt  nefiso  qua  ad" 

onditam  gravitntem. 

i  dans  la  Bibliothèque  de  l'Empereur 

Ouvrages  de  Ricb.  Strein^  qui  n*ont 

mprimez. 

^  HEURNIUS,  natif  d'Utrecht,Joanncs 
ès-honnête  Famille,  s'étant  atta-Jlj^"^' 
a  Médecine ,  8c  ayant  appris  les 
s  de  cet  Art  dans  fon  Païs  ,  Vint 
,  où  il  étudia  avec  un  heureux 
fous  Jean  Duret  Profcfleur  Royal 
Science ,  &  depuis  il  témoigna  la 
iflance  qu'il  avoit'pour  fon  Pré- 
,  en  publiant  [{es  louanges  de 
:ez ,  &  exaltant  fon  profond  fa  • 

t  allé  à  Padouc ,  8c  puis  à  Pavie ,  il 
:)roerès  confidcrables  (bus  Cappi- 
Bc  fous  Mercurial ,  &  étant  re- 
dans là  Patrie  ,  il  fut  appelle  à 
par  les  Curateurs  de  l'Académie, 
ivoit  été  établie  en  l'Année  i5'8i.  ■ 
c  honoré  d'une  Charge  de  Profef. 
t  Médecine ,  qu'il  exerça  avec 
rt  Dodonée  de  Malines.  Il  vieil- 
rette  ville ,  s'attachant  à  l'étude 
iduïté  ,  8c  donnant  au  Public  di- 
ivrages.  Mais  enfin  après  avoir 
ig-cems  d'uae  parfaite  fanté  ,    il 


Otho  Hburnius  fon  fils  après 
remplit  fa  place ,  &  cnfeigna  la  Me 
vec  beaucoup  de  louange.  II  y  a  de 
tiquitates  Pbilojophia  barbûrica  ,  & 
ca^  /Egyptiaca^  ludica,  &c.  Vbihjh 
mordia,  „ 

09eci,BHi.  .  Le  Livre  d'Otho  Heurnîus  intitule 
Cmrhfa.      f^f^j  Barbaricé  PbilofopbU ,  cft  un  excc 
vrage>  qui  devroit  être  lu  par  ceux  q 
vent  pas  employer  beaucoup-  de  tei 
PHiftoire  Philosophique  des  Anciens 


LOUIS  DURET, 

TUresde       Quant  à  Louis  Durf.t,  il  nâqu 

S.Sidrthe,ij^ètï\itcz  de  la  Bourgogne,  fur  les  1 

^  la  Franche-Comté ,  &  fut  envoyé  i 

à  Paris  pour  y  faire  fesérudes.  Il  y  ; 

trcmément  pauvre  &  ignorants  ma 

quit  dans  la  fuite  tant  de  bien  &  v< 
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le  fa  fille ,  mais  encore  il  l'îtccompagna 
i*à  riÇglife  où  Ton  mariage  devoit  être 
,  Si*éi;^t  mis  à  la  droite  de  la  nouvelle 
et ,  &  ayant  placé  fon  père  à  la  gauche. 
iloi  voulut  même  adifier  au  feftin  qui  fe 
j  retour  de  PEglilë^  &  ayant  prêté  à  la 
de  Duret  toute  la  vaifTelle  d'or  èc  d'ar- 
qui  fut  employée  dans  ce  repas  ^  il  lui 
t  enfuite  préfent.   Enfin  ce  grand  homme  «^•*^'*** 
s  avoir  mérité  par  fon  érudition  Teftime 
•n  Prince  &  du  Public  >  mourut  en  159^» 
ie  cinquante'-neuf  ans,  d'une  mort  qu'il 
lui-même  depuis  long  tems  prévue.  Auffi 
ne  il  fentit  approcher  fon  heure  dernié- 
iprès  avoir  exalté  dans  uia^  ^mple  &  doâe 
urs  la  miféricorde  de  pieu,  pris  congé 
i  Femme ,  &  donné  la  benédiâion  à  fes 
is ,  il  expira  auffi  doucement  que  s'il  eût 
dans  un  paitible  &  agréable  fômmeil.  Il 
plufieursenfans,  l'un  defquels  fut  un  ha*' 
Vlédecin  comme  lui.    Quant  aut  autres , 
rent  élever  aux  Charges  àt  Confeillers ,  * 
Parlement ,  ou  à  la  Chambre  des  Comptes 
aris. 

s  Oeuvres  imprimées  de  L.  Duret  font , 
XTûtis  magni  Coaca  Pranotiones  interprète 
mrrâtore  L,  Dnreto.  In  Hlppocratis  Hhrutn 
moribus  purgandis ,  Ù*  in  lihros  très  de  dia- 
mtorutn  ,  Commentarii  interprétation  ^ 
atione  imfignes.  Accuvata  conftitationis  pri' 
fr.II.  EpidemiôaejnfJem  Auéîoris  interpre  * 
Adverfaria  in  Jacobi  HoUerii  libres  de 
fi  internis, 

Tûm./r.  Ce  1^ 


*•■'• 


trcs  à  Heidelberg  &  à  Tubingu 
Içiffna  longrtems  à  Roftoch  ,   oi 
cte   appelle    par  les  Ducs   de 
bowg  ,   &  y  mourut  ayant  pli 
xante  Se  dix  ans. 

A  D  D  IT  10  NS 

UAch  •  ^'  Chytree  étoit  fils  de  Matth. 
J'iUm.  Miniftre  Luthérien.  Il  apprit  la  Lî 
Vit.  Tbctl,  iine  &  la  Gréque  fous  Joachim  Car 
Tubingue  ,  &  la  Théologie  fous 
thon  à  Wittenberg.  Il  voyagea  qu€ 
en  Italie,  &  étant  retourné  en  fonl 
ëtabli  Profefleur  en  l'Académie  de 
à  l'âge  de  vingt  ans.  Enfuire  il  fui 
âeur  en  .Théologie  ,  &  il  enfeigna  '. 
jLettres  en  cette  ville-là  jufqu'a  la 
jours.  C'étoic  un  homme  égalemen 
pieux.     Il  avoit  un  amour  incroyab 


11'  n 


Si 
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\iff^  fou  cabinet  un  tableau ,  où  Jefus-Chrift 
jftoic  peint  attaché  à  la  croix  y  avec  des  fen- 
Ipqes  de  l'Ecriture  écrites  en  gros  caraâéres. 
Ujt  ^dpnné  au  Public  plqfieurs  Ouvrages  ,  '  qui 
^jat  connoitre  qu'il  excelloit  en  la  Théolo- 

Ê"  ,  en  i'Hiftoire,  &  en  la  Chronologie.  On 
me  fort  Ton  Commentaire  fur  l'Apoca- 
tfpfe  ,  fon  Livre  intitulé  ,  Régula  viea  »  foti 
Cacéchifme ,  5c  fa  Chronologie.  Varillas 
ians  fa  Préface  de  VHiftoire  des  Héréfies  dit, 
p'on  ne  trouve  rien  à  redire  dans  fon  Hifiçi* 
re  de  Saxe  pour  ce  qui  regarde  la  vérité ,  mais 
p'il  cft  fi  peu  poli  y  que  l'on  s'ennuyeroic 
lien-tot  en  la  lifant  ^  fi  la  nouveauté  des  n:\a- 
aéres  oe  rcveîlloit  les  Lefteurs ,  &  ne  fup- 
>koit  à  ce  qui  manque  à  l'Auteur  du  côté  de 
;*art.  II  loue  fur-tout  la  Relation  de  ce  qui 
è  paflâ  à  Âugsbourg  pendant  la  fameufe  Die- 
»  qui  s^y  tint  en  isgo.  Mr.  de  Seckendorf 
iflDje,  que  cette  Hiftoire  eft  très-bien  écrite, 
k  que  Chytrée  imitoit  hureufement  le  ftile 
le  JMelanchthon  :  &  c'efl  ce  qui  lui  fait  dou- 
TBf  que  Varillas  l'eût  lue. 

Lipfeaflîkre  ,  que  Chytrée  étoit  un  des  p'us  ?!^''f "«?*''• 
iranas  hommes  d'Allemagne.    Ant.  Martin  j^^"^f 
rnUchius  a  fait  des  Vers  a  fa  louange  ,   dans</«  H^hor, 
lesquels  il  le  repréfente  comme  un  perfonnage^W:^/''-'^* 

fçJe  ciel  avoir  comble  de  fes  faveurs,  à  qui e^.  3p. 
avôic  donné  l'efprit  d'Architas,  lamémoi-(«n^  a« 
ce  de  Cyrus ,  la  fagefle  &  l'éloquence  de  Pla- 
lon: 

Omnia  qui  norat ,  reliqui  qas  finguîa ,  folus  , 
Slu4  mare  ,   qu£  tellus  ,   qua  fimul  aftra 

5^.  Ce  a  .   S)uV 


me  s'il  eût  été  fon  fils.   Et  parce  qu 
cnvoyoit  pas  aflèz  d'argent  pour 
toutes  k$  néceflitez  ,   il  etoit  obligé 
^uffi  d'autres  Maîtres. 

Apres  qu'il  eût  fait  Quelque  prc 
les  Etudes ,  à  l'âge  de  dix-huit  an 
xnença  à  inftruire  quelques  difciples 
compenférent  fi  libcralement  les  ( 
prenoit  pour  eux ,  qu'il  ramafla  Tar 
lui  falloir  pour  aller  en  Italie  y  o 
fait  deffein  de  voyager. 

Etant  de  retour  de  ce  Païs-là ,  i! 
Charge  de  Profefleur  à  Roftoch  :  8 
le  Roi  deDannemarc,  le  Roi  de  Si 
leâeur  de  Brandebourg ,  le  Sénat 
zund,  celui  d'Augsbourg,  &  de  S 
vouluflent  lui  donner  de  plus  grands 
mens  que  ceux  dont  il  jouiflbit  à  R( 
ne  voulut  pas  accepter  feur  offre  ,  < 
ion  Prince  avoit  tant  de  bonté  poui 


r 
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clique  ,.  4QPt  il  s'^quitta  avçc  bçaucoup 
ces.  L'Empereur  Maximilien  II,  Chri* 
III.    &  Frédéric  II.  R,ois  de  Danne- 
^«ricXIV.  Roi  de  Suéde,  Pappeliéreqç 
loillte  Etats  pour  y  établir  des  Ecoles  & 
iglifes^   &  le  comblèrent   de  préfens^ 
"qu^il  eût  exécuté  bûreufement  les  corn- 
ons dont  ils  l'avoient  chargé, 
contribua  beaucoup  à  l'établifTement  de 
verfité  d'Helmftadt ,    &  il  inftruifit  la 
îfle  d'Autriche  ,   de  Stirie  &  de  Carin-^^'J- ^^^• 
[ans  la  pure  Doûrine  de  l'Evangile.  Il  4  ww/pn^/, 
îté  les  louanges  deplufîeurs  favans  hom- civ.  n,s9* 
&  fur-tout  celles  de  Conringius  &  de 
ûniiusj  qui  exaltent  fort  fon  ^iitoire  dç 

n$  fa  vieilleflc  il  fut  tourmenté  de  pér- 
is maux  de  tête  &  de  reins ,  &  des  doqr 
de  la  goutte.  Cependant  il  ne  laifToit  pas 
qtinuer  fes  travaux  s  &  en  cet  état  il 
a  pluf!eur$  Ouvrages  qu'il  avoir  con^- 

îfoit  tous  les  jours  de  Fête  &  les  Di- 

les  l'explication  des  Evangiles  compo* 

r  Melanchthon  ,    laquelle  il  recomman* 

ort  à  fes  Amis,  difant  qu'elle  contenoic 

abrégé  de  la  Doftrine  Chrétienne  ,   & 

Y  trouvpit  la  fource  de  toute  la  fageffe 

&  humaine.  Il  paflbit  pour  Calvinifte, 

qu'il  écoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec 

rus ,   pendant  qu'il  étoit  à  l'Académie 

)ftochf  V.  Venator  Panegyrtc.  Gruten. 

rillas  dit ,   que  la  Relation  de  ce  qui  ffe 

à  la  Diète  d'Augsbourg ,  faite  par  Chy- 

eft  ad^iirabk }  en  ce  que  cçt  Auteur  ne 

Ce  5  rap- 


roient  du  moins  empêché  la  liberté  de 
ce  des  Luthériens  ^  s'ils  eufTent  éi 
Se£le  dans  le  Lieuôù  elle  àttendoit  i 
tuel  accroiffement.  Il  y  a  peu  d'Hi 
Siècle  paffé,  ajoute  Varillas>  comj 
Chytrée  dans  ce  point. 

Le  Jéfuite  PoffeYÎn ,  dans  le  châp. 
Vre  5*  de  fa  Bibliothèque  y  à  critique 
gt  deChytrée,  de  leéfione  Hiftoria  inj^ 
Génébrard  ne  pouvant  rien  reprei 
la  Chronologie  de  Chytrée ,  blâm 
grande  exaûitude.  Voyez  Crenius 
PbiloLpart.  S.  p'  184.  qui  dit>  que  ] 
Chytrée  étoit  KochhofF.  tbid.  p.  iS 
Milch,  Chytrée  à  Tâge  de  quinze  ans  fut 

îr*^a      ^^^  ^^  ^^^^  ^^  Pnilofophie  ,  après  j 

y^*  dié  fix  ans  à  Tubingue.  Étant  enfuite  a 

tenberg,  il  rendit  vifite  à  MelanchtI 

qui  il  avoit  des  Lettres  de  recomn 

Melanchthon  ayant  appris  par  ce< 
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Jà.-deflus  3   Vous  avez  btio  m/rifé^ 
le  titre, de  Maître  es  Arts  ,  à  Pave- 

traiterai i  &  vous  aimerai^  comme 
z  mon  fils ^ 

n  Sûxonia  de  Chytrçc  fut  premiV- 
primé  àLeipficen  i^^  97.  fol,  m^isil 
nenté  dans  la  féconde  Edition  faite 
.'An  i6i2./olio.  » 

vres  impripiées  font ,  De  anâorjtate 
'ine  Chrijlian£  doQrind  ,  ^  ratione 
'ologiam.  l^egula  vita  ,  boc  ejl ,  v/r- 
iptiones  methodica,  Catecbijmns.  De 
7oria,  Cbronologia  Herodoti  ç^  Tbu" 
dditîs  Ecclefia  Cbrijli  ac  Imperii  Ro-- 
pracipuis  ,  ab  initfo  mttndi  ujque  ad 
\tem.  Rbetorrca,  Enarratioms  bre- 
fin  y  Èxodtttn  y  Lêviticnm  y  Numéros^ 
ium.  Annotât,  in  Evangelium  Mat- 
h  Enarratio  >  C^  pré^terea  Scbolia  in 
'  Timotheum»  Enarratio  Epijlola  ad 
Enarratio  in  Apocalypfin,  Explicatia 
dalachia  y  cum  Cbronologia  Hiflori^ 
'um.  In  Mich/tam  i!^  Nftbum  Expli" 
^oria  Jofuét  Pr^h^iofibus  illàftrat0* 
gtéflans  ConfeJ^onis.  De  Jlatu  Ecçle- 
tempore  in  Gracia  j  Afia  ,  Africa  ^ 
Bohemta  >  &c.  Ep  EpifloU  aliquot 
ConJlantinopolitéVfif  ^aliorumy  ex 
pt^i  &c.  Et  dec^tn  Epijlola  de  rébus 
:.  Traâlatus  de  vita  atet^a ,  ^  glo» 
m  in  cœlis,  Onomajlicum  Tbeolcgi» 
Viftoriam  Judjcum  Commentarius ,  In 
tofua  y  Judicum  ,  Rutb  ,  in  Propbe* 
Imos  aliquot ,  &  Sententias  Syraci^^ 
iones.  Comment,  in  Evangelium  Joan- 

c  4  0/i, 


4o8  Ltt  lÀQ^et 

ah,    DiJ^fifiliùmt  Epiftolaram,  ijoa  tUfbvBi    fl 
minicit  ^  aliiî  in  EeeUfia  afitaiè  propotii fiild    t 
De  fiudio  Tbcologico  Ti8i  injiitucniio.     Dt  fi    - 
ptifmo  tb*  Eacborifiia.  De  morte  dr-  vita  itMitt    ■- 
Tabula  de  vita  CUerotiit,  Cutalogas  CottciUf*    a 
Éxplicatio   Symbod   Apofiolici  eoUtlîa   tx  ç    - 
frd/eâîoitiius.  Samma  Sàriaa  J^^veraDeiépi    t 
tiene.    Rejpotifio  ad  Aatotii  Pojfevigi  eb-  WlÂi    ^ 
çujrifHam  crimmatitmei.     Copita  ttocirint  h  }" 
tientia  &  twjolationibHs  ip  crace.    Lii^r  A  '^ 
çiis  virtutam  primï  pracepti,     Comm-'nt.  in  ]>• 
Sam.     leTuerariitm  ^  Cbranlcot^  totini  Scr^ 
r£  ,    ufià  tum  TraHatu  ia  Jofiiam  ^  L&thi 
^mderihut,  mpnffii,  ^  nKKjiiris  Jaerit. 
lut,  Q^i'  vera(a   in  pericHtii  omnihai Ji 
tint  poUkeaSar,  brevi  oratiene  lamfohiâ9i>^ 
ligota  trailatus.    Pia  explteationei  voiuitlunl 


IJitatis  ,  Jeterminaciovis  divins  ,  faù,  (* 
titigeatia  ,  viriam  hamatiorma  ,  l'iberi  (trWtfiî  _ 
Locorum  commiimum  tx  eonfttifa  Pairuit  d  t] 
cercam  methodam  çonfirmatio.  De  imimtn»' 
iwmortatitate  ,  purgatorie,  fiae  mmdi,  nft- 
refiione  ,  txtremo  jndicio  ,  (>  tœnis  infir^ 
Oraiionct  de  variii  materiit  ,  édita  à  Duvt 
ejut  fUio.  Epiflulé.  Pramiura  Metropejil ,  f^ 
ficcejforibiii  EpifcQporutn  in  Eccltfiis^xùttft 
Vandalia  viteris  Cathrdralibttt ,  &c.  DtSiS'i 
^  faStii  Alfhmfi  Rtgis  Anagojiuw  ,  ^«'* 
rum  Prineipuin.  VeJSadio  Dii/fûffictt  rcS'i* 
fiiuiendç  libellas.  De  ratione  dijiendi ,  &trbit 
in  Jlagtilis  artibui  reéfi  itiflitaendu,  Cbrcil'* 
'Ann.  IÎ9Î.  94-  &  95.  "j'q'it  ad  An»,  Ifl'' 
Saxonis  Cbronicen,  De  utilitate  Herodat'h  y 
in  fingiiliit  lîbroi  argumenta.  Kaletn/arium  V> 
Romanum,    Séries'  amoram  vitéC ,  bemr 
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fftarum  ,   &  Jcriptorum  Cieerams.    De^ 
)  Regionis  Gretchéâ  ad  Necearnm.   Il  y  a 
s  lui  quelques  Ecrits  en  Allemand  >  & 
es  Epigrammes  Grt'qu-*s. 
it  unfrérenommé  Nathan.  CHYTREE>i!«e»/?.  ib 
un  excellent  Poète,  Reâeur  de  TAca-^^'ÏJ^'^^f* 
de  Bréaie,  &  qui  mourut  en  1598,  ^gé!u!ierv? 
juantecjnq  ^ns.  Bihiuth» 

Ann/e  160%. 

.ZARE  SORANZO,  Noble  Vé-Lazarm 
,  a  écrit  avec  beaucoup  de  pruden-^."P^""" 
de  jugement  un  Livre  de  l'état  des  "*"" 
s  des  Turcs. 

IlSSIMO  MARGUNIO,  EvéqucMaxi. 
irigo ,  Grec  de  nation ,  a  donné  au  "j"* 
c   quelques  Ouvrages   des    Pérès ,  ^\^^ 
rut  peine  à  fauver  du  naufrage  qui 
périr  leurs  autres  Ecrits  ;  &  com- 
excelloit  en  la  Poéfie,  il  joignit  à 
Livrœ  de  beaux  Vers  de  la  façon. 

A  J)  D  IT  I  O  N  S. 

excellé  dans  laPoe'fie  Lyrique ,  comme 
ît  parfes  Hymnes  Anacréontiqucs ,  qui 
ru  fi  beaux  au  doâ^  Conrard  Rittershu- 
|u'il  a  bien  voulu  les  traduire  en  Latin. 
Oeuvres  de  M  a  s  s  t  m  o  M  a  r  G  u  n  10 
Horniiix  Grétco  vu/g.  Hymni  Anacreonti' 
fmata  aliquot  favra  ed'ua  à  Davidi  Hœ* 


diuT  S^  ^^  ^^  Poéûe,  voyagea  long-t 
enfin  mourut  en  fpn  année  clim! 
à  Heidelberg ,  où  il  étoit  pour 
Charge  de  Bibliothécaire. 

« 

ADDITIONS. 

UeUh,^^  Paul  Mélisse  Schediu 
dam,  vtt.  Balthafar  Schedius ,  fit  ks  premières 
ThiUf,  yg^  beaucoup  de  fuccès  fous  les  pic 
Précepteurs  de  toute  rAllemagne.  1 
vingt-cinq  ans  il  donna  des  marques  i 
de  Ion  grand  efprit ,  &  du  talent  qi 
à  faire  des  Vers ,  qu'il  mérita  la  coi 
laurier  ^  que  les  Empereurs  avoient  ac 
de  donner  à  ceux  qui  excelloienc  en  I 
Etant  en  Italie  ^  il  fut  fait  Comte 
&  Citoyen  Romain.  En  Angleterre; 
ne  Elifabeth  lui  témoigna  beaucoup 
&  de  bienveillance.    Il  paffa  pour  un 


.._  r»  _ /. J..   r_„   c:^-t- 
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it  c^IeftedeMeliflè  il  y  avoir  ime  fouror 
ifable  de  difcours  divins,  &  générale-^ 
tous  ceux  qui  ont  parlé  de  lui  le  traitent 
idare  Latin. 

liffe  porta  les  armes  durant  quelque  temiA^''«*«r^ 
ongrie,  &  s*ennuyant  de  la  vie  mili- w^J'-JT'^* 

il  reprit  fes  études  qu'il  avoit  aban- 
es.    Eji  is<$7.  il  alla  à  raris^  où  il  en- 

les  ProfefTeurs  Royaux ,  &r  de  là  il  pafla  ? 

éans ,  dans  le  tems  que  les  guerres  de 
on  s'allumèrent  en  Frarice.  L*An  istfl. 

que  le  Prince  Palatin ,  Jean  Cafimir , 
lené  une  armée  en  Fi*àrice  ,  il  fut  fait 
fois  prifonnier ,  lorfqu'il  vouloir  fe  re- 
lans  ta  Franche-Cointé.  Il  fit  enfuice 
le  féjour  à  Genève,  où  il  vécut  familié- 
t  avec  Chriftophle  Prince  Palatin ,  aveé 
»is  Portus  de  Crète,  avec  Béze,  Henri 
igêr,  Pierre  Pithôa,  Henri  Etienne,  & 
jrs  autres  favians  hommes.  En  is7o.  il 
dit  à  Spire,  où  TEmpéreur  avoir  coo-» 

•  la  Diète  de  l'Empire,  &  de  là  il  s'a- 
;tia  à  Heidelberg ,  où  l'Eleûeur  Pala- 

chargea  de  traduire  en  Vers  ÀUemans 
baumes  de  David,  &  il  mit  au  jour  l'An 
les  premiers  cinquante  pour  être  chan* 
r  la  Mufique  de  ceux  de  France.  En  157^. 
leur  Palatin  l'envoya  à  l'Empereur  Maxi«- 
i  avec  l'AmbafladeurduDucd'Alençon,^ 
le  tems  que  le  Prince  Cafimir  entra  une 
le  fois  en  France  >  avec  une  armée.   En 

après  la  mort  de  l'EIeôeur  Frédéric  il 
1  Italie,  dont  il  connut  les  plus  fa  vans 
les,  &  étant  à  Rome  il  vifita  tous  les 
Ha  Bibliothèque  Vaticane.    En  1584.  il 

*  revint 
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reviai  en  France  s  &  y  aya      •      .     ^ 

pour  la  féconde  fois  fei  St  ^  JP''tJÏ| 

augmentez,  il  palTa  ea  An   l>'lf"îl?S 

terminé  fes  Voyages  j  il  r   ?  t**^ ^ 

berg,  où  il  fe  maria  avec     ^-^'''^ziT 

quoi-qu'ii  fût  âgé  de  cin>    ■»:t^'''^ 

Mclchior  Adam  die,  que  f    » 

dé  en  Italie,  en  France  ,      * 
.7.  comme  le  Prince  des  Poéit 
''■que  fes  Odes  font  forr  eftii 

uns,  mais  que  les  autres  ] 

grands  défauts. 
•-      Jof.  Scaligci  nous  appr. 
*-lorfqu'iI  étoît  Bibliotliécai 

que  Palatine,  n'y  lailToit  t 
MelifTus  fut  ainfï  appelle 

re,  qui  étoit  Iteliffa  ,  car 

étoii  Schedius.     Il  étoit   i 

Pindare  de  la  Langue  Latin 

qu'on  pouvoir    le  nommer 
Lyrd.  * 

Ses  Ouvrages  imprimez  j   - 
bergam  ^  Stptrmvirot  Reip.    * 
rentfii  iUufiriffimo  Princîpi  P 
rit  dicatA.  OiU  Palatint,  Ef 
letematam  piorum    lihri  S.  P 
Parodiarumduo.  Epicedla.  M: 
tionei  qustuor  ^  quinijut  voeu 
eiitum  y.  Cofimiri.    Eplgramt 
tié,  ^Qdé,  Pfalm'i  iitiquat  c*» 
Jiafmata  Peëtiea.    Il  a  aufll  fa 
tins  &  Allemans  à  la  louang 
Potkershcim ,  &  a  traduit  en 
les  PfcMUneSj  fuivant  la  merur. 


ilétkï^.  i  rEmpcrai,  fiffit.*V 
pourtsEcna,  &  anej^ 
■  iBitdeHfingne,  dtMJaii 
'oicéiicpuspcB. 

*Z)D  ITIOVS. 


V13.  '^(tg 

dans  fa  prt- 


A»   fiocB 


inc  d'inclination 
,r_'i  uiiiccs  ,  que 
ncii-  il'L'coie  cm- 
riiilanent  ,  il  le 
1  fi  cunlbiit  dans 

■S  '  ("iv.iincantes, 
i  puibn  il  s'occu- 
a  méditer  ,  &  à 
i^Li'ii  manquoÎE  ie 
oie  fes  penfées  fur 
Livres  i^u'il  avoir 
nie  de  l'encre  avec 
.crrL;inpées  dans  du 

[Te  d'être  Ecolier, 
enfcigniir  publique- 
Apres  s'être  aquit- 
'.ucoup  lie  louange, 
1  de  Profeflcur  en 
il  mérita  par  Con 
&  firr-tout  celle 
Mais  ayant  été 
-conformes  à  la  cr<?- 
:s  a  cellu  de  Luther, 
jufe  prifon  ,  où  ce 
11):  ans  ,  fnnsavoir 
ijii  innocence,  nii 
u-  Maxjmilicn  JJ. 
Si 


Script 
Medic, 


r'^t^  .  .N .  Les  Eloges      ■■* 

VéUtf         L'autre  Martin  Kuland  étoic  fik^i 

lui  donc  nous  venons  de  parler.    II  nâqoi 

^^^^^       Ratisbonne,  fut  Médecin  de  TEmpéreur, 

o»»r«i.     mourut  à  Prague  âgé  de  41-  ans  en  itfii. 

Trofop,     ,ftj3i  dg  Hongrie  ,  fur  lequel  il  avoit  fait 

2^//.!..  I. Traité.  •     '     r    .  n    /'• 

Ses  Oeuvres  imprimées  font>  De  ims 
rica  tccmarfi  ^  curattone  Jraâutui.    Ne 
inatuîtta  Hiftoria  de  aureo  dente  y   qui 
Sïlefiét  pufro  CHtdam  fepténni fuccreviffe 
virjhs  efi^  é^  ejufdem  de  eodem  yudie'mm, 
èlemata  MtdicO'Pbyfica,   Alexicacus  Cbyi 
eut ,  mendacus  Ô*  calumnih  yoannis  Oh 
feri  )   qnthus  larvatus  iUe  Mfdicm  Apji^ 
Jham  CbymicO'-Medicam  praSicam  cmfm 
vit  y  oppofitus^ 

Gafpar       GASPAR  PEUCER,  natif  de 

Pcucc-    zen  dans  la  Luface  ,   gendre  de  Phili] 

Molanchthon  ,  fut  plus  illuftreque" 

land  par  fcs  Ouvrages ,  par  fes  avantmoi; 

&  par  fa  longue  vie ,  car  il  vécut  foix* 

te  &  dix-huit  ans.     Ayant  donné  au  Pt 

blic  TAbbrégé  de  la  Chronologie  de  (> 

rion ,  6c  revu  fon  Ouvrage  de  la  Divi» 

tion ,  il  fut  enfermé  par  les  ordres  d'Ai» 

gufte  Diic  de  Saxe  dans  une  prifon ,  à 

il  languit  pendant  dix  ans,  &  enfin  aya< 

à  grand'   peine   été   mis  en  liberté]* 

Chrétien  fils  de  ce  Prince  ,    il  mounili 

Dcilaw    dans   la  Principauté  d'Anhak, 

après     avoir    mis    au    jour   PHifto* 


xus. 


i 
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niféres   qu'il  fbufïrit  dans  fk  pri- 

ADDITIONS. 

>PAR  Peucer  eut  tant  d'inclination 
'-étude  dès  Tes  plus  tendres  années ,  que 
s  teins  que  fes  compagnons  d'école  em- 
lent  au  jeu  &  au  divertiflement  y  il  le 
it  à  la  ieâure.  U  fut  fl  confiant  dans 
nour  des  Lettres  ,   que  pendant  toute  fa» 

en  donna  des  marques  convaincantes, 
-là  mêmes  qu'étant  en  prifon  il  s'occu- 
ntinuellement  à  lire ,  à  méditer  ^  &  à 
des  Vers  j  &  parce  qu'il  manquoit  de 
r  &  d'encre  ,  il  écrivoit  fes  penfées  fur 
.rge  de  quelques  vieux  Livres  qu'il  avoit 
a  chambre,  &  il  faifoit  de  l'encre  avec 
routes  de  pain  brûlé  détrempées  dans  du 
i  de  la  bière. 

n'eût  pas  plutôt  ceflc  d'être  Ecolier, 
fût  trouvé  capable  d'enfeigrier  publique- 
les  Mathématiques.  Après  s'être  aquit- 

cét  Emploi  avec  beaucoup  de  louange , 

honoré  de  la  Charge  de  Profeffeur  on 
due  à  Wittenberc,  &  il  mérita  par  fon 
•  Teftime  du  Public ,  &  fur-tout  celle 
rufte  Eleâeur  de  Saxe.  Mais  ayant  été 
é  d'avoir  des  fentimens  conformes  à  la  cré- 
le  Zuingle ,  &  contraires  à  celle  de  Luther, 
enfermé  dans  une  affreufe  prifon ,  où  ce 
e  le  retint  l'efpace  de  dix  ans  ,  fans  avoir 

ni  à  fon  mérite  >  ni  à  fon  innocence ,  ni  à 
Fceffion  de  l'Empereur  Maximilien  JJ. 


-''{MMfeur  de  Tobtenir  ,  &  le  fit  i 

^%feé.*-  Pcuccr  étant  forti  de  prifi 

•$  la  Cour  de  fon  libérateur  ,   où 

core  feize  ans  ^   &c  durant  tout  < 

jouît  d'une  fanté  ferme  &  vigoure 

fa  fes  jours  avec  beaucoup  de  | 

douceur  ,    étant  chéri  &  confie 

Prince  généreux. 

Simim  Peucer  fit  fes  premières  Etudes 

Sttn  OMf».puis  il  alla  les  continuer  à  Wittc 

^Piue  "^^  ^^  ^^"^  ^  maifon  de  Melan 
dix  ans  après  lui  donna  une  de  fes 
riage.  Il  mérita  Teftime  &  la  bier 
rEleièeur  de  Saxe,  qui  l'admetto 
fa  table,  &  même  à  fon  Confeil  fî 
il  perdit  les  bonnes  grâces  de  fon  j 
avoir  publié  le  Catéchifme  intitulé 
Catéchifme  étoit  fufpeâ  de  Calvii 
ce  que  Peucer  en  citant  les  paffages 
te  Ecriture  s'étoit  fervi  de  la  Ver 
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:  été  fait  par  Chriftophle  Pezelius.  D*au-  BaHL  det 
*ont  attribué  à  Joachim  Curxus.  Quoi-  ^«f*  ^*- 
en  foit,  fi  Pcucer  n'en  étoit  pas  J^Au-^*"^^*' 

on  ne  doutoit  pas  qu'il  n'en  eût  procu- 
debit,  &  que  Languet  fon  Ami  n'y  eût 
ue  part.  Voilà  pourquoi  celui-ci  quitta 
)ur  de  Saxe,  &  Peucer  fut  misenprifon, 
ne  je  l'ai  dit  ailleurs. 

ifieurs  favans  hommes,  citez  parCreniuSjv/^niM. 
c  fort  le  Traité  de  Peucer ,  De  pracîpms  '^'"J-  ^ 
ttîonum  generibus.  L'un  d'eux  aflure,  que^'^;Ç*^7' 
luvrage  avoir  ravi  en  admiration  les  Ita- 
>   qui  ne  pouvoient  pas  fe  perfuader  que 
:  la  production  d'un  Allemand.  Quelques- 
mt  dît,  que  Peucer  étoit  le  plus  favant 
ne  d'Allemagne  j  mais  d'autres  l'ont  blâ- 
e  ce  qu'il  attribuoit  trop  à  l'Aftronomie 
la  Chiromance. 

dci  ce  que  Peucer  dit  de  lui-même ,  y*ûr  Hifior. 
tîh  à  ceux  à  qui  j*ai  pu  rendre  fer  vice.  Je  1^7*''^.^. 
wi  à  perjonne.    Je  n*ai  it énoncé  qui  que  ce ^^'^\^^^\ 

Je  ne  me  fut  s  pns  v/ingé  lies  injures  qfi^on  f.  67. 
^aites.  Je  n'ai  jamais  infplré  de  la  haine 
princes  ,  je  ne  les  ai  jamais  aigris  lors- 
r  étoient  en  colère.  J^ai  tâché  de  plaire  à 
l(p  monde  y  &*  même  à  mes  ennemis.  Je  n^ai 
nédit  de  mon  prochain  ^  ni  envié  J on  bon- 

Je  ne  me  fuis  pas  réjoui  de  la  calamité  des 
S  9  &*j^ai  eu  fouvens dans  la  bouche  ces  mots^ 
\  eft  bien  malhûreux,  de  faire  fon  fwppli- 
:  leur  félicité.   Je  n^ai  pas  infulté  les  affli- 

bien  loin  d* augmenter  leur  mifére  (^  de 

ibner  à  leur  ruine.  Je  n^ai  jamais  exaggeré 

wtes  des  autres  9  &  fi,Jfitt*ai  pu  les  excU' 

'#  lis  ai  exténuées  4intanp  qu*il  m^a  étépof- 

T9m.IV.  Dd  Jiblt. 


Bft  uf  èien /hnefie^ ^^ pi.is  ili  m'éi 

Ùttiplut  je  m'bttiitifioiit  apprébe 

i^fj^firi  bonnet  gratet ,  pendant  qii> 

\t  rt^iait  Ui  autres,  iufijleni.     j' 

le  ferme  ni  ^e  ttuiûli/e  t 

^r-toitt  à  If  Cour  ;  { 

_^^^^^^__ïiOB  an  to'tJio'rt^d^'Jt  le  ^ 

'^în^J^n''''"  ^'^^""'  avoicrté  pro 

-  tbi'ilt  Jiroii  fubiie.   _  Ùi^it  qui  con 

■    m'cji  thiiobi  ^ue.je.ne  weat  point , 

à  gui  j'ai  c'énuvert.V'efJ^^féetjp 

dre  téniui$i.aie.  .•    .    ■ . 

am.  s-        Poflevin  dit ,  qne  Pciicer  affût 

''*■''*- 7- fnnne  ne  l'avoir  lant  confirmé  d. 

is'i*  ''     "i'me  <]iie  Melanchchon  fou  beau 

çc  Jcfuite  ne  cite  pas  i'çQdnùi  oi 

ces  paroles  de  Peuccr. 

Il  y  a  dans  la  quatrième  Parti 

wrfions  Fùiln/osigrifi  (k;  Mr.  Cre 

f'S-T-    tredePeucer  au  Coiiue  Fabiand 

inier  Confeiller  de  l'Elefteur  Pat. 

quelle 'il  implore  ia  prottflion  d. 

en  faveur  du  Doreur  Joachim  E. 

dre. 

Simn  Peucer  mourut  à  onze  heures 

Sua.  itij.  ^  l'on  ajTiJre ,  que  dans  Je  tcms  i 

vivre  fur  la  terre,  une  horloge  q 

chambre  eiiTii^mec  dans  l'on  cofre 

toit  pas  montai; ,  foniia ,  &  qii'il  r< 

,,        nier  foupir  au  dernier  coup  de  cet 

,"'^f''        Le  principal  de  Cjs  Ecricseft  c 

Eibucnr.  vînatian  ,  lequel  a  t'cé  eftimé  par 

-  c«™.     Joues  ,  &    iiir-toiit    par    le  gra 

"««7'      ^'^y'^^F  ^^  '^  Biblicîgj-apliie  CIL 
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Peucer  ccoic  ù'ii  très-grand  perfonnagcj 
fon  érudition  paroit  en  tous  fcs  Ouvrages^ 
[«qb'il  a  écrit  plufieurs  bons  Livres  de  Phi- 
)phie. 

5es  autres  Oeuvres  imprimées  font ,  Oratiç- 
^fSympûtbia  &*  Antipathia,  AppeLUiîwncs  quci- 
)€dii»n  3  'wj'eéïoruni ,  volucrnm ,  pifcltw ,  fru" 
,  fcgftmifjumy  olertmi  ^  ô*  frnclùinn  anmmi' 
,  quas  cum  Paulo  Eheru  colîcgit.    Voc/^bnla 
jtttmwaria  i  pondcrnm  ^  é^  wctiJhrartwK  Prù* 
,  feu  Metbodas  cHravdi    viorbos  intcrn'os. 
pffatus  de/ebriùas,  Oratio  ^  w  qna  cujthjctnr 
}ficfitio  Hippotratis  Aphonjmt  42.  partis  2. 
fefi  de  Apop/exiû,    Elemctîta  dudr'm^s  de  ch- 
|Ef  cœleflihus  çj^  priwo  nioîu.     De  d'imenjidne 
^èP  ,  ^  geomctrjcc  niimenifidis  locomm parti' 
\riam  ifitervaîJjs  ,  ex  Aoâlrina  triairgulnrum 
\$ricûrnmy  Ù*  cmionejubtevjhriun  ^  liLcr.  IJy- 
fejès  AJhonomica  >  Jeu  tbcorite  phnctûmm^  ex 
miéti  ^  ûliortnii  Vetvrttm  duftrjna ,  od  ohjer- 
)kne$  Copcrmci  accvmnwduta,  Vîta  ilhtilriiim 
Vcorum.  TraâîdtiiS  IVJlorlcr.s  de  TA.  Meltin- 
^bitnh Jentent'ia  in  controverjia  Ccv?j.e  Daininr, 
fenjiajrtfla  adverjhs  walcdicttw Jcriptum  Tbeo^ 
fforam  novitjontm  lV{tti'herg:iiJinm  ,  cm  titti- 
Wfecerunt^  Kcfiitationcs  HiftoriciTraftatuS 
'•Pcuceri  de  Pli.  Melanchrh.  fjntenriain  con- 
OVerfia  de Cœna  Domini.   Peitccrî  (^ ib, Be- 
?  EpiJioU  dit£  leâu  d'igmffima»    Doéirina  fidei 
wifieantis  in  Eccïefia  vera   omnittm  tcinporttm, 
ffmmcrjt/im  Latin tnn  in  carcere  ab  en  confeBnm 
^aredibus  publicatum.  Depericttlis  Régis  Chri- 
^^Mtffimi  HenricHV,  Idyîliampatria  quodrepe- 
ïiijloriam  ejus  regionis ,  qua  olini  diâla  Pro" 
^cia  Nijffarta  &  Nicas  ,  nnnc  Hcxapolit  & 


^  Quant  à  Jean  Carrion  ,  d 

Thou  a  fait  mention  dans  PEtoge 
c'étoit  un  très-favant  homme ,  c 
fur-tout  dans  la  Science  des  MatJ 
laquelle  il  avoit  enfeignée  dans  l'I 
Francfort  fur  l'Oder.  Il  vécut  < 
Cour  Eleâorale  de  Berlin,  où  il 
fleur  de  fon  âge,  l'Année  1538. 
eût  achevé  fa  Chronique ,  il  pria  A 
de  la  revoir  &  de  la  corriger  a\ 
donnât  au  Public.  Comme  Melam 
prouvoit  pas  cet  Ouvrage ,  il  en 
nouveau,  qu'il  fît  imprimer  fouî 
Carrien,  ainfi  que  Peucer  PafTûri 
pitre  Dédicatoire  à  l'Eledeur  de 
eft  à  la  tête  de  ce  Livre.  Mclancl 
ce  qui  s'cft  pafle  depuis  la  Créatic 
jufqu'au  tems  de  Charlemagne  s  l 
a  ajouté  un  Abbrégé  de  PHiftoin 
le  ,  depuis  le  tems  de  6ët^  Empé 
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;  encr 'autres  chofcs ,  que  l 'efpri t  de  ce  grand 

ine  y  brille  divinement.    Le  défaut  qu'on 

ouve  y   c'eft  que  Melanchthon  &  Peucer 

c  pas  marqué  les  Auteurs  d'où  ils  ont  tiré 

i*ils  ont  rapporté.    Voyez  Mr.  Baile  qui  p/^.  crit. 

line  fi  rOuvrage  de  Carrion  a  été  im- au  mot 

R  ANCOIS  JUNIUS ,  natif  de  Bour-  Frandf. 

mourut  âgé  de  cinquante- fepc  ans.cusju- 
ime  ce  fut  un  homme  d^un  efprit  lé-  "*"^' 
Bc  inconftant ,  &  qui  entreprit  beau- 
>  d'Ouvragcç  fur  de  difFérens  fujets , 
lavans  jugeront  s'il  y  a  réuffi.  Il  fut 
[e  de  Leiden,  où  il  ^voit  été  long- 
;  Profeflèur ,  étant  ibupçonné  de  vou- 

y  introduire  quelques  nouvcautez, 
octant  retiré  à  AltorfF,  où  il  avoit  été 
:llé  par  la  République  de  Nurenberg, 
lui  aifîgna  une  penfion  confidérable, 

mourut. 

ADDITIONS. 

RANÇOIS   JUNIUS,OU  Dujon  9  étoit  ^JcéUL 

\  d'une  Famille  noble.  Après  qu'il  eût  é-  ^•''• 
4sn  Droit  fous  Fr.  Duaren^  Hugues  Do- 
Jaques  Cujas,  &  Antoine  Conte ,  il  re- 
^  à  la  Jurifprudence ,  &  s'étant  adonné 
Théologie ,  il  fut  premièrement  Miniftre 
nvers.  Il  prêcha  enfuite  à  Gand  &  à  Bru- 
^  Se  enfin  il  enfeigna  la  Théologie  pendant 

Dd  3  dix 


traire  fon  bcau-pére  d'efprit  léger 
liant ,  que  pour  fatibfaire  la  paffion 
Sca^liger  fon  intin:ie  Ami,  lequel  a\ 
une  haine  extrême  pour  juniusj  & 
ilkjftre'  &  équitable  Hiftorien  eut  fui 
clination  &  fes  lumières  j  il  n'eut  ] 
que  de  lui  donner  de  grandes  louanj 
qu'il  en.  étoit  plus  digne  ^que  plufie 
dbnr  il  fait  mention  avec  éloge  dai 
mirable^ Hiftoire.  Et  en  effet,  Tor 
jetter  les  yeux  fur  le  Livre  intitulé,  . 
w(i,  qui  contient  diverfes  converfati 
liéres  de  Jof.  Scaliger ,  &  l'oa  fera  < 
qu'il  n'avoit  ni  de  l'affeftiori  ni  d( 
pîour  Junius.  Hcinfius  a  fait  imprime 
très  de  Scaliger  ,  dans  lesquelles  ( 
homme  dit  bien  des  chofes  injurieufeî 
Il  eft  vrai  .qu'on  efl  à  retfanehé  le  n< 
nius  i  mais  il  eft  aifé  de  favoir  que  c 
que  Scaliger  parle  dans  ces  endroits- 
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ss  injares.    Scioppius  étoit  fur  ce  fu;et  d'un  «$•.(/>. 
tre  fentiment  que  Scaligcrs  car  il  afliire ,  f'^- '^ 
c  Junius  étok  un  des  plus  hûreux   &  dcsdi^Ja! 
*illeurs  Critiques  de  fon  ccms  ,   &  il  ré- 
signe  eftimcr  fes   Commentaires  fur  Ma- 
ius  &  fur  Tertullien.  Voflius  dit  dans  uneE/^.af. 

fes   Lettres,  que   Mr.   de  Thon  a  mal- 
ité  fon  bsau-pcre  par  erreur  ,•&  que  ces 
>ts  5  vir  dejultoru  ingcfiii^  fe  doivent  rappor- 
ta Donel ,  qui  mourut  à  AltorD%  bc  a  qui 
:  illuftre  Préfident  en  vouloit,  parce  qu'il 
imoit  infiniment  Cujas  ,   dont  Donel  étoit 
lemi.  Lipfc  loue  le  travail  quj  Junius  a  fait  /«  tpiji, 
•  Curopalates  5  mais   Cafaubon  &  même  ^^^/'^^ 
jflfus  fon  beau-pére  étoient  d'un  autre  zwistin,' 
•égard  de  cet  Ouvrage. 

François  Junius  dans  fa  jeunefle  eut  unPrc-  Meidu 
Jteur  fi  barbare ,  que  pr<?fque  tous  les  jours  ^  ^''•*"*» 
lui  dcchiroit  le  corps  à  coups  de  fouet  &de^,^^'* 
ton.     Cependant  l'amour  que  Junius  avoic 
ur  Ifes  Lettres  lui  faifoit  fupporter  avec  pa* 
nce  ce  cruel  traitement.    Mais  les  carefles 

quelques  jeunes  filles  faillirent  à  le  déball- 
er entièrement  de  Tétude.  II  refifta  pourtant 
:ecte  tentation  i  mais  il  ne  pût  pas  fegaran- 

de  rinfection  de  rAthéifme,  dans  lequel 
jonna  )  féduit  par  les  Sophifmes  d'un  de  fes 
Tiis.  11  demcut:a  obftiné  dans  ce  pernicieux 
itimenf,  juOqu'à  ce  qu'ayant  failli  à  ctpc 
bmmé  dans  un  tumulte  qui  s'éleva  à  Lyon , 
fut  délivre  de  ce  danger  par  une  gracj  par- 
uiiére  du  Ciel.  Alors  il  adora  le  Dieu  dont 
providence  avoit  veillé  pour  fa  conferva- 
n;  &  il  fut  confirmé  dans  fa  foi  après  a- 
:r  la  1q  commpncjmcnt  de  l'Evangile  félon 
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S.  Jean.   S'étant  retiré  de  cet  ahime,  il  alU 
étudier  en  Théologie  à  Genève,  &  il  fit  danf 
.^      peu  de  tems  de  fi  grands  progrès  en  cetteScien- 
ce,  qu'on  lui  offrit  la  Charge  de  Miniftre  de 
l'Hôpital.  Mais  comme  il  n'avoit  pas  encore 
achevé  Tes  études,  il  ne  voulut  pas Taccepters 
&  parce  qu'il  étoit  fujet  à  divers  maux  qu'il 
attribuoitàji'air  de  Genève,  il  s'achemina  aux 
Pais-Bas  ,   &  il  fut  fait  Miniflre  à  Anvers. 
Les  troubles  dont  ces  Provinces  écoient  agitées 
l'ayant  contraint  de  les  quitter,  il  fe  retira 
dans  le  Palatinat ,  &  il  prêcha  pendant  quel*- 
que  tems  à  Schenavie,   proche  d'Heidelblerg, 
Après  quoi  il  fut  appelle  en  cette  dernière  vil- 
le par  l'Eleûeur  Palatin,    En  1578,  il  fut  en- 
voyé à  Neuiladt,  où  il  enfeigna  14.  ans  dans 
l'Ecole  que  le  Prince  Cafîmir  y  avoir  fondée. 
11  fut  enfuité  rappelle  à  Heidelberg,  &  ea- 
finon  l'établit  ProfefTeur  à  Leide,  ou  il  Da^OQ* 
rut. 
uttrVi^       L'Auteur  de  la  Vie  d'Antoine  Valafus  a  rç* 
f45  A  G.    marqué ,  que  Jof.  Scaliger  voulant  a vpir  la  pré- 
<;9iu^,      féance  fur  les  autres  Profefleurs  dç  t^ide  ,  ils 
s'oppoférent  à  fa  prétenfion,  &  que  François 
Junius,  qui  étoit  le  premier,  porta  la  parole 
contre  lui.  Ce  qui  fans  doute  fut  caufq  ae  Pa- 
verfion  que  Scaliger  avoir  pour  Junius,  VofSus 
en  allègue  une  autre  caufe  ;  il  dit ,  que  Scaligçr 
ne  pouvoir  foufifrir  ceux  qui  n'étpient  pas  de 
fon  fentimont  >  &  que  comme  Junius  q'étoit 
pas  d'accord  avec  lui  en  quelques  points  de  la 
Chronologie  Sacrée  ,  &  en  d'autres  chofes, 
il  parloit  de  Junius  avec  beaucoup  de  mépris.* 
Cependant  Junius  étoit  un  homme  d'un  grand 
fa  voir.  VoiSùs  {  Ep.  95.  )  dit ,  qye  les  Egl}- 
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Riffbnnées  n'ont  point  eu  de  Théologien  qui 
raie  égalé  dans  la  connoiffance  des  Langues» 
JcPHiftoire,  &  de  la  Théologie  j  Qu'il  a- 
voit  lu  avec  beaucoup  de  foin  les  Pérès  deTE- 
gUre  &  les  Scholaftiques. 

Grotiusaflurca  qu'il  écoic  fort  redevable  à  E/^r/f, 
junius,  à  caufedc  fes  Ouvrages,  &  de  l'ex-*^^*j^. 
çtnple  de  fa  vie,  qu'il  avoit  continuellement  J^;j.f"'* 
devant  les  yeux.  François  Junius,  fous  le  nom 
de  Nadal  Âmmonius  en  15^8.  publia  une  Ver* 
fon  de  George  Codin  Curopalata  de  Officiis  Pa- 
htii  Conftantinopùlitam  ,  avec  des  Noces.  II 
fit  enfuitc  une  autre  Edition  de  cet  Ouvrage , 
qui  lui  attira  d'atroces  injures  du  Jéfuite  Gret-^ 
fer ,  lequel  dans  l'Epître  Dédicatoire  des  Com- 
mentaires de  Muret  fur  les  Ethiques  d' Arifto- 
te,  traite  Junius  d'audacieux  ,  d'impudent  » 
&  d'ignorant.  Voffius  fon  gendre  avoue,  que 
^ns  cet  Ouvrage  Junius  a  fait  quelques  fau- 
tes s  mais  il  foûtient  que  les  plus  doâes  y  peu- 
vent apprendre  bien  deschofes.  Martin  Schoc- 
kius rappelle /«wwr/OT  i^  hcompm-fibilemTbeo* 
bgam»  Jean-Henri  Alftedius  le  qualifiey«W- 
Mmum  Doâorem.  Rivet  dit ,  que  parmi  les 
Jhéologîens  Réformez  il  n'y  en  a  point  eu 
qui  ait  cherché  la  vérité  avec  plus  de  foin,  & 
qu'on  ne  fauroit  affez  le  louer. 

Ai^  jugement  de  Mr.  Crenius  les  Pm-alleles 
fierez  de  Junius  font  le  meilleur  de  fes  Ouvra- 
ges. SesM)tes  fur  Manile,  s'il' éff  faut  croire 
iof.  Scâliger ,   nq  contiennent   que  très-peu 
t  burines  Remarques,    Voyez  là-dcflus  l'E- 
pître  4S.  &  la  50.  du  i.  livre  des  Lettres  de 
$caliger. 
La  Vcrfion  Latine  de  la  Bible  faite  par  Ju- 
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mérite  &  le  grand  favoir  de  Junîus  i  tout 
les  fois  que  Poccafion  s'en  préfentoit,  apr< 
[ue  ce  grand  homme  ne  fut  plus  au  mond 
I  fut  auffi  extrêmement  loué  par  plufieurs  (i 
vans  hommes,  &  même  par  des  Têtes  coi 
ronnécs ,  fur-tout  par  le  Roi  d'Angleterre ,  J; 
ques  1./  qui  étoit  très-capable  de  juger  du  f 
voir  des  gens  de  Lettres,  comme  il  paroîtp 
une  Lettre  qu'il  écrivit  aux  États  Généraux  d 
Provinces  Unies  des  Païs-Bas. 
Seaii^ers'  Jof.  Scaliger  après  s'être  vanté  d'être 
11*^253.  feu]  qui  pûç  entendre  bien  le  Poète  Manil 

f ►rétend  que  François  Junius  a  radoté  en  vo 
ant  corriger  cet  Auteur  5  mais  Mr.  Colomiè 
dans  fa  Note  fur  ce  paflage.  du  Scalfgeran^ 
n'eft  pas  du  même  avisque^caliger,  qui  ave 
une  forte  averfion  pour  Junius,  le  Manile 
ce  dernier  n'étant  pas  fi  mauvais  que  Scalig 
le  veut  faire  croire. 
Cren.^>4'  Drufius  prétend,  que  junius  infelictffitni à 
mtm.  Phit,  ^g^^f  Lit  ter  a  S  Hebrans  ,  quia  infeliciffimè  dli 

{Tl's^'      cerat. 

^eu  Eru-     Je  lis  (  dit  Junius  )   uw  partie  d^un  Chap 
dit.  Upf,    f^^  ^g  /^  ^ible  y  i^  en  lifant  je  Jhis  tellement  cm 
17 u!        Q^^  d^abordje  fens  la  divinité  du  fujet  cm  y  t 
fdi.yï.     contenu  y  comme  auffi  la  majejié  ^  l^ autorité 
T  Ecriture ,  quifurpaffs  debien  loin  toutes  lesfleu 
de  r éloquence  humaine.   Horrebat  corpus ,  fti^ 
hat  animus  3  ^  tout  le  jour  j^  et  ois  fi  touché 
cette  leâlure ,  qu'il  me  Jèmblçrt.  que  je  ne  favi 
iqui  j^étois.  Tu  t*éî  Jouvcnu  de  moi ,  mon  Diet 
juivant  ton  infinie  mijéricorde  y  ^  tu  as  n^ 
dans  ton  troupeau  une  bf\'bis  perdue.    Depuis 
temS'lày  comme  Dieu  par  la  vertu  de  fon  S*  E 
frit  ûgijfoit  fi  efficacement  dans  mon  ccfury, 
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li  Qge  c'étoit  une  prollicuee  ,  mais  pour- 
it  l^poufe  de  JeTii^-Chrift  ,  parce  que  le 
igneur  ne  l'avoir  pas  rcpiiciée.  Comme  fon 
iciment  cft  contraire  .i  la  créance  des  Réfor- 
tz  5  il  fut  condamne  par  les  Théologiens  de 
néve,  qui  Ibûtienncnt  que  l'Eglifc  Komai- 
eft  coupabK'il''idolatrie,  &  que  par  confé- 
ent  perfonne  n'y  eft  fauve,  mourant  dans 
I  fein  &  dans  fa  croyance. 
Qiioi-que  Jof.  Scaliger  ait  écrit  beaucoup 
njures  contre  Junius,  comme  je  l'ai  remar- 
é  dans  mes  précédentes  Additions  ,  néan- 
rins  après  fon  décès  il  lui  donna  de  grandes 
langes  dans  des  viers  qui  fe  trouvent  dans  la 
cface  du  Livré  de  VofFius  (fe  Hijlorivis  La^- 
isy  où  il  lui  dit  entr'autres  chofes , 

Te  mœrens  Scboîa  fet  fuum  Magjjlrum  , 
Orba  Ecclcfia  teJUumparevtem^ 
Mâorem  gcmît  vrbjs  Univerfus ,  &c. 

Voffius  ajoute,  que  Scaliger  a  écrit  au-def- 
isde  ces  vers,  qu'il  les  avoit  faits  dans  fon 

a  deux^  heures  après  minuit ,  auquel  tems 
Tcuble  que  l'cfprit  doit  être  plus  maître  de 

paffions  qu'il  ne  l'eft  pendant  le  jour.  D'ail- 
rs  ,  c'étoit  dans  une  trifte  conjonûure  ,  la 
ïe  en  un  mois  ayant  emporté  deux  grands 
lîemcns  de  l'Académie  de  Leide,  Junius  & 
-cnltius,  &  faifaot  de  grands  ravages  en 
'llande  5  &  les  funeftes  penfées  que  cette 
^îxiité  infpiroit  empêchant  fans  doute  qu'il* 
fortic  rien  de  la  bouche  ou  de  la  plume  de 
'•Jfiger,  qui  ne  fiit  très-fincére.  Quoi-qu'il 
^Pit ,  il  eft  conftaiit  que  Scaliger  ^àUa  16 
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'  Sroverjtam  6.  de  Ecaîefia ,  qu£  tjl  in  Pargatê 
j'io,  AdCotJtroverJiamj.  de  EccUfia  trUimfhan 
te  9  jive  de  glorta  Ù*  cultn  Sméioruni.  SpecNla 
ritts ,  Dialvgns  adverftss  Geuebrardam,  Snaiw* 
■étiir/rtot  IcfCvrum  commumum  SS.  Tbeologiée,  E- 
vavgelii  Jecundùm  Mattb^um  analytica  Expofi 
tio,  Ev  ange  in  Jecuudàm  Marcrtm  atiaiytica  Ex 
fefitîo,  Refpotîfam  ad  Fratres  Zandtricenfes  k 
Anglia  de  imagine  Cbrtfti,  Oratio  de  LvigmiHt' 
brda.  Gratnmatica  Hebraa  L'wgna.  Orathnt 
dua  FrunLntalia  bahita  ad  UQiomm  VeterhXè 
fiament'u  ASa  Apolioioramy  &  EpiJioU  Paul 
ad  Corintbios  ex  Arabico  tranjlata,  Apôcryfh 
libri  tranfiati ,  cum  Notis,  In  AnatbenuttiJinifË 
Crcgorii  XIIL  adverfus  CebbardfWi  Co/onit^afië 
Epijcopitm.  Oratiotst^s  quatuor  ad  leâioncm  Vett 
ris  Tejiamenti,  Apologia  Catbolica  Latinafaâa 
Lexkon  Hebraïcum.  Prafatio  in  Indicem  cxput 
gatoritwi  cenjhrum  Bclgii,  Liber  ^  eus  tituittt 
Academia,  Curapalates  Grâce  &"  Latine  ^  can 
ridcc.de  Notis  ^  qui  a  paru  fous  ic  nom  de  Nadal  Aimo- 
^ncnym,  '""^'  Pratexta  pull  a  in  obitum  Principis  Anbai- 
tini,  y.  Btid/ni  Dawotjomania  in  Li:iguam  Lati 
fiam  ccnverjh,  jfoamiesTilins  tle  Regibas  &  Reg- 
PO  Giiïlorum^  é^  EpiJIoladtia  Régis  ô*  unaPlef 
Jai  Latins  faâî^,  Oratio  de  vit  a  cf  ohitu  Za 
chariét  Urjini,  iManiiius  cum  Cafligationibus  Ô 
Notis,  Libitina  in  olitttm  y,  Cafimiri  Comiti. 
.Palatins,  Oratio  Ant.  Arnaldi  contra  Jejuita, 
Latina  faâia,  Emendationes  Ù*  Not^e  in  Cicenh 
Mis  Epijhlas  ad  Atticum  y  c^ad  J^fratrcns,  N§' 
t£  :n  rertuUianum,  L^ Ecc/éfia(iir/ue  en  Latin  C& 
en  François.  Une  Oraijon  au  Roi  d^Efpagnepour  li 
.défenje  des  P aïs-Bas.  Avcrtijfemcnt  Chrétien  cott' 

4re  Jean  Heren.   La  Confiffion  du  Roi  de  Fran» 
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flP.  Lepûijîble  Chrétien  ,  ou  de  îapaixie  lEgVtfc 
Zûthoîique,  Méthode  des  lieux  communs  de  !'£- 
mture  S,  difpojéejllon  rordre  des  chapitres  que 
Calvin  a  fuivi  enjhn  Inftitution,  Ami/ibie  Con^ 
front atioH  de  la  finiple  vériré  de  Dieu  comprije 
es  Ea'ituresjaintcs y  avec  les  Livres  de  P.  Chûr^ 
ren  intitulez  ,  /'//«  des  trois  véritez  3zc.  r autre 
le  Réplique  fur  la  répuvfe  à  'la  troifième  lériié. 

II  a  laifié  un  fils  qui  cft  un  homme  extrê- ^"'"'^''^ 
mëment  doâe  &  ftudieiix,  nomme  Franco  1  s |,.^';*,X7;. 
JuN  111S9  comme  lui.  M.  Colomiès  nous  ap- 
prend qu'il  a  connu  à  la  Haye  ce  favant  per- 
foonage,  lequel  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans 
icudioic  tous  Us  jours  treize  ou  quatorze  heu- 
res. Il  a  donné  au  Public  un  Lisït^de  Piâlu- 
fâVeteramy  qui  eft  fort  eftimé  par  Pilluftre 
Grotius.  lia  audi  mis  en  lumière  les  quatre 
Evangiles  en  Langue  Gothique^  avecunGlof- 
fairc  fort  travaille. 

JEAN  PASSERAT,  né  à  Troycs ,  J,^^^^"" 
excellent  Profcileur  de  la  Lanigue  l.ati- ^-^ J'^T 
ne,  aquit  beaucoup  de  louange  à  Paris      '    ; 
ter  la  facilité  qu'il  avoit  à  faire  des  Vers 
Latins  8c  François,  à  écrire  en  Proie, 
&  à  expliquer  les  bons  Auteurs.  Comme 
c*ctoit  un  homme  d'un  jugement  mer- 
veilleux, &  quitrouvoit  peu  d'Ouvrages 
de  fon  goût ,  il  ordonna  par  fon  Tcfta- 
ment  que  l'on  ne  chargeât  pas  fon  tom- 
'beau  de  médians  Vers.     C'cft  pourquoi 
peu  de  gens  le  louèrent  après  fa  mort , 
craignant  de  ne  pouvoir  répondre  à  fcs 

de-         . 
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defîrs.  Il  mourut  accablé  de  vieil 
ayant  perdu  la  vue  &  la  vigueur  de 
ciprit,  &  dans  un  état  où  les  plus  ai 
rcux  de  la  vie  ceflcnt  de  la  fbuhaic 
de  Paimer.  ^  /> 

A  D  D  IT  It&,iJ  $, 

fdpir.  Dès  que  Jean  Paflerat  cjt^ipaflc  les^^ 

•W'J-       de  l'enfance,  il  prit  la  première  tggm 

^'^'        Lettres  fous  un   Précepteur  qui  Te  tri 

cruellement  qu'il  quitta  rcjpjjg,  ^Un(É^ 

vé  de  fon  Ecole,  il  fervît  un  A^jRecha 

puis  quelques  Religieux.    Qiielque  tems 

fe  repentant  de  fa  faute ,  il  retourna  à  la 

fon  de  fon  père ,  &  il  continua  fes  études 

tant  d'application ,  qu'il  fût  bien-tot  ca 

d'enfeigner  en  public,  &  qu'ayant  été  R 

de  la  féconde  Claffe  au  Collège  du  Plefli 

fut  choifi  par  le  Roi  pour  fucceder  à  R 

thgesd*   dans  la  Chaire  de  Profefleur  en  Eloquenc 

^.^ALir-    ^quit  jj^nt  de  réputation  en  l'exercice  de 

Charge,  que  les  plus  fa  vans  hommes  d< 

Siècle  ,  &  mêmes  les  Confeillers  des  < 

fouveraînes  de  Paris ,  accouroient  en  fo 

fon  Auditoire.  Il  perdit  un  œil  d'un  coi 

baie  qu'il  reçût  dans  un  jeu  de  paume,  et 

dant  quoi-que  fon  vifage  fût  défiguré  pa 

!f4i^. M4J7:  accident ,  &  qu'il  eût  l'air  févére,  foa 

diarth*^  &  farouche,  il  n'y  avoit  rien  de  plus  dom 

fon  efprit ,  &  rien  de  plus  agréable  &  de 

gai  que  fa  converfacion.    Il  aimoit  extra» 

nairement  l'«'tude,  &  il  paflbi:  fouveni 

journées  entières  dans  fon  cabinet  ^  fans  ] 
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ré  aucun  repas.  Son  mérite  lui  âquic  Tamir 
é  d'Henri  de  Mêmes ^  de  ayant  été  reçu  dans 
L  fiimille ,  il  y  demeura  Terpace  de  trente  &* 
1  ansj  &  durant  ce  tems-la  il  publia  divers 
oémes  »  ^  font  également  paroître  8c  foa 
prie  8c  la  reconnoiffance  qu'il  avoir  pour  Ton 
eoémx  bienfaiteur.  Il  mourut  d'une  paraly^ 
e  âgé  de  foixante  8c  treize  ans,  ayant aupa-^' 
LfMC  fouftrrdk  continuelles  douleurs  pendant 
in^  années.  U  fie  lui-même  fon  Ëpitaphe  ed 


ïÊtÊN0  m  fmm»  Janus  ?afferatiut  urna , 

Atfimïi  doâior  regiêu  eloqui}, 
JKJcfpuii  memores  tamnlo  date  fer  ta  M/rgi/lrii 

Ut  varioflorum  munere  vervet  bumas. 
Hoc  cuit  a  ùfficio  niea  moffiter  ojfa  quiefcenty 

Sine  modo  carminibus  non  onerata  mails. 

Faflerat  fut  le  premier  qui  fit  voir  que  l^vudi 
deoce  la  plus  folide  &  la  plus  élevée  n'a  voit  P^F^^t 
en  de  commun  avec  la  pédanterie  j  car  en- ^''j^J^^'^ 
)re.qu'on  fût  perfuadé  qu'il  étoit  un  des  plus  des  plus 
ivans  hommes  du  Siècle  où  il  vivoit ,  com-  Jf^'*  ^^'I^ 
le  on  le  peut  voir  par  l'excellence  de  fa  Cri-  '"'**^* 
qoe^  qui  le  fit  nommer  l'Ariftarque  de  fon 
mSj  il  ne  laifia  pas  de  paffer  pour  un  hom-* 
le  qui  faifoit  profefilon  de  la  plus  haute  8c 
lus  fine  galanterie.   Sa  Charge  de  Profcfleur 
.oyal  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  la  Poéfie 
rançoife  ^.Latine.  Il  avoit  joint  à  une  gran-  ' 
séruditioto'nne  rare  politeffe ,  &  il  n'avoic 
icn  de  pédant  que  la  robe  &  le  bonnet.  A  la . 
n  de  fa  vie  il  demeura  cinq  ansr  au  Ht ,  8c  il 
erdit  la  vue^  fans  perdre  fon  humeur  gaye  8c - 
njouéc.  Tom.IV.  £e  II 


Paris  Ton  principal  appui»  V  k  HpijL  i 

Q^tre  ans  après  fon  décès,  un  d 

^eux  donna  au  Public  un  volume  des 

gués  Larines  de  fon  oncle  ;  &  en  ]< 

joignit  plufîeurs   Préfaces  Latines  d 

PaiTerati.  Les  Difcours,  qu'il  a  fait$ 

plication  des  Auteurs  qu'il  devoir  exf 

fes  Ëcoliers  y  font  remplis  de  Critique  l 

ftrvations,  qui  font  voir  qu'il  connoil 

faitement  le  génie  de  la  Langue  La 

Étdli£t*     quM)  la  fa  voit,  à  fondi    Cependant  Je 

t»M.        gcr  prétend  ,  que  Pafferat  étoit  fc 

rant ,  qu'à  peine  il  avoit  lu  huit  livi 

repreHoit  tout  le  monde  ,.  &  qu'il  n' 

auffi  habile  qu'on  le  croyoit.    Scallg 

lioit  pourtant  qu'il  inflruifoit  bien  h 

tUbmém.  François  Pichou  dit  àufli,  que  hors  < 

QC  favoit  rien. 
KÀiiii*  Mr.  Baillet  attribue  à  Faflera t  des  ( 

Màtiut.     taires  fur  Plautc  qui  font  fort  eftiir 


R  A  a«  AA  JLa>^  ^    0^  ^^  M^^  »  l  *.  rf  «^  ■«  ^ 


Des  Hommes  Savétis.  4^ 

,   W*    IVIarviiie  nous  apprend  ^   que  Paflerac  mu. 
|g  Kapin  compoféreiic  les  Vers  duCatholicon  l'îA'. 

-^  De  tous  ceux  aui  ont  travaille  en  France  à 
tiltuArintibllide  la  Langue  Latine  y  il  n'y  en 
t  pûliaici-^iiril^ait  fait  avec  plus  de  gloire  que 
jeili«aJûïiky  fuivant  Bullart.  J^;-^-  ''> 

Batt*cft.^^4^que  Paflerat  faifoit  de  fortr. t/* 
Mtt^  Ver9JLcffliiSs  que  nous  n'avons  rien  de 
phppliit ,  nirpcfcwêtre  rien  de  plus  naïf.  Ou-  J*f;'^^ 
.ntcilcd&iflobifllQS^qUalitez,  onpeutdire,  a- 
iisfoftiilbt  UAte<sces  Vers  ont  encore  beau^^ 
•.td|l^4[WiliditiDni»*itflr  quelque  politeffe  même, 
^ûleèl^iftitiguâ^'de  ceux  des  Poètes  du  corn- 
tanm.*  mais  après  tout,  ils  n'opt  rien  de  cette 
.^^VMir  céleite ,  qiie  nous  appelions  fareu^ 
j^oédque,  ou  Enthôufiafme,  ni  de  ce  tour  ad- 
BÛRible,  qui  gagrte  &  qui  arrête  un  Leâeui^ 
'Nligentk 

•  Mr.de  Sainte  Marthe  remarque  j  que  Paf-^»^^V*  » 
-loat  fut  le  premier  qui  datls  Paris  s'appliqua 
X^  beaucoup  pliis  de  foin  &  de  fuccès  qu'otl 
:Kt?oît  fait  iuftu*alors ,  à  de'coiivrir  à  la  Jeu- 
.^^les  ricbeiles  les  plus  cachées  &  les  plus 
||ÛPorcailtes  déjà  Latinité,  parce  que  Tur- 
jACi  Dprat,  Lambin  ,  &  les  autres  célé- 
'.wt  ProfeÔears  Royaux  s'étoîent  occupez  pàr- 
WijremcDt  à  la  Lartgue  Gréque,  &àen€x- 
l^ner  les  Àutedrs. 

y  Mr.  Graèvius  dit,  qu'il  à  vu  en  Maiiufcrit  Pr*f,iti 
taDirputes  Académiques  de  PaiTcrat  fur  quel-  ^''^^•^'**'* 
4^  Oraifonsi  de  Cicéron ,  dont  il  a  pris  ce 
^  pouvoit  lui  fervif  pour  illuftrcr  cet  Au- 

^  J^is-  le  priniiçr  Ycirs  de  l'Ep.itaphc  (k  Pa^ 
nui  Se  a^  ftrat 


4^6  -t"  ElogfS 

ferat  il  y  a  uns  faute  d'imprefllon 
de  l'afrmaa,  il  faut  mettre  Pflff 
ainfi  ^e  Sccvoli;  de  SainceMartht 
Vers.  Le  dernier  Diftique  de  ion 
aiiilï  iraduit> 


Afin  que  rim  ti 

r  pfji  è  f, 

lù  ctfitli 

Ainit  de-mnuv, 

ah  Veri  n 

t  cAurj 

tomhi. 

citvrtwt     l'aflèrat  afliires  dans  une  Préfa 

T.  1.        voit  lu  quarante  fois  Plaute ,  & 

f,ite.^    toit  pmais  ennuyé  d(;  cette   \ei 

Duc  de  Montaufier,  qui  avoir  étt 

du  Dauphin  de  France  mort  depi 

Ofdif.  f»-  plus  digne  d'imitation  .que  Parfei 

B(iK  if-     Flcchier  dit ,  que  ce  Duc  avoir 

jdLt'.       f°'^  '^  Nouveau  Teftament,  avt 

plitation  refpedueureque  l'on  pc 

c^trv.fm      Maiage  ditj  queiesKeiigieux 

iiaihirii   njs  n'avoictit  Das  voulu  faire  me 

f-  ifi-      Eglifc  un  Sonnet  de  Malhetbe ,  . 

faitement  beau,  à  caufe  du  Vers 

de  Mars,  &  de  l'autre ,  où  il  el 

Parque,  qui  font  deux  Divinitc 

mais  que  les  Jacobins  '3e  la  Pc 

■de  Paris  n'avoient  pas  ëjé  fi  f' 

-ces  ReligiéEix   de  S.  Denis  ,    a 

3u'on   gravât    dans  leur   Egiid 
e  Paflerat,    (en  trois  Dithqm 
ïapportez  dans  mes  précédentes 
qui   n'eft  pas  plus  Chrétien  que 
'  Malherbe. 
Biiihir.       Boeder  aflurc  pofitivement , 
'J'"°J^    rcâide  -dit  Libuâtf  >-  d'avoir  m 


Des  Hommes  Sav4ns.  4  j  j 

Paflèrat  à  U  première  page  du  Calepin  ;  com« 
ine  s'il  avoit  corrigé  ce  Didtionnaire,  ce  qui 
cft  très-faux, 

J*ai  dit  dans  me$>î précédentes  Additions  , 
que  Pafferat  étoit  âgé  de  foixant;e  &  treize 
ans  lorfqu'il  mourut  s  mais  Papyre  Maflbn 
met  la  mort  de  Pafferat  dans  Tannée  foixante- 
iiuic  de  fa  vie, 

Ronfard,  Belleau,  &  Baïf  eftimoicnt  beau  viedefaf- 
COUD  Pafferat  5  &  jPefportes  fit  à  fa  '^"^"gG^'^jf*"^, 
un  5onnet ,  dont  voici  les  trois  derniers  Vers  3  po/H' 

Franc, 

Pajprat  >  dont  les  Vers  coulent  comme  am^ 

hrofie , 
Si  t»  vis  de  ton  tems  naître  la  Poifie , 
Je  puif  dire  à  ta  mort  l* avoir  vue  au  tom" 

heau^ 

Les  Poéfîes  Latines  de  Pafferat  parurent  (î 
belles  à  un  Jéfuite,  nommé  Ecii^nneXambert 
Villafanus  rrofeffeur  en  Eloquence  au  Collè- 
ge de  Madrit ,  que  dans  fes  Ouvrages  Poéti- 
Ïues  il  tranfcrivit  plufîeurs  Vers  de  ce  fameux 
oétc  >  qui  fc  trouvent  dans  le  Livre  intitulé , 
Delicia  Poëtaram  Gailoram ,  &  les  publia  corn-  pTi]l* 
me  s*il  les  avoit  compofez,  &  iju 

Dans   les  Epîtres  de  J.  Baptifte  Laurus,  ^«?«m- 
homme  favaht  &  fort  eftimé  du  Pape  Urbain  ^^  7^ 
VIII.  on  lit  mot  pour  mot  le  Poème  de  Paf- 
ferat >  dont  le  titre  eft,  Strena  de  nihilos  qui 
cft  dans  le  même  Recueil  de  Vers  des  Poéte$ 
François,  part.  J.f;.  31. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font.  Chant  d^aUe* 

grejfe  pour  l'entrée  de  Charles  IX.  en  fa  ville  de 

Trow^  Cowplaint^fur  la  mort  d'Adrien  Turnébe^ 

^  Ee  3  Son^ 


l\%  Les  Eloges  ^ 

Sonuttl  Jhr  le  tombeau  Ai  Sr.  de  la  Châtre.  JJp' 
He  lie  lapaix. QnelqatiSeniietS qui  fe  voiinifllA 
tiii  l^{^mvrei  de  Philippe  des  Portes,    l^nm 
tfty^éfgs  h'ranfoijil  ^  Latines,  Qiitlqutt  Viri 
trJâof/sM^ôfJt  l'EueUe  de  Virgile'.   Orrltstw 
é- Prefationts.  Cùtijeffurimim  liber.  Delittitt' 
Tûjp  iater  fe  cognatiosc  6-  ptrruntittiaxe.    C»*- 
tHttiiarii  in  CatuBitm  ,  TibuUuf» ,  Profertium.  lï* 
lendt  yanuaria  -,  ^ui  font  des  Vers  que  Psnt- 
mc'âvoic  accoutumé  d'envoyer  pour  ^^"^^ 
3L1  commencement  de  diaque  atltHÎc  à  Ton  îulP 
ftre  Mécène  Henri  de  Mômes  ,  depuis  i^?=- 
jiirqu'en  1^97.  qu'il  loinba  dans  la  mablî! 
donc  il  niouruc  cinq  ans  après.     On  y  trouw 
quelqiijfois  des  Epigrammes  attachées  à  eu 
Ètrcnncs,  dont  la  plus  rcitial-tjoable  cft  cdb 
qu'il  fil  pour  le  remercier  des  cinquatitcpifto- 
les  que  fon  généreux  bieiifiiîceur  lui  avoit  ' 
Voyées  pour  fes  Etreiines.  Sur  quoi  Mr.  B 
]et  a  remarqué,  quepaflerat  voulant  nouspw- 
fùader  fon  delinterelTement  en  difanc  dans  fa 
Vers  qu'il  fit  reporter  ce  préfent ,  nous  a  beau- 
coup mieux  fait  voir  la  générofité  du  Mécfte 
gni  le  lui  renvoya ,  pour  ne  point    fe  laiff(l 
vaincre  par  fon  inférieur.     C^uelques  uns  lu) 
attribuent  desAddirions,  qui  ont  été  publifcS 
fous  fon  nom  dans  le  Diflionnaire  de  Câlc- 
»in  3  mais  comme  ces  Additions    n'ont  pu 
té  faites  avec  le  jugement  S:  avec  le  foin, 
^ui  ^toic  nc'ccJTaire  pour  difcerner   les  toi- 
cli'ans  mots  de  ceux  qui  font  de  la  bonne  La- 
tinité) d'autres  ont  crû  que  Paffer.it  n'a  p- 
mais  tr.ivaillé  fur  ce  Diflionnairc.  Son  Com- 
mentaire fur  Properce  e^  admiré  par  Sciop- 
pju5  dans  fon  Livre  intitule',  Syffaùut  AhSi^ 


t 


i&guè-  Latm»  tmrèà  ^atit^ 
168  Gillqt  Oo^feiller  au  Parieinent  iciem: 
TOUS  apprend  dai^s  une  de  fcs  •Lettrée^  ^^^f*^ 
^erâç  lui  a  voit  dit ,  que  fcni  Livre ,  5#/:^J. 
atione  iitterarum^  lui  plaifoîc  fi  fort -y  Hier  f  41^ 
oulo^c  qu'on  ne'vid  jamais  ricfi  dç  Iifi'S- 
a, 

iK  ajoàrer  à  fes  Ouvrages  ^  Frtf^tw^^ 

Orationem  dç  xidiculisy  que  tffl  apttd  Ci^ 

iibre  1.    D^  (hotorç;  Oratio  de  CitctT 

lofa  kf  PetrmUi  A^tti  Satyrictmi  £8- 
Afini, 

DHE  CESALPIN,  cxcel-AnJr«!« 

lilofophe  Pérîpatéticien ,  ayant  en-  „  *  ^^*' 
ong«tcms  à^i^taSc  aquis  une  graa^ 
ijpLtion  pan  :éi»-^çrits ,  fUt  honore 
sment  VlILi^  la  Charge  ile  foa 
r  Médecin,  &  mourut  a.  Rome. 

ADDITIONS. 

piti  étoit  IfxoS^uï  4e  i;^  Sapîencc  à  ^f^^^ 
II  écrivoît  -fojt  tien  ,  &  cpfei^gnou       '     - 
l.  Toutes  fes  Oeuvres  font  excellentes ,  ^•f^' 
les  Théonetiques.     l\  doit  être  mis  au  ^^^^'  ^ 
des  plus  f  riitids  e{priçs,    Jean  ilaju.s 
)n    Hiftêiri  du  féopus  imifriwiét  à 
^i^Sii.  fqGOi}99ir>  qv'il  a  tieé  pliifieurs 
lu  Ji.ivxe  (f^  Co(4fûo  a  £lît  $ir  cetti^ 

)euvres  impjciméps  d'André  iCo(Vlpii| 
îofont,  CaUptron^  fivê  Spéculum  Ar^ 
îét  Hi^fwr^Hcufff  I  Jpètha^ûi,  iéifmfcenk 

6e  4  rfo^^ 


dos  9  curaniofque  exbibens  morbêS  univêî 

De  flmtis  iibri  i6.     De  UetaOkis  li 

QuétftionumMcdic^rumlihn  duo.  Praxis 

'•  fd  Medicina.  Déimwum  hveftigaûo  Péri 

Quêfiiùnum  Petipateticarum  Libri  ç.  co 

. .    quels  Nicolas  Taurellus  Médecin  de  A 

liard  a  écrit  un  Livre  intitulé,  Alpes  c 

j0 ,  Andréa,  C^JhtpitJt  moujirofa  dogviat, 

J'a&  excttjja, 

^*^['y-  .    J^* Auteur  de  là  Bibliographie  curie 

cllman,   J^j  W  ^efalpiu  doit  être  compté  p 

1667.       plus  grands  efprits  qui  furent  jamais^ 

tes  ics  Oeuvres  font  bonnes ,  &  fur- 

r  les  qui  traitent  de  la  théorie  de  fon  i 

Ouelques-uns  prétendent  ,    que  O 

enfetgné  la  circulation  du  fan^  dans 

ftions  fur  la  Médecine  imprimées   1 

&  qu'ainfi  Harvée  n'eft  pas  l'Auteu 

te  doârinç, 

^nnée   1603. 

Trancif-      FRANÇOIS  VIETE,  natif. 

èis  Vie-  x,çxm  en  Poitou ,  fut  un  homme 
grand  génie  &  d'une  fi  profonde 
tion ,  qu'il  découvrit  les  plus  fcci 
ftçres  des  Sciences  les  plus  abftr 
qu'il  vint  à  bout  fans  peine  de 
qu'un  homme  (ubtil  eft  capable 
eevoir  êc  d'exécuter.  Mais  parm 
verfes  occupations  &  les  embarras 
faires ,  dont  fon  vafte  &  infatigab 
jie  fut  jam^s  exempt,  il  exerça 


X.  ■• 
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iuftric  aux  Mathématiques,  &  il 

la  d'une  telle  manière  ,  que  tout 

a  été  inventé  par  les  AnciqK.en 

fcience ,  &  dont  nous  fommeA^^ 


ajouté  beaucoup  de  choies  à  leurs 
iUeufës  découvertes, 
tiéditoit   avec  tant   d^application , 
.'a  vu  fouvent  demeurer  trois  jours 

dans  fon  cabinet  fans  manger ,  ôc 
»  iàns  dormir ,  qu'autant  qu'il  le 
it  faire  en  appuyant  de  tems  en 
â  tête  fur  fà  main ,  pour  reparer 
ces  par  quelques  momens  de  fbm- 

mis  au  jour  plufieurs  Ecrits ,  mais 
it  extrêmement  rares  ,  parce  que 
ant  &it  imprimer  à  fes  dépens  ,  il 
iroit  tous  les  Exemplaires ,  &  com- 
étoit  très-honnête  ,  il  les  diftri- 
libéralement   à  tous  ceux  qui  é* 
verfez  en  ces   fortes  de  connoiC 
.  Outre  les  Oeuvres  qu'il  mit  lui- 
en  lumière ,  il  en  a  laifle  beaucoup 
es  ,  par  leiquelles  il  a  donné  un 
jour  à  ces  beaux  Arts ,  &  il  a  re- 
lié la  mémoire  des  anciens  Auteurs; 
©me  il  î^voit  cultivé  l'induftrie  de 

Ee  f  Pict- 


II^Marire'AieM       dOrl&ms,  duqix 

lèrrait  pour  Inexécution  et  fes  de 

|b  liéritiers  kû  CQi^étaB^  lesE^orks. 

dk  ce  Thi'éfor ,  4i)iie  tftQt  AI^^ 

leiiandre  A^dcdbti  ëcq^îs  ,  6ç  qp 

Wtres  ,  ^t  pujK  bouicoup  4^  1 

f  u^Ss  CKtit  publiez ,  q«ii  donnent  ^ 

t^û^km  H  tou^  Ics.atDabeurs  dea  fi^ 

matiques ,  Sc  oui  &ipnit  TÎVïe  étG| 

vient  la  gloire  qe  ce  gra^d  iioB^ae. 

Hadrien  Roin^n  ayant^prapQfS  j 

ks  Mathématiciens  de  l^Sùrope  uâ 

b^e  à  réib^dœ,  Vî^  «ndon» 

^tiord  la  folutioq,  &  al  le  renvoya  4 

îffain  avec  des  coireâbioM  Se  uae 

fi^ntation,  y  ajoqmm  Af^lonîus  G 

Romain  fut  (i  furpris  du  (avoir  de 

te ,  que  d'abord  il  partk  4e  Wirtzb 

çn  FraiKonie  ,   où  il  demourok  de 

qu'il  avoit  qui^é  L^oavain,  &  qif 

mit  en  chemin  pour  Ycok  en  Praflioç 

fin  de  le  connoître  pamcifliéreBoeif  ; 

de  lui  demander  fon  «nitié.    Et  p 

qu'étant  arrivé  à  Paris  ,  il  n'y  trauv» 

Viéte  qui  étoit  allé  en  Boitou  pour  f 

Mît  fa  fanté  ;  il  continua  (on  voyi] 

qiioi-qu'il  eût  encore  oent  lieiies  à  fi 

Enfin  ayant  eu  la  fatisfaftion  de  k  ''i 

îiliri  propofa  à  loifir  toutes  fes  diflfcttJi 

&  il  fut  fi  rempli  d^admii^ion  pour 


ne  extraordinaire  ,  qu'il  avbua  oue* 
ce  ^S  ^voit  vu  çnlui  étoit  au-dcf;. 
e  Pidée  qu'il  si'en  éçoiç  ft)nnéc. 
>rçs  qu'il  eût  demeuré  qn  mois  chès 
il  ne  pût  le  quitter  qu'avec  un  re* 
extrême,  Et  Viéce  voulant  reconnoî- 
"honncur  que  Romain  lui  avoit  fait 
atreprenant  un  fi  long  voyage  pour. 
fiter,  le  fit  cpi^duire  4  fes  dépens  jut 
la  frontière, 

u-refte,  l'efltii  (Je  Viétc  fur  x^pollo. 
fut  fi  eftimé,  qu'à  fon  imitation  Ma- 
3fctald  de  Ragufc,  très-exceUcnt  Ma-* 
naticicn ,  fcpt  ans  après  mit  au  Jour 
Livre  intitulé  ,  ApvHvniMs  rejfujcité , 
;  t»n  fuppletttcnt  d'Apollonius  Gal- 

tus  beaucoup  de  ^cplaîfir  que  Scali- 
^  attaqué  Victe  avec  tant  d'aigreur 
HcPHujet  des  Cyclométrcs  ,  mais  cet 
aiSt  généreux  ne  conuoiflbit  pas  alors 
ncrite  de  l'Advcrfeire  qu^l  combat- 
,  &  ainfî  il  ne  put  ïbuflfrir  d'en  être 
tis,  ftns  témoigner  quelque  rcflenti- 
it,  n'ayant  pas  encore  bien  examiné 
-avoit  démontré  fans  paralogifme  ce 
3  wort  entrepris  de  prouver.  C'eft 
irquoi  enfiiite  il  corrigea  ft  faute,  fi^ 
retraâa  avec  une  franchifc  louable  ^  ' 
fepuis  ce  tctns-li  il  eut  toujours  une 


4^  /.r.i*#f-.l««i* 

leartte  vér^^    pour 


^  Viétç  ayaçtiffçœmu  peu  de  tcma 
Ûl  moit^  qttç  qtg^  le  Çalcpaner  um 

^à  imiarmieZK  pu  d'autres^  il  tmi 
mec  foin  à  Ji&inQtre  en  teUe  fonae  d 
mit  ëcr&  rdgif -çbos  PEglifc  Romaine^ 
U  en  dre^  i;in  nouveau  accommodé! 
fëtb  &  aux  lié  de  l'Ëgliib  ltciroaii»«| 
l^ayant  jfkit  imprimer  en  Pennée  iâo4l 
Iq  préiènta  à  ilyoQ  au  Cardinal  A 
din  t  qui  avoit  hi  envoyé  en  Fi 
fq  pape  pour  tenniner  le^  difiercods: 
aboient  entre  le  Roi  &  le  Dttc4eSa^ 
Biais  (bu  entreprife  eut  un  fuccès 
Keureux,  comme  je  Pcnavoîs  averti  W 
qu'il  me  le  communiqua  avant  fon  d| 
part.  Car  je  prévoyois  que  comme  cei 
qui  ont  travaillé  avec  tant  d'ardeur  poj! 
introduire  cette  correftion  du  Calcoai^ 
dans  les  Etats  des  Princes  Chrétiens,  Cl 
elle  n'a  enfin  été  reçue  qu'à  leurs  ioSaâ 
tps  prières,  ceux-là,  dis^je,  fuivant  Ji 
maxime  fondamentale  de  leur  Empfl 
^e  confeflçnt  jamais  d'avoir  erré ,  ou  i 
pouvoir  errer ,  ils  ne  voudroient  pas  p( 
c^niequent  admettre  un  changemetf  4 
feroit  voir  qu'ils  auroient  été  capable*  I 
faillir. 
^  Lorfque  le  Cardinal  Aldobrandinaf^ 
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mîx  fiiitc  fut  de  retour  à  Rome ,  & 
:  Chriftophlc  Clavius ,  qui  étoit  dqà 
occupé  pour  le  fcntiment  de  Lilius^ 
il  avoir  ibûtcnu  par  pluficurs  Ouvra- 
,  rejctta  la  correftion  qui  avoit  été 
TOfée  à  ce  Cardinal ,  Viéte  envoya  urt 
nt  à  ce  célèbre  Mathématicien ,  où  il 
plaignoit  fortement  de  fon  procédé  ;| 
iJp*  a  afjparcncc  que  s'il  ne  fût  pas 
>rr  Dien-tôt  après ,  la  difputc  n'en  au- 
it  pas  demeuré  là  ,  8c  que  ceux  qui 
mt  pas  craint  de  b'cn  prendre  à  cet  cn- 
tni  redoutable  après  fa  mort,  ne  Peut 
it  pas  attaqué  impunément  pendanf?!a 

Or  Viéte,  avant  que  cette  conteftatiori 
.  eût  donné  quelque  reflcntimcnt  contre 
avius ,  avoit  fait  connoître  qu'il  le  con- 
.^Iroit  comme  un  excellent  Interprète 
s  Elemens  des  Mathématiques ,  &  corn-? 
^.un  homme  qui  expliquoit  avec  bcau- 
ap  de  facihté  &  de  netteté  ce  que  Içs 
rcntcurs  de  chaque  partie  de  cette  Scien-î 
"avôient  traité  avec  oblcurité.  Qu'au 
fte  il  écrivoit  comme  s'il  venoit  d'ap- 
&ndre  ce  qu'il  vouloir  enfeigner  aux  au- 
îs,  qu'il  n'y  îûoûtoit  rien  de  foninven- 
•n,'  qu'il  ne  feilbit  que  copier  les  Oeu- 
cs  d'autrui ,  taifant  le  nom  des  Auteurs 
t  il  puiibit^  fans  que  de  fon  côté  il  y 


apportât  d'autre  indiiflrie,  que  derart 
fer,  de  ranger,  &  li'éclaîrcir  ce  qui 
toic  répandu  ea  divers  endroits  des  Livi 
dont  il  Te  Icrvok,  qui  n'y  étoit  pas  éc 
avec  tout  l^ordrc  &  toute  îa  cûriéç 
l'on  eût  pu  fouhaiter. 

Ce  que  je  Vai  ajourer  eft  pcticonlîdà 
blc,  au  fcntimciit  même  de  Viéie,  m 
tout  autre  queluilccompleroitpourba 
coup.  CoDiiAC  les  Etais  des  Erpagn 
font  réparez  Se  éloignez  les  uns  des* 
très  ,  pour  garder  k  (ccret  en  commim 
.quant  leurs  dcflcinsScleure  confcilsàtm 
tes  les  parties  de  ce  vafte  corps,  ilsièÊ 
vent  de  divers  camétércs  ihconnus ,  à 
qu'ils  ne  viennent  à  être  découverts:  i 
quand  ils  font  obligez  d^en  cmplaya  4 
nouveaux  ,  ils  n::  !c  peuvent  faire  91' 
long-tems  après  l'avuir  refolu ,  parce  qui 
faut  qu'ils  en  avertiflent  auparavant  l|f 
Viccrois  des  InJcs. 

Pendant  les  defordrcs  de  la  Ligue,  Ictf 
thifre  étoit  compofé  de  plus  de  cinq  cM  . 
tSiraélércs  difFcrcns,  2c  quoi-que  Tonci  ( 
ibuvcnc  intercepté  pluiîcurs  de  leun  L* 
fres  extrèméLiient  longues,  où  tous  laW 
(iefTcins  étoiçfit  expliquez,  ceux  qui  u 
Voient  charge  de  les  dcchifrcr  n'en  peu-  ^ 
Votent  jamais  venir  à  bout,  à  caufc  Jl  [ 
laotnbrc  iAiuû  des  aur<]ueg  dont  iU  IciR 
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t.  Mais  ces  Lettres  par  lecomman^ 
nt  du  Roi  ayant  ctc  envoyées  à  Vici 
i  les  expliqua  fans  peine ,  &  cnfuite 
s  les  autres  qui  lui  furent  t*emifes 
;  leis  mains  :  ce  qui  déconcerta  d'une 
manière  les  Efpagnols  pendant  deu< 
&  leur  donna  un  fi  grand  étonnor 
:,  qu'ils  publièrent  à  Rome,  &  pat 
ailleurs,  que  le  Roi  nWoit  décous- 
leur  chifre  que  par  Iç  fècours  de  Ik 
ic» 

Ai>  i)  rr  IONS. 

RAHÇois  ViETBj  félon  le  kntimetx  v»f  ii€ 
saucoup  de  favans  hommes  rapportez  par  ^^^^^ 
lus ,  écoît  le  premier  &  le  plus  cxcclleni;  jjj^^* 
ous  les  Mathématiciehs  de  fon  Siécki    II 
étidoit  que   la  corteâioti  du   Calendrier 
a  été  faite  parChiftophle  Clavius  eft  rem*^ 
d'erreurs^  que  Lilius,  qui  Tavoit  com^- 
cée,'y  avoir  bien  réuflî,  mais  qu'après  fa 
t  Clavitts  n'entendant  pas  ks  Ecrits  y  a^ 
changé  phifieurs  chofes,  &  qu'ainfî  il  ê^ 
latcaîufe  des  fautes  que  l'on  remarque  daiK^^^^,.^^ 
'aieitdricr  Grégorien.    Scaliger  étoit.dans  r!inaf^ 
iême  opinion  que  Viéte  touchant  cette co*»- 
ion,  &  il  traitoic  Clavius  d'cfprit  pefant 
['ighoratit  en  Mathématique*  '      ^ 

3f,  ScaUger  prétend ,  qpe  Vieta  étoit  tm  ^^"^^^1^^ 
hant  homme*  Sur  quoi  Colomiès  dit ,  qu^  ^  r«/ï!Î 
liger  n'àimOÎt  pas  Vieta ,  parce  que  Pau-  i^i/,  * 

rvterdc  itB  foires^  "-Qif  cniuite  liyaflt  ite- 
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connu  que.  Vieta  avoit  raifon  il  l'eftîma 
fa  vie,  fans  lui  en  rien  témoigner. 

Les  OeuvFes  imprimées  de  Viéte  Ton 
JEquat'ionum  reeogmtioue  ^  emendatione^ 
éfaius  duo.  Algehranova.  Apollonius  G aVti 
refnfcitata  ApoOofiH  Pergdi  T^ïifFmÇit  G 
tria.  De  numerofa  poteftatum  rejblutione  i 
gefin,'  Ùertbus  Mutbemàtiàs  Rfjponjh,  1 
ttm  AMaiyiken  Ifagogc.  Zeteticorum  libr 
jUior.  Effcâiowum  Geometricurum  CanoMii 
cenfio.  Suppiementum  Geometriéf*  Angui 
fe^ionum  Analytite  jsm  tanJern  Jeffmjlri 
btts  conftrmatû.  Rejpmrjkm  adprMema  A 
Romani.  Relatïo  Caltndarii  verè  Gregorl 
EecUfiafiicos  BhÛore^  exbibita  démenti 
Adverjîts  Cbriftopborum  C/avium  Expofti 
Opéra  Mûthematica ,  in  quibns  traâaitir 
MatbematictiSi/eùtriangulit,  Item  Canon 
gulorum  hteram  rationalium  ;  unà  cttm  n 
falium  ifffpeélionum  ad  Canonem  Matbenu 
iibro  fingtilëri.  Canones  in  Caiendaritim  C 
rianum  perpetuum.  Munimen  adverfut  i 
Cyciumetricam  PJeudumtJhlabum.  Compc 
Mathematices,  Il  y  a  auflS  des  Lettres 
grand  homme  dans  un  Recueil  de  celles 
Cafelius  imprimées  à  Francfort  en  itfS 
ayoic  auffi  fait  un  .Livre  intitulé ,  Harm 
Cœleftcy  qui  n'a  pas  été  publié.  Voyez  fi 
Ouvrage  Voifius  deMatbem.  p.  166. 

Vidas        GUI  COQUILLE,  Sieur  de 

^^       menai ,  natif  de  Ne  vers ,  après  avoii 
quenté  le  Barreau  à  Paris ,  s'en  alla  ; 

doue  pour  recommencer  Tes  ctud( 
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toit  fous  Marian  Socin  le  jeune,  dont 
nom  étoit  alors  fort  célèbre.  Enfuite 
?cn  retourna  en  fon  Païs ,  refolu  d'y  paA 
'  le  fcfte  de  fes  jours,  &  il  y  aquit  la 
)utation  d'u;i  homme  àôGtc  &  équita* 
.  Il  recevoit  avec  beaucoup  de  douceur 
d'afïàbilîté  tous  ceux  qui  le  venoient 
ifultcr,  &  dans  toute  (a  conduite  il  fit 
oître  de  Payerfion  pour  le  gain  fale  & 
bonnête ,  8c  de  la  libéralité  envers  les 
érables.  Cependant  le  foin  qu'il  avoit 
afl&ifcs  d'autrui  ne  le  détoumoit  point 
l'étude  ;  car  comme  il  étoit  fticrvcil- 
!cnîcnf  bien  verfé  en  la  connoilFancc 
Droit  Coûtumicr,  il  l'éclaircit  avec 
Licoup  de  favoir  ,  en  expliquant  les 
kumes  du  Nivernois,  Se  outre  cela, 
:rivit  l'Hiftoire  de  fon  Païs  avec  ex- 
tude  &  avec  fidélité.  Il  avoit  auflîra- 
ré  plufieurs  obfervations  fur  les  liber- 
de  l'Eglife  Gallicane ,  qui  lui  furent 
3bées. 

*pndant  qu^il  vivoit  dans  l'obfcuritc , 
lie  obligé  de  (e  produire  au  grand  jour; 
(es  concitoyens  le  députèrent  à  l'AC- 
blée  générale  des  Etats ,  où  il  s'attira 
îitié  cc  l'eftimc  de  tout  le  monde.  Les 
es  de  Nevers  lui  firent  l'honneur  de 
donner  la  Charge  de  Procureur  Gé- 
al  de  la  Province  du  Nivernois ,  6c  il 
Tem.ir.  Ff  mou- 


ADDITIONS. 


teurde  ia 
Vie  de  ' 
CoquilU* 
CotjuiU 
fur  les 
Ce  ut»    du 
2ii  WÊrtiots 
chap,  16. 
«rr.  18. 


M.  de  Thou  n'avoit  pas  été  bie 
du  Lieu  de  la  naiffance  de  Gui  Coquj 
n'étoit  pas  natif  deNevers,  mais  ck 
comité  ilie remarque  lui-rmêmedans 
men^aires  fur  les  Coutumes  du  Niv< 
étudia  en  Droit  fous  Marian  Socin.  C 
quoi- qu'il  eût  appris  ia  Jurifprudenc 
Dofteurs  Ultramontains,  il  ne  laiflc 
recpnnoître  leurs  défauts ,  comme 
par  le  jugement  qu'il  en  fait  dans  fa 
fur  les  Coutumes  du  Nivernois  >  dot 
mérite  d'être  confidéré.  C'eft  poun 
çonfeille  pas  aux  François  de  s'arre; 
Doâeurs^  mais  à  d'autres  qui  ayent 
lumière ,  de  jugement ,  &  de  probît 
tnç  font  B.ar^ole  >  Guillaume  Puram 
les  du  Moulin,  &  quelques  autres  qii 
me  en  c&t  endroit.  Etant  retourné  en 
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:é  quelque  tems  le  Barreau  aux  grands 
Moulins  &  à  Paris,  il  fe  recira  à  De- 
r  enfin  il  établit  fon  féjour  à  Nevers» 
:  confidéré  comme  rOracle  de  fon  Païs* 
^pucé  aux  Etats  généraux  d'Orléans  en 
:  depuis  en  15  7^.  à  ceux  de  Blois,  &c 
.  aux  féconds  Etats  qui  furent  tenus  en 
3  ville.  Il  n'étoit  pasplûtèc  de  retour 
Gfemblées,  qu'il  reprenoit  les  fondions 
barge  de  Procureur  Fifcal  &  d'Avo* 
'arties.  ^Cependant ,  quoi-qu'ilfût  con- 
s  une  des  Provinces  du  Royaume,  le 
fa  réputation  ne  laiffoit  pas  de  fe  ré- 
par  toute  la  France,  &  apr^s  qu'il 
té  le  Palais  de  Paris  pour  fezretirer 
Nivernois,  le  Palais  Tavoic'été  fou- 
rcher jufqu'à.  fon  Pais,  comme  l'af- 
.ude  Joli ,  qui  dit  que  phifieurs  lui  en-  o^/^-  J* 
:  des  procès  pour  y  faire  des  Ecritures  f'J^^'^^g^ 
lémoires  pour  avoir  fon  avis.  IlétoÎL 
trèfle,  qu'il  rendoit  fouvent  une  partie 
;nt  qu'on  lui  doonoit  pour  fon  falaire, 
ritaole  qu'il  employoit  en  aumânes  la. 
partie  de  fon  profit.  Il  ne  fut  pas 
luftre  par  fa  modeftie  que  par  fonéru- 
Car  quoi- que  {es  Oeuvres  ayent  méri- 
ne  du  Public ,  il  ne  voulut  jamais  les 
LU  jour  pendant  fa  vie. 
fte,  fon  Traité  des  LibertezdeTEgli- 
:ane,  dont  M.  de  Thou  parle  en  cet 
&  qui  lui  avoit  été  dérobé,  fe  trou- 
Année  16S6,  3c  a  été  imprimé  avec 
;s  Ecrits  ,  après  avoir  été  fupprimé 
foixante  ansj  car  les  Jéfuîtes  de  Ne-« 
qui  fcs  héritiers  l'a  voient  prêté,  le 

F  f  2  re- 


laqaelle  l'impreSion  en  tut  faice  en 
Coquille  fut  /fdrt  confid^ré  du  d 
deNevers,  d«d*iMaifoii  deClcves 
iuccefTcilr  ,  quî'écoit  de  la  Maifo 
zague.  Il  eut  une  grande  part  à  la 
de  celui-ci ,  qui  rcinplo}'oit  fouvc 
affaires  d'Etat.  Auffi  perfonne  n'y' 
propre.  Coquille avoitl'cfprittrés- 
délié ,  &  il  eut  toujours  le  bonhcui 
aux  Princes  qu'il  fervoit.  Le  Stot: 
eut  tant  d'eftime  pour  lui,  qu'il-' 
ficurs  fois  le  tirer  du  porte  obfcur  i 
pour  le  faire  paroîcrefur  un  plus  g) 
tre,  mais  cet  habile  hoaime  avoi 
d'ambition,  cju'il avoir  beaucoup  d 
fa  Patrie  &  o'amour  pour  las^etc 
que  la  retraite  étoit  plus  propre  à  ! 
que  le  grand  monde.  Il  eue  auOî 
part  à  la  confidence  de  la  Reine  A 
première  femme  de  Henri  IV.  Un 
Paris  a  entre  les  mains  plufieurs  I 
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cf&c  cjn'iin  enchaînement.  Les  Mémoires  dç 
itePnncefle  ne  furent  publiez  que  fur  dera* 
pl^-Maanfcrits>  fournis  par  cet  habile  hom- 
b  II  donna  auffi  des  Notes  trés-curieufes 
17  le  fameux  Traité  du  Père  Mariana^  & 
911  peut  afi&rer  qu'il  a  eu  une  grande  part  à 
K  Ouvrage.  Il  étoit  lié  d'une  étroite  amitié 
5»  Brantôme,  &  il  lui  donna  de  grandes  lu- 
Ufres  pour  compofer  fon  Livre  des  femmes 
9s0riS9  auquel  il  a  eu  prefque  autant  départ, 
^  celui  qur  en  eft  reconnu  l'Auteur.  Coquil- 
^voit  travaillé  à  la  Vie  de  Michel  Verrin  , 

jeune  Poète  Florentin,  qui  ayant  préféré 
ic  rare  continence  à  une  longue  vie,  moq- 
C  dans  la  plus  grande  jeuneffe,  &  dans  l'â- 

,  où  d'ordinaire  les  paflions  font  les  plus 
ves  &  les  plus  forte$  s  mais  cette  Vie  n'a 
Siais  été  imprimée.  On  void  parmi  les  Let- 
Ss  de  Politien  à  Coquille  deux  Vers,  que  le 
^mier  mit  dans  l'Epitaphe  de  ce  jeune  Ppé- 
^  qu'il  envoya  à  Coquille, 

&Im  Venus  poterat  knso  fuccurrere  merlo^ 
Nefe  poSneret  >  maluit  ilk  mori. 

Ec  Qtsuleux  autres ,  faits  par  Verrin  lui-mè« 
«  parli[àt  de  fa  maladie, 

Fromittunt  Medici  Venerem  mibi  ferre  fatiH 
tem^ 
Non  tansi ,  vit  g  fit  mibi  certa  faluu 

Le  Chancelier  Bacon,  qui  avoit  de;  très-é- 
loites  liaifons  avec  Coquille ,  lui  avoit  four- 
Ud*excelleq$  matériaux  pour  écrire  upe  fibel- 
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le  Vie;  mais  an  grand  préjudice  à,chilJixtèn?' 
turc  çlle  n*a  point  para,  , 

•  Co(|iiilie  j  après  avoir  mené  une  TÎe- paifi- 
ble  parmi  fes  Livres ,  fcs  parens ,  &  fes  Âipis»^ 
mourut  dans  un  grand  repos  &  dains  uhe  çrâBP*^ 
cfe  trancnrillité  d-efjprit ,  ayant  confenre  jof- 
qu*à  fa  fin  le  beau  ftu  qtt*il  avoit ,  &  fiiivi  fa 
nobles  inclinations ,  après  avoir  achevé  fa  vie 
fcldh  fon  génie  &:fon  Jbumeur.  Louis  de  Goii- 
Sffague,  DucdeNcvers,  qui  aimoitS?  eftimoif 
beaucoup  &)quille>  lui  avoit  ménagé  miépla^ 
ce  dans  le  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  ÊqueHt  hit 
fut  mènne  offerte  par  ce  grand  Prince,  qui  fiit 
bien  furpris  de  lui  voir  réfiifer  une  Cbarge«' 
quç  tant  d'autres,  qui  n'en*  écoient  l^s  £f  oig^ 
nés,  briguoient  avec  tant  de  duteff.  Raje 
exemple  de  modération  !■ 

Les  feuls  Ouvrages  qu'if  a  pubKes:  ipnc  fa 
Poéfics  Latines,  qu'il  lîtdaos  fa  première icn- 
neflfe  :  il  en  donna  deux  Editions  in  8a  à  Ne- 
vers,  favoir  çn  1590.  &  en  1592.  maisfepfé- 
miérejeft  préférable  à  la  féconde,  à  confisque 
dans  ceBe-ci  il  changea  certains  termes  Sir  le 
Chapitre  des  Etats  généraux.  Elites  font  tau-, 
te$  deux,  fort  rares  à  préfent.  Il  padoit  Latin 
c'omme  Cicéron  5  &ilentendoit  parfattement 
la  Langue  Gréque.  Il  écrivit  contre  du  Mou- 
lin,, qui  avoit  attaqué  Rourgoiag,  (  oncle  de 
Coquille)  Conftillter  au  Parlement  de  Park, 
l'accufant. d'infidélité  dans  l'Ouvrage  qju.'il  a- 
voit  fait  fUr  la  redùéHon-  de  la  Coutume  du 
Nivernoiç.  Un  des  plus  grands  Ouvrages.,de 
Coquilie  efl  fon  hifittutitm  au  Droit  PKonfais, 
q"i{i  rîjijc  imprimée  en  1607,  in  4.  On  a  auÉl  de 
\ùf,  niBlialoçue^t  fcs  caa^s  ifti  mlférerdrhr 
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Sréiêee  y  iniri  un  Catholique  àneieiÊy  un  Catbeii^ 
qtêe  zélé  y  &  un  Palatin,  imprimé  à  Paris  en 
l6%o  m  4.  On  croid  que  le  Cardinal  Pellevé, 
hfigne  Ligueur^  étoit  une  des  trois  perfonnes 
Ai  Dialogue. 

Coquille  fut  accufé  d'être  de  la  Religion  des 
Proteuans  s  mais  l'Auteur  des  Effets  de  Litté- 
rature  le  juftifie  de  cette  accufation. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Poémata.  Pfat^ 
mi  Dawidis  150.  paraphra^kj  tranflattin  Ver-^ 
fks  Herêïcos,  Mémoires'  poUr  la  réformafion  de 
?Etat  Eeoléfiaftique.  Traité  des  Libertez  de  l'E- 
flifi  de  frtmce.  Autre  Traité  des  Libertez  de 
l*£gnjè  de  France  y  qui  eft  celui  qui  avoit  été 
dérobé.  Difcours  des  Droits  Eccléfiafliques  ib* 
Litertez  de  l*Eglife  Gattioane ,  ^  les  raifons  ^ 
moyens  ^Jt^dbus  contre  les  BnUes  décernées  par  le 
Pape  Grégoire  XIV,  cotftre  la  France  en  1591. 
Autre  Dijcours  du  même  fujet ,  préfenté  à  la  Du* 
tbejfe  de  Nivernois,  Du  Concile  de  Trente  iù'de 
ta  réception  d^icelui.  Des  Bénéfices  de  PEglife. 
Ùiahgt^/ùr  les  eau/es  des  miféres  de  la  France. 
Difionts  /àr  les  nksatt  du  Royaume  pendant  la 
Ligne.'  ^ge'Ws  ïnamtde  la  France  pendant  la 
Ligue  venoient  faute  de  réfotmation.  Mémoire 
pour  pfopofir  à  fa  Sainteté  le»  inconvénient  qui 
peuvent  avenir  fi  eVefe  rend  frop  figouréufe  à  la 
tecdncirratiori  du  Rof.  Ùes  entfepri/es  des  Pap^s, 
ê^  dit  Léga¥  féi  éioit  eë  Préfnée  pour'  fa  Ligne. 
Ptemefilath  Cérdimiif  Ptacewini  ad  Card.  PePe" 
vétnm  pMioerum  GaVia^  Gonnenftunm  Prafidem 
mijfdi  ut  eamiffis  Coffoentihus  fignificaret.  De* 
vis  entre  un  Citoyen  de  (devers  S*  un  Citoyen  de 
Parts.  Htftàire  da  Nivernais.  TrOtfé  des  Pairs 
4t  France.  Ùifctutt  der  ti&tt  de  Prtmce ,  à"  du 

F  f  4  ûtQti 


JtiofîSy  HêpûttJeSf  €^  Mçattattovs  jur  u 
mes  de  France.  Annotûtions  fur  les  Oré 
d^ Henri  III.  touchant  les  plaintes  faitt 
Députez  des  Etats  de  B/oiSi  en  IS7<^. 
Il  y  a  auifi  de  lui,  Annotationes  é*  di 
âiiones  in  Pjalmos.  Po'èmata  Sacra  & 
Coliediiones  Juris  Canonici  Ù  CivUis. 
Epifcopatuum  Italia^  &  quelques  au 
vrages  qui  n'onc  pas  été  publie^.. 

Annie  léo^^. 

janus  JANUS  DOUZA  Nordo 
Pouz*.  d'une  nable-Famillc  de  la  Holla 
fes  études  à  Lire,  puis  à  Dclft, 
vain,  6c  àÇouai ,  &  étant  reto 
fon  Païs ,  il  fbûtint  avec  beaucoi] 
leur  le  fiége  dq  la  ville  de  Leide 
quelle  le  Prince  d'Orange  lui  av 
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« 

snfeil  ayant  été  fuivi ,  il  fut  créé  Cura- 
ur  de  cette  Académie ,  Se  il  exerça  cct- 
:  Chaiçc  pendant  vingt-neuf  ans. 
Enfin  ayant  été  fait  membre  des  EtatS, 
pafla  treize  années  dans  cet  Emploi ,  Se 
mu  de  vivre  â^é  de  cinquante-neuf  ans. 
lomtne  Pexercice  de  la  Poéfie  faifbit  un 
e  (es  plus  grands  plaifirs ,  il  a  donné  au 
'ublic  beaucoup  de  Vers  de  différentes 
içons.  Il  a  attfu  comvofê  les. Annales  de' 
m  Pais,  Son  favoir  etoit  fi  univerfcl ,  8c 
I  mémoire  fi  mcrveilleufe ,  que  c^cft  a- 
ce  raifon  qu'il  fût  appelle  le  Varron  de 
i  Hollande  Se  l'Oracle  de  l'Académie  de 
^den.  Jofeph  Scaliger  fit  de  beaux  Veri 
.  la  louange  de  ce  grand  homme,  com^ 
QC  il  en  avoit  fait  à  là  louange  de  Janus 
>ouza  foq  i]iluftrç  fils,  qui  deceda  avant 

Ton  père. 


A  D  D  IT  TO  NS. 

JanuS  Douza  était  un  homme  d^imcMeUh. 
nemoire  prodigieufe ,  d'un  jugement  excjuis  ^  l^^f'j^ 
fe  qui  avoit  joint  à  une  profonde  érudition  rifc\ 
beaucoup  de  candeur ,  de'modeftie,  &  de  ver*  ^4«m/<»' 
tu.  Ilrcpondoit  fur  le  champ  à  toutes  les  que*- ^^'^•j*** 
ttions  qu'on  lui  pouvoit  faire  ,  foit  qu'elles  '^  '  * 
concernaflènt  les  Lettres  Gréques  &c  Latines^ 
ou  l'Hiftoire  ancienne  &  nouvelle.     11  favoit  f'!'^'* 
par  cœur  Catulle,  Tibulle,  Properce,  Juve^ 
nal  2  Horace  ^  &  plufieurs  autres  Poéfies  deis 

Ffs  an- 


ranéu 


jé  Se  par  fts  «^iti&oos  irfeguBeres, 

j>myonp  4e  jgra  v^  &  ^  * 

s$$mf.  jBix  les  loii^ngêà  au 
Tiies  Pa2s-fi^  ont  « 
-:li^ri?»  m%  ont  éjtàtRf  Ictn^^plfanttf  V9 
:rar  ce  mm  (bjeti'  ji[0câe*tinttibi  dcîi 
jtli»  ilfaArft^jAr  jëtA  4tA*«HtrS6  9Î  ie.c 

oquence  à  ceU{t.4e-  Cicérop  >   rafd 

provenu  mon  defleïnV  par  le  juife  ôâraïl 

fen  a  fait  dans  fesÊp1gi'4iiifttes.,j5i  jélï 

ïé  titre  glorfeûx  d^  l^rro»  /^  HtAlmde 

cette  penfée  à  ceux  qui  ont  fait  coM 

vant  moi'à  la  poftérité  rintelligence 

voit  des  t/e»çreçifl[ufiftaipeç;    'Si  K  ^ 

fuader  que  cette  Province  pofledoit  en 

-    pto  nure  amement^  cette  vérité  par 

clan»  ks  WMmê  que-  Daniel  Itmersli 

JoTepli  de  l'É&afe: oire  cûmpoiëes  pou 

rer  fa  pertes  Eiiânrff  r*emarepeetis->.âe4l 

*'-■         a  intrôdait  ks^  ffites  du  Panrkiafisr  4sns 

droite  de  Leide^  après  xsrmv  Aé  hf  p 

iiiftrnment  de:  fon  h^âtxtdon-^je'n^se^ 

rien  de  nouveau  ly  &  ne  lui  doitnemi  po 

fegeï^  qaeP(gnii&  cromre  dans  VQfxf^vk 

hte  s  qae  le  doâe  Hcôniuls  a^  pj^soaaoi 

-fanneur,  <  ^  i 
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Douza  par  fa  rare  érudition ,  &  par  raflcm-  ^thtn^ 
lage  de  toucés  lés  vertus  ^  avoic  mérité  &  a-  ^''^ 
uis  Teftime  &  rafièâion^  non  feulement  de    ^^^* 
eux  de  fon  Païs,  mais  auffi  des  François^ 
es  AUemans,  des  Anglois,  des  Italiens,  de$ 
bhémes  y   des  Polonois  ^  &  des   Grecs  dé 
^Eurc^e  &  de  r  Afie. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Janus  Douza 
3nt  y  Cammentarhlus  in  Horarktm.  Appemfrx 
tùcidaniA  ad  eundem.  Pr£cidémea  pr»  Catalh 
^  Tièalh,  qmius  addHmr  Epifi^la  ad  Gerardum 
^atkembmrgmm  ,  contmens  TthuUi  ac  Propertii 
mrtim  enarraftaues  ,  partim  eerreéUmaûaK 
Waetdaata  pro  Satyrico  Petrami  Arbitrt.  Neta 
d  tiim  f^fieriaram  SallupH.  Centuritmatas , 
we  Pkmtmarum  Explaaathnmm  lihri  4.  Epod&m 
M  %.  ex  pur  h  yamUt.  Epigrammata  ,  Satj^ 
ê^  Elegiéy  ù*  Sylvarum  Mri  2.  Echo  ,  five 
yicidamiA.  SaKmarum  five  Epigrammatum  // * 
wi%,  EUgiarumUfriz.  ^  Sylvarum  liber.  Am^ 
aies  HoHamUd ,  earmine  Elegiaco ,  ïtdemqueprih' 
9  oratione  ufque  ad  Dredericam  II,  qui  avoient 
té  commencées  par  Janus  Douza  fon  fils.  Epi' 
hléT'ïl^têgetkadaay  tma  de AnskddmsEatavis y 
éfarapro  Prdtore  Nortwiceimptrfgrimtatis  rea. 
1  avoÎE  compofé  Prétcidaneartn^avenalem.  Vo- 
umina  aliquot  Epifiolarumy  qui  n'ont  pas  été 
DBprimez. 

CHRISTOPHLE  COLERUS, chnfti 

lé  en  Franconic  ,   gut  avoit  donné  de^,^^ 
grandes  efpéranccs  de  fon  fàvoir  dans  la  bet- 
b  Littérature ,  mourut  extrêmement  jeiN 
K  dam  PAûtricbe. 


4^ 


liêt  Ehjifir^ 


•T 


Jtcobas 

Typo- 

lias. 


'^Almy 


i  ■        .       . 

\   Les  OeiPfteB  baipntnées,  4ç  Cjfi.E j  STi 

yui  Civik  yJXifitrih,  Ui^^àn^^êpêkik 
^ifiùU.  In  SsffàfiUBeBi^itÇaiiMifartmM 

Bêm  Céfar^m  4$  ïiifiàlkà  êffJ^màmday 
Sàrhis  f9  TaetHÊm.  A  fit»,»,  tfim^mf^ 
Cirmêmiê.  SpUUigmm  ilt  tétç^^Hm, . 
fiênes  tM  eimitm^  ScWs  in  J^é^H^àbmin 
mm$a  Profoéiét  Gr£Cé.  Not4.  jv:,7f(;f»^iniib. 
r^rga  advarhiiuêê  Pémdeà0VMI'^\Nûui$\ 
Jtritm  Méximum.  Expofirii  ^T  '  ^         ^ 
ifir  4^  Hymw^rm»  m  mtrêqmr^,% 
-mmê.  AnMk  ad  Akxmtdrmm  iéiAlt{ 

JAQUES  TYPOT,  Flamand, 

fedoit  de  paffer  pour  un  homme  adiratl 
habile  dans  le  manîment  des  afiaires.  ]f] 
demeura  long-tems  à  la  Cour  de  Su^ 
où  il  fut  aimé  par  le  Duc  de  Sudenu^ 


blogne  fôn  neveu.    Typ 

«utant  de  candeur  que  de  prudence  PI^ 
ftoire  de  ce  difféttnd,  &  PadrçffaàGot  j^ 
laum^  de  S*  Clément  Refident  du  R* 
d'Efpagne  auprès  de  PEmpércur.  Bf 
^uffi  compofé  Quelques  autres  Ouvrajft 
qui  font  connoitire  qu'il  étoit  né  pour  4f  i| 

r 
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5  grandes  cho(ês.  TI  mourût  à  Pra- 
,  n^écant  pas  dat^s  un  âge  fort  a- 
ce. 

ADDITIONS. 

AQjjES  Typ  OT  étoit  for  ri  d'une  Fa-^'*'«'* 
le  ancienne ,  &  qui  tcnoit  un  rang  hono-  ^^if^^^i^ 
cdansDieftem,  vilk  du  Brabant.  Après 
ir  vificé  hs  Académies  les  plus  célèbres  de 
irope,  &  mêmes  enfeigné  la  Jqrifpruden- 
în  Italie,  il  alla  établir  fon  féjourà  Wirtz- 
rg  dans  la  Franconie.  Et  comme  c'étoitun 
ime  qui  avoit  joint  à  la  connoiflance  du 
)ît  Civil  &  Canonique  celle  des  Arts  libc- 
r  &  de  la  belle  Lit;^térature ,  Jean  IIL  Roi 
!uéde  Tappeila  auprès  de  lui,  &  le  combla 
ntns  &  d'honneurs.  Mais  fon  mérite,  & 
ienveillance  que  ce  Prince  lui  témoignoit^ 
lyant  attiré  l'envie  de  quelques  Seigneurs 
e  Royaume,  il  fut  accufé  de  divers  crimes 
t  il  étoit  innocent,  &  mis  en  Drifon  par 
ordres  de  ce  Roi  crédule.  Cependant  la  Ju- 
divine  fembla  vouloir  venger  le  tort  qu'on 
►îtà  Typot,  car  il  n'eût. pas  plutôt  per- 
%  liberté ,  que  ics  ennemis  perdirent  la  vie 
e  manière  n  tragique,  que  l'on  voyoitma- 
lement  que  le  Ciel  leiir  faifoir  fouffrîr  la 
e  qui  leur  étoit  due.  Après  que  Typot  eût 
ui  quelque  tems  dans  une  anreufe  prifon , 
oi  Jean  vint  à  décéder ,  &  Sigifmond  fon 
-fleur  ayant  reconnu  l'innocence  de  cet  il- 
e  prifonniçr,  le  mit  en  liberté,  &  l'em- 
%  en  diverfesafiaires  de  la  dernière  impor- 
tant 


Jtve  de  Legitui  libri  2.  Ue  baiute  Ketp 
iri  2.  De  Fama  lihri  2.  Sacrarum  ùcen 
libri  4.  De  Monarcbia  libri  6.  De  Vil 
3«  De  fummo  bono  libri  3. 

Ses  autres  Ouvrages  imprimez  fon 
tnaugurûlis  SigijhUMpïII.  Régi  Sttee 
fcriptû.  Orafione¥ÎMHlé  inftmere  Joi 
Régis  Sueciê.  Oratianes  Genetbliacét  û 
Sueciét  &*  Polonié  Reginam.  Oratianei 
adCbriftiflnos;  2*  àdRegeSy  Principes 
firatus  ,  pro  Cbriftianis  i  l.  ad  Rudolf 
ut  Cbriftiani  àfe  mutao  in  Tyrannum  ' 
srnsa  movtant,  Orationes  Turcicd  J.  pu 
I.  pro  Cbriftianis  contra  Turcasi  2.  p 
omnium  contra  patteorum  infoîentiam  ^ 
ocseritasur  contra  opinionem  Cbriftianofi 
fiola  2.  adOrdines  Imperii^  pro  faluU 
yaarinum ,  quo  oppldi  ittius ,  éjuad  vu 
dicitur  ^  occupatio  aufpiciis  Cajaris  At 
defcrihitur.  Gamelion  Pbilippi  ///.  Hij 
gis  4^  Margaretd  Atiftriaca^  Symhola  < 
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UBER.T  GIFANIUS ,  natif  de  Bue-  Obp«uf 
u  Pais  de  Gueldres ,  après  avoir  été  J^^^ 
lit  dans  les  belles  Lettres  à  Louvain, 
n  coup  d'eflai  fur  Lucrèce.  Car  ar 
que  Lambin  eût  mis  au  jour  un  beau 
mcntaire  fur  cet  Auteur,  qui  avoit 
uparavant  fort  maltraité  par  Michel 
lie  Bifantin,  Gifanius  le  rendit  en- 
plus  clair  &  plus  intelligible.  Puis  il 
nna  â  la  Juijilprudence  &  à  la  Philofb- 
,  ëc  enfin  il  enieigna  le  Droit  Civil 
asbourg  avec  tant  d'applaudiflèment, 
e  bruit  de  fa  réputation  obligea  PEm- 
jr  à  Pappcllcr  auprès  de  fa  perfbnne,  . 
li  offrant  des  gages  confidérables.  S'y 
:  donc  tranfporté,  il  fut  honoré  du 
de  Confciller  de  PEmpéreur  ,  & 
.que  dans  fa  jeuneffe  il  eût  embrafle 
oétrine  des  Proteftans,  étant  vieux  il 
•a  dans  la  Religion  de  fes  pères.  U 
rut  à  Prague  le 26.  Juin,  âgé  de  plus 
)ixante  &  dix  ans ,  après  avoir  beau- 
►  travaillé  de  vive  voix  &  par  écrit 
•  le  bien  de  la  République  des  Lct- 


A  D  D  IT  /"o  NS. 


Valer, 


UBE  RT  GiFANIu$  5  oix  iGtffen  j  é-^^^^ 

jn  homme  trè$-favanc  en  Jurifjprudeiice5B,w.if/j. 

lilofophiea  fciUçsU  iHrfkLitçmçuyc.  JÛ^-j*^^^^^^ 

a 


grand  aombre  de  bonnes  remar^iKSi 

DÛi  l'accufoir  de  les  lui  avoir  dé: 

fr^tt.     c'eft  ce  qui  l'obligea  de  s'emporter 

Lmmi.a   fanius,  de  dire  qu'il  n'étoîr  rernar 

t"^'-     par  fonimportiwii^»  fon  opiniâtre 

gusil,  fonimpadfciaci,  fa  brutaltct 

de  lui  reprocher.  Pinffdëliré  <]u'il 

Dtn        mife  conrre  L.  Fmter,  de  laquelle 

fELpit  parle' ci-deffijs.  lia  traduit  Homère 

''"'"■      coup  de  fidélité,  &  il  eut  pu  palli 

Bmit.ii    des  plus  excellens  Incerprétess'ilfs 

<^'-        comme  il  devoir  à  la  pureté  du  lan 

cl^!^.       <^fanius  fut   premièrement   Pn 

»im.  Pfitr.- Morale  &  en  Foliriqueà  Strasbou 

f^.t.  ^  il  y  enfeignales  iflilitutes.  En  n8î 

'•"^      Profcfiêaren  Droit  à  Altorff ,  puis 

fefleur  à  Ingotftadt. 

Lambin  s'emporte  contre  lui  fa 
incr ,  dans  l'Epitre  qui  efl  à  la  tête 
créce.  Sdoppias,  bien-qu'il  eût  « 
rends  avec  Gifanîus  .  ne  laifle    t 
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pour  les  mettre  dansfon  Lucrèce,  &  quebien- 

£*il  lef^'-^eôr* reçues,  il  avoit  eu  Timpudeiue 
le  nitti  <^  c'étoit  fa  coutume  de  s'attri- 
buer cd' 4^*11  avoit  appris  des  autres  s  Que  ce- 
pendant il  importoit  au  Public  que  fes  Ou- 
Trages  fufltnt  imprimez ,  car  il  étoit  plus  fa- 
vant  qu'honnête  hommes  Que  lui  Scaligerap- 
prouvoit  fa  doârine,  mais  qu'il  avoit  de  l'exé- 
cration pour  {ts  mauvaifes  mœurs.  Thomas 
Kreck  n'eftime  pas  le  Commentaire  de  Gifa- 
nius  fur  Lucrèce ,  difant  qu'il  étoit  plus  Gram- 
mairien que  Philofophe,  qu^iiia voit  pris  beau- 
coup de  foin  pour  réuÂlfJ'ditfS  cet  Ouvrage, 
mais  qu'il  n*Y  avoit  p^ft  tî^i  avec  jugement , 
&  qu'il  n'avoit  pas  tenu  les  magnifiques  pro- 
meflès  qu'il  avoit  faites. 

Jof.  Scaliger  eft  d'un  fentiment  contraire. 
Il  aiTûre  ,  que  h  Lucrèce  de  Gifanius  eft 
très-bon  ,  &  que  Gifanius  étoit  dodle.  11  é- 
toit  (ajoute  Scaliger  )  Cbnfciller  de  l'Empe- 
reur 5  &  parce  qu'il  faut  entretenir  maifon 
ayant  femme ,  il  renvoya  la  fienne  à  Nuren- 
berg.  11  étoit  riche  de  isooo.  Ducats,  &  de- 
meuroic  en  un  galetas.    Liberis  utehatur  ta  Jer- 

vis. 

Jean  Strauchius    dit,    que  Gifanius  éioh^^j'^J^* 
bien  verfé  dans  toute  (orte  de  Sciences  &  de /^l,'. 
Lettres,  &  qu'on  peut  l'appcller  à  jufte  titre 
le  Cujas  d'Allemagne.     Conringius  prétend, 
aue  la  Verfion  des  PoUtu/fies  d'Ariftote  qui  z^ffr.m 
été  faite  par  Gifanius  n'eft  pas  aflez  polie, ''•'•'^"^■ 
&  que  le  fens  qu'il  donne  à  fon  Auteur  eft 
fouvent  ambigus  que  fi  elle  n'avoit  pas  ce  dé- 
faut, elle  feroit  la  meilleure  da  toutes  les  in- 
troduaions  de  cet ''Ouvrage  d' Ariftote. 

Tom.  IV.  G  g  Quen- 


^66  Les  Eloges 

Quenftedt  blâme  l'inconftance  de  Gifattîùi 

à  regard  de  la  Religion,  &  dit  cpi'il  avoiC 

voulu  en  cela  imiter  Lipfe   fon   compatrio^ 

te. 

Po!yh,T,i.      ^r.  Morhof  dit ,  que  Gifanîus    étoît  vA 

^.6.n.9'   Héros  parmi  les  Jurifconfultes  Allemahs,  it 

le  Cujas  de  l'Allemagne i  Qu'il  avoit  joint! 

la  Science,  du  Droit  une  grande  érudition  & 

la  connoi/Tance  de  plu/îeurs  Langues  i  Et  qûé 

fe$  Ohjèrvations  fur  ta  Langue  Latine  fonttreJ* 

bonnes. 

Uid.i.é^.       Sa  Verfîon  &  fon  Commentaire  fur  laP»^ 

C.9.  n.zo.  îitique  d'Ariftote  a  mérité  les  louanges  de  Me* 

jer  ,  quoi-que  Gifanius  n'y   eût  pas    mis  la 

dernière  main.     Cependant  Mejer    le  blâmé 

de  ce  qu'il  n'a  pas  été  auffi  confiant  dans  h 

profefïïon  de  la  véritable  Religion ,  ou'il  l'a 

été  dans  l'étude  &  la  défenfe  de  la  Philofô* 

phie. 

Gifanius  fut  caufe  qu'on  drefla  la  Biblio- 
thèque de  l'Univerfîté  d'Orléans  ,  comme 
nous  l'apprend  Jodocus  Sincerus  ,  dans  foû 
Itinéraire  de  la  France, 
Ti.'uana.  Mr.  De  Thou  dit ,  qUe  Mr.  de  Foîx  avoir 
avec  lui  en  Angleterre  Gifanius.  Son  Lu- 
crèce eft  excellent,  fuivcint  Boeder  inBtfU.  a^r. 
Poiyh.T.i.  de  Pu'ét,  Lat,  Epicis.  Et  Morhof  le  met  au 
/.  I.  f.  s.   deflus  de  tous  ceux  qui  ont  commenté  ce  Poc- 
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ju(ro.i,in  Couringius  loue  fort  les  Verfions  des  Pa//- 
Poitt.  v^-  fiqttes  d'Ariftote,  dont  les  premiers  livres  ont 
IkÔIi^'    été  traduits   en  Latin   par  Gifanius,  &  ks 

derniers  par  Sepulveda. 
Hifi.  des         Gifanius  ayant  été  prié  par  Scioppius  de 
ù\tv4ht      lui  prêter  fon  Symmaque,  il  lui  répondit*,  que 


c'étoit 
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cVtoît  la  même  chofe  que  fi  Ton  lui  deman-*»<^. 
doit  fa  femme.  Après  ce  i'cfus  Scioppius  eut  ^^*^' 
moyen  d'avoir  le  Symmaque  de  Gifanius,  & 
il  s'en  fervit  pour  un  Ouvrage  qu'il  publia  en- 
fuite.  Cela  donna  lieu  à  une  longue  difpute, 
où  les  injures  ne  furent  pas  épargnées.  Voyez 
Confutatio  Fabula  Burdonum  pag.  J77.  où  il  eft 
dit,  ^ue  Gifanius  déploroit  fon  malheur,  de 
«'avoir  pas  pris  garde  qu'il  nourriflbit  dans 
fa  maifon  un  larron ,  qui  lui  avoit  dérobé  fon 
Symmaque,  ^  familiarem  Harpyam  in  Ma^ 
ftumfuum  quotidie  admifijje  ^  parlant  de  Sciop- 
pius. 

Burcard  Gotthelffius  Struvius  prétend,  que^^^^^i 
le   Commentaire    de    Gifanius  fur  V Ethique  y^^^-^^^ 
d'Ariftote  eft  meilleur  que  ceux  de  Joach.  Ca-^'.  /oi, 
merarius,  de  Vittorius,  &  de  Muret,  l\  dit 
la  même  chofe  du  Commentaire  de  Gifanius  ^^'^' 
fiîr  la  Pclitique  d'Ariftote.  ^'  '^^' 

Ses  Oeuvres  imprimées  font  ,  Index  ,  Jive 
Conjeâanea  in  Lucretium.  Schelià  brevia  in  Ho* 
meri  Opéra  àfe  emendata»  Comment  aria  in  Po' 
litica  h*  in  Ethica  Arilioteiis  ad  Nicomachum. 
Commentaritti  de  tmperatore  Jufliniano.  Com^ 
metft,  ad  Inflitutiones  Juris  Civi/is.  Index  Hi- 
Jlaricus  rerum  Romnnarum.  Oeconomia  Juris. 
Antinomia  Jurts  Civilis.  Leâtira  Altorpbiana 
in  aliquot  Titul.  Digefli  ^  Codicis,  Explanatio 
^Kfficiiioram  ^  celehriorum  Legum  Cndicis.  Com* 
ment.  adTit.ff.  De  Reguirs  yuris.  Thefes  ad 
L.  121.  ff.  De  Verhor,  fignific,  Difputotiones 
é^ciUomm  materiarum  Jtiris.  Nota  iu  Corpus 
Jurii  Civilis,  Trnâatus  de  Renuntiationibus, 
Traâiatus  de  Jure  Fcudorum.  Antinomia  Juris 
feudalis.  De  vrdim  jttdiçiornm ,  Jive  procejfus  ju- 
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drcidfiai.     Ol'firv/ftfones  jingutiiret  h 

Liitinam.     Il  y  a  aulTi  quelques  Lcc 

façon  parmi  celles  de  Muret.  lia  au 

Pipv.m   Noces  fur  Prudence,  qui  n'ont  pas 

^fftniit.  niées ,  comme  le  témoigne  Poflevii 

s<^fini^'  ^^"^^  1"^  Gifanius  cft  more  Catholic 

Hif"-      que  plufîeurs  aycnt  prétendu  le  con 

Zitlif.       avoic  epoufc  la  fille  d'un  célèbre  T 

de  Strasbourg  nommé    Jean  Marba 

quelle  mourut  de  la  douleur  que  lui 

poftaiic  de  ion  mari. 

„;,^  JEROME  MER.CURIAL 
nymus  dc  Sorli  dans  la  Romagne,  Cqi 
Mcrcu-  le  nom  dc  Mcrcurial  jadis  Evêqi 
iialjs.  ^g  ville,  8c  le  Saint  qui  en  eft  It 
étoit  d'une  Famille  noble  &: 
Apres  avoir  étiidij;  -.i  Pidoue  ei 
phic  &  en  Mcdcane  avec  bcai 
luccès,  quoi-qu'iifûtexrrémém: 
fes  concitoyens  ne  laiflerem  pa 
voyer  en  Amb^flàde  vers  le  Paf 
Etant  à  Rome ,  il  fut  connu  pa 
dre  Farnefe  ,  cet  illufVre  prott 
,  gens  de  Lettres ,  qui  le  rcçiàt  dî 
Ion,  où  il  demeura  fept  ans  e 
oii  il  composa  le  Livre  de  jir 
fiica  ,  qui  fut  la  première  prod' 
fon  efprit. 

Dxi  là  il  fut  appelle  pour  1 
Chaire  de  Profeflcur  en  Médec 
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doue  ;  &  comme  il  avoit  aquis  une  gran- 
de réputation ,  il  fut  mandé  par  l'Empe- 
reur Maximilicn ,  qui  étoit  attaqué  d'une 

t|  facheufc  maladie,  &  lui  ayant  redonné 
k  fànté  ,  il  en  reçût  des  préfens  hono- 
rables; &  en  l'Année  1573.  ^^  retourna  à 
Padoue ,  oîi  il  pratiqua  &  enfeigna  la  Mé- 
xkcine  dix-fept  ans.  La  ville  dt  Bologne 
lui  ayant  ofFv^rt  une  condition  plus  avan- 
tageufe ,  il  y  demeura  cinq  ans.  Et  en- 
fin il  exerça  dix-fept  ans  fa  profeflion  à 
Pifè,  o\x  on  lui  affigna  des  appointemens 
plus  confidérables ,  car  fes  gages  alloient 
a  dix-fept  cens  écus  d'or. 

Plufieurs  Princes  eflayérent  inutilement 
de  l'attirer  auprès  d'eux,  car  il  préfera 
toujours  le  repos  d'une  vie  privée  à  l'em- 
barras de  la  Cour.  Sur  le  déclin  de  (es 
jours  ^  il  retourna  en  fa  Patrie,  oii  la  fan- 
.  té  vigoureufe  dont  il  avoit  toujours  joui 
s'étant  altérée  ,  il  fut  attaqué  de  la  pierre, 
oui  le  tourmenta  un  mois  durant ,  &  qui 
nnit  toutes  fes  douleurs  en  l'ôtant  du  mon- 

'  de.  Il  fut  enterré  dans  une  Chapelle  mag- 
nifique, qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  l'Egli- 
fc  de  S.  Mercurial,  où  peu  dé  tems  aupa- 
ravant il  avoit  fait  tranfportcr  les  reliques 
de  ce  Saint. 
C'étoit  un  homme  bien  fait  &  de  bon- 

j  ne  mine.   Il  avoit  beaucoup  de  douceur, 

1.^ Gg3  une 
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une  pieté  exemplaire ,  Se  un  favoir  l 
veilleiix,  qui  paroît  dans  un  grand  r 
brc  de  Livres  qu'il  a  compoftz,  &  > 
voulut  qiic  Tes  Difciplcs  millcnten  lu 
re  pendant  fa  vie ,  afin  que  s'il  ctoit  i 
bc  dans  quelques  manquetncns ,  il  pi 
corriger  (ans  pcrdi^c  la  réputation, 
fait  quelques  Ecrits  fur  HippocrateS 
les  Problèmes d'Ariftote, qui  n'oiitp: 
mis  au  jour. 

ADDITIONS. 

Mercurial  fuc  lin  des  ornemens  de 
iie  ,  &  anc  des  plus  grandes  lumières  (i 
'■  Siècle.  Il  exerçi  fa  profeflîon  avec  un 
heur  &z  un  fuccès  merveilleux,  guériflan' 
te  forie  de  maladies,  i^ui  pouvoient  ttn 
ries  par  le  fecours  Immain.  Il  enfeignal 
decite  avec  atitsm  d'tloquence  que  d'« 
tion  ,  &  il  mûrira  rdlimc  &  Tadmii 
des  gens  doâes  ,  par  pn  grand  nombre 
çcUens  Ecries  qu'il  CMnpofa.  Mais  il  i 
pas  moins  illuftre  par  fa  vertu  que  par  i 
voir  ,  car  comme  il  ne  prcnoit  par  mo 
foin  à  établir  dans  fon  ame  une  parfaite 
qu'à  rendre  la  gucrifon  aiix  malades  qui  a' 
recours  à  lui  ,  jl  mena  un-  vie  pleine  d 
cencc  &  de  pieté.  Son  mérite  extraord 
non  feulement  lui  aquit  beaucoup  de  ri 
tion,  mais  encore  des  richefles  immenfe.' 
i!  lailTa  à  fes  héritiers  fix  vingts  milli 
d'or  )  après  avoir  vécu  avec  beaucoup  ( 
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f  &  d'écUtj  &  avoir  fait  des  libéralicez 
érables  à  fes  Amis  ^  &  de  grandes  cha- 
lux  pauvres.  '         •• 

ilque  tems  avant  fa  mort ,   il  dit  ai^  ^'^• 
nns  .qui  le  vifitoient ,  qu'il  avoit  deux  ^'^'*'^' 
;  dans  {q$  reins  ,    &  il  les  pria  de  faire 
fon  corps  dès  qu'il  auroït  rendu  refprijc; 
ayant  été  fait ,  ainfî  qu'il  l'avoit  fou- 
,    on  vid  qu'il  ne  s'étoit  pas  trorapéj 

trouva  dans  fes  reins  deux  grofles  pier- 
li  pefoient  huit  cens  dragmes.     Apres 
s  Citoyens  l'eurent  enterré  avec  tfcau- ^'"''"*» 
le  pompe  ,    ils  lui  firent  ériger  une  ft^-  ^r£r 
Dn  lui  reprocha  quelques  paroles  d'or-  d*Huom, 
\c  de  vanité  5   ca^r  en  parlant  de  fa  do-  ^'"^'•• 
il  avoit  accoutumé  dédire,  qu'on  ne ^Tî'^i-/;* 
it  s  éloigner  de  fes  maxunes  fans  tomber 
e  grandes  erreurs. 

tni  tous  fes  Ouvrages  on  fait  uncaspar- 
:  de  fon  |!|?raité  ,   de  Arte  (jymnafiic^ , 

digne  d'être  lu  non  feulement  par  les 
ins,  mais  aufli  par  tous  ceux  qui  aimeqt 
l&s  Lettres.  Cependant  Scaligei*  parje 
beaucoup  de  mépris  de  cet  Ouvrage  de 
rial ,  auflS-bien  quçdefcsDiverJis  Lefovf; 
î  on  le  peut  voir  dans  l'Epître  448.  çje 
eux  Criaque. 

■jor  Rofcius  dit  ,   que  Mercurial  ^^oit  7^"^'^*' 
le  lumière  de  fon  Siècle,  l'excellent  or-^/,;.'^,7^ 
t  de  la  Faculté  de  Médecins.  Il  loue  la  corhec^ 
:é  de  l'efprit  de  Mercurial ,  par  laque!-/'' 
ivoit  pénétré  dans  les  caufes  des  chofes 
Iles,  remarqi^é  les  mouvemensdescieuîc, 
r  5  le  coucher ,  les  afpeâs  ,   &  les  coo- 
>ns  des  Aftres^  §r  aquis  une  profon4^  ^Q^- 
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rrinces  curen:  recours  a  lui  aans  at 
dangéreufcs  maladies,  dont  ils  étoi 
Icz.  L'un  de  ceux-là  fut  l'Empé 
milien,  lequel  il  guérit  d'une  fiévr 
cjui  avoic  été  jugée  incurable,  cor 
déjà  remarqué. 

Mr.  Janflbn  d'AImcloveen  pré 
Merairiai  a  pris  de  Jean  /fmîlius 
fis  Ces  corrcftions  fur  Galien ,  & 
Aldrovand,  proirg.  de  Quadr.  Biffl, 

Mercurial  efi  le  premier  qui  a 
mer  hs  Oeuvres  d'Hippocrate  en 
-  Latin.  Cette  Edition  fe  fie  à  Vén 
in  folio  ;  mais  elle  ne  répondit  pas 
des  Savans,  commel'a  remarqué  t 
dans  l'Eloge  de  Foès. 

Tomaffin   &  plusieurs  autres  I 

donne  de  grandes  louanges  à  Merci 

mç  on  le  peu:  voir  dans  mes  préct 

SctUtnm-  dirions.  Cependant  Jof.Scaligcr  pi 

»4/.i«*.  Mercurial  était  unegrandc  bête  & 
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Pefliienfia  Leâhnes,  De  Maculis  pefiiferîs  &  de 
Hydropbobia.  De  Venenis  ^  &  Morbis  venenofisu 
Mediciha  praâica,  Confultatwnes ,  ç^  Re/pon» 
Qi  Medicinalia.  CoUegiandi  ratio.  In  omnes  A^ 
^borijmorum  Hippocratis  ïibros  Prateâhnes. 
Uenjura  (b*  Dijpefitio  Operum  H/ppocratis. 
Comtn,  in  Hippocratis  Progrto/lica ,  ProrrheticOy 
ie  viâius  ratiune  in  morbis  acutis ,  é^  Epidemi- 
cas  Hiftorias.  In  fccundum  iibrum  Epidemiorum 
Hippocratis  Praleâiiones,  De  ratione  dijcendi 
Medicinam,  £V(7p«^if .  Tftifiatut^  de  bominis  ge- 
neratione ,  vino  ù*  aqua  ,  balnêifque  Pifanis. 
G  aient  Opéra  Latine  reddita  Ù*  emendata, 

ARNAUD  D'OSSAT  naquit  en  un  Arnal-  * 
chctif  village  de  Guyenne  près  d'AuchSj^usOf- 
d'une  race  fi  obfcure  qu'il  ne  connoiflbit  ^*^"^' 
aucun  de  fes  parens  ni  de  ^t%  alliez ,   6c 
qu'il  n'eut  point  d'autres  héritiers  que  les 
pauvres  &  fes  domeftiques.  Mais  comme 
Dieu  l'avoit  comblé  avec  profufion  des 
dons  de  l'efprit ,   de  doctrine  ,  de  piété, 
de  probité,  &  d'une  rare  prudence,  par 
le  iccours  de  ces  grandes  qu alitez  il  re- 
para fi   heureufement  les  défauts  de  fa 
naîfiânce  ,  qu'étant  à  Rome ,  c'cft-à-di- 
re  5   qu'ayant  paru  fur  le  théâtre  le  plus 
élevé  de  l'Univers  ,  il  égala  tous  ceux 
qui  étoient  les  plus  remarquables  par  leur 
noblefle  &  par  les  autres  avantages  de  la 
fortune  ,  qu'il  en  furpafla  pluficurs ,  6c 
que  fa  conduite  fut  fi  irrcpréhenfible  du- 
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laac  fout;  k  cours  c}e  &  Fk,  qu^â 
Fvnour  &  l'adnûtaiion  de  tout  tei 

n  vécut  d*unê  tdle  manière 
trtatc  &  un  ans  qu'il  demeura  en  ^ 
Cour  ,  i\  y  parut  tpûjours  fi  &oim£ 
tpum  ibrte  4'aiQbiQpin  ^  Sç  fi  mo^eitedi 
les  plus  iûbiiaies  I)ijmi£p%,  que» 
les  peHbnnes  bien  (entëes  ont  txmbti 
cord  ,  aue  ilî  le  péché  originel ,  Gon 
l'on  parle,  dont  il  était  inreôé,  ifcitl 
un  obftacle  à  Ion  élévation,  il&tçixm 
té  au  plus  haut  laite  de  grandeur  oà 
Ëccléfiaftiques  puiâent  parvenir,  fl  i 
Gut  fbixanco4<^  ^^^ ,  ux  mois ,  Je  yn 
jours  ,  &  U  mt  pnterré  dans  ilËgl^^ 
S.  Louis, 


ADDITIONS. 


Dupleix 

Hifi. 

tfHenri 

Jlic. 
Mrytbr, 


<■*.  .'V» 


Orat* 
funebr, 
^rn.OJp 
l^Uges  de 
S*  Mdrthe. 


Arnaud  d*Ossat  étok  natif  de  C 
bérc.    Son  père  faifoit  la  profeflGon  d'Op? 
teur,  &  mourut  fi  pauvre  ,    qu'à  peine  lai^ 
t-il  afsès  de  bien  pour  fournir  à  Ces  obfeqi 
ainfi  que  ce  grand  homme  avoit.accoftnimf 
le  dire,  après  avoir  été  élevé  à  la  Dignité 
Cardinal.    Il  y  en  a  qyi  ont  crû ,  que  'd'CM 
ctoit  fils  naturel  du  Seigneur  de  CafTagnabéfflri 

Apres  qu'il  eût  fait  {çs  premières  éïute* 
il  enfeigna  publiquement  la  Rhétoriouc  &  fe 
Philofophie  ?  Paris.  Puis  il  sipprit  la  Joiit 
prudence  fous  Jaques  Cujas  ,  &  s'applifS 
quelque  tems  ai^x  exercices  du  Sarreau.  ifr 
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i  ayaot  4imttc  cette  profcffioo  >  il  fut  reçu 
i  la  Famille  de  Paul  de  Foix  ,  &  il  lut 
it  de  Secrétaire  en  fon  Ambaflàde  de  Rd« 

Après  la  mor^  de  Paul  de  Foix ,  d'OÎTac 
lia  fi  adroitement  les  affaires  qui  lui  fu^ 

commifes  >    qu'ayant  achevé  la  réconci-» 
on   d'Henri  IV,  avec' le  Siège  de  Rome  s 
c  honoré  du  Chapeau  de  Cardinal. 
Lrnaud  d'Offat  naquit  le  13.  Août  içjtf, 

père  étoit  ii  peu  de  chofe  >  ^u'on  n'a  pu 
>rc  favoir  au  vrai  ce  qu'il  étoit  5  &  c'eft 
:e  obfcuricé  qui  a  fait  dire  à  quelques-uns» 
îl  étoit  fils|naturel<iu  Seigneur  de  Caffagna-. 
e,  village  du  Diocéfed'Auchs  5  où  il  avoir 
s  naiflance.  Dans  tout  ce  Diocéfe  on  ti?nt 
ir  certain  qu'il  étoit  fils  -d'un  Marcchal 
tant.  Lorsçiue  fon  père  mourut ,  il  avoit 
if  ans5  &  il  étoit  fans  biens  ,  fans  pa« 
is>  &  fans  Amis.  Mais  un  Gentilhomme, 
ïclié  Thomas  de  Marca  ,  le  prit  en  affe- 
in ,  &  le  mit  auprès  de  fon  neveu ,  qui  é« 
tfon  pupille  ^  pour  faire  leurs  études  en^ 
4>Ie,  Ces  deux  xiuieiins  f!  inégaux  en  biens, 
le  furent  pas  moins  en  efprit.  Le  pluspau* 
:  avança  beaucoup  plus  que  le  plus  riche, 
U  différence  de  ce  càté-là  fut  fi  grande  en^ 
eux,  que  trois  ou  quatre  ans  après  d'Offat 
en  état  de  fervir  de  Précepteur  à  fon  jeune 
litre.  En  i^SP-  i's  vinrent  tous  deux  à  Pa- 
,  où  ils  demeurèrent  jusqu'en  istf 2.  qu'ils 
oarnérent  en  Gafcogne.  Ce  fut  en  ce  tems- 

ue  d'Offat  alla  à  Bourges  pour  entendre  le 
re  Cujas  ,    qui  y  enfeignoit  la  Jurispru- 
ice.  Au  retour  de  Bourges,  où  il  avoit  pris, 
licences  ^  '\\  it  fit  recevoir  Avocat  au  Par- 
lement 


i 


renaanu  4U  11  luivuic  ic  joarreai 
Foix ,  que  le  Roi  Henri  III.  envoy 
baflTade  à  Rome  ,  le  prit  pour  fon 
Paul  de  Foix  étant  mort  en  cette 
née  isSi.  le  Cardinal  d'Eft  ,  Pro 
affaires  de  France,  reçût  dans  ùl  M 
fat,  qu'il  aimoit  &  qu'il  eftimoit. 
trc  ans  entiers  au  fervice  de  ce  Ca 
voir  depuis  Ja  mort  de  Paul  de  F 
celle  de  ce  même  Cardinal ,  qui  de< 
nier  jour  de  l'An  is8<J.  Le  Cardin; 
légat  de  4000.  écus ,  &  lui  offrit  ui 
qui  en  valoit  20000.  pour  le  garder 
qu'il  eut  été  payé  de  cette  fomme  p 
cuteurs  de  fon  Teftament.  Il  ne  voi 
accepter  ce  gages  quoi-que  le  Ca 
priât  &  le  lui  commandât  expreff 

Sue  {es  Amis  le  lui  confeillaflent. 
n'avoit  point  de  Bénéfice  ,    & 
pour    tout    bien    au'une    Charge 
feiller  au  Préfîdial  de  Melun ,  qui  i 
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[Cardinal  d'Eft  en  la  Charge  Je  Trotedleur 
le  la  France ,  d'Qflat  par  ordre  du  Koi  con- 
jnua  d'exercer  le  Secrétariat.  Mais  quoi-qu'il 
i*eût  pas  été  choifi  par  ce  Cardinal,  il  n'en 
Eiit  pas  moins  aimé  de  lui,  &  ce  Cardinal  fut 
lutant  fon  Protedeur,  que  celui  des  affaires 
de  la  Couronne  &  du  Clergé  de  France.    Il 
lui  donna  enfuite  le  Prieuré  du  Vieux  Bellef- 
me,  qui  eft  le  premier  qu'il  eut.     Henri  III. 
lui  offrit  une  Charge  de  Secrétaire  d'Etat; 
mais  d'Oflat  la  refufa  conftamment,  aimant 
mieux  paffer  Çqs  jours  en  repos  dans  une  fortu- 
ne meciiocre,  que  de  vivre  en  trouble  &  en 
danger  dans  un  grand  Emploi.     En  IS9<^«  il 
fut  fait  Evêque  de  Rennes  par  Henri  IV.  qui 
paria  voulut  reconnoitre  le  fer  vice  que  d'Oflat 
lui  avoit  rendu  en  obtenant  fon  ablolution  du 
Pape.  En  IS97.  il  fut  honoré  d'une  place  dans 
le  Confeil  d'Etat.  Il  fot  enfuite  envoyé  parle 
Roi  en  AmbafTade  à  Florence  &   à  Vénife, 
En  1^99.  il  fut  fait  Cardinal.  Quoi- qu'il  n'eût 
pas  de  meubles  auffi  riches,  qu'ont  accoutu- 
mé d'avoir  ceux  qui  font  élevez  à  cette  fubli- 
me  Dignité ,  il  ne  voulut  pas  néanmoins  ac- 
cepter l'argent,  le  carroffe,  les  chevaux,  ni  le 
lit  de  damas,  que  le  Cardinal  de  Joyeufe  lui 
envoya  préfenter  trois  fémaines  après  fa  pro- 
motion j  Car ,  dit-il ,  quoi- que  je  n'ayepas  tout 
ce  qu^il  me  faudrait  pnur  J  où  tenir  cette  Dignité  ^ 
fi  ejè  ce  que  je  ne  veux  pas  pour  cela  renoncer  à 

l*aifHnence  &  à  la  modejtie  que  j*ai  toujours 
gardée,  . 

D'Oflat  étoit  un  homme  d'une  pénétration  PeruEUg. 
incroyable  ,  d'une  application  fî  attentive  à  ^'*  ^'"-'"f- 
toutes  les  chofes  qu'il  conduifoii;,  ÔC  î\xi-xom\.'^^^^^'^^^ 


é'iiA  ftos  û  d»ott  à  prendre  fon  parti  dttej 
«ffiires  >  oa'il  eft  pKfque  impoi&ble  de  la 
kfOK  une  tanfle  démardie  dans  le  noodiiej 
itpi  infini  de  feg  fiégoctations. 

Il  cft  reDharqoabTe  <]a*eAcore-qu*il  At 
iMbile  liomme ,  &  «ju'il  écrivit  parfiûm 
M':     .^bietïs  il  nefit  pasîmprinswlrfiBsexceUaitciL 
5%^    ôti,  qui  fobfi,)  coœn^ô  ledit  Manrilkii 
r.  ».       itiignonoes  de  nos  Politiques  >  &  les 
pins  «flâreK  dans  k  tnaniment  des  a£ 
M  François  ont  à  la  Cour  de  Rome.  Cel 
dinai,  foi vant  le  oiAme  Auteur,  cft 

Ç}\sr  les  Lectm  d'aCaires  &  de  f 
oyez^ci  defliis  PAdditkm  à  TEloge 
de  FcÀJ. 
wiquif.       Si  Ton  mer.  en  paralleile  les  Lettici^ 
Miém.  dti  VAwhvittàdt  dn  Cardinal  dn  Perron  avft  i 
tf'^'      les  dn  Cardinal  d'Oflkt,  à  qui  la  Cotf' 
^•'•^•"•ilome  avoit  fcrvi  d'Univerfité  ,   &  Pd 
Foix  de  Précepteur,  on  ne  trouvera  dans 
premières  qu'un   amas   de  paroles  avec  i 
srande  vanité ,  &  dans  les  autres  une  mods*! 
ftie  exemplaire,  un  efprit  ferme  &folidc,t 
des  affaires  très-importantes  fort  prndcminci| 
négotiées  &  très-hûreufement  démêlées. 
ffomm.  Le  Cardinal  d'Oflat,  dit  Mr.  Perrauc,^' 

ittufir.  çjjjç  véritablement  fils  de  fes  Oeuvres,  cottat\ 
^•*'^*'*' parlent  les  Efpagnols,  pui$-qu'il  s'eft  fait!» 
-même  tout  ce  qu'il  aété.  Ayant  été  reçu  Aw* 
^at  au  Parlement  de  Paris ,  il  fut  admirédai 
le  Barreau,  &  il  auroit  apparemment  £iicfliK 
fortune  confidérable  dans  cette  profe/fion»^ 
la  Providence  ne  l'avoir  pas  appelle  à  çfui' 
que  chofe  de  plus  utile  &  de  plus  grand.  D* 
compofé  plusieurs  Ouvrages^  dose  il  nefloi^ 
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léfte  <]iie  le  volume  de  Tes  Lettres.  Elles  font 
îitelles,  fi  fenféeS)  &fi  pleines  d'excellentes 
infimes,  qu'on  ne  peut  s'en  former  une  trop 

fmde  idce.  Auffi  font  elles  la  principale  étu- 
des Politiques  qui  font  venus  depuis. 
Nicolas  Rigaut  dit,  qu'après  VHiftoire  thViuf.Tm» 
tmcile  du  Trente  du  Pe're  Paul,  il  n'y  a  point'**"'" 
Ib  Livre ,  où  l'on  puifTe  mieux  connoître  les 
fetiâces  de  la  Cour  de  Rome,  que  dans  les 
Lettres  du  Cardinal  d'Oflat. 
Ses  Lettres  font  dignes  de  la  leâure  &  de  la  N^i^/. 
léditation  continuelle  des  Politiques,  car  el- ^'*'*^*'''* 
s  font  écrites  d'un  ftile  grave,  &  remplies 
•urte  fi  agréable  diverfité  de  récits  &  de  ré- 
éxions  judicieufes ,  qu'elles  inftruifent  en  di*- 
u-tiffant. 

Outre  ces  Lettres,  il  y  a  de  lui,  Exp^fith 
\  'DHputationem  JacoU  Qarpifitarn  dt  Metho^ 
>.  tjne  Addition  à  cette  Expolîtion.  Ôîjcl- 
lies  Epîtres  contre  le  même  Charpentier, 
{oelques  Traitez  de  Médecine,  &  plufieurs 
^cttres  Italiennes. 

Année  1605. 

PONTUS  DE  THIARD,  Seigneur  Pontus 
le  Biflî ,  né  à  Maçons  d'une  Famille  nor  J^**^" 
^  ,  dès  fon  enfance  ayant  été  inftmit  ^"** 
ivec  (bin  dans  les  Lettres  Hébraïques, 
îréqucs,  ôc  Latines,  pendant  le  règne 
f  Henri  II.  qui  fut  fertile  en  Poètes,  s'ex- 
erça à  faire  des  Vers  François ,  cnfuitc 
i  s'attacha  entièrement  aux  Mathcma-ti- 


il  palia  quelques  années  de  la 
Cour,  &  il  fut  mêmes  aimé  pî 
III.  qui  lui  donna  PEvêché  de 
Peu  avant  la  mort,  lavoir  à  Pâg( 
tre-vingts  ans,  il  publia  un  Lav 
droite  impofition  des  noms,  lec 
jouta  comme  un  fupplement  aux 
de  Philon  Juif,  qu"*il  avoit  interp 
éclaircies* 

Comme  il  avoit  un  grand  c 
qu'il  étoit  affidu  à  Pétude,  il  i 
beaucoup ,  &  quelque  violens  q 
les  vins  qui*  croiflent  fur  les  boj 
Saône ,  il  ne  s'cny vroit  point ,  q 
n'y  mit  jamais  4^^.  Mais  ce 
de  merveilleux  y^cSeft  qu'en  fe  m 
lit  il  avaloit  un  grand  verre  de  ^ 
fans  que  (a  faute  en  fût  altérée. 
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:ét  âge-là  la  vigueur  de  fon  corps  8c  de 
bn  cfprit. 

ADDITIONS. 

Mr.  Ménage  dit  ,  que  Pontus  de  Thiard  a  *^''»*i'*- 
lus    d'obligation  à  Bacchus  qu'à  Apollon ,  jJJ,' ^* 
e  ce  cfui  Te  trouve  de  bon  dans  fes  Vers  >  Que 
ms  compter  ce  qu'il  bûvoit  de  vin  pendant 
î  jour  ,  le  foir  il  ne  s'endormoit  jamais  fans 
a  avoir  bû  un  pot. 

Jof.  Scaliger  nous  apprend ,  que  Pontus  de  «^'^i*- 
:*mard  a  fait  un  Livre  en  Hébreu ,  où  il  y  a  ^^^*' 
ien  des  couardéries  ,    c'eft  celui  De  nominum 
npofitione  «  car  il  ne  favoit  rien  en  Hébreu. 

Pontus  de  Thiard  renonça  de  bonne  heure  ^^^l'^l^^ 
toutes  les  Poéfîes  libres  &  galantes ,  &  ayant  vÏJ  l\  %  jV 
epuis  vécu  quarante-cinq  ans  ,  il  mena  une 
ie  régulière  &  pieufe  ,    &  gouverna  fon  E- 
Jîfe  avec  e'dification. 

Comme  Poncus  de  Thiard  avoir  reçu  plu-  J^\l^^ 
curs  bienfaits  du  Roi  Henri  III.  il  lui  enté- 
Qoigna  fa  reconnoiiïance  dans  les  Etats  de 
Hois ,  où  il  foùtint  fa  légitime  autorité  con- 
re  ceux  de  la  Ligue;  &  il  parla  pour  lui  avec 
âne  de  véhémence  ,  qu'il  fit  de  fortes  impref- 
ions  fur  l'efprît  des  rebelles  qui  aflîftoient  à 
«te  Aflemblée,  &  qu'il  en  ramena  plufieurs 
\  leur  devoir. 

Il  a  fait  lui-même  fon  Epitaphe  de  cette  ^^^^'^^'/^^ 
aaniére  :  /14  rinjî." 

Hqu  teneor  lofiga  dalciffjue  cup'uUne  vif  a. 
Sût  vixit ,  eut  non  vit  a  pudenda  fuit, 
Nic  fama  tUnfiris  me  tangtt  ghria  •  for  fan 
rem.  IF.  Hh  Çev 


charp.  Vie  ^^  aiiroît  pû  gravcr  lur  le  tornb^ 
de  Seçratcé  tus  de  Tiafd  ce  qui  fut  mis  fur  c< 
rius  5  premier  Roi  de  Perfe  ,  jtoa^i 
^u»  »  >g  tStùv  <pifiuv  X0c>.«s  >  c'eft-à-dire 
èoire  beaucoup  Je  vin  9  Ù*  le  bien  pi 
crate^  tout  Philofophe  qu'il  étoit. 
vanter  de  quelque  chofe  de  fembj 
bien-qu'il  n'aimât  pas  à  boire,  tou 
qu'on  l'yforçoit,  perfonne  ne  pou 
nir  tcte,  &  il  a  voit  cela  d'admira 
n'en  avoit  jamais  été  incommodé. 
Pafquier  a  fait  l'anagramme  c 
Pontus  de  Tiard  de  cette  manière 
quatre  Vers, 

Pontus  Tiardeus. 

Tu  Dei  Paftor. 

MeiUtojttvenis  vtrfu  qui  lu  fit  amo 

Inde  Mathematicis  artibus  emh 

Idem  etiam  fanais  excelluit  ordiue . 

Hofpes  nil  mirum  eji,  Omnia  poi 
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Titti  France,  e^  moi-même  en  mof»  Monophi- 
^'aggregeai  en  tiers  pied  avec  Ronfard  &*  Bel" 
Toutefois  depuis  il  quitta  la  Pvéfie  ,  &'  en 
lien  embrajfa  tant  la  Philofophie  que  les  Ma* 
matiques.  Et  fur  cette  opinion  traduifit  en 
V  Langue les]iïz\oguzs  de  T Amour  de  Lcon 
'^reu  ;  Livre  qui  fous  le  difcoftrs  de  V Amour 
prtnd  toute  la  Pbilofophie.  Et  pareillement 
pafb'Jhn  Solitaire  ou  deTUnivers  ,  plein  de 
'•^grande  érudition  ô*  doélrine^  Continuant 
études  de  cette  façon  ,  il  fut  fait  Evêque  de. 
ions  fur  Saône  e»  1571.  Ù*  de  là  en  avant 
99ta  tout  /on  efprit  à  notre  Théologie  y  furla^ 
Oc  il  fit  quelques  Livres  ,  entre  lefquels  efl 
oviélie  très-^helle  far  la  Patcnotre  ,  employé 
f mit  es  les  affaires  du  Clergé  de  la  Province  de 
''g^g^f  9  f*^  fi^  Rvêcbé  étoit  affife.  Et  fur» 
t  il  me  fouviendra  qa* étant  le  premier  des  Dé* 
tz  de  fa  Province  en  rAJfemhlée  des  Etats 
fut  tenue  à  Biais  l'An  158S.  lui  féal  fe  roi- 
pour  le  ftrvice  du  Roi  contre  le  demeurant  du 
^gé  9  lequel  en  fes  communes  délibérations  ne 
hreit  que  reheUion  ^  avilijfement  de  la  Ma- 
fé  de  nos  Rois.  J'en  puis  parler  comme  celui 
r  lors  le  voyois  de  deux  on  trois  jours  l'un , 
c. 

Du  Chêne  dit  ,    que  phifieurs  attribuent  à  BibUoth. 
mtus  de  Thiard  un  Livre  qui  a  pour  titre  5''"^'*'. 
ttrait  de  la  Généalogie  de  Hugues  furnommé  ^^fl^^^f 
pet  ^  des  fuccejfeurs  de  la  race  de  Çbarle-  i'Hifi.  dt 
putf  en  France.  On  trouve  un  Fragment  d'u-  ^'^*"^'* 
Lettre  de  Pontus  de  Thiard  contre  le  faux 
fuite  Charles  dans  un  Livre  intitulé  Biblio- 
ta  Pontificia  ,  imprimé  en  iCjC,  in  quarto ^ 
compofé  par  Jo.  Adam  Scherzerus. 

Hh  2  Ca 


l'on  l'a  traduit  en  François.  Cci 
ve  d'alkgurf  en  cet  endroit,  fait  j 
toit  unetrèsbelle  Pie'ce,  que  du 
pofa  contre  les  Jéfuites  ,  |^u  af 
du  Roi  Henri  III.  Il  cft  f&i  auffi  q 
a  faic  V Extrait  de  la  Géoéniegif  t 
ptti  Sic,  comme  nous  l'apprend 
dans  le  livre  77.  de  fon  Hiftoirr. 

Ses  autres  Oeuvres  imprimées  I 
mtrides  offava  fpbtra ,  jiit  'leheU^ 
tas  ,  Occapii  ,  éf  Mtditationtt  ci 
fiel/aram  intrrantiym  ,  pn^  auhtrj 
De  Ceeleflibus  AJitrifmii  Peëmatit 
Foétiquei,  favoir  treit  Livret  t/es  l 
reufrs  ,  ua  Livre  ie  Vers  Lyriqtus 
nouvelles  Oeuvres  Poétiques.  Solit 
^  fécond  ,  eu  Profe  des  K4afes  ^ 
Poéiigae,  avec  quelques  VersLyriqt 
du  unit  ,  de  l'an  ^  de  fis  partie) 
eii  Dijiwirt  de  la  vanité' Al diviuai 
firehgit,  L^Univers  ,  m  Difititrs  d 
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r  au  Parlement  de  Paris ,  eft  afsès 
lu  dans  le  monde  par  l'enjoûment  de 
lumeur,  par  la  politedè  de  Ton  efprit, 
ir  la  longueur  de  fa  vie.  Il  pafla  fbi- 
i  années  entières  dans  Pétude  ôc  dans 
motions  de  fa  Charge  ,  Se  il  parvint 
i  âge  fi  avancé  ,  qu'avant  que  de 
rir  il  (è  vid  privé  de  Pufage  des  fa- 
z  qui  peuvent  rendre  la  vie  douce  & 
ible  :   car  fà  mémoire  étoit  fi  aiïbi- 

au'il  ne  fc  fbuvenoit  point  des  cho- 
Tefentcs  ,  quoi-qu'il  eût  retenu  celles 
s'^étoient  imprimées  dans  fon  efprit 
lant  qu'il  étoit  en  fa  vigueur.  C'cft 
quoi  il  recitoit  des  Pfeaumes  en- 
en  Hébreu ,  &  quelque  chapitre  des 
CCS  de  S.  Paul  qu'on  lui  propolat, 
)rd  il  le  difoit  en  Grec  depuis  le  pré- 

vcrfet  jufqu'au  dernier. 

ne  manquoit  pas  de  jugement  pour 
u'il  avoit  appris  autrefois  j   mais  ce 

venoit  de  clire  ,  il  Toublioit  dans  le 
lent.  Après  qu'il  eût  vécu  deux  ans 
et  état ,  il  lui  prit  fubitement  une 
ulfîon  dans  le  tems  qu'il  fe  mettoit 
bcmin  pour  aller  au  Temple  ,  &  on 
eût  pas  plutôt  porté  fur  fbn  lit,  qu'il 
it  l'ame.  Il  mourut  âgé  de  quatrc- 
ts  &  fix  ans ,  trois  mois ,  &  dix-neuf 
s.    Antoine  de  la  Faye  compofa  une 

Hh  5  Qrai- 


mais  cette  prédittion  n'a  pas  < 
confirmée  pai-  l'événement. 


ADDITION. 

Theodorf.  db  Bïxb  f toi 
Famille  nobl;.  Il  fut  élevé  avec  b 
foin  par  Nicolas  de  Bezc  ConfeiUei 
ment  deParis  fon  oncle.  Qepuis  1": 
ans  jufqu'à  fa  douzième  année  ,  i 
Précepteur  Mekhior  V'olmar  ,  qu: 
gea  rien  pour  former  les  mœurs  & 
foB  Difciplc.  Pendant  ce  tcms-là 
grands  progrès  en  fon  Ecole,  qu'il 
point  d'Ameur  Grec  &  Latin  qu' 
die ,  &  point  de  Science  dont  il  i 
que  teinture.  Mais  fon  Précepteur 
principalement  à  lui  infpirer  une  \é\ 
ï(?  &  a  I*7nftruire  dans  la  I^eligion 
tèAans.     Cependant  quoi-qœ  dans 
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de  /acisfaire  à  fa  confcience  &  à  fon  devoir. 
Mais  enfin  après  avoir  long-cems  combat  tu 
contre  la  chair  &  le  monde,  qui  s'oppofoienc 
an  deiTein  qu'il  avoir  formé  de  renoncer  à  la 
communion  de  l'Eglife  Romaine ,  il  rompic 
cous  les  liens  qui  l'y  retenoienc ,  il  renonça  à 
on  Bénéfice  de  fepc  cens  écus  d'or  de  revenuj 
donc  il  étoic  pourvu ,  &  à  Tefpérance  afluréc 
de  polTeder  d'autres  Bénéfices  conddérables  que 
l'Abbé  de  Fremont  fon  oncle  avoir  rcfolu  d« 
lui  refigncr,  &  il  quitta  Paris  pour  s'aller  re-» 
cirer  à  Généve,,fc  pour  y  faire  profeffion  de 
la  Religion  que  fon  illuftre  Précepteur  lui  a- 
voit  infpirée.  Après  avoir  demeuré  quelque 
ccmsen  cerre  ville-là,  il  fut  appelle  à  Lau-^ 
Euine,  où  il  exerça  pendanr  dix  ans  la  Char- 
ge de  Profeffèur  en  la  Langue  Gréque ,  &  de-' 
riis  il  fut  Miniftre  &  ProfefTeur  en  Théologie 
Genève.  Il  affifta  ^au  Colloque  de  Poifii ,  où 
il  fit  admirer  fon  fa  voir  &  fon  éloquence.  A 
Page  de  quatre-vingts  ans  >  étant  allé  vpir 
Henri  IV.  qui  affiégeoit  le  Fort  S,  Catherine 
proche  de  Genève ,  il  en  fut  reçu  avec  beau- 
coup de  marques  de  bienveillance  ,  &  même  Thu^n. 
ce  erand  Prince  lui  fit  préfent  de  cinq  cens  é-  rl^^^\ 
eus  d  or  pour  témoigner  reltune  qu  il  faifoit 
de  ce  vénérable  Vieillard  ,  qu'il  voulut  bien 
honorer  du  titre  de  fon  père. 

Béze  étoit  d'une  taille  médiocre  &  affès^'^-  ^'^ 
pleine.  Il  avoit  le  vifage  bien  fait,  un  main-^f'^^'^"'^' 
tien  fort  agréable ,  &  une  fanté  fi  bien  établie, 
qu'il  difoit  fouvent ,  qu'il  n'avoit  jamais  fû 
ce  que  c'étoit  que  le  mal  ds  tête.  Dieu  lui  a- 
voit  donné  un  efprit  élevé  au-defTus  du  com- 
amnj,  un  jugement  exquis ,  une  mémoire  mer- 

H  h  4  veil- 


fit  dans  fa  j^nelTe,  &  qui  ftircm  F 
le  tirrc  de  'Juveailia  Adeotlati  Silm. 

3u'il  1»  compofa  avant  qu'il  eût  a 
ç  vingt  ans,  &  qu'ayant  bteii-t£ 
nonce  a  tous  les  plaiftrsdu  monde, 
na  lui-même  ces  Foéfies,  &  fie  c 
pour  les  fuppnmer,  perfonne  n'igi 
puis  il  donna  un  emploi  plus  honn 
noble  à  Ta  Mufe,  Se  qu'il  empk 
relie  de  Tes  jours  au  fervice  du  I 
l'Ëglife  i  &  ainlî  il  cR  villble  qu 
rairondclui  reprocher  une  faute  qi 
neulemeni:  reparle ,  de  même  que 
point  fans  injuftice  priver  S,  Aos 
gloire  que  fon  favoir  &  fa  piété  1 
ritce,  fous  prétexte  qu'il  paffa  l« 
annÀs  de  fa  vie  dans  le  libàrtinaj 
débauche. 

Béze  ayant  demandé  fudice  à 
France  du  MalTacrc  de  VafTy  ,  le 
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e  avoir  ufé  beaucoup  de  marteaux. 

Au-refte,  ce  que  M.  de  ïhou  a  écrit  de  I^f*-^' 
némoire  de  Béze  eft  confirraépar  le  témoig-  ''"^'^  *' 
lage  du  doâe  Cafaubon:  car  il  dit  qu'après 
ivoir  loog-tems  entretenu  cet  illuftre  Vieillard 
les  aûions  &  des  deffeins  de  Jaques  Roi  de  la 
rrand'  Bretagne ,  il  lui  demandoit  de  tems  en 
Ecms  fi  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine  E- 
ifabetii  étoit  véritable  >  mais  que  lorfqu'on 
.e  metcoit  fur  les  difcours  des  Lettres  6c  des 
sciences  >  il  en  parloitauifi  pertinemment  qu'il 
sût  pu  le  faire  en  la  fleur  de  fes  ans ,  il  rap-> 
portoit  des  HiAoires  entières  de  Plutarque  & 
des  autres  Auteurs  Grecs  &  Latins^  il  reci« 
coic  mot  poiir  mot  des  chapitres  entiers  de 
l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament.  Le  même  ^t'^'  $'• 
Cafaubon  nous  apprend ,  que  M.  de  Thou  a- 
voic  tant  d'admiration  pour  le  PoénK  que  Sca* 
liger  avoit  fait  fur  la  m6rt  de  Béze,  qu'il  é- 
toit  tranfporté  de  joye  lorfquMl  lelifoit,  8c 
que  aiêmes  il  Tavoit  appris  par  cœur,  quoi-^ 
qu'il  contienne  près  de  fix  vingts  Vers. 

Béze  n'a  pas  été  feulement  loué  par  Scali- 
ger  &  par  un  grand,  nombre  de  Proteftans, 
mais  encore  par  plufieurs  Catholiques ,  qui  ont 
rendu  juftice  à  fon  mérite.     Nicolas  kapin^''*^^* 
Grand  Prévôt  de  France  a  fait  fon  Epitaphe  ^"'"^*" 
de  cette  manière  > 

Beza  fatisvixit  y  fi  famam  Ô'  tewporafpeâes  ^ 

Cetera  fi  vita  mtinia  ,  acerhus  oùir. 
Hune  dilexùre  Aonides  juvenUibits  annis , 
■  lUum  non  etiam  deflttuere  fenem. 
Uunc  famafatur  d^  vita  ,  tam  cognttus  orU 
Duàm  fibif  fupremum  gnudet  obire  diem, 

Hh   $  J^iod 
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Siyiifi  immmêhm  ^mifmnê  fmftu 

'  Ai  6  fêid/êHiraUgmim  00  dmrm^fwimiif} 
JBUfwtm  im  BtiU  wmme  mmmtm  tfk* 

•         •  •      ' 

J^^.  •  L'Aoteor  da  Livre  mxitxûi  ,  S^m^i^i 
^^^  /ciflP«f»  qui  fumiK  les  apparence»  eft  OB 
'^*     '  Taat  léfaice»  aflfire^  =fcpù  toncc  la  fckflœ 
tons  les  Janfifniftes  jomts  enfitodik  a'^ft  ' 
comparable  à  celle  «le  CaMn  &  de  ** 
*  J^m  muitii  5  (  dtc-il  parlant  aux  Jai  ' 

v^  iSmr  ^Ji  vêi  ame$fir0*f'fàm  mmifh 
mibs  aiiis  mêvmt^riktf  fiiis ,  fMtmMrJi 

'  ■    ■  .  fmna^fhm,  ô^reiêfimmûa§iam/mmP. 

tm  M  tmum  »  9€C  mgt^h  »  me^  êrttéitJÊmp 
fÊmBêtum  éiitirèrtmfiêfatim  »  mtc  PdH  M  i, 

mcJoUrtia  difputmnH  ^mecfirihimB  il^  tffA>Â 

ir^  dexteritate  ,  mf/r  ««#  Joaam  Calviao  «  «itf 

Meeberch.  'lieçdoro  Bcza,  umfMampares,  Etienne  Pafquicr 

^lU^^'c  6   ^^^  ^^^^  ^"  ^^"8  ^^  P'"*  excellens  Poéitl 
fMffrr.  .  jLatiris  &   François  qui  fuffenc  de  fon  tcasî 

fi^r£>rf  f»^9/(r  tcms  ,  dit-il»  ^^o/^  Tbéiuiarede  tiu% 

--brave  Poète  Latm  cb*  Frofiçm,     il  eompêfê  H 

l^ri  François  le  Sacrifice  d*  Abraham  »  fobienri' 

tiré  au  vif  9  que  leJifant  il  me  fit  aatrefêistmÊ^ 

her  des  larmes  des  yeux.  Et  fa  Traduâtomâêi^ 

ntearant  des  Pfeauwes  de  David  montre  ce  q^'i 

pmwt  faîte  ,  enctire^qu^il  »'ait  fi  heareafàmA 

rencontré  que  Marot  en  fes  einqnamte, 

Bihifth.        Vignier  affiire  ,  que  Bcfze  en  TEIoqueiice 

dtvignitf  Françoife  &  Latine  fcmblc  avoir  eu  auffi  peu 

p^7^.   de  pareils  que  de  féconds. 

Mr.  Simon  dit,  que  la  Verfiom  de  Béze  eft 
.       .  celle 
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rlle  des  Trailaâions  du  Nouveau  Tcftament  ff'fi-  ^ 
]ui  a  eu  le  plus  d'eftime  parmi  lesProreftanss"^^* 
;^*il  cft  rincerpr^te  favori  de  Calvin  ;  Qu'a- 
rant  Béze  ceux  dé  Genève  ne  faifoient  que  re* 
txicber  leurs  Verfions  i  Que  Calvin  n'étoit 
pas  aflfez  favant  dans  la  Langue  Gréque  & 
ians  la  Critique  ,  pour  entreprendre  ce  tra- 
vail s  Qu'il  fe  contenta  d'ajufter  à  Tes  idées 
les  Traduâions  des  autres  >  Que  Béze  au  con- 
craire  s'étoit  appliqué  à  l'étude  de  la  Langue 
Gréque  &  de  la  Latine  s  Et  que  s'il  eût  été 
moins  attaché  au  Câlvinifme ,  il  auroit  évité 
plafieurs  défauts,  qui  font  ordinaires  à  ceux  qui 
(c  font  déclarez  pour  un  parti.  Mr.  Simon  re- 
marque enfuite  les  fautes  qu'il  croid  retrouver 
dans  la  Verfîon  de  Béze,  Puis  il  ajoute  ,  le 
Parti  Calvinide  a  donné  beaucoup  de  réputa- 
tion à  Béze,  qui  n'avoit  cependant  qu'un  mé- 
rite aflez  médiocre.  Il  étoit  plus  habile  dans 
la  Déclamation  que  dans  la  Critique.  Sa  Ver-  ^^t^^^j 
fion  a  été  mife  fous  la  prefle  plufieurs  fois  en 
Angleterre  ,  &  elle  a  été  fort  louée  par  un 
Prpfeflcur  qui  la  fit  imprimer  en  1S79. 

Mr.  Du  Pin  dit  auffi ,  qu'il  y  a  bien  du  tra-  jjjft 
vail  &  de  l'érudition  dans  ces  Notes  de  Bcze,  Bitu 
&  que  fa  féparation  de  l'Eglifc  n'empêche  pas  /^^rr. 
que  les  Catholiques  ne  puiffent  s'en  fervir  uti-^^'J'^' ' 
lement,  comme  autrefois  Origéne,  S.Jérôme, 
&  plufieurs  autres  Auteurs  Eccléfiaftiques  fe 
font  fervis  des  Verfions  de  Thçodotion,  d'A- 
quila ,  &  de  Symmachus  ,  Hérétiques  Judai- 
fans.  On  afTûre,  que  Bcze  avant  que  d'entre- 
prendre cet  Ouvrage  avoit  lu  tous  les  Auteurs 
Grecs ,   facrez  &  profanes.    V.  Cren,  Avim. 
FMol,  Part,  I,  pag,  58,  Nous  apjMrcnons  dans 

les 
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^j«u  '    letr  Lmrfi  BrmÊt9^$  écrite*  i  JoT. 

*  ^   -      ooc  le  Rx»î  Heon  ly.  étant  |irès  de 

Ë^érine,  eorogra  qoo^  Bézc>  «Mad. 

on tréf-boQ accodlj  &  que  »  parorareàil 

Majefté^  le  Duc  d^Elbœuf,  avec  couikil 

très  Princes  >  iSeigiie«rs  &r  GentilshamiiKsi 

k  Cour,  lui  alla  an  devant  y  qu'ils  UiH 

tous  beaucoup  de  trèfles ,  £r  admirtocl 

préfence  Wnenible  de  ce  faon  Vidlbnli 

par  fes  non  moim  joyeux  qjpe.^oâes  pn. 

les  contenu  tous.    C^  font  bs  tenQei;4^i 

Lettre, 

ay.  Aubignéditanffi,  qu'après ^ne le Rflî] 

#*ii^pl.  ri  IV.  eût  pris  le  fine  die  «Saioie  CatU 

r.i.i.  s.  Igg  Princes  &  tes  Grands  Seigneurs  de-& 

'*  allèrent  à  Genève,  qu'ils  Toiduiient  voir! 

qui  étoit  alors  âgé  ife  Sj.  ans  j  .8c  qn'ilf 

miré  dans  des  difeoqrs  ptivez  par  ceux  qnl 

voient  eu  en  exécration  auparavant. 

MiSt.  c^t,     ^^'  ^^^^^  affiire,  que  Bézc  ayant  quitté  II 

'  France,  arriva  à  Genève  le  19.  Qdk.  1S48. 1 

[u'avanc  que  de  fixer  à  quoi  il  fe  deftineroil 

alla  voir  à  Tubingue  Melchior  Wolmai 

Cependant  nous  iifons  dans  la  Vie  de  Béze 

compofce  par  Ane.  de  la  Faye  ,   que  lorsoi 

Béze  fut  à  Genève,  il  fit  deifcin  de  s'attaoH 

à  quelque  occupatipn  qui  lui  donnât  moyenil 

fubfîAer,  &  que  bien-qu'il  fi^c  Gentilhomme 

il  refoliit  d'exercer  la  profeûSon  d'imprimeoi 

s'ètant  pour  cet  efFçt  aflbciè  avec  Jean  Cn 

pin  ,   qui  dans  fa  jeunefTe  avoit  été  Sèctètaii 

de  Charles  du  Moulin  ,   &  depuis  Avocat  ^ 

Parlement  de  Paris  s  mais  qu'avant  que  d*e» 

cuter  cette  refolution ,   Bèze  voulut  aller  va 

Volmar  à  Tubingue  3  Et  que"  dés  qu'il  fut  i 

n 


î 


Ê 


ue  Nicolas  des  ^''*  '*  , 

Crit,  tr  de 
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etour  de  cette  ville,  il  fut  recherché  par  TA- 
adémie  de  Laufanne  ,  pour  remplir  la  place 
le  Profefleur  en  la  Langue  Gréque, 
Mr.  Baile  me  reprend  de  ce  que  j'ai  dit , 
ue  Béze  avoit  exercé  à  Laufanne  pendant 
X  ans  la  Charge  de  Profefleur.  En  cela  j'ai 
oivi  la  Faye  >  qui  dit  en  termes  exprès  dans 
a  Vie  de  Béze  ;  Inciderunt  poftea  tempera  qua 
iezam  ad  migrttndum  Laufanna  uhi  dectm  annot 
ntegros  baferat  ,  Graca  doccndi  munere  defun^ 
^ens  y  induxerufit, 

Mr.  Ancillon  a  remarqué,  aue  Ni 
Sallars  a  travaillé  avec  Béze  a  l^Hiftoire  Ec-^^fW^,'^^ 
:léfiaftique  des  Egl'tfes  Réformées  ;  Qu'Armi-^.4oaL- 
lius,  Cameron ,  &  leurs  Difciples  n'aimoient 
pas  Béze  5  Que  Mr.  Amiraut  parle  froide- 
nent  de  Béze  ,  fans  lui  faire  aucun  honneurs 
Qpe  cependant  il  a  été  fort  eftimé  par  la  plu- 
part des  Ecrivains  Réformez  j  Et  que  les  Ca- 
Jioliques^  Romains  Tappelloient  ordinairement 
le  Pape  des  Huguenots.  Cameron  difoit,  que 
Béze  étoit  un  très-doâe  Interprète  de  l'Ecri- 
ciire  5  mais  il  le  reprenoit  toujours  dans  fes  E- 
:rîts  >  c'eft  pourquoi  Ton  peut  l'appeller  De- 
za  MaJIyx, 

Béze  appartenoit  à  des  parens  illuftres  par  w»'-  ^'•'>« 
leur  naiflance  &  par  les  Dignitez  Eccléfiafti-^'^^'j'''* 

Sues  qu'ils  pofledoient.  Il  époiifa  Demoifelle 
rançoife  de  S.  Marcel  d'Avançon  ,  fœur 
d'un  Evêque  de  Grenoble,  qui  étoit  veuve  en 
premières -noces  de  Nicolas  Odevoud  ,  frère 
de  Jean  ,  prémié^ConfuLde  cette  ville  ,  & 
en  fécondes  noces  ,  de  Philippe  de  Poi  ,  Sei- 
gneur de  Fiancé  ,  avec  laquelle  il  fe  retira  à 
Genève  en  j;4S.  Après  fa  mortj  toc^ les  Sa- 

^  vaûs        .^ 
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vaos  le  neçrcrtérent  ,    &  s'excitcrer 
ies  autres  a  \m  donner  des  louanges  | 
pour  marquer  Tcftime  particulicre 
^^        voient  pour  lui. 

Cependant  M aimbourg  ^  dans  le  } 

f^  tiiftoire  du  Calvintfme  y  le  traite  de 

^'impic,   &  d'Athée  5    &  il  appuyé 

''^  fur  les  PoéRcs  ,    qu'on  appelle  ; 

Bezét:  c'eft  un  Recueil  de  Vers  Latir 

y  a,  dic-on,  beaucoup  d'efprit  & 

rete'. 

Comme  on  lui  reprocha  ces  Vers  • 

Vanr,  il  répondit  à  ces  calomnies  dai 

pitre  à  Wolmarj    où  il  affûre,  qu'il 

*>icn  malfiâreux   d'avoir    compofé  c 

qu^îl  a  évé  le  premier  qui  les  a  con 

^vant  que  pcrfonne  l'en  blâmât,  &  q 

très-vive    Couleur  de  les  avoir  faits. 

D/ea^  aioûte-t-iï  ^    çu^ov  pût  les  enjc 

^f  étcrne!  of^^l't ,  &rc.  Ailleurs  il  s'excuf 

t^A^d'  termes  fui  vans,  „  Vous  dites  que  de: 

^•**/.v    »  "-^"ie  a\'er<^  ^'art  de  faire  des  Vers, 

-^••'*/«,     3>pcnctré    Je  fureur,   d'impudicicé  , 

j>  pnidenc-t^  ^y  ^  ^"^  î'^i  conrumé  tou 

y>  Jans  l*uf^^^  ^?^  P^"s  falcs  voluptez 

5>  wn  /îomr"^^^  ^"^  n'étoit  né  que  pour 

^>  J^  veu^     ^  ^^'"  ^"^  ^^"s  fâchiez  ,    qi 

„  né  dans  «.m^^^f'^ï^iï^e  noble,  honnêt 

^yttc  de    I^^     ville  de  Vezelav.     J'ai 

3>  chez  un    ^r:^"^^^  ?,  ^'une  gravité  de  ! 

>,avcc  fo»-^*^       P^^^^  ^"^  ^'<^"  pouvo 

^>  der  Horm        '^  ^^"^^'''    ^'  ^'^"s  un  Préc 

»  de  huit  1  ^^^'  ^"^^">  U^Se  de  dix-1 
..  étudié  iir        -*-^°g^5  a  Bourges  ,   vi^ 
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,^  manière  chaAe  &  irrepréhenfible.    Après 
,9  cela  j'ai  étudié  quatre  ans  à  Orléans  >   tant 
,,en  Droit ,   que  dans  les  belles  Lettres  >   & 
„  pendant  ce  tems-Ià  je  n'ai  converfé  qu'avec 
y,  de  très- lionne  tes  gens,  qui  dans  la  fuite  font 
), parvenus  à  de  grandes  Charges,    par  leur 
,,  mérite ,  &  me  iuis  fait  aimer  de  tous  les  Sa- 
j^vans,  &  de  tous  les  vertueux  ,   en  ce  lieu- 
,,Ià.  En  fuite  j'ai  vccu  a  Paris,  jufqu'à  l'âge 
,,de  29.  ans  ,   fans  avoir  fait  aucune  brèche  à 
„ma  réputation,  &  fans  avoir  rien  fait  con- 
',,  tre  les  régies  de  la  Morale,    Même  je  puis 
,,dire,  fans  me  vanter  ,  que  dans  ce  tems  je 
^,  remportai  la  louange  de  quelque  vertu  &  de 
^,  quelque  érudition. . .  •    Quand  je  me  fuis  re- 
\^  tiré  de  Paris  ,  ce  n'a  pas  été  en  cachette» 
„  ni  pour  me  dérober  à  mes  créanciers ,  corn- 
,5  me  vous  dites  très-fauffement.     Je  fuis  forii 
„de  ma  Patrie  ,   j'ai  quitté  mes  biens  ,   mon 
„  père  ,   mes  parens ,   &  mes  Amis ,  unique- 
4i.ment  pour  la  Religion.    J'amenai  avec  moi 
vfijina  femme  ,    que  j'epoufai  enfuite  folemncl- 
„lement ,  &  je  me  retirai  fans  precipiration, 
5,  Après  cela  je  fus  ProfefTcur  en  Grec  à  Lau- 
,,fanne,  pendant  neuf  ans,  &  j'en  remportai 
„  des  témoignages  de  toute  la  ville  &  du  Sé- 

5,nat  de  Berne Vous  m'objeâcz  mes 

,,  jeux  Poétiques,  comme  fi  c'étoienB^'dcs cho- 
,,fes  que  j'euflb  écrit  férieufement  ,  pour  dé- 
„  peindre  mes  véritables  fentimens ,  &  mes 
„avaotures  5  mais  qui  eft  le  Juge  équitable 
,,,  qui  voudra  vous  en  croire  >  Où  eft  cette  Du- 
,,blia,  que  vous  dites  que  j'ai  débauchée  ,  & 
„  dont  vous  dites  que  le  mari  eft  encore  vi- 
„  vant  ?    Je  puis  jurer  devant  Dieu  ,  qu'il  ne 

„m'cft 


k 


y,  un  endroic  )e  prie  pour  l'hûreule , 
„  l'hûreux  accouchement  de  cetn 
„qu:  je  recommande  aux  Dicuz.  ( 
„  créi(tures  impudiijues  de  l'amoi 
„  les  on  die  que  j'étots  embrafé  i 
9,  été ,  pourquoi  me  feroïs-ie  retiré 
t,  où  je  pouvois  avoir  là-defTus  toi 
,.  pour  aller  dans  une  ville  ,  qui  el 
„  dans  laquelle  la  lîmple  fornicatic 
})d'unz  hoDte  publique  &  d'une  gi 
4, de,  &  où  l'adultère  eH  puni  de  n 
Quelques-uns  ont  défendu  Béze  n 
Poélîes,  en  difant  que  lorfqu'il  li 
il  étoit  dans  l'Eglife  Romaine  , 
conféqucnt  le  reproche  qu'on  lui  f 
retombg  fur  ceux  de  cette  Commui 
Btill.jus'  AqtjaiAlr,  Baillet  a  répondu,  q 
f^*j!"  la  vérité,  étoic  alors  dans  laComi 
■n. )£«.  maine  extérieure,  mais  qu'il  s'étc 
flruitd^rla  Kiligion  Proccftantc, 
lors  il   avoir  refolu  d'en   faire 
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delà  Religion  Réformée ,  &  la  fa  voir  feulement 
par  théorici  mais  il  ne  Tavoic  pas  embraffée  en- 
core, puis-qu'il  étoica<Sucll;iment  dans  la  Re- 
ligion Romaine  )  qu'il  fuivoic  fon  cuice,  & 
qu'il  fe  conformoit  à  it%  maximes.  11  écoic 
parmi  d'autres  Poètes  jeunes  &  g^iS)  comme 
liii>  &  vcricabl^ment  de  la  Religion  Romai- 
ne ,  (puis-qu'ils  Via  l'ont  pas  quittée)  qui 
£iifoient  fans  doute  des  Poéfîw^s  de  la  même 
qualité,  que  celles  qu'on  lui  reproche. 
.  Mais  enfin  s'il  y  avoir  eu  dans  ces  PoéHes 
de  Béze  des  faletez  Ç\  énormes ,  en  auroit-on 
permis  l'impreffion  ?  Cependant  on  en  fit  di- 
vcrfes  Editions  en  peu  de  tems,  avec  privilè- 
ge dtt  R">î  de  France.  C'eft  ce  que  nous  dL^-necheu 
prend  Palquier,  qui  dit,  que  Béze,  pendant '•  7- c.ir. 
fa  jeunefle ,  fit  divers  Poèmes  François  &  La- 
tins ,  qui  furent  très- favorablement  reçus  de 
toute  la  France ,  &  finguliérement  fcs  Epi- 
grammes  Latines ,  dans  lefquelles  il  célébroit 
fa  MaîtrefTe  fous  le  nom  de  Candi4a. 

Mr«  Dâillé  dit,  que  l'artifice  du  Démon p^/z/e' 
pour  rendre  le   Miniftére   des  Serviteurs  àQ^erm.fur 
bicu inutile,  eft  de  ramafler  tout  ce  au'il  y  a^^^'*  ^^ '• 
de  foibleflj  dans  leur  vie ,  &  de  l'épandre  pour  2.7.  ^^  ' 
ôter  tout  crédit  à  leur  prédication  5  Que  nos 
Adverfaires  en  uf^nt  ainfi  contre    ceux ,   qui 
renonçant  à   leur   Communion    ont  été  em- 
ployez au  S.  Miniftére  dans  la  notre  ;    Que 
lajeun;ifle  de  l'un  d'eux  ,    (parlant  de  Béze) 
pendant  qu'il  étoit  encore  dans  leur  Religion  » 
n'avoit  pas  été  fi  févére,  qu'il  ne  fût  fortide 
fon  cabinet  quelques  Poéfics  un  peu  libres; 
Qu'ils   hs  avoicnt  admirées  ,  &  couronnées , 
pendant  qu'il  étoit  avec  eux  -,  Que  des  ojvx'vV 
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Mélange 
rrn.T.l, 


Réfoniiez  Part.  i.  c.  S.  &  dans  fofi 
du  Papifitiej  &  Ancillon  Mélange  Cr 
mot  /^/z^?. 

En  i(î8 j.  on  a  imprimé  à  Amfterc 
jfuvenilibtts  Th.  Beza  Po'éwùtis  tpiftoia 
qaâ  Maimburgîtis  y  aliiqne  Beza  nomh 
âatoreSi  accurate  refutantttr. 

B^ze  avoit  aquis  une  fi  grande  rép 
que  \fis  Catholiaucs  Romains  le  conf 
coiTïnie  le  Cher  de  ceux  de  notre  R 
&  par  coriféqucnt  comme  un  horma 
portance.  En  effet  ils  Ta  voient  vu  ai 
Colloque  de  Poiffi.  Ils  le  voyoicnt 
prcfidcr  en  France  aux  Synodes  Na 
S'il  y  avoir  quelque occafion  de  parle 
de  France,  même  pour  des  affaires  d 
que  &  d'Etat ,  ils  voyoient  Béze  à  h 
ceux  qu'on  lui  députoit ,  portant  la 
&  écouté  favorablement  du  Roi  , 
iroit  des  marques  d'eftime  ,  & 
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Des  Hommes  Savans^  ^p^ 

il%  Pcntendoient  prêcher  par  permîffion  du 
Roi  avec  une  fageffe  &  une  éloquence  noni- 
pareillcj  à  Paris  dans  le  Fauxbourg  S.  An- 
toine ^  è^  dans  celui  de  S.  Marceau,  mais  a- 
Tec  tant  de  prudence,  que  bien  loin  d'exciter 
du  tumulte ,  il  rendoit  traitables  les  plus  fa- 
rouches des  ennemis  de  notre  Religion ,  com- 
me il  paroît  par  la  Lettre  qu'il  écrivit  fur  cte 
iRnet  à  Calvin ,  &  qui  fe  trouve  parmi  les  E- 
pitres  de  ce  dernier.  Comme  les  af&ires  pu- 
bliquQS  &  celles  des  Eglifes  Toccupoienc beau- 
coup, Jof.  Scaliger  dit ,  que  Bézc  n'étoit  pas  Scéiigt- 
de  trop  grande  leéhire ,  pour  avoir  eu  beau- 
coup d'afi^ires ,  &  d'ailleurs  avoir  beaucoup 
écmi> 

"luB'-iWme  Scaliger  prétend ,  que  Béze  re- 
prendifouvent  &  à  tort  Erafme,  &  qu'il  n'é- 
toît  pas  favant  en  Hébreu.  Il  dit ,  que  Bézc 
ftoît  un  fort  beau  Vieillard,  &  qu'il  avoitfi 
lionne  mine ,  qu'il  fembloit  un  Prince. 

On  eftime  fort,  non  feulement  les  Notes 3f?/. M> 
fc  B&efur  le  Nouveau  Teftament,  mais  auflS  'H- 
!a  Verfion ,  qnoi-qu'en  dife  Mr.  Simon ,  qui  ^'•'"V-  ^ 
ui  reproche  de  s'être  éloigné  fanslraifon  de^*J**^ 
a  Vulgate  ,  d'avoir  un  fille  affeâé,  de  n'en-tA.  $«, 
:endre  pas  l'Hébreu ,  de  ne  s'être  pas  exercé 
fans  la  lefture  de  la  Verfion  des  Septante^ 
l'avoir  traduit  fdon   ios  préjugez  ,   d'avoir 
rhangé  fans  néceflîté  diverfes  expreflfîôns  con- 
acrées  par  un  long  ufage,  &c.    Il  eft  vrai 
lu'il  avoue ,  que  Beze  a  furpafTé  dans  fes  Notes 
tir  le  Nouveau  Teftament  la  plupart  dés  au- 
:res  Proteftans  ,   qui  ont  écrit  avant  lui  fur 
:ette  matière.  L'on  y  trouve  beaucoup  d'éru- 
}idon  ^  &  commç  il  avoit  profité  des  obfervar 
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tions  de  Valla,  d'Erafme  ,  &  de  Jaques  k 

Févre;j{^J[u(îeLirs  ont;Ml|B  ^profité  des  fiennes 

Si  Ton  mec  à  part  fe^fi^ugez  &  fes  digrefiions, 
on  trouve  dansceConwftentateur  plufieurscto- 
fcs,  qu'on  ne  trouve  pas  facilement  ailleurs. 
Il  eft  Critique  &  Gran:imairien  ^  fc  ilaoïr 
k  bonheur   d'avoir  entre   les   mains  dcbo«|t 
Exemplaires  Grecs  MSS. 

Béze  eut  trois  femmes.    C'eft  le  fujet  (te 
vers  fuivans  de  Pafquier,    - 

Uxores  ego  très  varia  Jhm  tempore  naâus^ 
Cumjuvenis  y  cum  vir^  fadus  ^  indefctts, 

Propter  opus  prima  eft  va/iiih  fKÎbg  jutiâafi 
annis , 
Altéra  propter  opes ,  tersia  propter  opt$u 

Bfaisde        L*Editîon  du  Nouveau  Teftament  de  Béie 

Ltter.      avec  des  Notes  de  Joachim  Camerarius,  faite 
.i.p.9t-^  Cambridge  i<î42.  in  folio,  eft  la  meilLure. 
Hotthig,         C^uoi-que  la  Verfion  du  N.  Teftament  par 
^^^^'         Béze  foie  bonne,  néanmoins  elle  a  été  criti- 
^*^^^*      quée  par  Daniel  Heinfius;  mais   Béze  a  iii 

défendu  par  Grocius  &"  par  Crojus. 
vitaTheo'      Dans  la  Vie  d'Antoine  Valée,   qui  a  t?tc 
lo^.Frdn-  Profefleur  en  Théologie  à  Leide ,   il  eft  dit» 
cof.i-]oj.  j^y^  Valée,  pendant  qu'il  étoit  à  Genève,  ad- 

miroitBéze,  qui  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans 
^voit  autant  de  préfence  d'efprit ,   autant  de 

jugement,  &   une  éloquence  auffi   mâle,  que 

s'il  eût  été  dans  la  vigueur  de  fon  âge. 
Riveti  Entre  \qs  autres  Oeuvres  de  Béze  on  eftinic 

Snmmx     f\ir-tout  fes  Notes  fur  le  Nouveau  Teftament, 
p7g!lj[    ^iiï"  lesquelles  Scaliger  a  fait  ces  Vers, 


Des  Hommes  Savans.  <roi 

fœtus  Jhpra  caput  extulit  omnes  J^f-  Stâ* 

f  tuorum  operam  Jumma  ,  cnputqne  lihery  ^'^*  ^I!" 
pêne  traie  Novi  referatur  Fcederfs  y  Ù*quô  sei*. 
fcujfa  liicem  noue  vidèft  datur, 

1 .01  ? 

eft  accufé  par  les  Catholiques  d'avoir 
:eâé  réloquence  dans  fa  Traduâion  du 
tament. 

utres  Oeuvres  imprimées  font ,  Confe/l 
///■j»if  fidei  y  Ù*  ejufdent  Collatio  cum  Pa^ 
barejibas.  Altéra  brcvis  Confeffio  fidet; 
'eticis  à  Civili  Magijlratu  puniendis  ,  ad-^ 
Martini  Beîlii  farraginem,  prévis  ExpU» 
tins  Chrijlianijmi,  Snmma  doûrina  de  re 
sntaria.  De  Cœna  Damini  Traâiatio  ,  in 
acb,  Weflpbali  calumnia  refelluntur,  Kpw- 
feve  Cyclops  ,  Dialogus  de  ver  a  communia 
corporis  ù'  Janguinis  Domini  ,  ûdverfus 
ni  Hesbufii  commenta.  Abfterfio  calu^ 
n  ,  quthus  adfperfa  eft  Ecclefia  Genevenfis  à 
tno  Hesbufio,   Ad  Seb.  Caftellionis  calu*  ^ 

quibus  aternam  Dei  pradeftinationemever'^ 
itm-y  Refponfio.  Refponfio  ad  defenfiones 
ebenfiones  Seb,  Caftellionis  ,  quibus  funm 
ametiti  Interpretationem  defendere  adver^ 
ain  c3^  ejus  Verfionem  viciffim  reprebefide^ 
tus  eft.  Ad  jfo.  Brentii  Argumenta ,  ^ 
ârea  Thefes  ,  quibus  carnis  Chrifti  omni* 
iam  nituntur  confirmare ,  Rejponjum.  Ad 
i  Brentiani  libri  parte  m  ,  de  aft:enfu  Jefu 

Ad  tertiam  libri  Brentiani  pariem ,  que 
îffîone  Chrifti  ad  dexteram  Dei.  Adqudr-^ 
entiani  libri  partem  ,  de  adoratione  i^  in^ 
ne  Cbrifti.  Ad  ultimam  partem  Brentia* 
y  ctti  tituks,  Appçndix  publicorum  te-» 
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fmarum,  S"  tfftnt'u  umtate .  QnMfiip, 
fiwjtenam  dnijèintgrmm  HieBas.  Dt  i 
îk  RtptiJiii  S"  Divariih.  De  paci 
wum  coKfiitutnJa  ,  Conjilium.  Dtftr. 
•  wtntalii  cimjunSietiis  etrforii  ^Jintg 
fit  eam  façrii  /ytutoUs  ,  adverfui  M. 
iyriei  lifmûofiiatioMts  ,  ^  tjufJem  . 
Rfjpwfiê  ed  Franc.  Balduini  eonvicu 
ealaiim  Sflnetceram  tni  Rtjf»afim*t 
Claadiam  dt  Xaintt$  trtt  ApaUgié. 
Cen»eniui  quindecim  'lb*oi»gor$m  Tm 
Ap^tgié,  Oifcipfti»  timyoamwc  Pt 
pofiMkn  duttrim  is  Cirijh  natarar. 
Pro  torptrit  Cbrifti  veritttt ,  ajperji 
fit  cMimtntum  ,  &  GuUtlmi  l^fiden 
Refptnfio.  Ad  futîdat  qitafdam  ^ae 
êûlamniat  ,  Hej'ptmfio,  Dt  verû  ^ 
iBceUfia  C^tholkj  Sctit  ,  TraSatiQ. 
Domini ,  adverfus  ^tdoci  Harebii  Moi 
m»to ,  Rtffmjio.  Epifielarum  Tbtotot 
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Sf4pir/tfit  in  EccUfiafien^     Parapbrêfis  h  Job. 
Itx  Dit  Mora/isy   Canmoniaiis  ,    i^  P^iitica, 
m  Harmçniam  concinnâïa:  -Refpanfio  ad'QusIUo^ 
pts  Ù*  Rejponfiones  Dé^\  Hofmanni.     CapfpiâH- 
lum  ad  tundem  HofiOBfinum,    Tbefet  Theolvgfc^t 
ébJpUt4H4'fiA  Tbeodoro  Beza  ^  Antonio  l'ayù. 
Apêiogja  ^  jftiftificûtione.  Tr^âtotus  de  Excom- 
municatione  ^   ^  de  Cbriftiano  Presbytcrio,     Ad 
Trêéiattontm  de  MiniProrum  EvangclH  grâdibus 
A.  Saravia ,  Re/ponfiç,  De  Controveyjiis  in  Cwt 
ma  Oowixfiy  Dijjfertatio,    Epifiola  ad  Andt\  Du» 
ditbium  de  Hareticis  puniendis.     Icônes  y  idefi. 
Viré  imagines  virorum  doéirinâ  iîluflrium  ,    cum 
iorum  Elogiis,    Emhlemata,    lÙe  peftis  contagio  , 
Ù*  fugff*    Cato  Cenjorius  Cbriflianus,     De f en  fi  o 
ad  Geuebrardi  accujhtiçnenf,    Interpretatio  Dia^ 
hgornm  quinque  Atbsnofii  de  S,  Trinitatc  ,   d^ 
/ièroruip   quatuor  Bafilii  adverfus   Er4mt>mium» 
Item  Anafiafii  Ù*  Cyril/i  compendiariu  fiAei  ar» 
tbodoxa  Explicatio ,  Ù*  Fabadii  liber  cpntra  Ar* 
rianùs ,  cum  Beza  Verfioue,    Tbeodori  Presbyteri 
Rbetenfis  libellas  de  bypojlûtka  mione  ,   GrM:f 
fditus  Ù*  Latinus  faâus ,  cui  adjunâa  efl  CoUar 
Zip  Harefcôn,  Novi  Tefiamenti  Interpretatio  c^tm 
minoribus  Notis  y  ^  AJetbodi  objervatioue,  Pr^" 
fytio  ad  Ifagogen  L.  fi^néi  in  Cbrifiiané  Tffeo» 
hjgia  locos  communes*     Pfalmorum  liber  varip 
Ç4frminum  génère  Latinoram  expreffus.  CûMticuHi 
Cofiticorum  Lyricis  Verfibus.     Sylva,    Epigrawr- 
mata,   Elegia.     Epitapbia.     De  reQa  Francica 
Lingua  pronuntiatione.  De  germana  pravuntia^- 
tione  Lingua  G  racé,     Zograpbia  Joannis   Co» 
cbl^i,  La  Vie  de  Jean  Calvin  en  François  it  eu 
Latin,     Le  petit  Catécbifme,    Cent  Pfeaumes  de 
Pavid  en  Vers  François,    Sermons  fur  rUifioire 
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Je  la  paffim ,  fipultiire  ,    éf"  rfjhrreffiùni 

trt  Stignmr  JiJusCbriji.    Strmeni  f«r  Iti 

niitri  chapitres  du  Cantiqat  t/esCanliquis. 

té  des  tBai-^aes  de  la  vrityc  Eglij'e  Cailm 

liipunfe  pour  la  juliijication  gi  utuîie ,  cm' 

Eeiit  fans  nom  Jemi  ffl Ù" là  par  itn  ctrit'i 

tome  LfJcuiHt^.     Le  Sacrifier  d'Abraham. 

fieurs  liarofËuei  proiùncées  au  CaUo/jui  ii 

fi.    Htfime  EteUfiafiiqnt  â,t  Egl.Je,  RiJ, 

du  Rtyaiim'f  A  haute.     liomUit  diu  pu 

ChriJIt  prrffnfa  ,    adverfiis   Sacramentel 

erriirtni ,  tous  It;  nom  de  Natbeiéiel  Stji 

DtSirifi.      Placcius  dit ,   que  Béze  cft  l'Auteur 

•'T*""     Livre,  <]\ii  a  pour  titre  ,    Natbuuailisi 

iiùtaitit  ilii*  lit  Xcgotitt  Haeran'emario  , 

Do^H-  ;rn/(  1^75.  inS,  Sur  .quoi  Mr.  Bailletdii 

«Î/be"     ^^f^  ^   P''^    '"^    f"^™    ^^  Naihavnél  S 

pour  témoigner  ,    que  dans  cet  Eciit  il 

joint  la  prudence  du.ferpcnc  à  la  fimplit 

la  colombe, 

UrW.         Il  a  auflî  publié  fous  le  nom  de  Chri 

Tim"'i'.     Heffiander  un  Traite  qui  a  pour  titre 

_^.  lis.    Co'iimiiBuatioiie   ir  vh'ifita  v^rtntu  caitii 

fit  ,  perpétua  Cyrilli  Jetitentia  ,   ex  ejufi 

aliorum  Patrnm  (èripth  explhata. 

Lenre  Latine   &  Françoife,  qu'il 

contre  les  Jéfuites ,  qui  l'An  1^97.  avo 

-pandu  le  bruit  qu'il  etoit  more ,    &  qt 

toit  fait   Catholique  avant    que   de 

Voyez  Ij-defliis  Pafquier  dans  fon  Cai 

^    des  Jéfiiiteit  liv.  I.  cbap.  i. 

run.it        Enfin  il  y  a  de  lui  une  Epître  écrite 

*•"''■      le  MacaronLque  contre  le  Prefident  L 

*'"-'"'  le  nom  de  lieaediûus  Pejfavaniius  ,    qu 

plus  excellente  Pièce  quiait  jamais  t 
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;enre-là,  au  jugement  de  Naudé  s  dont  voî* 
cre,  Epijhla  refponfiva  adcemmiffionemfihi 
à  Vanerabili  Petro  Lifeto  ,  Curi£  Parijienjis 
fe  ,  nn/ic  ABbate  S.  ViÛoris  prvpe  muras. 
comme  Mr.  de  Thou  parle  de  cet  Ouvra- 
Le  Préjidcnt  Lizet  pûffa  Jes  dutniéres  an* 
^ûfif  rAbhflye  de  St.  Viélttr  ;  la  fin  de  fa 
répondant  pat  au  commencement  y  ^  à  la 
ition  qu^il  avait  aqnlfe  ,  car  qnoi^qu^il  ne 
l's  verfi  dans  hs  Lettres  Sacrées  ^  il  ne 
>asde  compofer  des  Livres  de  Théologie ,  qui 
irérent  la  moquerie  du  Public  ;  ^  quibus  , 
:  Mr.  de  Thou ,  contrario  fcripto ,  arti^ 
ridicule  ,  fiâo  Pajfavantii  uomine  à  Th,^ 
,  ut  crédit nr  ,  rcjponjum  efl.  Le  Jéfuite* 
autdit  j  que  ce  Livre  de  Béze  écoit  d'u-  7*^^* 
.nde  autorité  auprès  de  ce't  ilIuftreHifto-^'*^^^*'* 
&  qu'il  a  tiré  de  là  plufîeiirs  injures  dont  n«4ji}. 
rit  la  réputation  des  Papes, 
slqiies-uns  croyent  qu'il  eft  l'Auteur  d*un 
intitulé  ,  Recueil  des  cbvfes  mémorables 
>es  en  F^^Hèce  fous  Henri  U  François  IL 
D'autres  l«\*ir  attribué  à  François  Hot- 

&  d'autres  à  Jean  de  Serre, 
dques-uns  ont  auffi  attribué  à  Béze  un  >•  fetr. 

intitulé ,  de  furoribus  GaUicis  ,  qui  ^^v!f*]^„^ 
i  fous  le  nom  d*Ernefi  Varamtind  tnfius.p.sj. 
:res  ont  prétendu  qu'Hubert  Languet  en 
l'Auteur.  Mr.  Colomiès  dit ,  qu'après 
[otes  de  Béze  fur  le  N.  Teftament  nous 
ns  rien  de  lui  de  plus  agréable  que  fes 
îS  des  hommes  illuftres ,  &r  {es  premières 
2S  Latines ,  imprimées  à  Paris  l' An  1 54S. 
)n  void  fon  portrait  avec  une  longue  bar- 
juoi-qu'il  n'eût  alors  que  vingt-neuf  ans , 
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tus  ^on-g^g  aoQj  (Je  Béze,  naquit  i  Caet 
vy^"""  inandie.  Il  entcndoit  parfaketpa 
Langue  Hébraïque ,  h  Gréquc 
tinc  ,  &  fur-touit  ces  deux  dera 
employa  (^  longue  vie  i^qdier  t 
gcr.  Comme  il  avoit  été  dôme 
jule-Cé{âr  Scaliger  ,  après  la  m 
grand  homme  ,  il  publia  une 
•  les  Commentaires  fur  Théopfcrs 
rfavoicnt  pas  été  mis  au  jour  p< 
vie ,  ôc  ainfi  il  fit  connoître  qu' 
pas  defïèin  de  ravir  à  PAuteu 
Ouvrage  la  gloire  qui  lui  étoit  ai 
me  on  l'en  avojt  accufe.  Il  vcci 
Page  de  cait  trois  ans ,  (ans  qu' 
lefle  fi  c:^traordinaire  eût  dimii 
vigueur  de  fon  corps  êf  çle  foa  i 
fa  mémoire  ,  qui  cft  la  premier 


Des  Hommis  $MfMs.  joy 

ADDITIONS. 

KOBBRT    CONSTANTINétoit  MédCr  ^/"j^- 

'  dn  de  profeflîon,  &  il  enfcigna  quelque  tems  ^'„yj^„/;  * 
les  belles  Lettres  dans  rAcadémie  de  Caea  pr^fixuS 
Gcfner  dit,  qu'il  exçelloiten  la  connoiffaace ^^^'""r 
4p la  Langue  Latine  &  de  la  Gréque,  dePHi-  ^l[^''^ 
flôire  des  plantes^  &  de  la  Médecine.  Smlzv  olfn,  de 

\  fc  traite  de  perjfbnnaged'unefingulie're  diligen-  ^''^^"  . 

■  ce  &  d'une  profonde  érudition.  Mais  Jofeph  ^b^IZIT 
Scaliger  parle  avec  beaucoup  de  mépris  dcsimieri! 
Conftantin  &  de  Con  Diaionnaire.  >^  ^'^^ 

L'Auteur  de  la  Bibliographie  curieufe  dit  /^'  ^f/  ^^ 
^ue  le  Diâionnaire  de  Conftantin  eft  fait  avec  Scaii^e'-^  * 

i  plus  de  jugement  que  celui  d'Henri  Etienne.    '^»^: 
La  féconde  Edition   dç  ce  Diâionnaire  a  J^^^'^' 
ité  faite  à  Genève  l'An  1592..  en  deux  Vola-  cerman»* 
mes  in  folio  avec  des  Additions  compoféespar/'''^'  ^^^7* 
Çmilius  Portus. 

Robert  Conftantin  fut  fait  Dodeur  en  Mé-  ""If.^f^' 
decinceni5<54.  à  Caen  faPatric.  Après  avoir  ^/^^j"„" 
fé^ourné  quelque  tems  en  Allemagne ,  il  re- 
vint à  Caen,  oii  il  enfeigna  les  belles  Lettres. 
Puis  il  retourna  en  Allemagne,  à  caufe  des 
4efordres  que  la  Religion   avoit  excitez  en 
France,  ou  parce  qu'en  expliquant  les  Epîtres 
Je  S.  Paul  il  avoit  enfeignc  la  do^rine  des 
Proteftans ,  qu'il  avoit  apprife  dans  les  Pais 
étrangers.  Dans  le  Scaligerana  il  eft  dit,  qu*il 
fl'avoit  que  dix  ans  plus  que  Jof.  Scaliger.  Si 
cçla  eft  vrai  ,  il  n'auroit  vécu  que  75.  ans- 
Mais  Mr.  de  Thou  eft  plus  croyable ,  qui  af- 
fûre,  que  Conftantin  mourut  âgé  deioj.  ans. 
Quoi-que  quelques-uns  ayent  préféré  fon 


^o8  i"  Eioget 

Diâionnaire  à  celui  de  Henri  Etienne,  cm  ;| 
me  je  l'ai  déjà  rcmarcjut,  néanmoins  il  ià| 
fort  méprife  par  Jof.  ScaJigcr,  lequel, ûft  ;^ 
me  le  die  Mr.  Huct,  avoit  conçu  de  l'aO-  ' 
(ion  8t  de  la  jaloufie  pour  Conftanrin.jnffi  '^■ 
que  îules  Scaligeravoit  tant  d'eftime  pourli,  ;;-, 
qu'il  avoit  voulu  lui  confier  l'édinmieb  t, 
Oeuvres,  qui  n'avoieni  pas  éië  publiées.  Û  }^ 
effet  Jof.  Scaliger  le  traite  de  Plagiaire,  Wf  1 
le  Sealigernna  p.  41.  où  il  dit,  queCanlvB  ^ 
«erçoit  la  Médecine  à  Moniauoan.  ~ 

jtpm.ia  Mr.  Bailler  dit,  que  les  Notes  deConl*  '■ 
Sû-mi.  tin  fur  Pîipc.ïiefonr  pas  eftiniées  de  SalipB  le 
mais  qu'il  croid  qu'elles  ne  font  pisimpfr  d 
mées,  &  que  dans  la  Bibliothèque  dï  Mr.*  , 
Lamoignon  il  y  a  an  Pline  avec  desN»  j 
manufcritea  de  Conftantin,  qui  font  aui nul 
ges  de  ce  Livre,  &  que  c'eil  l' Exemplair: qi 
Scaliger  a  vu.  '  1 

S;s  Oeuvres  imprimées  font ,  i^iraeWi*! 
(^  Comâiones  Uuimat'im  in  Diofcm-i^/m.  A".l 
tiotatioves  ^  Ccrreàfretiei  in  C.  Cfffinii  0,î*'l 
rcaum ,  &•  Q_^  Rhtmnitim  Paltmniiem,  yJswWj 
tiùnft  in  Hiporiat  Jbtophrafti.  NomtndatuiliA 
fgainmScriptorum  i  (juarumiibriexflatit  iif/»*] 
«uferipti  ,  vtl  iiupiejji  ,  JndfXif«ctetiiiiBMif\ 
lb,-ca  Gtjncri.  Tbefaami  rrrnm  &  wrtur*' 
utrhifqtic  Lïngitx.  Siipplemetitam  urriaf^atL* 
giis  ,  alqae  Effgantïa.  Diélionnriiim  Gftc>* 
Df  Antigailiitihiii  Gracorum  &•  L/ittnorum  1  ^ 
hri  trei.  Apb'ànfmi  HippBcrgtii  Verjibut  Gràl 
^  Latinit.  Ja/iani  Imprrûtorii  Mifapei»,^ 
j&fifieU  in  Linguats  Latinom  eonverjit. 


S 
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ÎIMON  MARION  ,  né  d'une  très-Simo» 
inête  Famille  de  Ncvers,  fe  rendit  il- ^*"^' 
:re  d?.ns  le  Barreau  de  Paris  par  fbn  fa- 
r  Se  par  fon  éloquence ,  comme  le  te- 
ignent les  Avions  For  en fe  s  qu^il  a  don- 
s  au  Public.  Ayant  été  élevé  à  la 
arge  d'Avocat  Général  au  Parlement 
?aris ,  il  Pexcrça  avec  autant  de  jugc- 
:xt  que  d'éloquence  ,  &  il  défendit 
c  beaucoup  de  conftance  les  droits  du 
i  ,  la  liberté  publique  ,  ÔC  Phonneur 
Royaume,  il  mourut  âgé  de  (bixan- 
:juatre  ans  &  trois  mois  ,  &  il  fut  eh- 
ré  à  S.  Mederic. 

ADDITIONS. 

Au  jugement  du  Cardinal  du  Perron,  Ma-P*rr««/j- 

ïî  étoit  un  grand  Orateur  ,   &  avoir  cette"** 

ttie  qu'en  difcourant  il  perfuadoit  fort ,   & 

'mouvoir  pas  moins  en  mettant  par  écrit, 

'Jl  le  premier  homme  du  Palais  qui  ait  bien  é* 

^ ,   ajoute  ce  Cardinal  ,   ù*  poJJihU  qu^il  ne 

9  trouvera  jamais  un  (jui  le  vaille.  Je  dis  pins , 

*  depuis  Cicéron  il  n^y  a  pas  \u  un  Avocat  tel 

'  lui.  Voici  TEpitaphe  que  cet  illuftre  Car- 

al  lui  a  faite  : 

fftfr  ce  tombeau  ,  couvert  en  mainte  forte 

D^hofweurs  muets ,  gît  P Eloquence  morte  : 

Car  Marion  du  Sénat  Vortiement^ 

Et  du  Palais  le  miracle  Juprême , 

W^  pas  le  nom  d'un  homme  fimplement. 

Mais  c'eft  le  nom  de  P  Eloquence  mime. 


Ce  grand  liominei  quoi-qu'il  fiîtd^ 
rite  dilHngué  ,  &  un  très-zélé  défenfeui 
Religion  K-oaiaine,  n'a  pas  iaifled'éir 
lé  d'Héretii^ue  par  l'Auteur  de  la  Bibt 
qae  des  Jéfuices. 

AKtiét   i6q6.  * 

iofredus  SOFROI  CALIGNON  ,  Chaa 
:aligao-dg  Navarre,  natif  de  Grenoble,  bà 
'"*'  homme  d'un  fi  grand  naérirc  ,  fia 
l'on  confidérc  fon  fivoir  ,  fon  erpnl 
fon  expérience  dans  les  affaires  ,  oU 
Pou  ait  égard  à  la  doucciir  Sc  à  l'h( 
teté  de  Tes  mccurs,,que  peu  de  pcriî 
peuvent  lui  être  comparées.  Je  cnM 
avec  lui  pendant  trois  ans  à  drdTa 
dit  de  Nantes,  ËC  alore  nous  rcnou' 
mes  i'amitié  qui  nous  avoit  unis  dat 
Ire  enfance,  &  qui  avoit  bsmiHcncc 
que  nous  alliom  enfemblè  â  l'Ecole 
peine  éroit-i!  entré  dans  fa  cinquanti 
tiême  année,  qu'il  fût  attaquéd'unei 
dis  roorEelle  ,  qui  changea  fa  gaye 
foa  enjoùmcnt  nstur el  en  une  proi 
mélancholie. 

Loi-squc  je  le  vifitai  pendant  fon 
il  me  dit  d'une  voix  trille  ,  que  les 
de  bien  n^'avoicnt  pas  fujet  de  défit 
vie.  Par  ces  paroles  il  fcmbloit  pri 
non  fcdcftwnc  k  ibacfte  évcnemcat 
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lie  ,  ttiàis  auffi  les  malheurs  de  PE* 

ADDITIONS. 

>îgné  dit,  qtie  Calignon  ^toit  on  deî^(^«'>« 
rands  efprits  de  fon  tems.    Cafairtton  ^t^^^iu^ 
de  perfonnage  illuftre  par  fa  do<ftrine,5.cA.  1."'* 
i  piété  ,  ik  par  les  fcrvices  <pi'il  avoir ^^^«^• 
:  à  l'Etar.   M.  de  Thon  a  écrie  ailleurs,  ^!^„^^^ 
ftoit  très-favarft  en  la  belle  Littératurei co^^'^, 
ilofophiei  aux  ]Vïathéinatiq^e*j  ,  en  Ju-»  ^f^^f*^ 
dence,  &  qu'il  étoit  confoÉHlké  dans  *es(^^'^; 
s  &  dans  l'ufage  du  monde.    Il  éioii  c^igl, 
de  S.  Jeaft  près  de  Voiron  dans  le  Dau-^^r^/ar^ 
.    Dans  fa  jcunefTe  il  embraifa  la  créan-. 
I  Proteftans,  &  il  tén:K)igna  tant  de  zélé 
fa  Religion,  qu'il  y  peffevera  conftairt-* 
,  quoi-qu'eîi  y  fihonçant  il  fin  affûré  <fe 
nif  à  la  prcctiiérc  Dignité  de!â  robe  5  câ^ 
«[  Henri  IV.  avoir  accoutumé  de  dirci 
\  Calignon  eût  été  Catholique ,  il  Tau- 
air  Cliancélier  de  France.  Ce  fut  par  fon 
:eflîon  qtie  les  Proreftans  de  Paris  obtin- 
iu  Roi  que  l'exerdce  de  leur  Religion  ft 
à  Charenton ,  au  lieu  qu*auparavant  il 
foir  à  Blond ,  qui  eft  un  village  for  la  ri- 
de Seine  éloigné  de  Paris  1  de   quarre  ou 
lieties.  Il  fut  prémiéremenr  Secrétaire  du 
le  Navarre,  puis  Confeillec,  ic  enfuite 
lent  <fn  la  Chambre  de  TEdit  dî  Gréno- 
^'enfin  Chancelier  de  Navarre.  M.Cho-';^*'''f«^^ 
fait  l'Eloge  de  Calignon  en  ces  termes  : '^'^^^J^,'^* 
/  Henri  iV,  n^ étant  que  Rei  de  Navarre  a-  Uy/i^, 
mbloyé  Catfgnffn  âens  les  plus  iHKcHes  af* 


fiiint.  tl  m'ai  avpit  pat  ûlori  d'eatrii. 
énem  Roi  de  France  ^  il  n'eut  piit  dt  Mi 
fm'il  ffihhât  plus.  Il  le  fit  Cbaaciim  AUt 
n.  L'Eéit  lit  Saatet  eji  fin  ouvrage.  0} 
vaiSaflut  que  nul  autre.  Il  était Jàviiitn 
■■■  gpurw  ik  £.rtrératare.  Il  a  mimei  fait  iil^ 
M  tntrt  Langue.  Du  VerJier  en  a  raifatif^ 
JÙari  dsfi  Je  BMntbéifut  -,  lee  aittti  ^ft- 
rit.  Il  «Wrf  (/««  les  aff'nirei  uu  ei/fcer'"*'^ 
wàrM*i  pour  emherraffeei  ijo^ tilts fiif«M 
trtavtit  efaberd  lepnint  çui  Un  diàdais.  tWf 
rmt  PAn  itfoj.  âfi  de  ciiu/iiaate-^s  a«,W 
fimt  tm  Roi  un  Jenfible  regret  Je  fi  fit»  A 
'^  Al  gramli  bonimsi  tomme  lai  fef'  l'ffi^ 

m».    Ilfaifiit  pnfijfiw  de  U  Kei.gi'M  f.  "^ 
firme*.  . 

Il  y  a  de  lui  une  Satire  en  Vers  dans  11  \ 
bliocb^tie  de  du  Verdien  &  l'Auiturdc     f 
VicafTûre,  qu'il  a  rcpondu  à  Ja  Bulle ^ieSi^ 
te  V.  par  lii^adis  il  declaroic  Henri  H'.i» 
capable  de  focceder  à  la  Couronne  àe  Fh» 
&  que  cet  Ecrit  a  e'tc  publié, 
uUfivit      lia  aufll  compofc  un.;  Apologie  du  11"* 
étCatii*.  Navarre  contre  un  Livre  intitula,  hst»i* 
Calvmliicunj  à  Niiva- li  Leg/iiii  opad p'[^ 
tmperii  Ordines  ad  etrttini  Religïenii  ac  l'if* 
hlicé  conturbtniiinem  procuratum. 

Philip-       PHILIPPE  DES  PORTES ,  ^ 

pas  Por-de  Chartres,  mena  une  vie  douce  ci'"* 

^"'*'        quille,  tâchant  de  faire  du  bien  à  tas 

forte  de  pcrfonnes.    Il  excella  en  la  P« 

fie,  &  après  Ronfard ,  du  Bi-Uai ,  &B(1 

leaUjil  a  paflë  pour  ic  premier  Poète  ^ 
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>n  tems.  Mais  quoî-que  la  Poéfie  fût 
)n  exercice  ordinaire ,  il  n'étoit  pas  in- 
apable  des  plus  importantes  affaires  :  car 

s'étoit  rendu  maître  de  Pefprit  du  Duc 
e  Joyeufc  ,  qui  gouvernoit  l'Etat  fous 
autorité  du  Roi  Henri  III.  Après  la 
lort  de  ce  Duc ,  il  reprit  fes  premières 
udes,  &  il  compofa  (à  belle  Paraphra- 

des  Pfeaumcs ,  qui  mérite  toute  forte  de 
manges.  Il  mourut  âgé  de  foixante  Sc 
Q  ans  à  Bonport ,  dont  il  étoit  Abbé. 

A  D'D  TT  TO  N  S. 

Philippe  Des  Portes  étoit  fortî pw^/W. 
•une  Famille  honnête,    mais   extrêmement "''{''•f- 
auvre.  11  s-'attacha  dans  fa  jeuneffe  à  un  E-Eiofesde 
êque  de  qurffité^i^qui  le  mena  à  Rome,  où  Ws^Mar-j 
pprit  la  Lf»ffgdê^  Italienne ,  &  fe  régla  fur  ^*'' 
i  manière  d'écn>e  des  Poètes  de  cette  nation. 
^elque  tems'îtfprès  fon  retour  d'Italie  ,  il 
ccompagna  Henri  III.  en  Pologne  ,  &  rc- 
int  avec  lut  à  Paris.    Il  fut  fort  aimé  par  ce 
*rince,  qui  lui  donna  de  grands  biens  &  des 
Jénéfices  confidérables.     C'étoit  un  homme 
l'un  excellent  efprit,  d'un  jugement  admira- 
ble, 8c  qui  s'aqnit  beaucoup  de  gloire  par  fes 
«lies  Pocfîes.  11  avoit  un  caradlere  doux ,  fa- 
ile  ,   paffionné  ,    &  il  imita  fi  hûreufemenc 
'incomparable  Tibulle  ,  qu'il  remporta  avec 
leaucoup  de  raifon  le  titre  de  Prince  desPoé- 
es  François  dans  les  matières  d'amour.  Onaf-^*^''*' 
."ûrc,  que  le  Duc  de  Joycufe  faifoit  tant  de  cas  de  J^i;/ 
Tow.  IV.  Kk  fcs     *^  j 


tînt  une  mcilletiFa'  table  que  lui , 
lionnêtes  gens  fuITeoï  mieux  j'eçils. 
!a  réporanon  Ini  attira  iîts^mfiem 
tiques.  Un  Poète  de  fon  «wns  fii  t 
tiltilé,  ts  Reucimtre  dts  Mdjis,  oi 
dit  faire  voir,  que  ^Partes  aw 
Poètes  Italiens  ce  qu'il  y  avoii  ( 
les  Poélîes,  On  dir  ^pic  des  Pou 
en  galant  homme,  &  qu'ayant  vu 
gCiidit:  EnvérHé,fifeuftfû. 
de  ce  Livre  eût  tu  àijfein  d'étrirt 
je  lui  aoroii  demie  de  quoi  le  gre^ 
prii  ieûucoap  plat  4t  chofet  des  Ile 
ll.jag.penji.  Cependanc  quelque  grand 
s»v.  fecours  que  Defporccs  a  reçu  de  1' 
faut  pas  s'imaginer  qu'il  u'ait  ri 
de  Ton  fonds  au  nouveiugenre  de 
incroduilït  en  France.  Tl  avoit  i 
dequoi  Ce  faire  Chef  de  SeÛe  au  I 
il  l'auroit  infailliblement  été,  s'il 

^r<l  fin'vi  A,-  fi  nrAs  A',m  ATalh^rK- 
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portes  éroic  un  des  ornetnens  de  la  vieille  Cour  j 
&  qu'il  crouveroit  fa  place  dans  la  nouvelle. 

Comme  la  plupart  des  gens  de  Lettres  ,  ôc 
(ar-tout  les  Poètes  ,  ont  accoutumé  de  don- 
fier  toute  leur  application  à  cultiver  leur  ef- 
pric  s  ils  négligent  ordinairement  le  foin  de 
leurs  affaires ,  &  mêmes  celui  de  leurs  corps. 
De  là  vient  que  le  Cavalielr  Marin  fe  laifla  J^'''* ''* 
brûler  une  jambe,  pendant  qu'il  s'attachoit  jiJJ^,„*, 
à  corriger  quelques  Stances  de  l'Adonis.  Ain- </*  o/oi/. 
E  des  Portes  trouvoit  tant  de  plaifîr  dans  l'a-  ^'*''^' 
gréable  exercice  de  la  Poéfîe ,  que  fouvent  il   ^"''''"** 
œ  prenoit  pas  la  peine  de  s'habiller  d'une  ma- 
nière convenable  à  un  homme  de  fa  façon.  E- 
tant  un  jour  allé  faire  fa  cour  avec  un  habit 
mal  propre,  Henri  III.  lui  demanda  combien 
il  lui  donnoit  de  penfîon  >    &  aprè$  que  des 
Portes  eût  dit  au  Roi  quelle  fomnje  il  rece- 
Voit  toutes  les  années  de  fa  libéralité,  ce  gé- 
néreux Monarque   lui  répliqua  j  J^augmente 
votre  penjion  de  lafomme  de  &c.  afin  que  vious 
ne  vous  préjentiez  point  devant  moi  que  vous  ne 
foytz  phs  propre, 

Etienne  Pafquierafait  ce  diiliqueàfa  louan- 
ge- 

Verfibtts  ut  lenîs ,  comis  fie  woribus  idem  es  s 
Si  legOi  te  video ,  fi  videoqne  ^  iego. 

Jamais  homme  n'a  été  fi  bien  payé  de  ks^^^^y^" 
Vers  que  Defportes.  Il  eut  du  Roi  Henri  III.  ^^^^ 
huit  cens  écus  d'or  ,  &   trente  mille  livres 
pour  mettre  fes  Ouvrages  au  jour.  Il  avoit  un 
génie  excellent  pour  la  Poéîie,  un  jugement 
admirable  ,  &  la  Critique  fore  fine.    II  fut 

Kk  a  beau- 


voit  emprunté  des  Iralîens  le  ftilï 
enjoué,  les  belles  figures,  Jcs  traits 
les  vives  defcriptions  qui  fe  voycn 
Ouvrages.  II  vécut  toujours  à  iaCo 
m.  pendant  fon  règne  i,  mais  aprc 
de  ce  Prince  il  fe  retira  en  Norm 
modeftie  fut  afTcz  grande  ptHir  rel 
chévêchd  de  Bourdeauz.  Sa  Bibliotl 
devenue  celle  du  Public»  par  l'hont 
laquelle  il  y  recevait  tout  lé  moni 
Ja  liberté  qu'il  donnoit  à  ceux  qui 
y  aller. 

Patin  nous  apprend ,  que  Defpc 
le  parti  du  Roi,  &  prir  celui  de 
&  que  le  Catholicon  d'Efpagne  1 
Poète  de  L'Amirauté  ,  à  caufe  q 
range  du  côté  de  l'Amiral  de  Vil 
eft  aufii  traitt-d'Athée,  étant deHgi] 
bé  qui  a  un  Bénéfice  de  Ton  nom  j 
AbbédeTyron;  orSnf^'enGrecef 
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i       Mr.  Ménage  foûtienc,  qu'il  n'eft  pas  vrai,-^»^/. 
comme  Paflûre  Mr.  Baillée,  &  comme  je  l'ai  ^'"^'''' 

'  die  fur  rlc  témoignage  de  Balzac ,  que  Def- 
portes  eût  eu  pour  fes  Vers  une  Abbaye  de  dix 
mille  écus  de  rente,-  car  Defportes  avoic  dix 
mille  écus  de  rente  en  trois  Abbayes ,  celle  de 
Bonport,  celle  de  Tyron,  &  celle  de  Jofa- 
phat^  &  outre  cela  une  Prébende  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Paris. 

Philippe  des  pQf tes  dans  un  âge   avancé  ^^^'^y  ^ 
renonça  aux  Vers  g'alans,  auxquels  il  oppofa , // Vor>' 
fur  la  fin  de  ks  jours  ,   non  feulement  fa  Pa-/».  utf. 
raphrafefurles  Pfeaumes,  mais  encore  des  Priè- 
res &  des  Poéfîes  Chrétiennes.  11  eft  vrai  que 
fa  converfion  fut  un  peu  tardive  5  mais  il  faut 
confiderer  auffi,  qu'il  étoit  Eccléfîaftique,  & 
que  quand  les  gens  de  fa  profeiïion  abandon-* 
nent  Dieu,  il  leur  eft  ordinairement  plus  dif- 
ficile de  revenir ,  qu'aux  Laïques. 

Mr,  Baillet  dit ,   que  les  trente  mille  livres  de  J/^f*Jjj^ 
rente,  que  Desportes  gagna ,  ne  confîftoient  pas  prem.  v$l 
feulement  en  Abbayes.,   mais  que  les  diverfesr»3f«i9i. 
gratifications  qu'on  lui  fit  à  la  Cour  y  contri- 
buèrent  quelque  chofe  j    car  fans  parler  des 
femmes  qu'il  reçût  de  IVAmiral   de  Joyeufe 
à  diverfes  fois  ,   en  l'une  desquelles  il  eut  dix 
mille  écus ,  les  Rois  de  France  Charles  IX. 
Henri  III.    &  Henri  IV.    le  comblèrent  de 
pjufieurs  préfens.     Et  Claude  Garnier  affûre, 
dans  fa  Mufe  infortunée  ,   qu'il  favoit  de  lui- 
même,  qu'Henri  III.  lui  fit  donner  comptant 
dix  mille  écus,   pour  des  Vers  dont  iln'auroit 
pas  pu  tirer  trente  ccus ,  s'il  avoit  vécu  de  Entr.  de 
nos  jours.  Baix..p. 

Balzac ,  aprcs  avoir  montré  que  Malherbe  ^^^\^2^' 
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Lettu  L4-avoit  ét^  le  premier  qui  avoit  vu  le  cliaûh  \" 
une  M  qu'il  falloir  prendre  pour  parvenir  à  la  glwie  **' 
SUhon.     jç  (jQj^  Pq^j.^  François  ,    ajoute  ,   qlic  Poi  '* 

trouve  dans  les  Poéiies  de  Philippe  des  Pons 

?[uelqucs  commenccmens  de  I*arc  &  delipo^ 
edtion  qu'on  admire  dans  les  Vers  de  Ablkr- 
bes  car  quoi-que  dans  ces  Poéfîes  il  y  aie  (b 
expreffions  antiques ,  on  y  remarque  pountf 
le  nombre  du  nouveau  difcours  ,    &  drs  oa^ 
mens  qui  tiennent  le  milieu  entre  notittftf 
&  le  précédents  mais  il  y  a  fi  peu  de  bott  ci- 
droits,  qu'ils  font  prefoue  imperccptibltt)!»^ 
*#V'i/4wf  "^^  le  grand  nombre  des  irreguliers.    Cip* 
^if^Recfd'es  daut  le  Cardinal  du  Perron  &  Sainte  Bbitk 
Pêet.       prétendent,  que  Desportes  avoit  un  génie  et 
Franf.      cellçht  pour  la  Poéfié  ,   le  jugement  adtni* 
ble  &  une  Critique  fort  fine.     JL4  tctadreîê  ft 
la  facilité  dé  fcs  Vers  le  firçnt  comparera Th 
bulle. 
A^X.  ^i.         Dans  le  Livre  intitulé  ,  La  Guerre  des  A- 
teurs  5  les  anciens  Poètes  François  reprochent 
à  Desporccs,  qu'il  aima  mieux  prendre  Taira 
la  Poéfie  Italienne ,   que  de  travailler,  com- 
me eux  ,    fur  le  modèle  des  Poètes  Grecs  & 
Latins  ;  Qifil  ne  chercha  que  de  la  tendrdfs 
&  de  la  fiicilité  dans  Tes  Vers;  Erquen'ofant 
fuivre  la  hardiefle  de  leur  vol,  il  s'accommo- 
da à  la  foiblefTe  des  Courtifans. 
ferro'  Voîci  Ic  luf^emcnt  du  Cardinal  du  Perron 

fur  les  Oeuvres  de  Philippe  des  Portes  5  „  Il 
„  ne  rcuffifToit  pas  en  ce  qui  étoit  Tragiques 
„  mais  il  ccrivoit  délicatement  dans  les  fiijets 
j5  amoureux.  Il  laifToit  pafTer  quelquefois  d: 
^,  petites  licences,  pour  fuivre  le  fildefcscon- 
„  ceptions.  Il  eft  quelquefois  permis  défaillir, 


ntariA, 
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&  quelquefois  il  le  faut  faire,  mais  fans  ar- 
tifice. Quintilieo  Ta  dit ,  qu'unefcinmcdoic 
quelquefois  laiffer  tomber  un  cheveu  ou  bien 
laiffer  ic^  ongles  un  peu  longs,  qui  font  dc$. 
défauts  qui  ne  la  font  pas  paroître  moins 

belle.  Mr.  de  Tiron  en  e'toit  de  mcmc 

La  moindre  chofe  que  Mr.  de  Tiron  a  fait , 
ce  font  fes  Pfeaumess  cela  vient  de  ce  qu'il, 
étoit  en  fa  vieilkiSe  ,  &  qu'il  traduifoit  Ae 
la  Langue  Hébraïque  ,  qui  efl  af^e^  flérile 
„  &  affez  féche.  Mr.  de  Tiron  n'eft  pas  Mr. 
de  Tiron  dans  ks  Pfeaumes.  Dcsportcs  écri- 
voit  fort  bien  en  profe ,  &  étoit  fort  poli  ^ 
mais  il  n'avoit  pas  la  force,  ni  la  vigueur. 

Dans  l'Abbaye  de  Bonport  on  voîd  fon  E-  ^*'^, 
pitaphe ,  qui  eft  conçue  en  ces  termes ,  ^'^'"j 

PHILIPPO  PORTAO  ,    HUJUSCE   MOKA- 

STBaiI    ABBATl    COMMENDATARIQ  ,    MO- 

KUM   SUAVITATE,   ELECANTIA    INGE.VII, 

OBINIQUV.      ERUDITIONIS      aC      VIRTVTIS 

GENERE    PR^CLARO  ^     PQETICES    VERO 

PERITIA   ADEO  EXCELLENT!,   UT  El  UNI 

yUSiE     OMNES    SUAI    AR7£^     APtUUlS'.E 

VIDEANTUR,    QPIBUS  DOTIBUl ,    OMSîUM 

CALCULO  ,    GALLORfïli   fOrTARUM    V:i 

SECULl      PRINCEPS   ,    A»TlOUr,      Kll  Mi 

LATINIS   AC  GRiECiS  K«  Wf  P,R:of.  H  V- 

BITUS,   CHR.STIANlS8,||,j^^^,^^..^^,,^, 

LolX.    HENRICOUI.  4çly    ^^^   ^  ,^  ^^ 

UT  AXE  PUjS^m  cou-Ali.,  ^^  r^^y^ 


-■■'•\".  ■ 


BiabBRA3lSSlMi;.:riRt  NAtÔkA  CAfEU 
POtUIT,   RARCHilJJBHAC  AMBinOSA 
pBÂ*ATi;  SPRETA  POT^TATIS  EX 
PRIMO  AMPLISSlMt  Ail  NOTA  RI  f  S  ACRAf 
JUSSIOI^M  DIGNITATI^M,    D£lkl>£BOi»i 
GÀLÊNSEM  ARCBU^I^COP ATOM  RECOâ- 
yiT.    .HÙIC    MCj^T    SBMPITRRNim  «m 
R.IAM    INTER     TOT    BXlAflAS     Vl&lMI 
P8AI.MORUM       DAVIDIS^     iiBSOLOnttà 
VERSIBUS     GALLICIS     ^^PRESSIO   îq^. 
CkRET,   ATTAMÊM   THEOBULUS  PpàlÀ 
PtETÀTlS  GRATlQjf]^  ÀVIMI   bÀgo^  ^ 
TREM  OPTIMUM-,  BISHB  DB  SB  MBRIIfBi 
HIC     l^N  ^PB    R«$yR^EGTiONlS    BBA 
QUIESCENTEM^  ISTUD  MONUMENTUIf 
STARÈ   VOLUIT^  nXIT  ANI^OS  LJi.  U.f. 
OBllT    3.     NONAS    OCTOBRIS   ,      ANNO  M. 
DC.   VI. 

Le  Rodomont  de  Defporces  lui  value  hait 
cens  e'cus  d'or,  comme  le  die  Garnier  dansb 
Mufe  infortunée , 

.  — —  Et  toutefois  Desportes 
De  Charles  de  Valois  y  étant  bien  jeune  enetft 
Eut  pour/on  Rodomont  huit  cens  coui'on»es.t&» 

Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  LesAmoursM 
Diane,  Les  Amours  d^Hippoiyte.  Ciconice ,  der- 
niêres  Amours^  Imitations  de  VAriofie.  Vn  Li' 
'nre  de  Mélanges,  Une  Satire  contre  un  Tbréfê» 
rier.  Les  PJeaumes  de  David  mis  en  Vers  Fnnh 
iois.  Poéjies  Chrétiennes.  Prières  Chrétiennes, 

U 
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Le  Cardinal  du  Perron  dit ,  que  des  Portes  p«t#«, 
:  éroic  le  meilleur  Ecrivain  de  fon  Siècle  ,   &/^^-*<5»« 

que  fes  Ecrits  font  pleins  de  douceurs  ^    de 
:  fleurs^  de  délicatelTes,  de  de  mignardifes. 

RENAUD  DE  BE AUNE,  Archévê- Rcginal. 
que  de  Sens ,  dans  les  tems  les  plus  ca-  ^"s  Bel- 
lamiteux ,  défendit  avec  beaucoup  de  zé-  "^"^^* 
le  Pautorité  du  Roi,  difant  que  la  Reli- 
gion feroit  entièrement  détruite ,  fi  la  Ré- 
publique ne  fubfiftoit  point ,   &  que  la 
République  ne  pouvoit  fubfifter  ,  fi  la 
fucccffion  légitime  étoit   renverféc.     Et 
c'eft  pour  cela  ,    qu'encore-qu'il  méritât 
d'être  élevé  aux  plus  éminentes  Digni- 
tez ,  il  en  fut  exclus. 

ADDITIONS. 

Renaud  de  Beaune  naquit  à  Tours  en  Se^voi. 
ISJ7.  de  Guillaume  de  Beaune  Baron  de  Sam- ^'*'*""'''"- 
blançai  &  de  Bonne  Cotereau.  11  fut  Confeil- ^yfy,^^^ 
1er  ,  puis  Préfident  au  Parlement  de  Paris, 
Maître  des  Requêtes ,  &  Chancelier  du  Duc 
d'Anjou.  Il  fut  enfuite  élevé  aux  honneurs 
Ecclcfiaftîques  ,  &  après  avoir  été  quelque 
tems.Evêque  de  Mende  ,  il  fut  fait  Archevê- 
que de  Bourges.  Ce  fut  lui  qui  donna  Tabfo- 
lution  à  Henri  IV.  lorsqu'il  eût  abjuré  la 
créance  des  Proteftans  &  embrafle  la  Reli- 
gion Catholique. 

Quelques   Hiftoriens    ont  laîfle  par  écrit ,  ^«/''«« 
(ju'après  que  le  Pape  eût   excommunié   ceç^^;^'^' 

Kk  5  SfaccA 


i4n4» 


favoir  &  fa  venu ,   ou  que  l'on  c 

fcrvices  qu'il  avoic  rendus  à  l'Eglî 

_^^       que  &  à  l'Etat,     C'étoic  unhomn 

cimm!      &  de  bonne  mine  ,   confominé  en 

jfi'rt./MGr^qus  &  en  la  Latine,    &  doné 

**■  *'       quence  admirable.    Il  avoir  un  jugi 

de  &   une  inëmotre  exiraordinaii 

reufej  car  étant  dans  un  âge  avanc 

venoit  de  tous  les  Vers  Grecs  &  t 

avoii  lus  dans  fa  jeunefTe  ,   &  il  i 

pages entiéresd'Homérej  qnoi-qu'i 

dequaranteans  qu'il  n'avoit  jette  les 

Ouvrages  de  ce  Poète.   Il  avoit  un 

chaud  &  qui  digeroii  fi  promptem 

mens  ,    qu'il  étoic  oblige  de  faire 

chaque  jour  ;    car  après  avoir  do 

heures,   il   s'éveilloit,  &  mangée 

chofe.  Il  fe  remettoit  enfuite  au  lii 

à  <juatrè  heures  du  matin ,   &  faift 

mier  déjeuné.    A  huit  heures  il  di 

r^rnnAf    fnit        I?    Ainnit   i    m,Ai 
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leRCy  car  il  écoit  âgé  de  près  de  quatre-vingts 
ans  lorsqu'il  mourut. 

Il  affilia  aux  Etats  de  Blois  en  isSS,  &  '^^^^' 
y  fit  un  long  &  beau  difcours  contre  le  luxe ,  ^^'^X.  jù^ 
dans  lequel  il  dit  une  chofe  qui  mérite  d'être//^.  3. y«r 
rapportée  en  cet  endroit.  Car  ayant  defTein  '•*^"* 
d*arrêter  le  cours  des  dépenfes  fuperflues  qui 
fe  faifoient  dans  tout  le  Royaume ,  il  mit  de- 
vant les  yeux  de  cette  Affemblée  des  exemples 
de  l'ancienne  frugalité  ,  &  s'attacha  fur-tout 
à  lui  repréfenter  celui  de  la  mère  de  M.  de 
ThoUa  laquelle  ayant  l'honneur  d*être  femme 
du  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris , 
n'alloit  jamais  ni  en  chaife  ni  en  carrofle  ,  & 
s'étoit  toùiours  contentée  de  fe  faire  porter  en 
troufle  à  cneval  par  la  ville ,  ainfi  qu'il  cft  é- 
cric  dans  la  Vie  de  M.  de  Thou ,  où  il  eft 
remarqué,  que  du  tems  de  François  I.  il  n'y 
avoir  à  Paris  que  deux  carrofles  ,  celui  de  la 
Reine,  &  celui  de  Diane  fille  naturelle  d'Hen- 
ri II,  Et  que  le  premier  des  Seigneurs  de  la 
Cour  qui  en  eut  un  ,  fut  Jean  Laval  de  Bois- 
Dauphin  ,  qui  fut  contraint  de  fe  fervîr  de 
cette  voiture  ,  ne  pouvant  aller  à  cheval  à 
caufe  de  fon  exceffive  groflèur. 

Renaud  de  Beaune  naquit   à  Tours  l'An  ^^'*: 
1537.  Il  fut  non  feulement  Evcque  dcMcnde,  c«///i 
&  Archevêque  de  Bourges ,  comme  je  l'ai  dit  chriji. 
dans  mes  précédentes  Additions  ,   mais  anfli 
grand    Aumônier   &    Archevêque  de  Sens. 
Comme  il  étoit  doué  d'une. éloquence  fingu- 
liére,  il  harangua  le  Roi  dans  les  Etats  de 
Blois,  &  en  isSi.  ayant  été  député  à  fa  Ma- 
jefté  par  le  Clcrg':  de  France.    En  IÇS5.  il 
^ronooca  à  Fzris  J'Oraifon  funébic  duCV\^i\. 
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célier  de  Birague,  &  l'Année  fui  vante,  c 

du  Duc  d'Anjou.  En  1594.  il  recita  un  cii 

lent   Panégyrique  de  Marie  Scuard  ,  Ri 

d'EcofTe.    Et  en  isï'î.ilharangua  à  Charp 

au  nom  du  Clergé  de  France ,  le  Cardiiul 

Medicis. 

..         Dans  le  Dircours  qu'il  fit  pendant  li  w 

i'-   des  Etats  de  Bloisj  il  dit  entt 'autres  cM 

■'■   que  par  l'ignorance  &  la  corruption  iîW 

'  '"'encrez  dans  le  Royaume  dg  Seigneur ,  impi 

la  porte,    mais  par-deflus  les  .murtii!b,l 

faux  Prophètes,  lesDiffij.aceurs,  &l;!iL» 

ra.vifrans,  tjui  avoient  produit  l'hérélic,  1 

s'a p p roprioienc  l 'héritage  de  l'Eglifei  S-' 

baïlloiéut  en  partage  la  vi^nc  du  Seigni 

■f.    Ce  Difcours ,   fuivanc  le  témoignage  ^'1 

■"''J^' bigné ,  feandaiiza  les  CaiholiquesR.quit 

'"'    îérent   ce    Prélar   d'hérétique  :  mais  les 

gueurs  de  Paris  le  regardoient  comme  un 

thce,  ainfï  qu'il  paroit  par  ce  Vaudeïilli 

De  trois  B.  garder  fi  doit-  b»  , 
De  Bourges t  Benoît,  &  Bourlon. 
Bourges  croit  Dieu  pileiifirnent , 
Benoît  le  prêche  finement  ; 
Mois  Dieu  nous  gard  Je  la  fineJTe 
Et  de  Bourbon  &  de  ja  Mejfe. 

Les  Oeuvres  imprimées  de  Renaud  de 
ne  font,  Renwnftrtnce pour  te  Clergé  de 
ce  pronovcéi  à  Fontainebleau  devant  Henri 
17.  yuiUet  IsSl.  Sermon  funèbre  pronom 
of'féqiift  da  Cardinal  de  Lirague,  Sermot. 
bre  prononcé  aux  «Iféquet  deFraafois  Dm 
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Nous  avons  enfuite  à  parler  de  JUS-  Juftus 
TE  LIPSE,  duquel  il  y  a  d'autant  moins  ^ip^os- 
de  choies  à  dire ,  qu'il  s'eft  lui-même  ren- 
du célèbre  par  fes  exccllens  Ecrits ,  qui 
ont  répandu  fà  réputation  dans  tout  PU- 
nivers,  ôc  qui  la  porteront  jufqu'à  nos 
defcendans.  Etant  ne  à  Eflcn,  ville  é- 
loignée  de  trois  lieues  de  Bruxelles ,  d'u- 
ne Famille  honnête  8c  ancienne ,  il  fe  ren- 
dit plus  noble  par  fa  vertu  £c  par  fon  fa- 
voir  qu'il  n'étoit  par  fa  naiflance  ,  &  il 
mourut  à  Louvain  dans  fa  cinquante-neu- 
vième année.  Il  honora  toute  fa  vie  Jo- 
fêph  Scaliger ,  qui  eut  toujours  beaucoup 
d'amitié  pour  .lui,  &  qui  par  fon  exem- 
ple excita  les  autres  à  céléoi'er  fa  mémoi- 
re, en  forte  que  les  Amis  de  Lipfe,  avec 
lefqucls  il  vivoit ,  &  qui  avoient  le  plus 
d'^eftimc  pour  lui,  ne  lui  ont  point  dreffé 
de  monument  plus  illuftre  que  celui  que 
Scaliger,  Grotius,  Heinfius,  &  Baudius 
lui  ont  fait  élever  à  Leiden. 

ADDITIONS. 

Tout  le  mondé  tombe  d'accord ,  que  J  u  S  T  E  ^'^-^^^ 
Li  p  SE  a  été  l'un  des  plus  fa  vans  hommes  &  pl^l^^'ax. 
des  plus  judicieux  Critiques  qui  fut  jamais.  U 
commença  prefque  à  écrire  en  commençant  à 
vivre:  car  à  Tâge  de  neuf  ans  il  fit  quelques 
Poèmes:  à  celui  de  douze  il  compofa  des  O- 


Socrate 
Chrétien. 
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;^«*.3lir.  raifons.    A  peine  avoir- il  atteint  fa  dîx-tteil* 
^V*'     viême  année,  qu'il  donna  au  Public  fesdivcr-» 
its  Leçons ,  &  ces  coups  d'eflai  furent  fuivis 
d'un  nombre  incroyable  d'autres  Ouvrages, 
qui  lui  ont  aquis  une  re'putation  immortelle» 
Bain^f     II  avoit  une  parfaite  connoifTance  de  TAnti- 
quité  Romaine,  &:  l'avoit  enfeignrfc  à  Leiden 
èc  à  Louvain  avec  beaucoup  d'applandi/Iè-. 
ment.    A  Leiden ,  le  Prince  d'Orange  Mau- 
rice fut  un  de  fes  Ecoliers.  A  Louvain ,  PAr- 
chidiic  Albert  &  Tlnfnnte  Ifabellc  fa  femme. 
eurent  la  curiofîté  de  l'aller  ouïr  ,  &  menè- 
rent la  Cour  au  Collège.    Mais  fa  réputation 
n'e'roit  pas  enfermée  dans  fa  Province ,  & 
fon  grand  mérite  le  fit  defirer  du  Roi  Henri 
le  Grand,  du  Pape  Paul  V.  &  de  la  Seigneu- 
rie de  Vénife.     II  n'y  eut  guéres  de  Princes 
qui  ne  le  vouluflent  avoir  pour  l'ornement  de 
leurs  Etats.  Lui-même  étoit  un  Prince  parmi 
les  doiles  de  fon  rems  ,    &  Scaliger  ,   Cafau- 
bon  ,   &  lui  croient  les  Triumvirs  ,   comme 
ion  les  nommoit  ,   de  la  République  des  Let- 
tres. 

Mais  il  faut  avouer  ,  que  fon  ftile  a  été  ju- 
ftemcnt  cenfuré  par  Grotius  ,  Henri  Etienne, 
Scioppius  ,  &  par  tous  ceux  qui  ont  le  goût 
bon,  &  que  c'eft  avec  juftice  que  Balzac  dit, 
qu'il  a  corrompu  une  infinité  de  gens  qui  ont 
voulu  l'imiter  en  Flandres ,  en  France ,  &  en 
Allemagne.  Car  comme  tout  le  monde  étoit 
prévenu  de  l'opinion  du  mérite  de  Lipfe,  de  fon 
(avoir,  &  de  fon  éloquence  ,  on  croyoit  que 
l'on  ne  pouvoit  pas  choifir  un  meilleur  modèle 
que  fes  Ecrits  ,  &  il  v  avoit  mêmes  plufieurs 
perfonnes  qui  les  prctcroient  à  ceux  de  Cicé- 
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tatu  En  eâbc  ,  un  Préfident  de  la  Cour  des 
Aides  étant  aJlé  voir  Ton  fils  penfionaire  au 
«Collège  de  Boncour  ,  &  trouvant  entre  fes 
jnains  un  volume  de  Cicéion  doré  fur  la  tran- 
che &  relié  de  marroquin  de  Levant ,  fut  fâ* 
cbé  que  Cicéron  fut  fi  bien  relié  ,  &  dit  qu'il 
étoit  d^nomage  que  ce  ne  fût  Lipfe* 

Quant rà'jJSes  inœurs,  Balzac  a/Tûre  qu'elles 
iroiencqiaûflî.* pures  &  innocentes  ,  qu'elles  é- 
toient  douces  &  agréables  ,  &  <]ue  c'étoit  un 
homme  très- vertueux.  Dans  fa  jeuneife  il  s'a-, 
baadonna  aux   plai/îrs  de  la  débauche:  mais 
il  s'en  retira  bien-tôt  par  les  fages  confeils  de 
Charles  Langius,  &  étant  revenu  à  foi ,  il 
compofa  cet  excellent  Ouvrage  de  la  Confian- 
ce. A  fa  quarante-cinquième  année  il  rentra 
dans  la  Communion  de  PEglife  Romaine,  dans 
laquelle  il  étoit  né,  &  témoigna  une  devo- ^^^- ^7''*- 
«on  extraordinaire  pour  la  Mère  de  notreSci- 
gocur  Jefus-Chrift.  Car  s'étant  perfuadé  qu'il 
avoit  été  guéri  d'une  dangéreufc*  maladie  par*^«*«^'''« 
l'interccffion  de  la  bienhûreufe  Vierge  Marie , 
il  lui  confacra  deux  Ecrits  comme  des  monu- 
mens  éternels  de  fa  reconnoiffance   &  de  fa 
piété.    Ces  Ouvrages  lui  attirèrent  la  raille- Gro/ /ut 
rie  &  le  mépris  des  Proteftanss  car  Baudius,^'""*^: 
qui  étoit  fon  intime  ami,  &  mêmes  fon  ad-/yj^  J"  * 
mirateur,  dit  dans  une  de  fes  Lettres  parlant 
de  ces  deux  Ouvrages  de  Lipfe,  me  divarum 
Virginum  ex  ûn'mo  miferet  y  quibus  apud  doâosBaud.Ef, 
jtidices  famam  inteviperanter  decoxit.     D'autre""'- *• 
part  M.  Lingelmius  &  George  Thomfon  é-''''  '* 
criyirent  contre  lui,  &  tâchèrent  de  le  rendre 
ridicule  dans  deux   Livres  qu'ils  publièrent, 
l'un  intitulé,  de  Idolo  HaUtnft^  Se  l'autie^  de 


r 
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nom/ÏB    liila  Sichtmtnfi.     CttU  pièce  4e  huit  ,  luiditffll 

vittitx       ce  dernier,  qut  vout  avex  érigé  en  Dérf  &»' 

*'"'"""■    Viagt,  ijl  at-ffipca  Vierge  ^  Déefft  ,  ^n^] 

itei  juflt ,  ijBoi-tjue  vous  lui  ayiet:  tiotini  /(W 

de  Déefli  à-  de  VtiJge ,  tùmtue  vous  atnfmï. 

nom  de  Iffie.  C'eJI  pourquoi  il  faut  vm  ém 

de  même  qu'à  celte  Idole  le  nom  tjii'i  vml^Jli 

&  celui  qmtfidûà  celti  Idole.  iht'et/efmhC^ 

pelles  ane pièce  de  hoii,  liy  ijue  vouiJoyeT.  moé^ 

Jtf.Set-   decHS,  quieftvotreverirnUennm.    PourcElorf- 

''•■  ^'f-  garde  fon changement  de  Religion,  Jof.Soïp 

l'io.^'^'  ccric,  que  c'ccoic  l'effsEdel'escrcmeambiW 

de  Lipie  &  de  J'iaiportunité   de  fa  feroïKi 

qui  écnit  extraordinairement  fuperftitisufc,S 

qu'il  fut  l'objet  dumt'pris  de  ceiixdoncilt 

voit  einbraffé  le  parti.  Qiioi- qu'il  en  fnit.  Al 

beri  Mirarus  afïûre,  que  I.iple  témoignabn» 

coup  de  piété  jufqu'à  fon  dernier  foùpir,qo'i 

tant  à  Pagonic  il  ordonna  à  fs  feniircd'olîri 

à  la  Vierge  Marie  la  meilleure  de   fes  rtJ» 

fourrée  de  peau,  &  qu'il    rendit  l'aine,  tu 

brafldnt  un  Crucifix,  &  invoquant  tantôt Ji 

fus-Clirift,  &  tantôt  fa  glorieufe  mère.   0 

dit    que  fe  fentant  frappé  de   la   maladie  q 

l'emporta  da  mande,  il  s'écria,  ad  leélam.i 

lecbum.  Voici  l'Epiiaphequ'ili'étoit  faitela 


Qaii  hie  fipaltus  qaaris,  ipfi  tdijferamt 
Wuper  locueus  &  (lyln^  ë"  lingue  fm, 
Nuvc  altero  licebit.   Ego  fum  Lrpfiut , 
Cuilitrera  dont  ttamen ,  &■  tuusfavor, 
Stdnomea,  ipfeahivi,  iihibit  boe  quoi/M, 
Et  nibil  bie  orbis ,  çuod  peretmi^j  poBidtt. 
Vil  ohitre  voce  mt  tecum  ieg^ 
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Hnmaoa  cunéla ,  fuHus ,  umhra ,  vanitas  ^ 

Et  fcenê  tmago  >  Ù*  verbo  ut  ahjhlvam  «  nibii. 

Extremum  te  boc  alloquor , 

Mternum  ut  gaudeam ,  tu  apprecare. 

Sa  femme  lui  fie  drefler  un  beau  fepulcre 
de  marbre  dansTEgife  des  Cordelierrs  de  Lou- 
vain  y  où  paroic  fa  ftatue  en  bronze  ^  &  le 
iM^giArac  d'Anvers  lui  en  dreifa  une  autre  de 
même  matière  dans  fa  ville  ^  avec  cette  E* 
picaphe  : 

Si  fimpîex  animt  canior ,  fi  nefcia  fuci 
Integritas ,  fi  mile  s  nos  facit  ejfe  Dits, 

Nemo  te  propius  ,  Lipfi^  fe  aqnablt  Oiympoj 
Nam  te  candidior  nemo ,  nec  integrior, 

S*il  en  faut  croire  plufîeurs  favans  perfon- 
nages>  Lipfe  a  éié  un  iniigne  Plagiaire,  & 
a  paré  fes  Ouvrages  des  penfées  des  autres 
&  des  découvertes  qu'ils  avoient  faites  dans 
les  Sciences  ^  fans  faire  connoitre  les  Auteurs 
d'où  il  les  avoit  prifes.     i.  Muret  prétend. 

Se  la  plupart  des  Remarques  que  Lipfe  a 
tes  fur  Tacite  ont  été  tirées  de  fes  Ecrits. 
2.  Le  Préfîdjnt  P.  Faber  dit  ,   que  le  Livre 
des  Saturnales  n'eft  compofé  que  des  Obfer- 
vations  que  Ton  trouve  dans  deux  chapitres  de 
fon  Livre  intitulé  S^f7;f/?r//î.    j.  Le  Chevalier  a*/*//  des 
deMontaigu  affure ,  que  Lipfe  a  copié  plufîeurs  ^'^l»'^- 
endroits  des  Oeuvres  d'Onuphrius  Panvinus.  ^'*  ^' 
4.  Il  a  pris  tout  fon  Traité ,  de  Militia  Ronia-  Saimaf, 
fia  y  des  Parallèles  Militaires  de  François  V^'l^fpf: 
irice  fuivant  Tilluftre  Saumaife.  sdiiit-  ' 

La  troifiême  centurie  des  Lettres  de  Lipfe  r^nâ, 
eft  le  plus  mauvais  de  {ts  Ouvrages  ,    &  les 
meilleurs  font,  fes  Commentaires  fur  Tacite, 
fc$  Elcûes ,  fes  Saturnales  ,   fes  Orai&ns  de 
Tom.  IK  Ll  la 
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la  concordb  »  8c  far  la  more  du  GMc  At  Sét 
riufieurs  otit  crû  i,q\ïefc  Livre  de  la  Côhftin- 
ce  devoir  être  prëfefé  à  Wtts  les  âiitfeSi  Ilj^en 
a  qui  difeAt  >  ()Ue  le  iHhr  àt  fes  diverfes  Lc^  ' 
êit  lô  Mûs  put  &  le  plus  élegaDt.  Qoabtïlbi 
Traite  de  k  Politîcîuft  3   <|imi^qu'il  n'ait  fe 
dû'y  coudre  divers  textes  dé  quantité  delW«     I 
Àûtétti^  aVet  de&  fîltts  de  fort  crû: ,  Ik  *«     ^ 
bien  plas  de  travail  que  d^ittdtJftrîe,  ilrfl* 
fe  pas  de  le  recommander  dans  Tes  ÈfMi 
par  la  tAèvnt  paAcfti  qd*ont  lesmértSj^     I 
chériffent  les  blus  iflflytn^  &  fbtivéùt  te  p» 
ituparfaits  de  leurs  6A(àùt  j    mais  les  bbftu^ 
favans  &  dé  boh  goût  h^ont  pas  dté  de  (bni- 
i^  Mwfc*  vis  ,    &  n'otit  jamais  fait  .grand  état  de  cwc 
ie  v^yer    cômpofitlon  ,  cômme  l*a  fort  bien  remârd 
";:2f '^^^  là  Mothe  le  Vâyer. 
T.pijiôiic,       Au-refte  ^    Lif>fô  âîrfioît  éxti-ém^ttidit  M 
^€ft,  lib.  chiens ,  comme  Caeliiis  Càlcagninus  les  chats; 
3-  'P'  5.     ^  il  fut  11  affligé  de  ce  qu'on  lui  avoit  dérobe  \ 
une  chienne  ^    qu'il  pria  Çts  amis  de  Faire  dtJ  ' 
Vers  fur  la  douleur  que  cette  perte  lui  a'.t"'-  I 
caufée.   Etant  à  Louvain  il  avoir  trois  chiin?.  ' 
Tun  nommé  Mopfe  5  l'autre  Mop fuie,  &rar.- 
u4ui;,Mir.'^^^  Saphir.     Il  les  fit  mêmes  peindre  dansnn 
'  tableau ,  &  mit  au  bas  de  cette  peintur;;deb:3n 
Vers  Latins,  qu'il  avoit  faits  à  la  louange  de 
^^        ces  trois  animaux.    Dans  une  de  Tes  Lettres  i! 
Jlt.\.     fait  voir,  que  rinclinarion  qu'il  a  pour  c^^  bi*- 
adËdg.     tes  eil  très-bien  fondée  &  très-jiifte,  &ilrap-  = 
^P**i-      porte  quantité  de  remarqués  &  dMiiftoires  â-  i 
lieiifes ,    qui  font  des  preuves  convainqu.inui 
de  leur  fidélité  &  d*un  gfaftd  nombre  d'aut::> 
bonnes  qualitez  dont  la  Nature  les  a  pourvues 
îl  avoir  auffi    beaucbui)   de  paflîon  pour  \t<  1 
^  jJcur>j  •  ! 
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jieûrs ,  &  il  aiTdre  dans  une  de  Tes  Lettres  à  CIu- 
fius>  qvie  certaines  bulbes  de  tulipes  qu'on  Iqi 
^Yoiç  données  lui  écoient  plus  chères  y  que  fi 
c'^ufTenr  été  des  maffes  d'argent  ou  d'or.  Alais/^/^w-. 
il  avoit  une  fi  forte  averfîon  pour  la  Mufique,  ')l"f'  . 
que  la  lymphonie^  qui  rait  un  des  plus  grands 
pJaifirs  de  la  plupart  des  gens  »  lui  cau/oit  une 
ItriftefTe  extrême.  Voyez  le  portrait  qu'il  a  fait 
<le  lui-même  >  &  la  défenfe  de.fon  (lile ,  con^ 
cre  ceux  qui  attaquoient  fa  Latinité  >  dansTiî- 
pUre  87-  Cent.  %.  de  (çs  Lettres  ad  Uf/gas,  Se 
Jtfp.  28.  ctnt,  j.  ad  Be/g. 

Lipfe  nâauit  le  i.  Nov.  IÇ47-  d'une  Famil- r^«*-W 
le  noble.  À  fîx  ans  il  commença  fcs  études  ^y^^'^" 
dans  la  ville  de  Bruxelles^  A  l'âge  de  il.  ans 
il  fut  envoyé  à  Cologne  ,  où  en  peu  de  tems 
il  apprit  la  Langue  Gréque  &  la  Philofophie 
fous  les  Jéfuites.  A  19-  a"^  il  ^Ha  continuer 
£s$  études  à  Louvain ,  où  il  publia  Tes  diverfes 
X^eçons  »  lesquelles  il  dédia  au  Cardinal  de 
Granvelie  ,  qui  l'ayant  reçu  dans  fa  Maifon  ^ 
le  mena  en  Italie ,  &  le  prit  pour  fon  Secré- 
taire des  Lettres  Latines.  Après  qu'il  fut  de 
ï-etour  à  Louvain ,  il  s'achemina  à  Vienne  en 
Autriche  i  &  parce  que  la  guerre  Tempêcha 
de  retourner  dans  fon  rais  ,  en  1572.  il  s*ar-^'»>/^ 
rêta  à  léne,  où  ?iprcs  avoir  déclaré  qu'il  étoit'''"'''^' 
attaché  à  la  Religion  de  ceux  de  la  Confefiion 
d'Augsbourg,  qu'il  nommoit  la  véritable  Re- 
ligion ,  &  proiefté  qu'il  étoit  prêt  à  verfcr 
fon  fang  &  à  facrilier  fa  vie  pour  la  défendre, 
il  fut  fait  Profcfleur  en  Hiftoire  &  en  Eloquen- 
ce .le  20.  Septembre  de  la  même  Année.  Etant 
en  cette  ville  il  prononça  une  Oraifon  de  du* 
fliâ  cç^ordia  y  d^n$  laquelle  il  paiioit  en  des 
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.tmnet  «trî-mémcnt  forts  contre  le  MaDicit 
de*  PrQreftans ,  qui  s'étoit  fait  à  Paris  lepi 
*de  li  S.  Barchelemi ,  l'appeliant,  mm<"nft- 
■CtMBt  i'  ciijni  labem  nuBai  oceanus  P"fftt  «Imm. 
It:dtlbic  aïKli ,  que  Rome  efl:  la  Proflini&4 
i'Ap0pal)pfe  ,  &  que  les  Cardinaux  fonti»- 
t^MtGrex.  Enfin  il  traicoit  Luther  5:  Mf- 
'laiidicbon  de  Héros  divins.  Cepcndanriliui 
â'Atoit  fait  cette  Oraifon  dans  une  Epiuï 
tiiëtte  au  Boiirgmeflre  &  auSénatdcFrofr 
■fore  le  I,  Oflobre  usoj.  Mais  IhomâiS*- 
^lUrîus  foûtint,  que  Liple  n'avoir  pasditU 
■ïifrîrej  &  il  le  prouva  par  les  Archira^ 
TAcàd^niie  d'Ienê  ,  dans  le  Livre  intitnlt 
lis.  air.  th/lili  Promut.  Mr.  Baile  prétend  ,  que  Gd- 
irUmM  dauétciit  l'Auteur  de  cetreOraifon, 
"^•'  LipTe  quitta  cette  ville  à  iaiicrobce  eniç;* 
Se  vint  à  Louvain,  où  il  reçût  le  degré  * 
Doâeur  en  1^76.  &  il  y  expliqua  publique 
ment  les  Loix  dijs  Oecemvirs.  La  guerre  s'é- 
tant  allunnée  en  Flandres,  il  fe  retiraen  Hol- 
lande, Se  il  demeura  13.  ans  à  Leide.  Knuji- 
îl  retourna  à  Louvain,  où  il  vécut  encore IJ. 
ans. 
,j,  S4.  Dans  la  fcptiCme  Partie  des  Anifuadverfatn 

Hiflorijjufs  é^  Plii/ofogtijiici  de  Crenius  ii  y  i 
yne  Lettre  de  ScJjldTeiboiirg  touchant  Lipfti 
conçue  en  ces  termes  : ,,  Lipfe  étoit  fembhbk 
jjàLucisn,  C'éioitnn  PhilofopheEpii;urieD, 
„qui  tounioîtplus  racilein.'nc  qu'un  cothurne. 
„  Il  a  été  mon  Collègue  à  lénc ,  où  il  e'toii 
„  Profe/Teur  en  Eloquence  ,  &  où  il  faifoil 
,, Semblant  d'aimer  avec  ardeur  la  Kcligion 
3,  Luthérienne ,  jurant  qu'il  éioitperluadécu'il 
iioy  avoic  que  la  do^rine  de  Luther  qui  fiit 
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î  vérité  divine  jfe  éternelle,  &  qu'il  con- 
nnoit  ridola^rîé  &  les  Blafphêmes  de 
Lntechrift  Romain.  Mais  dès  qu'il  fût  à 
ide ,  il  devint  Apoftat  ,  &  il  renonça  à 
vérité  qu'il  avbit  connue  &  approuvée , 
Di-qu*il  le  désavouât ,  difant  qu'il  étôit 
rêtien,  &  qu'il  n'a  voit  pas  abandonné  ni 
lié  Jéfus-Chrift.  Je  puis  affurer  cela  avec 
•ite  touchant  ce  perfonnage;  car  en  1582. 
ayant  rendu  vifiteà  Leide,  oùilétoit  Pro- 
eur,  &  lui  ayant  demandé,  comment  il 
ivoit  s'excufer  de  cie  qu'il  avoit  quitté  la 
itable  Religion  ,  &  renié  Jéfus-Chrift, 
ne  répondit ,  en  préfence  d'Henri  La- 
cie  Eccléfiaftique  d'Anvers  ,  Schluflelf  ' 
jrg  mon  ancien  ami  &  mon  Collègue, 
n'ai  point  renié  ni  abandonné  Jéfus- 
rift  ,  quoi-que  je  ne  profefle  pas  ici  la 
ligîon  Luthérienne  ,  &  que  je  converfe 
:c  les  Calviniftes  5  car  toute  forte  de  Re- 
ions ,  &  nulle  Religion  ,  font  à  mon  é- 
-d  la  mêmechofe.  Je  confidére  également 
Religion  Luthérienne  &  la  Calvinifte. 
fais  le  même  jugement  de  la  Religion  Ca- 
»lique  ^ue  de  la  Luthérienne.  Ayant  de 
orrcuf  pour  ce  difcours,  je  lui  repartis, 
n  cher  Lipfe  >  fi  vous  demeurez  dans  cet- 
opinion,  vous  aurez  fuiet  de  vous  en  re- 
itîr  :  &  je  crois  que  u  vous  approuvez 
:ant  la  Religion  de  Calvin ,  que  celle  de 
ther,  vous  ferez  bien- tôt  Papifte,  com- 
;  vous  l'avez  été  au  commencement.  A 
oi  il  répliqua ,  que  cela  lui  étoit  indiffé- 
it.  En  effet  il  retourna  enfuite  dans  la 
immunion  de  l'Eglife  Romaine,  témoifi 
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..TonLivrc  de  nôtreDame  de  Hall.  0(i 

■  „qi>'i!  fut  oblige  li^;  lecompofcrj  afitidepK* 

„  Ver  le  zëte  qu'il  avoic  pour  la  Keligiùo  iHt 

„  laquelle  il  éioit  rentré. 

jjitr.ib      f  âûn  dit  auflt,  que  I.ipfe  compofa  hiieSt 

rttiaT.i.  Traitez  HeOivrt  Virgmbus ,  Sicbetnenfié'BM- 

tei-»«-     Jenfi,  à  la  perfuafiôn  du  jefuite  Leffius.lft 

de  fe  faire  tonnoître  à  R.ome ,  en  Holknî,  * 

en  AllEiuagne  pour  bon  Catholique,  &(rii" 

incnt  converti  à  la  Religion  Romaine;  «à 

'que  cependant  il  fit  naufrage  de  fon  honKii 

'bar  Ces  deux  Livres  de  bigoterie  -,  Qiie  Mr.  J> 

'Moulin  a  voit  dit  h  defîiis,  que  Ce  non  twifi- 

meavdit  confacré  fa  belle  Latinité  au  plï  d'n- 

ne  Idolcj  &  que  Kekertnan  avoit  blâaicli?- 

■fe  poiir  la  même  foiUefle. 

Mm»-  Après  que  Lipfe  eiit  achevé  ces  deui  0»- 

t'*'*-      Vrages  ,  if  de'dia  fâ  plume  à  notre  Dame* 

Hall:  fur  quoi  Scalïgèr  fit  ces  Vers, 

Poji  Opus  explicitam,  tjaod  tut  mirûiuta  aansli 

t'tntiai»  Lipjiadti  hânc  tihiVirgo  dtcat. 

Nil  pùtiitt  Itv'itii  pitmn  filiî ,  J^rgo  ,  dicart. 

Ni  forte  efl  Icvius  qmd  tibifctipfitOp-ts. 

Difi>.  Gisbert  Voetius  ^fTûfe,  que  Lipfb  étoic*lt' 

Srica.       mi-Payen,  ou  libertin,  &  que  Thomibn  ifr 

îTio?.'     fo't  qu'il  (efervoic  de  !a  Reïigion  comme  i 

Sciiigi.     l'argent.  Scaliger  pre'tend,  qu'il  y  adfesjéfui- 

""■*■         tes  mariez,  &  que  Lipfe  eiiétoitun,  Sca!ig« 

ajoute,  qu'il  n'a  rien  fait  qui  vaille  dans  fon 

Traité  deCruce,  &  qu'il  a  mis  dans  fonCom- 

liicntaire  fur  Tacite  plufleurs  ehofes  qu'il '- 

Voit  dérobées  à  d'autres  Critiques,     Lipfe  liit 

aufli  accufc  d'.ivoir  dérobé  les  Ecrits"  de  Chif- 

flet,   profe/Teur  en  Droit  à  Dolcj  comme  on 

Je  peut  voir  dans  une  Lettre  de   Gîfiminsi 
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Théodore  Canter^,  qui  a  çté  publiée  par  An- 
toine itfatchxus ,  Prpfefleur  en  DrQÎt  à  Lej- 
de  ^  ^  qui  fe  crquve  dans  la  feptiêixie  Partie 
des  An'imadverfiotts  Hijhriqves  (>  PbUalçgiquis 
de  Creniiis  p.  49. 

Le  ftilede  Lipfé  a  été  loué  par  les  uns,  ^  jug.  Het 
\>\imé  par  les  autres,   Voyçz  fur  ce  fujct  Mr.^"'-^'"''»'' 
Baillet.  ^-^'=^• 

Aiytoine  Bonciarii^s  de  Peroufe  fe  pUignoic  Kaudé 
de  ce  qu'il  ne  pouvoic  lire  que  les  deux  pré-  Jh- 
mieres  lignes  des  Lettres  que  Lipfe  lui  écri- 1]^^"'. 
voit,  parce  que  le  reftc  etoit  gr^fonne  cl^vlïxq u  c,  Max,. 
étrange  manière,  Nançeliusen  difoit  autant  de 
récriture  de  Ramus, 

La  meilleure  Edition  dç3  Poîitîqtdes  de  Lip- 
fe eft  celle  de  Freinshcrr^ius ,  qui  fe  fit  à  Stras- 
bourg en  i^oî.  Voyez  la  Diflertation  de  Boç- 
çler  fur  cet  Ouvrage. 

Au-refte  Lipfe  avpit  trcs-^pçu  d*Au<iireurs 
dans  fon  Auditçire  y  de  même  qu'Erycius  Py- 
teapus. 

Le  Roi  Henri  IV.  avoir  deffein  de  donaçrC/'î^r. 
à  Lipfe  la  Charge  de  fo»  Bibliothécaire ,  fwr  ^'"''/'f; 

* ,  ,    .  ^      1  •  r  •    r      /      •  1      écrit,  a 

ce  qu  on  Igi  avoit  du  oue  Liplç  etpit  ip  dçs  jof,  Sca- 
plus  favans  hommes  du  Siècle.  Âlais  Philippe/';?.p.+j<î* 
Defportes  lui  fit  connoître  ,   que  Jpf.  Sçaii-'^^7« 
ger  étoit  beaucoup  plus  fav4nt,  5r  qu'il AVoit 
plus  de  connoifTance  de  toutçs  }es  Langues  &: 
de  toutes  les  Sciences ,  que  Lipfe  o'çn  ^vojt 
d'une.   A  quoi  le  R,oi  répo.pdit ,  qu'on  ne  lui 
avoit  pas  dit  cela  s  &  ayant  témoigné  qu'il  e- 
toit  bien-aife  qu'on  l'eût  informé  du  fa  voir  4e 
îScaliger,   il  ajouta  qu'il  falloit  y  avifer.  Se 
que  fa  Bibliothèque  méritoit  d'être  çntre  Içs 
npai^^s  d'un  ];K>nime  ^e  çe.tte  fprje^ 
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Lîpfe  desapprouvoic  fort  la  liberté  inccli 

■  quelle  Mr.  de  Thou  avoir  écrit  Ton  Hiftoiit 
&  il  le  témoigna  à  cet  illuftre  Hilloiiaiii 
fant  que  cette  liberté  ne  convenoit  poinn 
Siècle  où  il  vivoit.  Ainfi  il  l'cxhona  s  cor 
ger  cet  Ouvrage ,  fans  marquet  les  ai^t 
qui  avoicntbefoindecorreâion.  Mf.iieTbi 

?iui  mande  cela  à  Scaligcr,  dit,  qucLipttî' 
orc  changé  depuis  qu'il  avoit  quitte  In 
&  ctoit  allé  à  Louvaini  Qu'il  croidip:! 
fe  le  renvoyé  à  l'iiiquilïtion,  à  laquellsl 
difficile  que  la  liberté  Françoife  puiffci 
jettiri  Qu'il  me'ritoit  une  pins  verte  n 
que  lui  Mr,  de  ïliou  ne  lui  poiivoit  fiii 
Cafaubon  reconnoit,  que  Lîpfe  étoii 
favant  dans  les  Antiquiiez  Romaines,  i 
les  cxpliquoit  avec  beaucoup  d'éléganc 
l'Ouvrage  qu'il  a  fait  fur  Polybe.  Ma 
joute,  que  Lipfe  n'avoir  pas  cchirci  c 
"icurj  Qu'à  la  vérité  il  l'avoir  mieux 
que  les  précedcns  Interprètes  j  Sed  m/ig 
ram  partem  Tarnebut  /iliiqiif  Jîbk  vet 
Voyez  auflî  là-deffus  la  Letrrc  oj.  & 
Cafaubon  ,  comme  auffi  la  460,  oii  il 
que  Lipfe  trat  in  Grdcis  pl^tic  prier. 

j.  Il  nous  apprend  atiflî)  que  Lipfe,  ap' 
eût  quitté  la  Hollande,  ad  aliettum  m 
faffa  é^   diâa  omnîn    {tanta  trot  hom 

^_    félicitas!)  compeneri  tiecejpim  habehat , 

a     ram  firvitutfm  favièbnt. 

'  .       Louis  du  Moulin  blâme  labonneopii 

^''  Lipfe  avoit  de  lui-même,  lorfqu'il  dif 
la  Préface  de  fon  Livre  df  Aij,pl)iiheai 
hi  (licet  invklia  audieati  Ô"  gfiin-ntt  hoi 

\     ton  ifia  1  nm  alia  ex  mti^tsitaf*  tre£ 
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guéf  explkanda  otiam  fortajfe  sut 
}lunta$  deejfe  mibi  poterit ,  nanquam  facùltas^ 
es  paroles  font  fort  contraires  àlamodeftie> 
ji  devroit  être  une  compagne  inféparable  du 
voir.  Cependant  André  Schot  exalte  fort  fa 
odeftie. 

Jof.  Scaliger  dit,  que  Lipfe   &  Cafaubon -î^^^/'i^r^- 
roienc  tout  courbez  de  l'étude,  «^p^i-^s. 

Mr.  le  Clerc  dit ,  que  Lipfe  ,  qui  étoit  un  BibUhoif. 
ritique  de  bon  goût ,  dans  fes  Commentai- T^^i-z-x^i* 
îs  fur  Sénéque  &  fur  Tacite  nes'eftpascon- 
rncé  de  rétablir  autant  qu'il  a  pu  les  pa0ages 
3rrompus ,  comme  font  quelques  autres  Cri- 
ques y  mais  qu'il  a  prefque  expliqué  tout  ce 
ni  pouvoit  fiaire- de  la  peine.  On  n'a  qu'à  li- 
-  là-deffus  fa  Préface  fur  Sénéque.  Il  nous  yp*  i^ù 
pprend  cntr'autres  chofes,  qu'il  avoit  eu  def- 
dn  de  faire  un  Recueil  ,  intitulé  Fâx  Hiflori^ 
a  9  où  il  auroit  ramaflc  tout  ce  qu'il  favoit 
es  opinions  &  des  coutumes  des  Grecs  &  des 
Lotnains ,  pour  y  renvoyer  fes  Lefteurs ,  quand 
l  s'agiroit  de  quelque  chofe  de  général  j  mais 
[  n*a  pu  exécuter  qu'une  très-petite  partie  de 
è  deffein ,  comme  on  le  verra  dans  cette  Pré- 
àce. 

Lipfe  accoutumé  au  ftile  de  Sénéque  &  de  ^^*^' 
Tacite^  &  tâchant  de  former  le  fîen  furce^'^*^* 
roût-là,  ne  fe  plaifoit  pas  tant  alafimplicité 
najeftuenfe  de  Céfar  ,  de  Cornélius  Nepos, 
Se  de  Tite-Live,  qu'à  un  ftile  plus  fcabreux, 
>lus  coupé ,  &  plus  plein  de  figures.  11  en  é- 
:oit  de  lui  5  comme  de  ceux ,  qui  étant  accou- 
tumez à  des  ragoûts  &  des  apprêts  trop  épif- 
Tez  ,  ne  trouvent  plus  de  goût  dans  les  vian- 
des qui  ne  font  pas  de  haut  goût.    C'eft  pour 

Ll  5  cette 
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core  pour  Is  ftilc.  Tels  foni  lï 
la  vttls  de  Loavùa  ,  &  dss  i 
trc  Dame  de  Hall  &  d'Apre» 
voir  le  jugoneac  <)ik  Scaliger  < 
Scaligrtana  pag.  24J- 

Qtioi-que  Lipie,  fuivant  la  r 

£ci)rs  SavaQs  ,   flâc  fort  peu  de 

dam  il  avoit  uœ  demangeair< 

iiéte  pour  faire  parojcre  qu'il  t 

failbit  gloire  d'en  inierer  fouvei 

imcut.    parmi  fon  Lacio  ;   en  quoi  il 

/irr.;F.i7(.i>û3UCOUp  de  juflice  par  Mr.  H 

*■  '77-     .cette  bigarrure  partie  belle  à  p 

tcms  de  ia.  nouveauté. ...     C< 

.auroic  eu  peu  d'égiux  ,    s'il  ( 

iiaDS  les  bornes  de  l'Aniiquité  . 

-^^il  ne  fe  fili  appH<]ué  qu'aux  ^ 

fans  vouloir  toucher  aux  Grecs. 

On  aflUre  ,   que  Lipfe  tuifo, 

Vers,  qu'il  n'oitcndoit  rien  « 
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pkis  difficsks  dans  TAntiquicé  ;  Qu'il  f(t 
^k  le  Maître  des  Savans  de  ion  Siécki 
gu*il  prenoic  p]aifir  à  maltraiter  les  autres 
iques^  Voyez  là-deflMS  Baill.  Jugement 
ÉavaNSj  %.  Part,  Tom,2,  p.  y>6.  &  fuiv, 
Ir.  Baillet  prétend  ,  que  le  LïwQ'de  Mili- 
^ovinua  y  publié  fous  le  nom  de  Lipfe^ 
:  pas  de  -l^ipfe.  Mais  Mr,  Ménage  affùre,  »^ni- 
L  eft  trèsrfaux  que  cet  Ouvrage  ne  foit  pas  *"''•  ^"'^ 
Jpfe  ,    &  qu'il  n'étoit  pas  un  Plagiaire,'''  ^' 

Daniel  Hcinfîus  en  parle  comme  d'un  E* 

de  Lipfe  i   Qiie  ce'  qui  a  fait  faire  cette 
5  à  Mr.  Baillet  ,  c'eft  que  Scaliger  dit, 

Lipfe  a  pris  de  François  Patrice  tout  ce 
1  a  écrit  de  la  Milice  ilomaine  5  Qu'il  ne 
(bit  pas  ^ue  Lipfe  n'en  foit  l'Auteur  ,  de 
m'il  l*a  cempofé  des  çiaiériaux  qu'il  avait 
i  de  Patrice, 
cioppitis.,  qui  a  écrie  contre  leftiledeLip« 

auffi  bien  qu'Henri  Etienne>  avoue,  ^ue 
fe  a  compenfé  {es  défauts  par  de  grandes 
us.    En  effet ,  fuivant  Mr.  Simon ,  com-  bui,  cviù 
il  a  voit  un  très-bel  efprit ,  on  trouve  dans^*4*«»it* 
Ecrits  beaucoup  de  fel  &  d'agrément,    & 
rrand  amas  de  façons  de  parler  &  de  mots 

choifis  ,   comme  le  reconnoit  Je  mênie 
)ppius. 

^ai  dit  dans  mes  précédentes  Additions  j, 
Lingelsheim  étoit  l'Auteur  du  Livre  de  i- 

HnHvfi'fi ;^  mais  c'étoitDenaifias,  Afièf* 

de  la  Chambre  Impériale  ,   qui  ne  VDuhit 
être  nommé  ,  parce  qu'il  vivoit  entre  les 
îites.     Voyez  V\siCà:o&  de*Smpt.Am>nymls 
7.  1%. 
;efar  BonleageraOure^  ^qafr>L^fea.cqpir 


^4©  tt^s  Ehges  * 

le  Livre  de  Pierre  Faber  ,   intitulé  SemifiriÊT 

Lipfe  le  cite  inEleâislib.i.  r.22.&dit)  qûlp" 

ne  le  pille  pas  >  Je  ea  non  compilare  \  mais  B 

cler  montre,  que  Lipfe,  en  écrivant  d'un 

le  différent  de  celui  de  Faber  »  prend  des 

tneftria  plufleurs  chofes  qu'il  infère  dans 

Ouvrages.  V.Biblhgr,  Curhfa  §.  14. 

M'fét,  E-       Celui  des  Ouvrages  de  Lipfe  ,    qu'on  a  k  ■: 

/^./».H$.  plus  cftimé ,  eft  fon  Commentaire  fur  Tacice^  ' 

&  il  le  confideroir  lui-même  comme Iba Chef-:  ' 

d'oeuvré.  Dans  fa  jeuneffe  il  le  fit  imprimer  i  ^ 

Anvers  en  1573.  in  8.  Depuis  il  s'en  fit  quaaç  î 

DansU    autres  Editions  ,   qu'il  revit  toutes.    Cepdp  ' 

niMiere  de  i^ni  aprcs  tant  de  revifions  &  diverfes  corre-.< 

iTsf!      <^^^"s>  le  Père  Bouhours  prétend,  queLijift? 

n'a  pas  entendu  cet  Auteur,  &  ne  I*a  pas  il; | 

luftré.  Miraeus  dit  auffi ,  que  cet  Ouvrage  a&f 

tira  beaucoup  de  Cenfcurs  à  Lipfe  s  maisqu^l 

triompha  d'eux ,  ayant  fait  voir  que  leur  Crîi 

tique  étoit  injufte. 

Il  y  a  dans  le  cabinet  des  Savans  plufieuii .' 
Lettres  de  Lipfe  ,  qui  n'ont  pas  été  publiéeSi 
Voya^.  Monconis  affiire ,  que  Mr.  Hugens  avoir  chd J^ 
fart.  2.  luj  toutes  les  Lettres  que  Lipfe  lui  avoir  écrirî 
p/ w  ^^^*  ^  Marq.  Gudius  en  avoir  en  fon  pouvoir^ 
C24.B.7I.  ^^"3  ^^"5  >  comme  nous  l'apprend  Mr.  Mor-  ] 

hou 

^tm.Bibi.     Après  la  mort  de  Lipfe  Jean  Rhodius  pu-  ^ 

fTomijUa    blia  le  Traité  de  cet  Auteur  ,    De  re  nummê*  ; 

&Utens    ,.^^^  contre  fa  dernière  volonté.    C'eft  un  fort  f 

^*  "  *      bon  Livre.  Cependant  comme  il  ne  traite  qœ  J 

de  re  nummar'ta  des  Romains ,   Mr.  George*  ^ 

Jer.  Velfchius  y  avoir  ajouté  tout  ce  qui  re-  ' 

garde  les  monnoyes  des  Grecs  ,  des  HébreuXf  " 

des  Syriens,  des  Perfes,  des  Arabes  ^  &  des  ' 
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ts  Nations  >  mais  ces  Additions  n'ont  pas 

imprimées ,  non  plus  que  celles  qu*il  a- 

faites  fur  le  Livre  de  Lipfe  De  Bihiiotbe* 

orrentius  fe  plaignoit  de  ce  que  Lipfe  a- 
copié  fes  Ecrits  fans  le  nommer.  Voyez 
QÎus,  De  furibus  librûriis  pag.  72. 
^•eft  avec  raifon  qu'on  fe  moque  des  Sa- 
:',  iorfqu'on  void  qu'ils  fe  querellent  &  fe 
it  réciproquement  des  injures  pour  des  ba- 
lles &  pour  des  choies  de  néant  s  j'en  ai 
x>rté  quelques  exemples  dans  mes  Addi- 
s.  'J'y  ajoute  celui  de  Muret  &  de  Lipfe, 
nirent  un  grand  différend  pour  la  correôlion 
mot  qui  étoit  dans  les  Annales  de  Ta- 
Dans  les  Livres  imprimez  de  cet  Auteur 
îfoit  C.  Navum  ié  Cajari,  ce  que  Muret  a- 
corrigé,  en  mettant,  Gnarum  idCétJari; 
[  chériflbit  cette  hûreufe  découverte,  com- 
î  c'efrtétéfa  fille.  Cependant  Lipfe  ayant 
la  même  remarque,  il  s'attira  l'indigna- 
de  Muret ,  qui  prétendoit  que  Lipfe  la 
avoit  dérobée ,  &  écrivit  contre  lui  plu* 
'S  injures,  comme  s'il  lui  avoit  volé  ua 
id  thréfor.  Voyez  Tbom/t/l  de  plag.  litter. 
D.  &  S.  117.  Lipfe  fe  défendit ,  &  rendit 
luret  injure  pour  injure,  lutie  bue  ineptia; 
!  lui  dit-il ,  &  plufieurs  autres  chofes  de 
e  nature.  V.  $.  212. 

înn-Gerard  Voffius  a  pris  plufîeurs  chofes  7%om«/: 
Livre  de  Lipfe  de  Pbyfio/ogia  Stoïca  ,  fans  ^ '*''»?'• 
Dmmer ,  excepté  dans  l'endroit  où  il  traite^  ^^^' 
^oldan  Dieu  des  Allemans ,  &  où  il  ap- 
;  Lipfe  le  plus  favanc  des  Hollandois  de 
tcms;  • 

Ses 


mtmtarii  in  Tacitum.     l»  SinMcavt  Coi 

AmimadverfiofKi  in  Senec^  Tragiftdias, 

et  Confhlatione  Ctc^nmi  f .  Satyra  Mmif 

nuâuéiio  ad  Sftsiam  PhUaJvpbiam^     i 

Stacùrnw,  DeCanJiêtifui.  CrvUis4»^r 

Ad  libros  civiiis  d^^'wé  Noté ^  &  dt 

Ugioue  iihtr.  Mffttîfa  ^  Rxtmpla  Pvù 

g9s  Régie ,  &  Lfgés  DiCêfuvirales,  Dt^ 

culë  Apud  Principes,  Commentarius  in 

negyricHm.    De  Militia  Rvmann,    Pu 

Uri%.  Adfiiiraoda  y  five  de  Mûgmtudi 

na.    De  Amphitbeauo,     De  Awphitbt 

txtra  Romam,     Saturvalium  Scrmom 

du9.  DeVefia  &  Veftaiihki^  Syntûgma, 

€€.  Diva  Virgo  Hsllenfis,  Diva  Vtrgo 

fis»  Rejeâinncula  Sdivnianis  cujuj]-lam  B 

Diva  Virgint  Halicufi,  De  Bibliothceis 

ma.     TraSatus  pecaliares  oâo  ad  cogf. 
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icîon  du  Livre  intitulé  ,  J.  Ltpfit  ki  Corn. 
Hftm  Nota  i  cum  M,  S.  Ccdke  iSiirandHlauô 
Hjt,  i  ?9ivpein  l/fmprfgnam^  que  queiques- Pi^cc.  de 

otit  crû  être  Kippolyce  à  Collibus  Con-  ^J^^J;^ 
er  Archipalaiin ,  &  d'autres  Freberus^  p,  "'Z*** 
1  y  a  de  Lipfe  quatre  Lettres  Dt  (Ve/ipka^ 

où  Ton  crbffve  plufîeurs  chofes  diâfaman- 
Contre  les  hommes  de  ce  Pais-là  ;  mais  il 
ia  enfuite  de  s*en  excufer  par  un  Ecrie  in-* 
lé>  y^fti  Lipfti  quatuor  àc  Wefiphaita  Epi- 
ftum  aliqurtlis  exct/fafio.  Ces  Lettres  fe  trou^ 
t  dans  un  Livre,  dont  le  titre  eft,  Joannkt 
t  Opttfcula  var'tudcWeJipbaliaiCùl,  4  Hdm* 
Vit, 

laphelengius  croyoït,  que  de  tous  les  Ou»  ^-^^/^v^^, 
ges  de  Lipfe  le  feul  de  Couftatitth  auroii  na  j>%  a. 
^ogue  fort  long-tems.     De  a/iis  Jiiehitur  ^ 
Jof.  Scaliger. 

Touchant  le  Livre  de  Lipfe  De  nxnii  àoûrn 
\oytz  Car.    Arndii  Bibiiêth.  Poiitko-He* 

/.  p.  %7  &fif]q* 

1  y  a  audi  de  lui  quelques  Ouvrages  qui 
nt  pas  été  publiez  i  favoir  ,  Comment,  im 
ram.  De  têûiûne  &  utiUtatt  H'iflùria^  Orn- 
es duê.     Ow#  pairegjrm  Virgini  Maria  didh  B:hlUih.  ' 
'sada  01-94  ViTËifih  Lavanieajis.  De  Mazi-  55"""^ 
ttbus  Rf>mams.     Ne  fa  exterpta  ex  ore  Ltpfij  poU  1557. 
iù,  17.  Rèet,  ad  Hercnrtiam,     Nota  h  CaJk^^**^*M.iu 
r  de  Dello  GMco,  in  Epiflv/as  Sentca ,  &m  î'^u'l', 
Util  14.  Marttnlts  Eptgramntattwi.  * 

;^ant  aux  Oraifons  ,  de  dfipUci  tovcordia 
terarum  ^  Re/ighnîs ,  Aubert  Mirseus  pré- 
d,  que  Lipfe  n'en  eft  pas  1*  Auteur,  &qu'el* 
ont  été  compofées  par  Melchior  Haimins- 
l  Goldaft.  Sur  quoi  voyez  PUcciusdt^rrr- 
Anoriymis  pog.  %19-  Vidât 
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ViâorRoffi  tS&re>  <^ue  comme  Ltpfci- 
Toii  beaucoup  d'eflime  pour  l'Hilloiic  de  Ti- 1 

'  cite,  ilUfavoit  toute  par  cœur  ,  &  qu'ils'o- 
bli^it  à  Rcicermot  pour  mot   tous  Icso- 
drotu  de  céx.  Ouvn^  qu'on  lui  mar<]i)^i  ' 
confencant  ^u'od  Te  tint  auprès  de  lui  iYH  m 
poïgpard  à  la  main  8c  qu'on  l'enfonce ikn 
fOB.corpf ,  en  cas  qu'il  ne  rapportât  p3i£<^ 
Ipfwncles  paroles  de  cet  Auteur. 
;^.I4<-    XafauboD  dit  dans  une  de  fes  LeitFSifV 
Lîpre  ctoit  un  enfant  dans  les  Lettraw* 
ques  >  Que  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  n'ifil 
r^uffi  dant  fon Traité dt  Militi^  Romane;  (^11 1 
n'aime  pas  fes  derniers  Ecrits  ;   Et  tjD'il^fl 
a  même  qu'il  détefte ,  voulant  fans  douRp)'' 

'  1er  de  fes  Traite*  A  Virgine  Sichemnfià'^ 
Unfi.  Et  ailleurs  il  le  blâme  de  n'avoir  pv»  J 
tnoign^  dans  toute  la  conduite  de  fs  \i:M 
même  confiance  qu'il  avoit  enfeignéedansà] 
Ouvrages;  &r  il  ajoute,  que  Lipfe  aj-antfà  j 
femblant  d'être  fuperftHÎeux  ,  il  l'étoit  ic»  i 

far  un  jufte  jugement  de  Dieu  ,  puifqu'étiw  ■ 
agonie  il  avoit  confacrc  fa  robe  fouriA  il' 
^"■-  ViergeMaric.  Et  en  effet  .cette  dernie'reaâii 
■'  ''  deLipfefur  fortcondamnéeparlesProtcfliKi 
&  donna  lieu  à  cette  méchante  raillerie,  w'* 
avoit  voulu  donner  une  fourrure  à  Notre  Dî- 
me, parce  que  (zs  miracles  qu'il  avoil  u" 
vantez  étoicnt  excrêmement  -froids. 

Elia,         EUE  PUTSCHIUS,  d'Anveni> 

ruif-      defcendoir  d'une  Fiimille  fbrtie  d'Ai^ 

chius.     bourg ,  alla  Memcurer  à  Stade  près  ifc 

HamDoui^}  avec  Ton  père  fie  {à  mére,& 
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Ï^  fit  fes  études.  Son  père  étant  morti  il 
ut  élevé  avec  beaucoup  de  douceur  par 
fon  beau-pérc.  Etant  allé  à  Lcidcn  ,  par 
Je  confeil  de  Scaligcr,  il  entreprit  Pédition 
des  Grammairiens  Latins  ,  laquelle  il  a- 
cbeva.  Mais  ^ans  le  tcms  qu'il  fe  mettoit 
en  état  de  l'augmenter  par  des  Notes ,  il 
en  fut  empêché  par  une  maladie  mortelle , 

2ui  lui  prit  à  Stade ,  où  il  étoit  retourné, 
C  qui  l'ôta  du  monde  en  fa  vingt-fixiê- 
tne  année,  privant  le  Public  de  pluficurs 
beaux  Ouvrages ,  que  l'on  attendoit  de  fon 
rCXtraordinuirc  -éi^udition . 

ADDITIONS. 

Au-lieu  que  les  autres  enfans  pleurent  en  naif-  ^^^^^' 
fane  ,  Elie  Pucfchius  ne  fut  pas  plutôt  hors  l^f^^^n^. 
du  ventre  de  fa  mère  qu'il  fe  prit  à  rire.  Il  a- 
voit  à  peine  deux  ans  qu'il  favoit  par  cœur 
POraifbn  Dominicale.  Il  ne  commença  à  ap- 
prendre la  Langue  Latine  qu'à  l'âge  de  Qua- 
torze ans.  Et  dans  peu  de  tems  il  y  fit  Je  fi 
Srands  progrès,  qu'à  peine  avoit-il  atteint  fa 
ix-huitiêinc  année  qu'il  compofa  des  Ecrits 
Latins  en  Profe  &  en  Vers ,  qui  furent  jugez 
dignes  d'être  donnez  au  Public.  A  Page  de 
vingt- &-un  ans  il  mît  au  jour  fon  Commen- 
taire fur  Sallufte.  Puis  étant  attaqué  d'un  mal 
dVeux,  qui  le  menaçoit  de  la  perte  de  fa  vue, 
il  fut  obligé  par  le  confeil  des  Médecins  de 
renoncer  à  la  lecture.  Dès  qu'il  fut  guéri  de 
cette  indifpoStion,  il  s'attacha  de  nouveau  à 
Tom.IK  Mivx  V<;- 


«xcriient  jeune  homme  &  favanr. 

Ouire  Its  Oiuvres  donr  nous  avo, 
tion,  il  y  a  de  Jui  plufîeurs  Elegii 
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